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AVERTISSEMENT  (i). 


SuRCHAi^Gé  de  travaux,  el  cédant peut^tre  trop 
facilement  à  l'impulsion  de  l'amitié ,  à  mon  em- 
pressemen|  à  lui  être  utile ,  M.  Cuvier  m'a  confié  la 
rédaction  de  la  partie  de  cet  ouvrage  qui  traite  des 
insectes. 

Ces  animaux  ont  été  l'objet  de  ses  premières 
études  zoologiques,  et  le  principe  de  ses. liaisons 
avec  un  des  plus  célèbres  disciple  de  Linûaeus , 
Fabricius  ^  qui  lui  donne  souvent  dans  ses  écrits 
cfes .témoignages  de  son  estime  particulière.  C'est 
même  par  des  observations  curieuses  sur  plusieurs 
àecesaxïimaLax(JournaId^}ïist.  naL),queM.  Cuvier 


(i)  Cet  ayertissement  est  h  même  que  celui  que,  dans  la  première 
édition  de  cet  puyrage ,  j'avais  mis  en  tète  du  trobième  Tcdume.  Wj 
étaaxi  hoimé  k  exposer  les  principes  généraux  sur  lesquels  repose  ma 
distribution  générale  des  «nimauz  composant  la  classe  des  insectes , 
dans  la  méthode  de  Linnaeus ,  et  n'ayant  £iit,  dans  cette  nouvelle  édi- 
tion ,  ancon  cliangement  à  cet  égard ,  le  même  avertissement  lui  est 
applicable.  Mais,  considérée  dans  les  détails  ou  quant  aux  divisions  se- 
condaires et  tertiaires,  c'cst^é-dire  les  ordres ,  les  fîairailles  y^les  genres  et 
les  sons-genres ,  cette  seconde  édition  présentera  des  cU^éreaces  remar- 
quables. Il  nous  était  impossible  de  la  mettre  au  nhreau  de  Pétat 
actuel  de  la  science ,  sans  modifier  en  plusieurs  parties  ma  première 
méthode,  et  sans  y  faire  dés  augmentations ' con^dérables ;  ^eitè» 
TOMB    IV.  ^  .  '  a 
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apréludéàsestravduxsurrhistoire  naturelle.  L'en- 
tomologie a  retiré ,  comme  toutes  les  autres  bran- 
ches de  la  zoologie^  de  grands  avantages  de  ses  re- 
cherches anatomiques  et  des  changements  heureux 
qu'il  a  faits  aux  bases  de  nos  classifications.  L'or- 
ganisation intérieure  des  insectes  a  été  mieux 
connue ,  et  cette  étude  n'est  plus  négligée  comme 
elle  l'était  généralement  avant  lui.  Il  nous  a  mis  sur 
la  voie  de  la  méthode  naturelle.  (  Tableau^  élérm 
deVHist.  naU  dès  Anim.  j  Lee-  éPAn^t.  comp.) 
Le  public  regrettera  donc  vivement  que  ses  occu- 
pations nombreuses  ne  lui  aient  point  permis  de 
rédiger  cette  partie  de  son  traité  sur  les  animaux. 
Peut-être  le  désir  de  répondre  à  sa  confiance , 
d'associer  mon  nom  au  sien  dans  un  ouvrage  qui, 
par  la  multitude  dps  recherches  sur  lesquelles  jl 
repose,  et  par  leur  application,  sera  pour  notre 

^es  «ont  même  tolleà ,  vu  les  progrès  de  Tentomologiie ,  qu'avec  im  vo- 
lume' de  plut-,  ou  deux  au  lieu  d'un  ,  je  uVi  pu  prësenter  que  très  som- 
mairement cette  multitude  de.  coupes  génériques  qu'on  a  publiées 
][Jj9poJ4  diiL  ans,  et  qui  soiu  «ouvent  fondée*  sur  les  «araclèrct  les  pins 
miauUeuz*  Cette  branche  de  la  zoplogk  «  gi^né  tous  d'autre!  rapports 
et  ^è  posiilfs ,  ceux  de  l'anatomie  Je  devait  d'autant  plus  faire  cou» 
naltne  ce»  observanons ,  qu'elks  ^miraient  dans  le  plan  de  l'Ulnstre  4iit- 
len^  de  cfitOMvnige»  et  qM'elUs  aonâornent  la  solidité  des  coupes  que 
j'ai  i^méei*  C'ei^  par  la  lacture  des  ^énérdités  qui  les  préoèdent  i|i» 
l'on  po^rmi  g^kuit  apprécier  les  moti£i  qui  ont  déterminé  ces  ciumge«^ 
mealA*  «t  tcAiir  TiBiporiailae  des  additioiv  dont  s'est  enrichie  la  pfeiriîo 
eoiomokisâqv^  ^  ^  lyf^*  ^ou^  P^  qu'on  la  compara  avec  cella  db  k 
pcecàcrè  édtttoA,  il  sera  facile 4e  juger  qu'elle  a  été  entièremitit  rcfoite , 
o«  (pe  e^eat.  plulèt  un  ni^uvel  ouvrage  que  nous  dowDons  au  |mblie 
q«riine:  nouirdlfe^dttioa» 
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ftècfe  un  précieux  monament  littéraire,  m'^a-t-il 
fait  illusion  et  jeté  dans  une  entreprise  au-dessus 
de  nies  forcés.  J'ai  coritracté  une  obligation  bien 
grande,  et  je  me  suis  imposé  une  tâche  aussi  hardie 
pour  le  plan  que  difficile  dans  l'exécution.  Réunir 
dans  un  cadre  très  liniité  les  faits  les  plus  piquants 
de  l'histoire  "des  insectes,  les  classer  avec  précision 
etnetteté  dans , une  sérienattirelle,  dessiner  à  grands 
traits  la  physionomie  de  ces  animaux ,  tracer  cFune 
manière  laconique  et  rigoureuse  leurs  carîictères 
distinctifs,  ensuivant  une  marche  qui  sort  en  rap- 
port avec  les  progrès  successifs  de  la  science  et  ceux 
de  rélève ,  signaler  les  espèces  utiles  ou  nuisibles , 
celles  qui ,  par  leur  manière  de  vivre  ,  intéressent 
notre  curiosité ,  indiquer  les  meilleures  sources  où 
Ton  puisera  la  connaissance  des  autres,  rendre  à 
Tentomologie  cette  aimable  simplicité  (Ju'elle  à  eue 
dans  les  temps  de  Linneens ,  de  Geoffj^y  et  des'  prfl^- 
mières  productions  de  Fabricius ,  la  présenter  néan- 
moins telle  qu'elle  est  aujourd'hui^  ou  avec* toutes 
les  richesses  ^observations  qu'elle  a  acquises,  mais 
sans  trop  Ven  surcharger  ;  se  conformer,  en  un 
mot,  au  modèle  que  j'avais souâ  les  yeux,   l'ou- 
vrage de  M.  Cnvier ,  tel  est  le  biit  que  je  me  suis 
efforcé  d'atteindre.  • 

Ce  savant ,  dansson  tableau  élémentaire  de  I*hîs- 
Ipîre  naturelle  des  animaux,  n'a  pës  restreint  l*é- 
tendue  donnée  pat»  fcinnseué  à  sa  classe  des  insectes  ; 
mais  il  y^  a  fait  «cependant  èèB  améïioraliond  kiëces- 
saires,  e*qui  ont  servi  de    b*se  *  d'autres  mé- 
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thodes  publiées  depuis.  Il  distingue  d'abord  les 
insectes  des  autres  animaux  sans  vertèbres,  par  des 
caractères  bien  plus  rigoureux  que  ceux  qu'on 
avait  employés  jusqu'à  lui  :  une  moelle  épinière 
noueuse;  des  membres  articulés.  Linn^eus  termine  sa 
classe  des  insectes  par  ceux  qui  n'ont  point  d'ailes , 
quoique  la  plupart  d'entre  eux,  tels  que  les  crus- 
tacésy  les  aranéides y  soient,  sous  les  rapports  de 
leurs  systèmes  d'organisation ,  les  plus  parfaits  de 
laclas^  ouïes  plus  rapprochés  des  mollusques.  La 
disposition  de  sa  méthode  est  donc,  à  cet  égard*^ 
en  sens  inverse  de  l'ordre  naturel,  et  M.  Cuvier, 
en  transportant,  d'après  cette  différence  de  sys- 
tèmes, les  crustacés  à  la  tête  de  la  classe,  et  en 
faisant  venir  immédiatement  à  leur  suite  presque 
tou&  les  autres  insectes  aptères  de  Linnœus ,  a  rec- 
tifié la  méthode  dans  uïi  point  où  la  série  était  en 
opposition  avec  l'échelle  formée  par  là  nature. 

Dans  sesX^çons  d'anatomie  comparée  »  la  classe 
des  insectes,  dont  il  sépare  maintenant  les  crusta- 
cés ,  est  divisée  en  neuf  ordres,  d'après  la  nature  et 
les  fonctions  desorganes masticateurs>  l'absence  ou 
U  présence  des  ailes ^  leur  nombre,  leur  consi- 
stance., et  la  manière  dont  elle^  sont  réticulées. 
C'est  l'allitince  du  système  de  Fabricius  et  de  la 
méthode  de  Linnaeus  perfectionnée. 

Les  CQupes  que  M.  Cuvier  a  faites  dans  son  pr% 
mier  ordre ,  celui  des.  gnathapières ,  sont  presque 
les  mêmes  que  celles  que  j'avais  établies ,  soit  dans 
un  Mémojj^que  j'ai  présente  à  la  société  philo- 
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matique,  au  mois  de  cTavrîl  179$ ,  9oit  dans  mon 
Prédis  des  caractères  génériques  des  insectes  {i)* 

M.  de  Lamarck/doDtle  nom  est  si  cher  aux  amis 
des  sciences  n^rturelies,  a  profité  habilement  de  ces 
divers  travaux.  Sa  distribution  méthodique  des 
insectes  aptères  de  linna&us  nous  parait  être  celle 
qui  se  rapproche  le  plus  de  Tordre  naturel ,  et  nous 
l'avons  suivie,  à  quelques  modifications  près,  dont 
nous  allons  rendre  compte.    • 

Ainsi  que  lui,  je  partage  les  insectes  de  Linneeus 
en  troisclasses  tles crustacés,  lésarac?mides,  et  les 
insectes  j  mais  je  fais  «abstraction^  dans  les  carac- 
téresessentiels  que  je  leur  as$igne ,  des  changements 
que  ces  animaux  peuvent  éprouve^ntérieurement 
à  leur  état  adulte.  Cette  considération ,  quoique  na- 
tureUe  et  déjà  employée  par  de  Géer^  dans  sa  dis^ 
tribution  des  insectes  aptères,  n'est  point  classique, 
en  ce  qu'elle  suppose  l'observation  de  Tanimal 
dans  les  dives  âges ,  et  elle  souffre  d'ailleurs  beau^ 
coup  d'exceptions  (2). 

.(i)  Vj  ai  divisé  les  insecteà  aplères  de  LinnAas  en  sept  ordres  : 
10  les  SucEUKS  ;  %^  les  Thysànouke»  ;  3o  ks  Parasites;  4^  les  Acé- 
phales (Arachnides  palpistes  de  M.  Lamarck);  5°  les  EirTOUOsniA- 
ces;  6®  les  Crustacés;  7«  les  Mti^i apodes. 

(a)  Ces  coftsidëratioDs  n^ont  pas  cependant  été  néglige ,  et  je  m'en 
suis  serri  avea  un  grand  avantage,  pbar  groapeic  les  familles  et  les 
^disposer  dans  nn  ordre  naturel ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  petits 
tableaux  historiques  qui  sont  à  la  tète  dç  FezposiUon  de  ces  familles. 
Je  me  sois^  même  occupé  d'un  travail  glanerai  sur  les  méumorphoses  des 
insectes ,  dans  un  Mémoire  qui  n'a  pas  encore  été  publié  (*),  mais  .quoi 

D  r«yMi'«rtielc  InitUt  da  Noter.  Dict.  d'Bisl.  nat.,  t**édilioD. 
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La  situation  et  la  fo?m6  deé  branchies  ^  la  manière 
dont  la  tête  est  unie  au  corselet ,  et  les  organes  de 
la  manducation ,  m'ont  fourni  le  moyen  d'établir 
dans  la  classe  de^  crustacés  cinq  ordres  (i)  qui  me 
paraissent  naturels.  Je  [a  termine ,  ainsi  que  la  faîl 
M»  4^Lamarck ,.  par  les  branchiopod^»  ,  qui  sihiI 
deji  espèces  de.  crustacés  araclmid^s. 

i^  ne  comprends  dans  la  classe  suivante^  celle 
des  arachnides ,  que  les  espèces  composant ,  dans  la 
méthode  de  M.  de  Lamarck,  l'ordre  des  âroeA- 
pddéspalpist$s  >  ou  celles  qui  n*ont  poin  t  d'ajitennes.. 
L'organisation  tant  intérieure  qu'extéri^ire  de  oea 
animaux  nous  présentera  dès  Jors^  ua  signalement 
simple,  rigour^l^,  et  d'une  application  générale^ 

Ils  ont  tous  les  organes  de  la  respiration  inté* 
rieurs ,  recevant  l'air  par  de^  stigmates  concentrés , 
ayant  tantôt  des  fonctions  s^nalogues  à  celW^dea 
ipoumons.  et  consistant  tân^  en  des  trachée» 
rajonnées  ou  ramifiées  dès  leur  base  ;  ils  sont  priyés 
d'antennes,  et  offrent  communément  huit  pieds* 
J^  partage  celte  classe  en  deux  ordres  :  les/^ufaîo- 
nçûres  eile^traçhéennes^ 

Deux  trachées  s'étendant  parallèlement  dans  la 
longueur  du  corps,  ayant ,  par  intervalles,  des 
centres  de  rameaux  correspondront  à  desMigmates» 
el  deux  antennes^  caractérisent,  d'u»e manière 


i'«i  Mà^  èêtpau  lon^-teMpt  ^  et  que  j^M  cemmcinlqti^à  piquet  flims  ; 
j'an  M  ^t  tisane  daqs  les  gà>^a)H^s. 

(i)  Deux  de  plus  daiis  cette  seccNKKle  ëdUlQu. 
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très  simpie  y  la  classe  des  insectes.  Ses  coapes  pri- 
maires ont  poor  base  les  trois  considérations  $ui- 
Taates:  i""  Inseetesaptères^  à  métamorphoses  nulles 
ou  ineomplètee  j  les  trois  premiers  ordres,  a""  //t- 
sectes  aptères  et  subissant  des  transfornuuions 
cfmiplètBsj  le  quatrième.  3"*  Insectks  *ayanè  des 
aUeSy  et  les  acquérant  par  des  métamorphoses  ^  soif 
pa^iàeSy  soit  incomplètes j  les  huit  derniers.  Je 
débote  par  ies  arachnides  antennistes  de  M.  de 
I^^aroarck ,  qui  sent  compris  dans  cette  première  di- 
viflioiiy  et  forment  nos  trois  premiers  ordres.  La 
seconde  est  composée  du  quatrième  ordre,  et  n'offre 
qu'oft  seul  genre  >  celui  des  puces  :  il  semblerait , 
iSQUSqâ^ue' rapport ,  devoir  se  lier,  au  moyen  des 
hippobosques ,  avec  les  diptères  ;  mais  d'autres  ca* 
ractères,  et  la  nature  de  ses  métamorphoses^ 
*  éloignent  ce  genre  de  celui  des  Uppc^sques.  Au 
surplus  *•  il  est  souvent  difficicile  de  distinguer  ces  fi^ 
liations  naturelles,  et  souvent  même,  lor$qut)n  est 
asses  heureux  pour  les  découvrir ,  est-on  obligé  de 
sacrifier  ces  .rapports  à  la  clarté  et  à  la  facilité  de 
la  méthode. 

kxpi  ordres  connus  des  insectes  ailés^  fai  ajouté 
QeXmAesstrépsiptères^Ae  M.  Kirby,  mais  sous  une 
antre  dénomination ,  savoir ,  c^le  des  rhipipêères , 
la  sienne  me  paraissalit  être  fondée  sur  une  fauçse 
supposition.  Peut-être tciéme  devrait-on  supprimer 
cet  ordre ,  et  le  réunir  à  celui  des  diptères ,  ainsi 
que  le  pense  M.  de  Lamarck. 
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Pour  des  môlifsque  j*ai  développés  ailleurs  (i) , 
et  que  je. pourrais  fortifier  par  d'autres  preuves, 
j'attache  plus  de  valeur  aux  caractères  tirés  des 
c^ganes  locomoteurs  aériens  des  insectes,  et  à  la 
composition  générale  de  leur  corps,  qu'aux  mod^* 
fication.s  des  parties  de  leur  bouche ,  du  moins  lors- 
que leur  structure  se  rapporte  essentiellement  au 
même  type.  Ainsi,  je  ne  divise  point  d'abord^ces 
animaux  eabrojreur^  et  suceurs ,  mais  en  ceux  qui 
ont  de$  ailes  et  des  étuis,  et  en  ceux  qui  ont  quatre 
ou  deux  ailes  de  même  consistance.  La  forme  et  les 
usages  des  organes  de  la  manducatiou  ^e  sont 
employés  que  secondairement.  Ma  série  «des  ordres^ 
relativement  aux  insectes  ailés  est  conséquemment 
presque  semblable  à  celle  de  Linnœus. 

Fabricius,  MM.  Cuvier  ^  de  l^amafck ,  Clairville 
et  Duméril,  mettant  en  première  ligne  les  diffé-  * 
rences  des  fonctions  des  parties  delà  bouche,  ont 
disposé  ces  coupes  d'une  autre  manière. 

D'après  Je  plan  de  M.  Cuvier.y  j'ai  réduit  le 
nombre  des  famillesque  j'avais  établies  dansmésou*- 
vrages  antérieurs,  et  converti  en  sous-genres  les  dé- 
membrements qu'oa  a  faits  des  genres  de  Linnasus , 
quoique  leur»  caractères  puissent  être  d'ailleurs 
bien  distincts,^,Telle  av^it  été  aussi  l'intention  de 
Gmelin ,  dans  son  édition  du  *5?;^^emaiVaûir^,  Cette 
métliode  est  simple ,  historicpie  et  commode  par 

(l)  Consîdër.  ^ënér.  sur  l'ordre  des  crusl. ,  des  araoîi.  et  des  iasect.  , 
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AVBATISSSMBNT.  XÎij 

l'avantage  qu'elle  procure  à  l'étudiaut  de  graduer 
son  instruction  suivant  son  âge ,  ^  capacité ,  ou  le 
but  cpi'il  se  propose. 

Tous  me»  groupes  sont  fondés  sur  Texamen 
comparatif  de  toutes  les  parties  des  animaux  que 
je  veux  faire  connaîtra /^  sur  l'observation  de  , 
leurs  habitudes.  C'est  pour  être  .trop  exclusifs  dans 
leurs  considérations^  que  la  plupart  des  natura- 
listes s'écartent  de  l'çrdre  naturel.  Aux  faits  re- 
cueillis par  Réaumuv^  Roçsel,  DeG^er,  Bonnet,. 
MM.  Huber,  etc.,,  sur  l'instinct  des  insectes,  j'en 
ai  ajouté  plusieurs  qui  me  sont  propres,  et  dont 
quelques-uns  n'avaient  pas  encore  été  publiés. 
M.  Cnvier  j  a  joint  un  extrait  de  ses  observations 
anatomiques(j);  il  s'est  même  livré  à  de  nouvelles 
recherches,  parmi  lesquelles  je  citerai  celles  qui 
ont  pour  objet  l'organisation  des  limules,  genre  de 
crustacés  très  singulier» 

N'ajant  nu  décrirequ'un  petit  nombre  d'espèces,  , 
j'ai  choisi  les  plus  communes  et  les  plus  intéres- 
santes ,  celles ,  particulièrement ,  qui  sont  men- 
tionnées dans  le  tableau  élémentaire  de  l'histoire 
naturelle  des  animaux  de  M.  Cuvier. 

Vous ,  dont  les  travaux  dans  cette  branche  des 
sciences  naturelles  ont  mérité  l'hommage  de  nos 
respects  ef  de  notre  gratitude ,  ne  voyez  dans  cet 


(i)  Ceiks  qae  j'y  ai  ajoatées  dans  celte  seconde  édition  m'ont  étë 
fournies  par  MM.  Léon  Dufoar,  Marcel  de  Serres  ,  Straus  ,  Aadouin 
et  Milne  Edwards. 
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ouvrage  qu^iioiet  grande  esquisse  île  l'Ëntoiudlogie , 
qu'un  exposé  succinct  de  ce  que  vous  avez  fait  pour 
elle ,  qu'un  repos  pour  votre  mémoire  ;  eu  un  mot , 
qu'un  traité  élémentaix^  qui  préparera  les  élèves  à 
la  méditation  de  vos  écrits.  Qu'il  m^  serait  doux 
d'avoir  rempli  leurs  espérftnces ,  et  celle  du  savant 
illustre  dont  j'ai  été  auprès  d'eux  le  faible  organe  ! 

•  •  • 

Latreïllb  ,  dé  f  Académie  royale 

.'  '  des  Sciences. 
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•■  ■      ■      ■  ■  ■  ■'>    '^'^    f--  '  ■    "   I     I     il     I  I  i  I  1 1 1  I    -  Il    II     'i   II 

DES   ANÏMAUX   ARTICULÉS 

ET  FOUBVDS  DE  PIEDS  AWrtCOTJÉS  (i) 

•  '  V  '  '     *    '        • 

OD  • 

"      •;         '       .       - 

DES  CBJJSTAieîÉ^  DES  AAAGHNIDBS  ET  DBS  iNSfiCTES. 

Ces  UQÎ^  (2)  4ermfere$  classjes  4^  ^Qimauix  vtir 
cuLçs  qnp  liianceus  réuni&^t  sous  le  nofU.^'^jfsec:' 
i^s^  se  dîftinguent  par  des  f^fi^s  articulés,  #u,fljipipp 

'    '^^    '-•" 'TTX'-*" j^rrr-Tr-TT-T-T j'y     j^-'!l''    j    ;  ' '•  .J •    U    AUr^AK 

{i)  Je  le»  M  cterijyn^  plm  lacQpiqncmeiityu'  K  ^nOTaination  de  Cou 
àj^hpes^  XuetjCe  .té^  âWiÂQulMiQiiif »  j|iip%  /se  ocmpoi^e  leur .  «oryir,  9  ëté 

-comparée  ^  iqf|d^p>eft  ^tur$i|l(Qii>,  à,-  uh  fSqxidfitX^^  o.a  à  U  f  «likM^irt^^ 
tébrale,  Mtà$  VamtX^dt^  ^etu  <i|é«^i<ikifi^it  oit  i  d'Auiimt  :t)l*l  Afo^i%î»f} 
leftiftKcletod  kit  pe^l4i|ditof^  .ye»tet>^Q0)»e^^»o«(  c^  dei  per4b«a  |4)i»  é^is- 

J  ôes  ,dfl  >k  Ipeao  ^  4t  i|iie  peUe  pefiv  ,e»t{  ;çt9S(t)^iie  ,^maift  >sudpli?pii^tjif4Qft 
mince  et  presqA  membraneuse  par  intervalles  pq^dlM^a  ]e^ji»9ûMi^^AVli- 
m^aîtet.  UiKJittaqtèceigién^r^  qoi  4jP^$ue  {<?«♦. ^ïwnt«ix  de  tonp  ^  au- 
tres ,  pwp^^emcpt  *4l^iMrvus  de  squelett^i  e|t .  leur  \exMVÎaMiil^  flltieur 

.a|]ftitude  à  cfcawgef;  de.pew,  J^^liifug^îptt.de  l^^ii|?ëpiiaUy4a  pbw^ynx  et 
<ksyeuK,ital^«e^>^lQsi  qiiA^4#a^îl#^*ï|lwwiîplu4  fél^^Jf*  J^itttites 
dados  etdu  vertige  t^^fr.  Uurs  appeirfH^f  ti^p^^,  '      mrrt   y  ' 

(a)  léR  docteur  J^^^foim^jmP»  classe  i)a,iîii«ri^W  4^  i^#^es#iyii^- 
po^  on  miUèTp|e4*«  I##;f  ij^ojpiides  ff ^ç^f  »*«iB<Wtr«aiit^B«iA!*îre*  IPï^s    ^ 
des  ctmMé^f^fm^  ^n^^WffuquBj  ,<cp,ff9ifi(9»^.;Hï^ay|fB^  fl^î«,  e^es.^nt 
tant  d'affiïiU^;avçR{Jlf5fc  ,^a4^ni4es  P«tew«ajfies,  fïBe,.«o.u0,fiiV«»8«ïfts 
<»ndc«oârle*^paç^r«bw««iepq#t,,om;u.' ';.       il'    ^      .     nï  .j,/:^' 
TOME    IV.    '  .hji:,Vj  '   ^^    >  M.  i.- 11;..;/    ;;;.;. 
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au.nombredesix,(i).  Chaque  article  est  tub^ileux 
et*  contient ,  dans  son»  intérieur ,  les  muscles,  de 
l'artiele  suivant,  qui  se  meut  toujours  par  gyn-  , 
glime,.  c'est-à-dire  dans  un  seul  sens. 

Le  premier  article ,  qui  attache  le  pied  au  corps , 
et  qni  est  le  plus  souvent  composé  de  deux  i^~ 
ces  (2) ,  se  nomme  la  hanche  ;  le  suivant ,  qui  est 
d'ordinaire  dans  une  situation  à  peu  près  horizon- 
tale, est  la  cuisse  f\çi  trpisième ,  le  plus  souvent  ver- 
tical, se  nomme  la  jambe;  enfin,  il  en  reste  une 
suite  de  petits  qui  posent  à  terre,  ce  qui  foriiie 
•propipemenl  le  pied ,  ou  ce  qu'on  appelle  le  tarse. 

La  dureté  de  l'enveloppe  calcaire  ou  cornée  (3) 
du'^lus  grand  nombre  de  ces  animaux  tient  à  celle 
dé^î'^cfétion  qui  s'interpose  entre  le  derme  et 
l'e^idefrmé  V  Ce  qu'on  appelle  danS  l'homme  le  tissu 
-imapienxrGesX  aussi  dans  cette  excrétion  que  sont 

'*-*  («)'Hiftt]^ode«.  'Coqxoù  letirïidmbre  e«t  «o-ddà  Atisù^,  sont  appelés 
-spIrapKMlé*  pat  M.<  SarvJgi^.,Je  les  ai  d^sign^s,  d'une  manière  plas  iprë-  ' 
'«^j«ft($(i«  ilil4^iKmilfii(ti(»i >  d'iijipcrhétapet  (aa-^elà  M^  pîeds)^      '  '  : 

••(,!i)  I^ii9<beattc6ap  ^  ^tts«MSés>,'!a'9é<A3ttdê  piàd«  ji«s- hanolicii  peavit 
<ftA»e^pAi<ti(s  des^câlssës*  Le^  j>à«ibes ,  akMi  qne  câtles  des  aM<^ttldeb,  «ont 
•dîVUë*»^%rii4feii*  altidesi^' '»''-'■'    ':;•»«■*•    -'  ■  '  .•  -  Aj    ...f  -•)  ^■•»t|•,.. 

i'«(^)  »^)^r4êi'nét;Kerièhe8vdelil.  AjBgeité'Odîep,  (JP^p'm.Jé^c^ii  iwc. 

èfAAfft ^*i^iv4^^*»^M ,  i^«a^;  t'.  i**^,  p.  119 et'stdV. yj'Jrf' stibslancc  de 
i%elfè(^Vek^p«''^tl  d^^k;  'né«b^e''pdrticuUèire:/><|u^:i^ 
<^S^i¥fiblpW;>  kl>)i&sp)(M«'dè<èyn]jktfQ^mé!là  plûsc^iidé'^lie  d<^  sels 

des  tëgumenis  des  Ift^setftès^  taW^'qâe  la earapadë  dtt  le^  testdeszohislb- 
-eéfs(»^éffi«»^a  ,  «K  abôtide  eii  'carbonailte>dë  chatixs^'  qtte  Ton  nie  («cuve 
8^Dt  »dà«»^1ë*^'i«fi»h««t'ïÉl^ëdeiitk.  '  I^  cetteli<'d« 

l«f  .'S^râi^'sM-iiAMV'^cfêttfoiM'èit^étès  tëgornètoVs- f èiiif^fi^i  kil  la  pdiu 
'dés^Vèrtëbré^Vdu  ^«'Us  il^f^fbhsbiéot  point  de 'rérîtaldé 'SqiielUltiii  îiesrob- 

servatîons  de  M.  Odicr  combattenf ^àdssl  K^tiès*  lèi  anak>^ie»><pîe  IW 

avait  voulu  établir  à  cet  égard,  .7!     î  M' t  r 
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<)éposée$  les  couleuti^  souvent  brillantes  et  si  yi^- 
riéçs  qui  les  décorent. 

Ces  animaux  ont  toujours  des  yeux  qui  peuvent 
être  de  deux  sortes;  le^  jeux  sin^plesou  lisses (i), 
qui  se  .présentent  sous  la  forme  d'une?  très  petite 
lentille  >  communémei;it,  au  nombre  de  trois^  et  dis- 
posés'en  triangle  sur. le  sommet  de  la  téty  ;  et  les 
jeux  composés  où  ji  f^çett^s,  dont  la' surface  est 
divisée  en  une  infinité  de  lentilles  différentes ,  ^p^ 
fuies  facettes  y  ^  et  à  chacune  desquelles  répond  ua 
filet  du  nerf  optique.  Ce»  deiixsortçs^  peu vent^  être 
réunies  ou  séparées  selon  les  genres  ;  on  ne  sait 
pas  encore  si,  lorsqu'elles  es^stent  simultanément, 
leurs  fonctions  sont  essentieUement  différentes  ^ 
mais  dans  l'une  ^l  l!autre  la  visiez  se  fait  par  des 
moyens  très  différents  de  ceux  ^i  ont  lieu  dans 
l'œil  des  vertébrés  (2).  ^ 

D'autres  organes  qui  paraissent  ici  pour  la  pre- 
mière fois,  et^'^qui  5e  trouvent  dans  deux  de  ces 
classes,  les  crustacés  et  les  insectes  (5) ,'  lès  antennes^ 
sont  des  filaments*  articulés  et  infiniment  diversifié! 
pour  la  forme,  souvent  mêmeseion  les  se;xeSj^  tér 
nant  à  la  tête,  pai^issonot  éminemment  consacrés  à 

{\)  OeeiU  iWnmàtéi  >   -  j    <    ;    ./\^ 

(9).  Vti^ez  tm  mtooke  dé  ttî  Marcâ  éb  Strtt%  ira  Itê  fèitt  cém^io^ 
et  k»  y&tk  litres  idôft  laMdle»'^  MmttfftMiep,  18 15 ,  i  tdl!  ia^.'Foytc 
aussi  ks  obicrlMM^»  dé  M.  de  BlaÉifitld  nir  Ies*jeivéet'6Miirlabéâ', 
eoaégnéeê  dw^te  Bnllàin  d^  iifSiiçiMpMomtitàftâ».  Vom  reykndffom 
plus  Imis  «or  c€5  sujet.  ^  ^ 

(3)  £t  tatoe  ddm  Ué  lorackliiite»  maU^  sôo»  dès  ioKnM  «t  lurec  de» 
hnctIkbnêéliSérefBttt»,  '    '-'•  *\\--'''U'.  ^,  «^  .       .*.  ,.'.•> 
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un  tcnicher  délicat ,  et  peut-être  à  quc^lqM  autre 
genre  de  sensation  dont  nous  n'avonspas  d'idée ,  tnafis 
qui  pourrait  se  ràpportét*  à  Tétat  de  l'atmosphère. 
Ces  dnitaàux  joûissertt  du  «ens  de  l'bdôrât  et  de 
celui  dé  l'ouïe  :  quelques-uns  placent  le  siégé  du 
premier  dansies  ânteniiës' (i)  ;  d'autreè  ,  toAimé 
]MP.Dumlril,auxorifitesdei5ttedïées;d'autres  encore, 
comme  M.  "Marcel  de  Serres,  dâtii  les  palpes  ;  mais 
x^è  opinions  ne  soht= pas-  appuyées  sur  des-fttits'  pdsî- 
Itfs  él  concltiàntsi-  Quant  ài'^^rufe  ;  lescni^acé^^ê- 
^âpodes^  et  quelqoes^  orthoptères  ont  ^elib  une 
oreille  visible.  '   '  " 

-  ijft  l>6ôche  de  des  lanimau^Cpresente  Ube  gtktiêè 
;aiîi^gi^  qaiy  d^àprèsl  les  obsefr^mions' dé  RI.  Sàvi- 
^Wy  {a),^*éteû(^nîéMé  j  dis  ^ôiÂ»  relativenientaux 
Itt^cti^s  béxàpiôîles'i  à?  ceu«  qui  ne  pefavè*|>que 
sucer  des  a^^nients  liquides.  •  •      '    ■ 

-  ri^euk  q«iu0in  aippelle  btx^eimS)  pftrce-jifa^ilsoci'txles 

j^i)  Relativement  au^  insectes ,  et  lorsqu'elles  se  terminent  en  mas|ue 
plus  ou  moîns'^^  àdVelop^èe ,  où  iièn  qu^eîles  s'ont  accompci^ées  d*un 
:ftssiim<suAi^  de.poi^  âviyanj:  Mc^Uim^J3e^Q«dor«  ^^*  aiviJ9iM$dii«- 
termëdiaîres  des  crustacés  de'ca^podes  «ont  Torgane  olfactif  (  flull.  des 
"Scienb.  nâtj  mai  iSwn),  Mais  il  ne  cltea  lappui de'sôn  sentWèni aucune 

cajjoassifiis^teb^que  les  gccar£ia8.et-aiitr£a^  cet^rgane.deTrait..êtnLconi- 
paralivement  plus  développe ,  et  nous  observom^^posit^Ti^ttl^^Je  <^ii- 
.ty»r^i>^%bi<^*^lrla  '€|09a)$)j^^pAi^làteufcQ.4««n!9riQStAcél(  ((Jé^ï^e^es, 

moins,  en  question.  *  -  .  '»it^  :'  ^  •  »«   ^  ;*      '  : 

signëe,  mais  sans  développement,  dans  monHist.  g^«^4  da^UisQiNMts^^i.  )'^ 
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mâchoires  pit>pres:à  triturer  les  alimeats,  les  pré--, 
sentent  toujonrs  par  paires  latérales  ^  placées  au-^ 
devant  les  unes  des  autres;  la  paire  antérieure  «e 
Hommb  spécialêfne»! mandibules;]^  pièces  qui  \^ 
eourrè|it  en  avant  -et  en  arrière  portent  le  nom  do 
lèvres  (i)  ^  et  celle  de.  devant  en  particulier  celui 
de  labre.  On  appelle  pcJp^  ou  antenmdes,  Ae&  fila* 
mens  articulés  attachés  aux  mâchoires  ou  à  la  lèvre 
ioférieure ,  et^ai  pâraisseï^  servir  à  l'ànijaaal  pour 
reconnaître  ses  aliments.  Les  formes  de  ces  diver» 
organes  déterminent  le  genre  de  nourrituïie  a«ssi 
nettement  que  tes  dents  des  quadrupèdes.  A  ]^ 
lèvre  inférieui^  (^)  àdfière  communémenl;  la  la^igue 

—      ■  I   ■  T  > *t.l   I p    I   ^.1       t   >    ■  Il '.  '  W    ■     »    i       ■  > 

.(i)  Il  s'agit  ici  pins  parUcoUèrement  des  .insectes  à  six  pattes  on  hexa- 
podes. 

(a)  On  jAxu  siçiplemeiit  lèvre ,  puisque  Paûlfe  a  reçu  k^om  de  labre. 
£Ue  eat  protégé  ^  en  de^WAt  y  par  une  pi^ce  corn^ ,  plus .  ou  moins 
grande ,  formée  par  un  prolongement  cutané  et  articulé  à  sa  base  d'une 
portion  inférieure  de  la  tète  ^appelée  menton.  Ses  pidpes,  toujours  an 
nombre  de  deux ,  ^nt  distingués  des  maxillaires ,  par  Pépitbète  de  la- 
biaux. Ix)iigqn8  ceo^i^sont  êrit  nombre  de  quatre ,  on  les*  désigne  par  les 
dénoBâânatiôiis  d-extemes  et  d^inten»es.  On  regarde  les  derniers  comme 
une  modi^càtîob'de  ladrrision  extérieure  et  termbiaie  de  la  michoife. 
"Cette  pièce,  que  Fabficius,  relativement  k  ses  «lonatef  ou  lies  orthoptères, 
nomme  jgéiea ,  à'est  encore  que  la  même  division  manllaire  ^  màis^phis 
dilatée ,  voèlée  et  propre  à  recotrvrir  la  division  mteme  qui  y  ici,  à  raison 
de«a  oonsislantie  éesâUeuse  et  de  ses  ^lents ,  ressemble  à^me  mandibule. 
ilMis  les  déjrtftiertf  Inseictes,  et  surtout  dans  ks  libellules  on  demoisdJ«s , 
HiHnlérie«ir'de  la  eavité  buccale  ù&te  uâ  «orps  mou  oh  véâtideux9.disUiict 
^  la  lèvre^^t  qui,  comparattvement<aux  crustacés,  parait  être  la  langue 
proprem^ot  Mte{Labwm  ,'Fab.  ).  Cette  pièce  est  ptalï^re  représentée 
fÊt  ces  f^vtelons  latérales  dé  h.  langcnétte  qu^on  nomme  paraglossés 
( vo;^ê2'ies  coléoptères  carnassiers ,  lèsbyÂropblles ,  ^kt  stap%iins , les 
deux i^èces  éù  forme  de  pâneevà^qni  terminent  k  fêvréf^es lueanes >  les 
apîaîres,  tiW,).  Les  insectes  prééHés ,  sàVoir  les  orth«|ytè^s  etkrlibel- 
loles  de'Iiinnoeus ,  nous  mcmtrent  évidemment,  qHie  cette  porti^  mem- 
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(ou  languette,  ligula).  Tantôt  (les  abeilles  y  »et  pl©^ 
sieurs  autres  insectes  hyménoptères)  elle  se  prolonge 
considérablement,  ainsi  que  les  mâchoires  ,  et  forme 
une  sorte  défausse  trompe  {promuscis)^  ayant  le  pha-^ 
rynx  à  sa  base ,  souvent  recouvert  par  une  espèce  de 
sous4abre,  appelé  par  M.  Savigny  épipha^nx  (i)  ; 
tantôt  (kémptères  et  diptères)  les  mandibules  et  les 
mâchoires  sont  remplacées  par  des  pièces  écail* 
leuips,  en  forme  de  soies  ou  de  lancettes,  ;  reçues 
dans  une  gaine  tubulaire,  alongée,  soit  cylindrique 
tît-  articulée,  soit  plus  ou  moins  coudée- et  terminée 
p{tr  des  espèces  de  lèvres.  Ces  parties  conoposent  alors 
une  véritable  troipp^,  Dans  d'tiutres  i,nsectes  suceur 
{lépidoptères  ) ,  les  mâchoires  seules  se  prolongent 
considérablement,  se  réunissent  pour  former  un 
corps  tubulaire ,  en  forme  de, soie,  ayant  l'appa- 
rence d'une  langue  longue ,  très  déliée  et  roulée 
en  spirale  {spiritrompey  LatrO>  ^^^  jautres  parties,  de 

^ ^ ^ ^.r,-.^ r--^; ; f-^^ 

braneose  et  termlDale  de  la  lëyre  inférieare  ,  qui  %t  plus  ou:  moln»  de 
saillie  entre  ses  palpes  ,  uès  prokmgëe  surtout  dans  plusienrs  hyn^oop- 
t^es ,  est  très  distiacle  de  cette  caroncule  inférieure ,  qp^  je  considère 
comnie  la  langue  proprement  dite  ;  et  cependant  presque  toas  les  ento- 
mologisles  désignent  cette  extrémité  extérieure  de  la  lèyre  sous  le  nom 
de  languette.  Hais  il  est  yrai  de  dire  que  la  langue  proprement  dite  est 
■ordinairement  si  intimement  unie  arec  la  lèvre ,  que  ces  parties  se  con* 
(fendent  an  premier  coup  d^osil.  Le  phar^mx  est  situé  au  milieu  de  la  hot 
antérieure  de  «ette  lèvre  ,  un  peu  au-dessus  de  sa  racine ,  et  dans  les  co- 
léoptères ,  pourvus  de  ptrag)os«es,  au  point  de  Ifinx  réunion,  ^our  bien 
connattre  la  composition  primitive  de.  la  lèvgre  in£écieu»e-,  il  faxkX,  l'étudier 
dans  les  larves  mêmes ,  principalement  dans  celles  des  coléoptères  car- 
nassiers aquatiques  (  tiqf  es  les  génévalitési  dfi  la  clause  des  insectes  ). 

(i)  Dans  beaucoi^)  de  coléc^tèref ,  aff-^dessouil  du  labre  est  une  pièce 
membraneuse ,  qui  me  paraît  être  Fanalogue  ^  Tépipharynx.  Le  labre 
est  relativement  à  elle ,  ce  qu'est  le  menton  par  rapport  à  la  lèvre; 
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la  bouche  spnt  très  rappetîssées.  Quelquefois  ^ 
comme  dans  beaucoup  de  crustacés^  les  pieds  an- 
térieurs se  rapprochent  des  màçhoites^  en  prenoent 
la  forme  ^  exercent'  une  partie  de  leurs  i<>$i)tions, 
et  roQr.dlt  alors  que  les  mâchoires  sont  multi- 
pliées; il  peut  même  arriver  que  les  vraies  mâ- 
choires soient  tellement  réduites ,  que  les  pieds, 
maxillaires ,  autrement  pieds  +  mâchoires  ,  soient 
obligés  de  les  remplacer  en  entier.  Mais  .quelles^ 
que  soient  les  modifications  de  ces  parties,  il  y  a 
toujours  moyen  de  les  reconnaître,  et  deraniener  ces 
changements  à  un  type  général  (i). 


PREMIÈRE  CLASSE  DES  ANIMAUX  ARTICUI,)^ 

-      LES  CRUSTACÉS  (crustacea) 

Sont  des  animaux  articulés ,  à  pîçcii  articulé^ ^ 
respirant  par  des  branchies,  recouvertes  dans  Içs  uns 
par  les  bords  d'un  test  ou  carapace  ,  extérieures 

(i)  c'est  par  rëtnde  comparative  et  graduelle  de  la  boi^lie  dçs  cnista- 
cÀ,  que  Ton  pondra  acquérir  des  notions  exactes  sar  les  diverses  transfor- 
mations de  ces  parties  et  le  moyen  d'éiiblir  nne  Ooneordacece  ^^éréXt , 
sinon  certaine ,  da  moins  probable ,  entce  ces  divers  organes,  considères 
dans  les  trois  classes.  Les  mandibules  ,  les  mâchoires  et  la  lèvre  sont,  an 
fimd,  des  sortes  de  pieds  appropries  ans  fonctions  masticatoftre»  on  btie-» 
cauz ,  mais  susceptibles ,  par  des  modifications  ,  de  devepir-  des  organes 
locomotiles.  Ce  principe  s'ëtend  même  aux  antennes ,  ou  du  moins  aux 
deux  intermédiaires  de  cdles  des  crnstacës.  En  Fadoptanl  ;  il  s^a  fecile 
de  ramener  la  composition  de  ces  organes  à  pn  type  général.  Les  arach- 
nides et  les  myriapodes  ,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  bas  ,  ne  présen- 
teront plus  ,  sous  ce  rapport ,  d'anomalie. 
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dansiez  autres  y  mads  <{Bi  0e  sont  renférmécis  dans  dés: 
cavités  spéciales  du  cofps ,  rec^aut  i'àir  par  des 
ouvertures  placées  à  la  surface  de  la  peau.  Leur 
circulatkm  est  double  et  analogue  à  celle  des. 
mollusques.  Le  sang  àe  tend  du  cœur,  situé  sur 
lé  dos,  aux  diflPérentes  parties  du  corps,  d^où 
il  revient  aux  branchies ,  et  de  là  retourne  au 
cœui:'(j).  Ces  branchies,  situées,  tantôt  à  la  base 
des  pieds ,  ou  sur  les  pieds  mêmes ,  tantôt  sur  les^ 
appendices  inférieurs  de  Tabdomen  ,  forment ,  soit 
des  pyramides  composées  de  lames  wnpilées  ou 
hérissées  de  barbes ,  soit  des  panaches ,  de  simples 
lames ,  et  paraissent  même  dans  quelques  -  unes 
uniquement  constituées  par  des  poils. 

Quelques  zootomistes^  et  spécialement  M.  le  ba- 
ron Cuvier,  nous  avaient  fait  connaître  le  système 
nerveux  de  plusieurs  crustacés  de  divers  ordres. 
Le  même  sujel  vient  d'être  traité  à  fond  par 
Mm,  Victor  Audouin  et  Milne  Edwards,  dans  leur 
troisième  Mémoire  sur  Tanatomie  et  la  physiologie 
des  animaux  de  cette  classe  {Arm.  des  scienc.  nat. , 
XIV,  77  ),  et  il  ne  nous  manque  plus,  pgur  compté- 
tcrr  ces  i«cherobes ,  que  Ja  publication  "de  celles 
qu*à  faites  BI.  Straus  sur  les  brarictiôpodes,  et  np;- 
tebmment  Mr  leslitticileS)  dont  ces  «deuit  nMuralistc» 
ri*opt  point  parlé,  > 

.  «  Ije  sptèitie  <)ferveuK  des  i^l^ustacés^  soumis  è' 

(i)  P^qreZf  ci-après ,  Tordre  des  'd^c^apcKfes. 
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leurs observaticms,  se  pré^Dte^  nons^isenl-Ss,  sous 
deux"  aspects  très  difiërents ,  cpii  constituent  les 
deux  extrêmes  dés  modifications  qu^  offre  dans  lea 
crustacés*  Tantôt ,  comme  cela  a  lien  dans  te  taU- 
tre^  cet  appardl  est  formé  par  un  grand  nombre 
de  renflements  nerveux,  semblables  e^re  eux,  dis^ 
posés  par  paires,  et  réunis  par  des  cordons  de  com* 
munication^  de  manière  à  former  deux  cbaîdes 
ganglionnaires ,  distantes  Tune  de  Taiitre  et  occu* 
pant  totile  la  longueur  de  TanimaL  Tantôt  ,  au 
contraire ,  il  se  compose  uniquement  de  deux  gan-« 
glions  ou  renflements  noueux ,  dissemblables  par 
leur  forme,  leur  volume  et  leur  disposition ,  mais 
toujours  simples  et  impairs,  et  situés  l'un  à  la  tête 
et  l'autre  au  thorax.  C'est  ce  que  Ton  rencontre 
dans  le  maja.  i> 

»>  Certes ,  au  premier  abord ,  ces  deux  modes 
d'organiscttion  semblent  être  essentiellement  diffé- 
rents^ et  si  Ton  bornait  l'étude  du  système  nerveux 
'  des  crustacés  à  ces  deux  animaux ,  il  serait  bien 
£ffi(ile  de  moolinaitre  dans  la  masse  nerveuse  cem-^ 
traie  du  thorax  du  maja,  l'analogue  des  deux 
chaînes  ganglionnaÎT^  qui  occupent  la  même  par^ 
ûe  du  corps  dàos  letalitre.  Mais  si  l'on  se  rappelle 
les  divers  faits  que  nous  avions  rapportés  dans  ce 
Mémoire  y  on  arrivera  nécessairement  à  ce  résultat 
remarquable.  » 

Ils  y  ont  été  conduits  par  l'étude  exacte  du  sys- 
tèniip  nerveux  de  divers  crustacés   intermédiaires. 
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formant  autant  de  chaînons  de  cette  série  ^    tels 
que  les  cymothoés  (  i  ),  les  pbyllosomes  (  a  ),  ï là 
homard  (  3  ),  les  palmnons  et  les  langoustes.  Ils  se 
sont  aussi  étayés  dfs  observations  de  M.  le  baron 
Cuvier   et   de  M.    Tréviranus.    Ils  en    déduisent 
cette    conséquence  ,  que  malgré   Ces  différences 
de.  dispositioii ,  le  système  nerveux  des  crustacés 
est  cependant   formé  des  mêmes  éléments  qui , 
isolé&  chez  ies  uns ,   et  unifornxément  distribué! 
dans  toute  la  longueur  du  corps ,  présentent  chez 
les  autre»  divers  degrés  de  centralisation^  d'abord 
de  dehors  en  dedans  ^  ensuite   idans  la  direction 
longitudinale  ;  et  qu'enfin  ce  rapprochement  dans 
tous  les  sens  est  porté  à  son  extrême,   lorsqu'il 
n'existe  plus  qu'un  ^noyau  unique  au  thorax  (les 
crabes  proprement  dits  ou  brachyures).  De  tous 
les  décapodes  macroures  observés  par  MM.  Victor 
Audouin  et   Milne  Edwards , -la  .  langouste  serait 
c:elui  dont  le  système  veineux  serait  le  plus  cen- 
tralisé ;   et  dans  notre  méthode  ,    en    effet ,    ce 
cruslacé  est  peu  éloigné  des.  brachyures.  Mais  i  il 
n'en  serait  pas  de  n^éme  des  palémons  et  du  ho-', 
mavd;  Car,  suivant  eux,  les  premier^  se  rappro- 
cheraient plus  sous  ce  rapport  des  langoustes  que 
le  homard  >  tandis  que,  dans  notre  distribution, 
ce  dernier  cruitacé  précède  les  palémons ,  dispo*- 

(i)  Ordre  des  isopodes.  ' 

(a)  Ordre  ^des  stomapodes.  ^    ^ 

(3)  Yojrezpour  ce  sous-genre  et  les  deux  suivants  Tordre  des  décapodes^ 
femille  des  macroures.  ^ 
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âdon  qui  nous  paratt  fondée  sur  plusieurs  carac- 
tères très  nature.  y 

Les  crustacés  sont  aptères  ou  prirés  d'ailes ,  mu- 
nis de  deux  yeux  à  facettes ,  mais  rarement  d'jeux 
lisses^  et  communément  de  quatre  antennes.  Ik 
ont ,  pour  la  plupart  (les  poecilopodes  exceptés),  trois 
paires  de  mâchoires  (les  deux  supérieures  qu'on 
désigne  sous  le  nom  de  mandibules  y  comprises)  , 
autant  de  pieds-mâchoires  (i)  y  mais  dont  les  quatre 
derniers  deyiennent,  dans  un  grand  nombre ,  de  vé- 
ritables pieds  ^  et  dix  pieds  proprement  dits^  tous 
terminés  par  un  seul  ongiet*  Lorsque  les  deux  der- 
nières paires  ^e  pieds-mâchoires  remplissent  les 
mêmes  ËDUctions ,  le  nombre  de  pieds  est  alors  de 
quatorze.  La  bouche  présente  aussi,  de  même  que 
dans  les  insectes,  un  labre,  une  languette,  mais 
point  do^lèvre  inférieure  proprement  dite  ou  com- 
parable à  celle  de  ces  derniers  ;  la  troisième  paire 
de  pieds-mâchoires  ou  la  première,  ferme  extérieu- 
rement la  bouche  et  remplace  cette  partie. 

Les  organes  sexuels,  ou  ceux  des  mâles  au  moins, 


(i)  Mâchoires  auxiliaires  j  d^ms  la  nomenclature  de  M.Savigny,  du 
moins  quant  aux  crustacés  décapodes.  Les  deux  supérieurs  formant,  dans 
les  amphîpodes  et  les  isopodes ,  uao  sorte  de  lèvre,  Il  les  appelle,  cUns  .ce 
cas ,  lèi^re  auxiliaire.  Relativement  aux  faucbeurs  ou  phalangium ,  ^enre 
d'araclmîdes,  il  distingue  leurs  mâchoires,  en  mâchoires  principalesy  celles 
qui  tiennéit  aux  palpes  {^f aux  palpes  selob  lui  )  et  en  mâchoires  sumumé^ 
mérairesy  celles  qui  tiennent  aux  quatre  première^  pattes.  Les  pièces  des 
mêmes  animaux  qu'on  a  considérées  comme  des  mandibules,  sont  pour  lui 
des  mandibules  succédanées,  A  Fégard  des  scolopendres ,  il  admet  deux 
lèvres  aowliaives", 
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scNAt  toujours  doubles ,  et  sÂtué^sous  Jfi  ppitrâe  ou  à 
l'origine  inférieure  de  cette  partie  positérieure  et 
abdonûfiale  du  corps  qu'on  nomme  ^omâviimément 
qoeue,  et  jamais  postérieui?.  Leur»  tégumebt»  sont 
ordinairement  solides ,  et  plus  ou  bdoios  ealcaire.  Ils 
cliangent  jdiu^aurs  fois  de  péati  y  et  conservent,  gé^ 
néralement  leur  "formé  primitive  et  leur  aetîvké 
naturelle;  Ilssont^camassiers  pour  laplupart,  aqua-^ 
tiques  9  et  vivent  plusieurs  années»  Ujs  ne  deviesmenl 
adultes  ou  propr^es  à  la  génération  qu'ap[%s  un  eer* 
taia  nombre  de  mues.  Airexception  d'un  petit 
npmbre^  où  les  okangeménts  de  peau  influent  iio 
peu  sor  leur  forme  pno^tiv^y  modifient  ou  aiig- 
mentei^  leurs  organes  locomotiles,  ces  anîmaUK 
sont  en  naissant,  et  à  la  grandeur  ^es,  tebqu'ik 
seront  toute  leur  vie. 


DIVISION 

DES    CRUSTACÉS  EN    ORDRES. 


La  situation  et  la  forme  des  branchies,  la  ma- 
nière ^nt  la  tête  s^articule  avec  le  troue  (i) ,  la 
mobilité  ou  la  fixité  des  yeux  (2) ,  les  organes  mas- 

■  I      M. , ^ ^ . 1^ 

;(i)  P^ojrez,  à  regard  de  cette  expression  et  celle  dii  diorat,  crmplôjrdes 
spayent  d^ufie  manière  arbitraire,  les  gënc'ralitës  de  la  classe  des  in* 
sectes. 

(a)  Ces  organes  sont  pédicules  et  mobiles  oth  sesslles  et  fixés.  Tel  est 
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licatoirt»,  les  tég?]ments>  seroittlalv^sede  nos  divi*- 
sioDS^  et  ii'onoeront  lien  aux4>nlr€s  siiivabis  (r)^ 

Nous  partagerons  celte  classe  eiid^x  seotions;^ 
les  'Mai-AiidOTBACis^ei  les  En/rowos^fUCBS  (p).  Les 
premiers  ont  généraiexnent  idesftégtiGoents  trè«  so^ 
tides^  d'^ine  nature  oaleaire ,  et  dbBOu  qiudbfzè 
pieds  (5))Ê(pidîfiaiceai]efik;  enguieulési  la^boUcbe  ^^i^ 
tuée>comDie  d'oixlinâiï*ei  cl4A€ûnr>^sée  dîun  lahm, 
d'une  langue,  de  deax  mandilkiies  (pdrtant  sotp- 
vent  ^an  palpe  )  y  de  <ieux  paires  de  mâchoires  re* 
ccmvertes  pat  des^  piecfe-lnft^oyes«  Dsns  un  grand 
nombre  y  les  yevtf.>sqnt  portés  cfaadan  soèt;  un  pédk- 
cole  aa:*tkulé  et  motfaile^  et  lési  bt^atichies  ;8oid^ 
caciiées  soùs  les  boi^db  latéraux  du  test ,  ou^  da  la 
carapace  j'daiislps^ autres^  elles  «pat;  ordinail'eaiieal; 
{^aeées^^seusild -post ^afod(»i|en*  Cette  section  se 
ccanpdse4(]bS'Ci]i(|  iM)4reS':  lesDÉCAJ^BS.,  les  Smdr 
acjiB<H>BS},  tis  hm^kom^onms'f  l^s^AkekiBQDSs^etlés 
,  '  ■  >      .     . .,  .      .  •  '   >  •  '       , ■     ' 

le  caràclëiré  â^àpiU  lequel  M*.  'De'Lamàfrcta  àivUé  ta  étsbàt  de»  ci^stacfe 

aiaqnelles  le  docteur  Leacli  a  substitue ,  pais  ^  reslrelgoant  cette  ap- 
piicaUiôh  dÀi  "nialacostrac^ ,  celles  de  podopKtïiattiei  et  d'ëdtictpIitWàl- 
nifM^  0fp^OTp^'ffff^,  Ifi  prpà^  »  employa  cette  ceé^id^ratioiK 

(i)  Œioiqqe  nous  n^fiyons  pas  encore  un  grapd  nombre  d^observations 
sur  fè  ijTstbné  AerVéuiL*^s  crirstacds ,  celles  qa^on  a  recuefllies  appniéAt 

(a)  "On  ipoarraif  encore  ,  d'après  1§  pr^ence  09  Fabsence  des  mandi-  . 
billes»  fèi  dlrUeV  eA  dentés  et'etï  'i^dérifes.  Juriné'  ^s  tltvA  ^d4}k  propose 
WdÎ!é«içp^,da$rW*^'M4¥l^  .    ' 

(3)  Les  quatre  antérieurs,  lorsqu'il  7  en  a/juatorze,  sont  formés  par  les 
^tre  âenai^ts  plëâs  -  mâ^titiires.'  Bânt  le^'  dëeapôdds,  lés  six  pied*- 
inè^^ief^foni^^^I^r^u^^ff^a  bauclte  et  i(m%Vo&c.e  de' lyiâ^^ipès. . 
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isoPODES.  Les  quatre  premiers  embrassent  le  geare 
cancet*  de  Linnœus,  et  le  dernier,  celai  qu*i]  nomme 
oniscus  (  cloporte). 

Lesentomostraoés  ou  insectes  à  coquille  de  Mill- 
ier se  composent  du  genre  mônoculus  de  Linnœus. 
Ici  les  tégnments  sont  cornés ,  très  minces  ,  et  an 
test  en  forme  de  houclier  d'une  à  deux  pièces  ^  ou 
bien  en  forme  de  coquille  biralve  ,  recouvre  ou 
renferme  le  corps  du  plus  grand  nombre.  Les  yeux 
sont  presque  toujours  ses^les^  -et  souvent  il  jsi^ j  en 
a  qu'un.  Les  pieds,  dont  la  quantité  varie,  «ont 
dans  la  plupart  uniquement  propres  à  la  natation 
et  sans  onglet  au  bout.  Les  uns,  ayant  une  bouche 
antérieure,  composée  d'un  labre ^  de  deux  mandi- 
bules (rarement  pourvues  de  palpes),  d'une  lan- 
gue, d'une  à  deux  paires  de  mâchoires  au  plus^ 
dont  les  extérieures  à  nu  ou  point  recouvf»*tes  par 
des  pieds-mâchoires,  se  rapprochent  des  crastaeés 
précédents.  Dans  les  autres  entomostracés^  et  qui 
semblent  à  plusieurs  égards  avoisiner  les  arachnides, 
tantôt  les  organes  masticateurs  sont  amplement  for* 
mes  par  les  ha^chesdes  pieds,  avancées  et  dispqsées 
en  manière  de  lobes,  hérissés  de  petites  épities, 
autour  d'un  grand  pharynx  central,-  tantôt  ilscoid- 
posent  un  petit  siphon  ou  bec ,  servant  de  »uç<nr> 
ainsi  que  dans^plusieursiitachnides  et  dans  plusieurs 
insectes,  ou  bièft  ne -se  montrent  point  ou  presque 
pas  à  l'extérieur,  soit  que  le  siphon  soit  interne,  soit 
que  la  succion  s^opère  à  la  manière  d'une  ventouse» 
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Ainsi  les  entomostracés  soai  dentés  ou  édentés. 
Les  premiers  forpaeront  notre  ordre  des  BRiiNcmo- 
PODBS  (i) ,  et  les  seconds ,  celui  de  p^ecilopodes  , 
qui  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage  n'étaient 
qu'uoe  section  d^  Tordre  précédent. 

Les  fossiles  singuliers  appelés  Tkilobit  es  ^  et  dont 
M.  Brongniart ,  notre  confrère  à  l'académie  royale 
des  sciences ,  a  donné  une  excellente  monographie  ^ 
étant  considérés  par  lui ,  ainsi  que  par  beaucoup 
d'autres  naturalistes^  comme  des  crustacés  voisins 
des  entomostracés ,  nous  en  traiterons  succintement , 
à  la  suite  de  ceux-ci. 


(i)  Ilans  mon  ODYrage  intitule  :  Familles  naturelles  du  règne  animal  ^ 
les  entOtaaostraces  sont  partages  en  quatre  ordres  :  les  lophyropodes ,  les 
pfylUpodeSy  le9  xiphosures  et  les  siphonoslames. 
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PREMIÈRE  DIVISION  GÉNÉRALE. 


pES  MALACOSTR\CÉS.  (Malacostracja.) 

Les  malocostracés  se  partageai  naturellemeDt  en 
ceux  dont  les  yeux  sont  portés  sur  uo  péilical&mo^ 
bile  et  ceux  où  <^  oi?gan6s  sout  sessUés  et  immcK 
biles,  /  ^ 

DES  MALACOSTRACÉS  A  YÈXJX  PORTÉS  SUR  UN  PÉDICULE 
MOBILE  ET  ARTÏCUUÊ, 


ov  o;es  DECAPODES  et,  de»  STOMAPODPÇ  jsn  géweral. 

Des  yeux  (i)  portés  sur  un  pédicqle  mobiie  v 
de  deux  articles,  se  logeant  dans  des  fossettes,  dis- 
tinguent ces  crustacés  de  tous  les  autres.  Considérés 
anatomiquement,  ils  paraissent  s'en  éloigner  encore 
(^Leçons  d^anatom.  comparée  de  M.  Cuvier;  jin- 
nales  des  scienc.  natur.y  tom.  xi*  )  ,  en  ce  qu'ils 
sont  les  seuls  qui  nous  offrent  des  sinus  où  le  sang 
veineux  se  rassemble ,  avant  que  de  se  rendre  aux- 
branchies  pour  revenir  au  coeur. 

Les  décapodes  et  stomapodes  se  ressemblent  par 
-plusieurs  caractères  communs.  Une  grande  écaille, 
quelquefois  divisée  en  deux  ,  appelée  test  ou  cara- 
f    '  il         I  ■-      . 

(i)  Saiyant  M.  de  Blainville ,  derrière  leur  cornée  est  une  choroïde 
percée  d^ane  infinité  de  troas,  pnis  un  véritable  cristallin,  appuyé  sur  nn 
ganglion  nerveux  et  divisé  en  une  multitude  de  petiu  faisceaux. 
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psfce  Ipecouvre  par  devant  une  portion  plus  ou 
moins  étendue  de  leurs  corps.  Ils  ont  tous  quatre 
antennes  (i)y,dont  les  mitoyennes  teraiinéa^  par 
deux  ou  trbis  filets  ;  deux  mandibules  portant  cha- 
cune près  de  leur  base  un  palpe ,  divisé  en  trois  ar- 
ticles et  erdjnairement  couché  sur  elles;  une  langue 
bilobée  ;  deux  paires  de  mâchoires  ;  six  pieds-mâ- 
cboires,  mais  dont  les  quatrç  postérieurs  sont, 
dans  quelques-uns ,  transformés  en  serres  j  dix  ou 
quatorze  (  dans  ceux  où  les  quatre  pieds-màchcnres 
ont  celte  forme  )  pieds. 

Dans  le  plus  ^rand  nombre ,  les  branchies,  au 
nombre  de  sept  paires ,  sont  cachées  sous  les  bords 
latéraux  du  test  ;  les  deux  paires  antérieures  sont 
situées  à  l'origine  des  quatre  derniers  pieds  -  mâ- 
choires ,  et  les  autres  à  celle  des  pieds  proprement 
dits.  Dans  les  autres  crustacés,  elles  sont  annexées 
sous  forme  de  houppes,  à  cinq  paires  de  pattes  en 
nageoire,  situées  sous  le  post-abdomen.  Le  dessous 
de  cette  partie  postérieure  du  corps  est  pareille- 

(ï)  Il  fcot  y  dbtinguer  le  pédoncule  (  stipei  )  et  la  tige  (  eaulis  , 
funkuîusj.Jje  pédoncule  est  plos  ëpais ,  cylin^racé  ,  et  composé  de  trois 
vticles ,  nombre  qui  semble  propre  à  ces  Organes ,  considérés  dans  un 
état  fudimeat&lf  e  on  ûnpar&it.  Ia  tige  est  sétacée  et  divisée  en  une  quan- 
tité yaiiable  de  très  petits  ar^cles.  Celle  des  extérieures  est  simple  j 
mais  ceDe  des  intérieures  est  formée  de  deux  filets  au  moins  et  dans  ' 
plotiears  décapodes  macroures ,  de  trois.  En  passant  graduellement  de 
ceni-d  aux  bracbyures ,  ces  antennes  se  raccourcissent,  de  manière. qae 
Ici  latérales  au  moins  sont  très  petites  dans  plusieurs  quadrilatères.  Les 
deni  divisions  terminales  des  intermédiaires  forment  alors  une  sorte  de 
pince  à  deux  branches,  ou  doigts  inégaux  et  articulés. 
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ment  muni,  dans  les  autres ,  de  quatre  à  cinq  paires 
d'appendices  bifides. 

PREMIER  ORDRE  DES  CRUSTACÉS. 

LES  DÉCAPODES  (Dbcapoda.) 

Ont  la  tête  intimement  unie  au  thorax,  et  re- 
couverte avec  lui  par  un  test  ou  carapace  entiè- 
rement continu ,  mais  offrant  le  plus  souvent  des 
lignes  enfoncées,  le  divisant  en  diverses  régions, 
qui  indiquent  les  places  occupées  par  les  principaux 
,  organes  intérieurs  (i).  Leur  mode  de  circulation 
offre  quelques  caractères  qui  les  distinguent  des 
autres  crustacés.  Le  cœur  (  2  )  bien  circon- 
scrit ,  de  forme  ovalaire  et  à  parois  musculaires , 

(i)  M.  Desmarest ,  dans  son  Histoirt  naturelle  des  crutiaeés  fossHes  , 
et  dans  «on  oavrage  ayant  pour  titre  Considérations  générales  sur  la 
classe  des  crustacés ,  a  présenté  k  cet  égard  une  nomenclature  ingéniease, 
fcmdée  sur  la  concordance  dei  portions  de  la  surface  extérieure  de  là 
carapace  avec  les  organes  qu^elles  recouvrent.  Mais  outre  que  le  test  de 
'plusieurs  crustacés  décapodes  ne  présente  aucune  impression,  ouqu^elles 
y  sont  presque  oblitérées,  ces  dénominations  peuvent, être  remplacées 
par  d^autres  beaucoup  plus  simples ,  plus  familières ,  et  en  rapport  avec 
ces  mêmes  organes,  comme  le  milieu  ou  le  centre ,  Textrémité  antérieure 
et  Textrémité  postérieure ,  les  côtés ,  etc.  j  il  oous  parait  ÎAUtile  de  «ur- 
cliarger  ici  la  nomenclature. 

(a)  Ces  observations  sont  extraites  du  beau  Mémoire  de  MM.  Victor 
j^udouin  et  Milne-Edwards ,  inséré  dans  les  Annales  ^histoire  naturelle j^ 
tom.  ^,  983-Si4,  ^^  353-393.  On  pourra  encore  consolter  les  Me^ 
moites  du  muséum  d* histoire  naturelle^  où  M.  Gkoffroi  St-Hilaire  ainséré 
le  froit  de  ses  curieuses  recHerclies  sur  les  parties  solides  et  la  circulation 
dn  bomard. 
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donne  naissance*  six  troncs  vasculaires  ^  dont  trois 
antœieur$,  deux  inCérîeurs  et  le  sixiraie  posté- 
rieur. Des  tfois  artères  aotériènres^  la  médiane 
{Fophthainuçue)  se  distribue  presque  exelnsive^^. 
ment  aux  jeux  ;  les  deux  autres  (  les  aniennaàfes  se 
répandent  sur  la*  carapace,  les  musdesdè  l'estomac, 
sur  une  portion  des  viscères  et  sur  les  antennes;  les 
deux  inférieures (  les  h^aUques)  portent  le  sang- 
an  foie  ;  la  dernière  (  ou  Tartcre  stemale  ) ,  la  plus 
volumineuse  de  toutes,  et  qui  naît  tantôt  à  gauche, 
tantôt  à  droite  de  la  partie  postérieure^  corps ,  esli 
principalement  destinée- à  porter  le  fluide  npurri*- 
cier  à  Tabdoipen  et  aux  organes  de  la  locomotion. 
Elle  fournit  un  grand'  nombre  de  vaisseaux  d'un 
volume  considérable ,  parmi  lesquels  il  faut  surtout 
remarquer  celui  que  MRf,  Audouiuet  Milne-Edwards 
nomment  l'artère  aèdommale  supérieure,  parce 
qu'elle  sort  de  la  partie  postérieure  de  cette  artère 
(un  peu  avant  l'articulation  du  thorax  et  de  l'abdo* 
men ,  appelée  vulgairement  la  queue  )  ,  et  qu^elle 
pénètre  bientôt  dans  l'abdomen^  (  la  qi^i^ue  ) ,  oà 
elle«e  partage  en  deux  grosses  branches,  continuant 
son  trajet  en  arrière,  et  se  terminant  à  l'anus,  en 
s^amincissant  de  plus  en  plus.  Le  sang  qui  à  servi  à 
la  nutrition  de  ces  divers  organes,  et  quiest^ainsi' 
devenu  veineux ,  afflue  de  toutes  parts  dans  deux 
vastes  sinus  (i) ,  un  de  chaque  côté ,  au*dessns  dies 

(i)  Cftê  ssKfaBts  iiattiraHsteB  les  comparent  aux  deux  cœuri  latc^raot  des 
céphalopodes ,  et  cette  analogie  a  reça  la  sanctioti  de  ^.  le  baron  Covier, 
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pattes,  et  formes  de  golCés  veineu»,  réunis  en  une 
série  longitudinale  ,  en  manière  de  chaîne.  II  se 
rend  dams  ^n  vaisseau  externe  {efferent)  des 
lH*ancliies ,  s'y  renouvelle,  rede;nent artériel ,  passe 
dans  un  vaisseau  interne  (  cirent  ) ,  et  se  dirige 
ensuite  vers  le  cœur ,  en  traversant  des  canaux 
(iranehioH^ardHUfues)  logés  sous  la  voûte  dfô  flancs. 
Toœ  les  canaux  cTun  ixiémec^é  sef  réunissent  en 
un  large  tronc ,  s'abouchent  avec  la  partie  latérale 
et  correspondante  du  cœur,  par  une  ouverture 
unique,  dont  les  replis  formant  une  double  vîdvule 
ou  soupape,  et  s'ouvrent  pour  que  le  sang  puisse  aller 
des  branchies  a  ce  viscère.,  mais  se  fermant  pour 
loi  interdire  une  marche  opposée ,  ou  l'empêcher 

dass  son  Rapport généfal  sjar  les  travaaxde  racadémie royale  des  sciences, 
poar  i8a^  ^  mais  c'est  une  idëe  que  j^avais  communiquée  à  M.  Andouin  > 
et4^i  était  vm9  conséquence  tonte  natorelle  de  monx^pinidn  snr  la  circa- 
lation  des  «rus^cés ,  et  que  j'avais  consignée  dans  une  note  de  moi^ 
Esquisse  d'une  distribution  générale  du  règne  animal,  pag.  5.  Ck>mme  ces 
naturalistes  n'ont  fait  aucune  mention  de  ce  que  j'avais  écrit  à  cet  égard, 
soit  .'dans  cette  brochure,  soit  dans  mon  ouvrage  sur  les  familles  do. 
règne  animai,  je  rapporte  ici,  à  1^  suppression  près  des  mots  ventricule 
'  gipçhe.,.  cette 9ç^  :  «  Une  opinion  que  je  soumets  au  jugement  des  zoo- 
t^mistes,  et plus  s^iécialement  de  IVI.  Cuvler,  est  que,  dans  les  invertébrés 
où  il  existe  une  circulation,  l'organe  appelé  ccsur  représente,  par  ses  fonc- 
tions,, le  Aronc  aiftmd  et  dorsal ,  dei  poissons  et  des  larves  desbatra- 
eieosj  une  on  deuxartères,  et  qui,  dans  les  céphalopodes,  ont  la  forme 
de  cœurs^  remplaceraient  le  ventricule  droit.  Le  foyer  de  la  circulation , 
€rès  cimcfiùtcé  dans  les  premiers  vertébrés ,  s'affaiblirait  ainsi  graduelle- 
metU ,  et  de  manière  qu'enfin  il  n'y  aurait  plus  de  circulation.  Le  vaisseau 
dérsal  ^es  insectes  né  serait  plus  que  l'ébauche  du  cœur  des  mollusques 
ei-'^B*  crustacés. .»  J'ajouterai  qve,  dans  mon  Histoire  naUtreUe  des 
tn^iac^  et  des  insectes ^  qui  dftte  de  plus  de  vingt-cinq  ans,  j'avais 
rectiiié  l'erreur  de  Bcetel  par  rapport  au  cordon  nervenx  de  la  moelle 
«pini'ère,  qjù^ ou  avait  pris  pour  un  vaisseau. 
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de  passer  da  cœur  aux  organes  respiratoires.  Exa- 
miûé  à  rintcrieur,  le  cœur  offire  ungyandoombre 
Ae  faisceaux  et  de  fibres  musculaires  entre-croisés 
dans  divers  sens  ,  et  composant  plûsieurft*^  p^tes 
loges ,  au-devant  des  o*ffices  ^des  altères.  Ces  loges 
^Qt  autant  ^e  petites  oreillettes ,  qui  commune 
qaent  facilenàent  entre  >ell4s^  lorsqu^/il^se  dilatei^ 
mais  qui  paraissait  former ,  pour  chaque  vaisseau^ 
dans  sa  contraction  ,  *  pareil  nombre  de  petites 
cellules  ,  dont  la  capacité  eist  en  ràpprat  avec 
la  quantité  du  sang  dœ  vaisseaux  qui  lec^  som 
propres.  Ces  vaisb^aux  débouehçnt  daiu^  l'intémor 
du  cœur  par  huit  ouvertures,  les  deux- latérales  à 
soupape,  dont  nèusr avons  parlé  plus  haut,  com^ 
prises  ;  tel  est,  à  quelques  modifications  près  (i),  le 
système  général  de  la  circulaticHt  Aes  décapodes* 

La  face  supérieure  du  cerveau  (»)  est  parltagéiî 
eu  quatre  lobes,  dont  lé^  mitoyeiis  ibunissent 
chacun,  do^leur  bord  antérieur  y  le  nerf  o^que, 
qui  se  porte  directement  daiis  le  jiédonculede  l'œib, 
ets  j  divise  en  une  m^nltitudé  de  filets- ;  se'  ren?- 
dantebacun  à  autant  de  facettes  de  la  cortiée  de 
ces  organes.  La  face  inférieure  du  cwveau.  produit 
quatre  autres  nerfs  qui-vont  aux  antennes  et  don- 
nent .aux  parties  voisines  quelques  j^tsu: -Be  son 

(l)  Vcy^z  les  g^n^litës  de  la  ÊEimillç  des  ipacroure^ 

(a)  Ces  observations  sont  extraites  des  Leçpn^d^anatt^mie  compara 

à  M,  le  baron  Cnvier.  f^oyez,  pour  d'autres^  iélails  et  quelques  £eii^. 

partkaHers ,  le  Mémoîra  précité  de  MM.  Audoiim.  et  MUno  Edwards. 
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4M»ril  pmlérteur  naîasentdeox  coudons  nepvetm  fott 
iJi^ngés;   evibrassaMlateralennent  Toesopliage^  et 
'$•  i:^étini9sante0  dessous.»  Là>  conime  clans  les  bra- 
'Oby^r^y   ii^te  néufiion  a'a  iiea  qu'au  imlieu  du 
rthoiiax^   et  la  moelLç  méSuUaire  (>Tend  eosuite  la 
JMuned^unanDeaUy   et  sous /des  prc^rtions  fauk 
,fmB  plus  grandes  queleeerréau;  cet  anneau  donne 
naissance^  de  <âiaque4pôté;  à  six  nerfs ,  dont  Tantc*- 
<«ei]p  se  Dend  aux  parties  d&  Ja  bouche  v  et  les  ciixi 
autres  aux  cinq  pattes  du  même  côté.  Du  bord  pos^ 
térieur  par  un  autre  nerC',  se  rendant  dans  la  qoeué^ 
fiattS'fiirûdmre  derganglions  sensiUeSy  et  psuraissont 
représenter  bt   cordon  •  nerveux  :  ordinaire;   Ici  , 
<îomme  dans  les  macroures  ^  les  deux  c<»:*dons  ner^- 
ji^ei^x^  av^uit  que  de  se  réunib  sous  Tcesophage^  don- 
nent chacuanaifisanoe,  au  milieu  de  leur  loBg>neiïr,  à 
nn  gros  nerf  >  se  rendant. aux  mandibules  et  à  leurs 
muscles*.  Aénni^ ,  ib  foirent  un  ^premier  ganglioa 
médian  (  ^^us^oerTical  )  ;  fouratssant  dei  ner£i  aox 
.mâcbeirea  et  aux  pieds^mâofaoires  (i  )•  Rappreebët, 
^nsuite^  d^nâ  toute  Idur-loieigueur^  ils  offrent  sukv 
cessivement  onze  autres  ganglions,  dont  les  ctoq 
;prbmieiis»  donnent   cbacujol  des  ner&  à  autaiit  de 

i   II    ■    ml    .l'ii        'jiHa    A.À") — j"i'»  M    <■■         i-i  '<Hi     ■  "■  i.iiiii    <j'uij>>  m 

{ly  tAavatèk'M:  Sinon  f  la^iviinonRntévietffoda  corp&dfeàËibttlM, 
celle  qol  est  recouverte  par  an  bouclier  sëmUlunaire ,  ne  présente  aussi  » 
outre  le  cerveau,  que  le  même  ganglion;  d^où  Ton  peut  déduire,  que  les 
org^aueslocomotiles  Inférieurs  correspoi;ident  aux  parties  de  ta  boucliè  des 
décapodes  ,  des  slomapodeè ,  et  même  des  araçlinides  «  et  que  ceux,  de 
Pautre  division  du  corps  ou  du  second  bouclier  sont  analogues  aux.  pieds 
des  mêmes  décapodesi' 
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paires  de  pattes^  et  les  six  autres  foarni^seiit  ceux 
de  la  queue;  celle  des  pagures  a  quelques  gan*- 
glions  de  moîus ,  et  ces  crustacés  paraissent  ainsi 
faire  le  passage  des  brachyures  aux  maciroures.  Nous 
ajouterons  <|ue  M.  Serres  a  cru  reconnaître,  dans 
«es  crustacés  décapodes,  des  vestiges  du'  grand 
oerf  symphatique  (i). 

Les  bords  latéraux  de  la  carapace  èû  test  se  re- 
plient eu  dessous  pour  recouvrir  et  garantir  les  bran- 
chies ,  mais  laissent  antérieurement  un  vide  pour 
le  passage  de  l'eaU.  Quelquefois  même  (  voye*  Z?o- 
rippe)  l'extrémité  postérieure  et  inférieure  dtt 
thorax  présente,  à  cette  fin ,  deux  ouvertures  par- 
ticulières. Ces  branchies  sont  situées  à  la  naissance 
des  quatre  derniers  pîedsrmâcfaoires  et  des  pattes  ;. 
les  quatre  antérieures  sont  moins  élèndues«Les 
àx  pieds-mâchoires  sont  tous  de  for^n^  dififerente^ 
aj^liqués  sur  la  bouche,  et  divisés  eu  deux  Inr^ift- 
dies^  dont  llextérîeure  ala  fortÀed'uue  petite  an- 
teûBe>  formée  d'un  pédoncule  et  d'une. ti^sétacée 
et  pluriartiçtilée  :  oa  Ta  comparée  /»  un  fouel 
(PalfmsJUt^g^ifamHs.)  (2)  lyes^deuxpiadsautmeurs, 
f^ielquefois  même  les  deux  ou  quatre  suivants,  sont 
en  formedeserres^  L'avantTdernier^rdcle  est:dilaté  y 


(i)  MM.  Andoula  el  MUne  Eklivaiids  ocit:  obserré  àtén  le  majâ  et  la 
km^^st»!»  aeefftniâcitgttft  àoelv^pe  I^^m^t  nomne  fèbiinvAi,daiis  son 
Artaî&miB  de  la  chemUmdti:  êutde.  Om  leur  doit  anuLimi  dëconvertfi  dé» 
Mttca  nerfk  ^astriqaes» 

(a)  Leur  base  oÔt«  uneJanie  tendineuse ,  ioai^Qe  ety^ne. 
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comprimé  et  en  forme  de  main  ;  son  extrémité  in- 
férieure se  prolonge  en  une  pointe  conique ,  repré- 
sentant une  sorte  de  doigt ,  opposé  à  un  autre, 
formé  par  le  dernier  article,  ou  le  tarse  propre» 
Gelui^i  (i)  est, mobile,  et  a  reçu  le  nom  de  pouce 
(poUex  );  Tàutre ,  ou  le  fixe,  est  censé  être  l'index 
(  index  ).  Ces  nleux  doigts  sont  aussi  appelés  mor^ 
dants.  Ledernier  est  quelquefois  très  court,  sous  la 
forme  d'une  simple  dent ,  l'autre  alors  se  replie 
en  dessous.  X.a  main  y  ainsi  que  les  doigts  forme- 
ront pour  nous  la  pince  proprement  dite.  Onnomme 
carpe  l'article  précédent ,  ou  rantépénùltième.^      ^ 

Les  proportions  respectives  et  la  direction  des 
organes  locomotiles  sont  telles ,  que  ces  animaux 
peuvent  marcher  de  coté^  ou  àreculou. 

Excepté  le  rectum,  qui  va  s'ouvrir  au  bout  dp  la 
queue  (2)  ^  tous  les  viscères  sont  renfermés  dans  le 
thorax ,  de  sorte  que  cette  portion  du  corps  repré- 
sente le  thorax  et  la  majeure  partie  de  l'abdomèQ 
des  insectes^  L'estomac ,  soutenu  pai?  un  squelette 
cartilagineux,  "estarmé  à  l'intérieur  de  cinq  pièces 
osseuses  et  dentelées,  ^pii  achèvent  de  broyer  les 

,   ■     .         ^-î . — : — "  \ N— i — ,,; I, — 

(i)  La  main  posée  de  trancHe ,  le  doigt  est  supérieur, 
(a)  Cette  Suite  da  sé^eots  qm ,  datas  les  crustacés  ^es  premiers 
ordres  »  succèdent  immédiatement  à«ceux  auxqaf  Is  sont  annexées  les  cinq 
dernières  paires  de  pieds ,  compose  ce  que  j^appelle  post-abdomen.  La 
dénoiftination  de  queue,  quW  a  C0«ii»ifa&  de  lui  donner,  et  que  ^nous 
ottiservons ,  afin  da  nom  jMrétert  au^  laa^^agê  ardînaire ,  est  ttès  impropre  9 
elle  ne  peut  conir6nir  qu'aux  appendice»' terminaïnt  postérieurement  le 
corps  et  le  débordant  notablement.  Voyez  mon  ouvrage  sur  'les  familles 
naturelles  du  rc^e  aninal ,  pag.  a55f  et  saïr^ 
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alimenis*  On  y  voit,  d«ps  le  temps  de  la  mue,^  qui 
arrive  revs  la  fin  du  prmteinps ,  deux  corps  cal- 
caires ,  .  ronds ,  couveiLes  d*un  côté  et  planes  de 
Tautipe  ^  qu'on  appelle  vulgairement  jreux  d^écre* 
visse  ^  et  qui^  disparaissant  après  la  mue ,  donnent 
lieu  de  présumer  qu'ils  fournissent  la*  matière  du 
renpuvefllement  du  test.  Le  foie  consiste  en  deux 
grandes  grappes  de  vaisseaux  aveugles,  remplis 
d'une  humeur  Inlieusé ,  qu'Us  versent  dans  l'in- 
testin,  près  du  pilore.  Le  canal  alimentaire  est  court 
et  droit.  JjOS  flancs  offrent  une  rangée  dç  trous, 
placés  immédiatement  à  l'insertion  des  branchies, 
mais  qu'on  ne  découvre  que  lorsqu'on  enlève  ces 
organes^  Leplastron,  vu  à  l'intérieur ,  présente,  du 
moins  dans  plusieurs  grandes  espèces,  des  loges 
transverses  formées  par  dés  lames  erustacées,  et 
séparées  dans  leur  milieu  par  une  arête  longitu- 
dinale de  la  même  consistance. 

Les  organes  sexuels  des  mâles  soât*  situés  prèsr 
de  l'orighie  des  deux  pieds  postérieurs.  Deux  piè- 
ces articulées ,  de  consistance  solide ,  sous. la  formje 
de  cornes ,  de  stylets  ou  d'anténnea^  sétacées^  pla- 
cés à. la  jonction  de  la  queue  et  du  thorax  j  et- 
remplaeantia  première  p^e  d'app^idices  souscau- 
daux;,  âont  regardé»tomme  les  orgapes  copuiateiars 
mâles V  ou  du  moins  leurs  fourreaux.  Mais,  d'après 
nos  observaticms  sur  divers  décapodes ,  ils  œnsiste-- 
raient  chslcufi  en  un  petit  corps  membraneux ,  taplôi 
en  forme  de  soie,  tanlèt  filifontife  ou  cylindrique-, 
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sortant  4'un  trou  situé  à  Tarticulatioû  <!«  la  hâbcbe 
des  deux  pieds  postérieur  avec  le  plasttoti.  Les 
deux  TolTes  sont  placées  sur  cette  pièce  ^  entre 
ceux  de  la  troisième  paire ,  ou  à  leur  premier  ar- 
ticle ^  dispositions  qui  dépendent  de  Félargisseaietit 
etdo  rétrécissen^ent  do  plasttod.  L'accouplement  se 
&it  ventre  k  rentre.  La  croissance  de  ces  animaux 
est  lente ,  et  ils  Tiveot  lon^-femps.  C'«st  parmi  eux 
qu'on  trouve  les  plosi  grandes  espèces  et  les  phis 
utiles  à  notre  nourriture  ,  mais  leur  chair  est 
difficile  à  digéren  Le  c(H*ps  de  quelques  langoustes 
aeqmert  jusqu'à' un  mètre  de  longueur.  Lè'tirs 
pinces ,  comme  on  le  sait  ^  sont  fort  redoutables  >  el 
d''une  telle  forceV  dans' quelques  grands  individus , 
qu'on  en  a  vu  sonlever  et  faire  perdre  terre  4  une 
chèvre.  Ils  se  tiennent  habituellement  dans  l'eau  y 
mais  nepérissest  passur-le^hamp  /  à  l'air  ;  'quél^ 
ques  espèces  même  .j  passent  une  jpartie  de  l^r 
vie ,  et  ne  vont  à  l'eau  que  dans  le  temps  de  l'amour^ 
et  afin  d'y  déposer  leurs  œufs.  Elles  sont  cependant 
oUigées  de  faire  leur  séjour  soit  dans  des  terriers,  soît 
dans  d«s  Henx  frais  et  humides^  Le  naturel  de^ 
orustaeés  décapodes  est  vorace;et  carnaiisier •  Ger^ 
taines. espèces  vont  jusqu^  dans  les  cimelières  pouff 
j  dévorer  les  C{idavres  et enfairelewr pâture; Leurs 
membres  se  régénèrent  avec  une  grande:  promptif* 
tnde;  mais  il  est  nécessaire  que  les  fractures  aient  Isîau 
à  la  joudîoa  des  articles^  et  il$  savent  y  suppléai  Jk)rs« 
qite  la  cassure  se  Sii%  autrement.  Lorsqu'ils  veuk^ 
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cbanger  de  peau ,  ils  cherchent  tin  Iteu  retiré,  afin 
d'j  être  à  l'abri  des  poursuites  de  leurs  ennemis ,  et 
s'y  tenir  en  repos.  La  mue  tDpérée^  leur  corps  est 
mou,  et  >  suÎTant  quelques  personnes,  d'un  goût  plus 
délicat.  L'analjse  chimique  du  TÎeux  test  nous  a 
fait  connaître  qutil  est  formé  de  change  carbonatée 
et  de  chaux  phosphatée  unie,  en  diver^s  propor- 
tions ,  à  la  gélatine.  De  ces  proportions  dépend  la 
solidité  dja  test;  il  est  bien  moins  épais  et  flexibfo 
dans  les  derniers  genres  de  cet  ordre ,  plus  loin  il 
devient  presque  membraneux.  M.  de  Blainville  i\ 
observé  que  celui  des  langoustes,  est  composé 
de  quatre  couches  superposées ,  dont  les  deux  in- 
férieures et  la  supérieure  membraneuses;  la  matière 
calcaire  est  interposées  entre  elles  et  forme  l'autre 
couche.  Par  l'action  de  la  chaleur,  Tépiderme 
prend  une  teinte  d'un  rouge  plus  ou  moins  vif,  et 
le  principe  colorant  se  décompose  à  l'eau  bouil- 
lante ;  mais  d'antres  combinaisons  de  ce  principe 
produisjçnt  dans  quelques  espèces  un  mélangie  de 
CîOUieeH  très  agréable,  et  qui  tirent  souvent  sur  lé 
Weji  iCWj^^  verdt  r 

Le  |>lûs^'^attd  nombre  de^  crustacés  fpssîles'de^ 
couverts  ju^squ^à  ce ,  jour  apparl«:eBt  à  l'ordre  des 
décapodes.  PaWttî  ceux  des  coolrèes  européennes ,  les 
uns  ei  l^s^  .plus  anciens  ^  se  rapprochent  des  espèces 
acluellemeût  vivantes  dans  les  zones  voisines  ct^s^ 
tropiques;  lés  autres ,  ou  les  plus  mpdernes ,  ont  une 
grande  affinité  avec  les  espèces  vivantes ,  propres  à 
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nps  climats.  Mais  les  crustacés  fossiles  des  régions 
tropicales-,  m'oat  paru  avoir  les  plus  grands  rapports 
avec  plusieurs  de  ceux  que  Ton  y  trouve  iujoitr- 
d'hui  eu  état  vivant ,  fait  qui  serait  intéressant  pour 
la  géologie,  $i  l'étude  des  coquilles  fossiles  de  ces 
pays ,  et  recueillies  dans  les  couches  les  plus  pro- 
fondes ,  nous  donnait  un  semblable  résultat. 
La  première  famille  (i)  ou  celle 

Des  DÉCAPOraiS   BRACHYURES  (Kleistagnatha, 

Fab.) 

A  la  queue  plus  courte  que  le  trotic  y  sans  ap- 
pendices ou  nageoires  à  son  extrémité ,  et  se  re- 
ployant- en  dessous^  dans  l'état  de  repos,  pour  se 
loger  dans  une  fossette  de  la  poitrine.  Triangulaire 
dans  les  mâles  et  garnie  seulement  à  sa  base  de 
quatre  ou  deux  appendices ,  dont  les  supérieurs 
plus  grands,  en  forme  de  cornes,  elle  s'arrondit, 
s'élargit  et  devient  bombée  dans  les  femelles  (2)^ 

(i)  Le»  coupes  qae  noas  qualifions  ainsi  sont  fondées  sur  un  ensemble 
de  cairact^res  anatomiques  importants ,  et  répondent  ofdiitaîrfmeAt  »a^ 
genres  de  Linnœas,  et  quelquefois  aussi  à  ceux  que  Fabricius.ayait  ëtaldi» 
dans  ses  premiers  ouvrages.  Ces  £imilles  sont  dès  lôrs  plus  étendues  que 
les  coupes  que  je  nomme  ainsi  dans  mes  autres  ëcriu  j  mais  si  on  les  bon- 
ndère  comme  des  premières  divisions  ordinales ,  et  si  Ton  regarde 
comme  ianûlies  ce  que  j'appelle  ici  tribcii ,  Fon  jugera 'qu^ceif  dési- 
gnations près ,  la  méthode  est  toujours  essentiellement  la  i9é4ie«.Il  n'y» 
donc  point ,  contre  Popinion  de  quelques  naturalistes ,  de  discordance 
réelle  «  cet  égard.  Diaprés  les  mêmes  principes ,  les  8oiis«genres ,  à  Vcx- 
ception  néanmoins  de  quelques-uns  d«nt  lescaractères  sont  peu  tranchés 
ou  trop  minutieux ,  deviendront ,  dans  une  méthode  plus  détaillée  ou  plus 
spécial|5  j  des  coupes  génériques. 

(3)  Le  nombre  apparent  des  segments,  (fui  eiit  généralement  de  sept, 
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Son  dess  ous  offre  porte  quatre  paires  de  doubles 
filets  velus  (i) ,  destinés  à  porter  les  œufs ,  et  analo- 
gues aux  pieds  natatoires  sous-caudaux  des  crustacés 
macroures  et  autres. 

LfCS  vulves  sont  deux  trous  placés  sous  la  poitrine^ 
entre  les  pieds  de  la  troisième  paire.  Leurs  antennes 
sont  petites;  les intermédiaires,ordinairement  logées 
dans  une  fossette  sous  le  bord'antérxeur  3u  test  ,  se 
terminent  chacune  par  deux  filets  très  courts.  Les  pé- 
dicules oculaires  sont  généralement  plus  longs  que 
ceux  des  décapodes  macroures.  Le  tube  auriculaire 
est  presque  toujours  pierreux.  La  première  paire 
de  pieds  se  termine  par  une  serre.  Les  branchies  sont 
disposés  sur  un  seul  rang ,  en  forme  de  languettes 
pyramidales,  composées  d'une  multitude  de  petits 
feuillets  empilés  les  uns  sur  les  autres  y  parallèle- 
ment à  Taxe.  Les  pieds-mâchoires  sont  générale- 
ment plus  courts  et  plus  larges  que  dans  les  autres 
décapodes  ;  les  deux  extérieurs  forment  une  sorte 
de-  lèvre  (i).  Leur  système  nervçux  diffère  encore 
de  celui  des  macroures  (voyez  la  généralité  des 
décapodes). 


▼«rie  aassi  qael<|aefoi8  seion  les  sexes  :  il  est  moindre  dans  les  femelles. 
Le  docteàr  Leach  a  fait  un  g^md  usage  de  cette  considération ,  mais  qui 
nous  parait  peu  importante  et  contraire  à  Tordre  nature. . 

(r)  Plusieurs  de  ces  filets  exbten^  dans  les  màks ,  mais  dans  un  état 
rodimentaire. 

(a)  Ceux  des  macroures  .sont  plus  alongés  et  plus  étroits.  C'est  sur 
cette  différence  qpe  Fabricius  a  établi  son  ordre  des  exochnata. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


3o  GRIJSTAGÉS  DÉCAPODES. 

Cette  famille  pourrait  y  comme  dans  plusieurs  me* 
tLodes  antérieurs  à  la  distribution  de  ce^  .animaux  par 
Daldorf,  ne  former  qu'un  genre,  celui  de 

'  Crabe.  (Caitcer.) 

Le  très-grand  nombre  a  les  pieds  tous  attachés  aux  côtés 
de  la  poitrine,  et  toujours  découverts;  les  cinq  premières 
sections  sont  dans  ce  cas.   Là  première,  ou  les  Nageurs 

(  PiiririPEDEs  )'(i),  joint  à  ce  caractère  celui  d'avoir  les  der- 

/ ^^ 

(i)  Cette  distribation  nidthodiqae  des  décapodes  bracliyares  est  arti- 
ficielle ou  pea  naturelle  soas  qaelqaes  p<»nts  ;  aassi  y  àTonft-ncms  fiiit 
quelques  changements  dans  notre  pnyrag;^  sar  les  familles  naturelles  da 
rè^e  animal.  Les  quadrilatères  composent  notre  première  triba ,  à  la 
tète  de  laquelle  sont  les  ocjpodes  et  les  autres  crabes  de  terre  on  tonrloo- 
TOux>  et  qui  finit  par  les  crabes  de  rivière  ou  les  telpbuses.  Les  Auqvis 
forment  la  seconde.  CeUe  des  crtptopodes,  nous  paraissant  plus  rap- 
procbëede  la  précédente  que.de  celle  dea  triangulaires  yieadra  immé- 
diatement après,  et  sera  la  troisième,  et  non  la  quatrième,  comme 
dans  cette  méthode.  Dès  lors  nous  placeront  à  la  fin  de  lâ  tribn 
'des  arqués ,  des  genres  dont  les.  pinces  sont  en  forme  de  crête,  dont  les 
antennes  latérales  sont  toujours  très  courtes ,  et  dont  le  troisième  article 
des  pieds-màchoires  a  une  forme  triangulaire  et  ne  présentant  sonVent 
aucune  écbancrure  ^  tels  sont  les  hépales ,  les  matutes,  les  oritbyies  et 
les  mursies. 

Des  brachyures  se  rapprochant  des  derniers ,  quant  à  la  forme  du 
même  article,  mais  dont  les  serres  sont  différentes,  et  qui  ont  les  an- 
tennes latérales  saillantes ,  avancées  et  souvent  velues ,  tels  que  les  tbia , 
les  pirimèles,  les  atéléeyeles,  précéderont  immédiatement  ces  derniers 
sous-genres.  Comme  les  telphuses  semblent  se  lier  avec  les  érij^îes ,  les 
pilumnes ,  et  que  de  ceux-ci  Tcin  passe  natur^lement  aux  crabes  propre- 
ment dits,  il  s^ensuit  que  les  portunes  et  autres  arqués  nageurs  commen- 
ceront cette  tribiji.  Viendront  ensuite  les  orbiculaires,  les  triangulaires 
et  les  noTOPODEs.  Mais  parmi  ceux-ci ,  les  dromies  et  les  dorippes  de- 
vraient remonter  plus  haut.  Leshomoles,  les  Jiibodes  et  les  ranines  me 
paraissent  être  de  tous  les  brach^hres  ceux  qui  tiennent  de  plus  près  aux 
macroures.  Les  pieds-màchoires  extérieurs  des  bomoles  et  des  lilhodes 
ont ,  par  leur  alongement  et  leur  saillie  ,  une  grande  ressemblance  avec 
ceux  des  macroures.  * 

Quoique  nous  n'ayons  divisa  les  décapodes  qu^en  deux  genres ,  on 
pourrait  cependant  ,*pour  se  rapprocher  des  dermères  méthodes ,  et  afin 
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nmB  pieds  an  moins  termioés  par  un  article  très-aplati  en 
nageoire  (  ovale  ou  orbiculaire^  et  plus  large  que  le  même 
article  des  pieds  précédents^  même  lorsqu'ils  sont  aussi  en 
nageoire  ).  Ils  s'éloignent  plus  souvent  du  rivage  et  se  portent 
'en haute-mer.  Si  l'on  en  excepte  les  orithyies^  la  queue  des 
mMes  n'offre  bien  distinctement  que  cinq  segments^  celle  des 
Cunelles  en  a  sept.  Nous  commencerons  par  ceux  dont  jtous 
les  pieds  ^  les  serres  exceptées  ^  sont  lAtatoires.^  ^ 

Lïs  Matutbs.  (Matuta.  Fab.) 

Ont  le  test  presque  orbiculaire  et  armé  de  chaque  cAt^, 
d'une  dent  très  forte,  en  forme  d'épine;  les  mains  dentelées 
supérieurement  en  manière  de  crête ^  et  hérissées^  à  leur  face 
extérieure ,  de  tubercules  pointus  ;  et  le  troisième  article  des 
pieds-mâchoires  extérieurs  sans  échancrure  apparente^  se 
terminant  en  pointe  ^  de  sorte  qu'il  forme  avec  l'article  pré- 
cédent un  triangle  alongé^  presque  rectangle.  Les  antennes 
extérieures  sont  très  petites.  Les  «pédicules  oculaires  sont  un 
peu  arqués. 

De  Géer  en  mentionne  une  espèce  {Cancer  latipes,)^  qu'il 
dit  être  des  mers  d'Amérique,  et  avoir  le  iPront  terminé  par 
un  bord  droit  et  entier.  Mais  toutes  celles  que  nous  avons 
vues  (i)  venaient  des  mers  orientales,  etie milieu  de  ce 
bord  offre  toujours  une  Saillie  bidentce  ou  échancrée. 

Les  Polybies.  (Polybius.  Leach.  ) 

Âvoisinent  les  étrilles  ou  portune^;  mais  leur  test  est  pro- 
portionnellement moins  large  et  plus  arrondi;  ses  côtés  n'of- 
frent que  des  dents  ordinaires.  Le  troisième  article  des  pieds- 
mâchoires  extérieurs  est  obf  us  et  échancré.   Les  yeux  sont 

î 

dedûsûnner  le  nombre  des  aous-genres,  convertir  no»  sections  en  tribds, 
r^fioadant  à  autant  da  g^enres ,  que  Ton  partagerait  ensuite  en  diverses 
.coupes  soos-génériques. 

{,i\^.  Victor r  Fab'  ;  Herbit. ,  vi,  44*  —  ^'  plampes >  Fab.  ;  Herbst. 
XLvni,  6;  ilf.  lunaris,  Iieaebt  Zool. ,  Miscell. ,  cxxvii,  3-5,  var.  ;  — 
-tf.  Peromi,ïh. ,  tab.  ead. ,  i-3.  Peu t-éfre- faut-il  rapporter  à  ce  genre 
o«  k  celai  de^aittrfie  de  M.  I^each^  Vespàce  fossile  que  lf«  Desmarest 
nomme  portune  é^Htricarty  Hist,  nat.  des  crast.  foss. ,  v,  5. 
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beaucoup  plus  épais  que  leurs  pëdicfuleS;  et  globuleux» 
On  n'en  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  (i),  qui  a 
été  trouvée  sur  la  c6te  de  Devon^ire^  et  que  M»  Dorbigny  ^ 
correspondant  du  Muséum  d'histoire  naturelle  ,  a  aussi 
observée  sur  nos  côtes  maritimes  des  départements  de 
l'ouest  (a). 

Dans  tous  les  nageurs  suivants ,  les  deux  pieds  postérieurs 
sont  seuls  en  nageoire  (3). 

On  peut  d'abord  en  détacher  ceuxdont  letest  est  presque 
ovoïde^  rétréci  et  trqnqué  transversalement  en  devant;  dont 
U  queue  offre  distinctement  dans  les  mâles  (  seuls  indivi- 
dus connus)  sept  segments.  Tels  sont: 

Les  Obithties.  (  Orithtia.  Fab. } 

La  seule  espèce  connue  (  O.  mamillaris,  Pab.^  cancer 

himaculatiiSy  Herbst,,  XVIII,   loi  )    se  trouve  dans  les 

mers  de  la  Chine ^  ou  du  moins  fait  partie  des  collections 

*d'insectes    que  ses  habitants  vendent  aux  Européens. 

Les  pédicules  oculaires  sont  prÂporlionnellement  plus 

longs  que  ceux  des  étrilles  ou  portunes.  ' 

Le  test  des  dernieVs  nageurs  est  notablement  plus  large 

en  devant  que  postérieurement ,  en  forme  de  segment  de 

cercle ,  rétréci  vers  la  queue  et  tronqué  y  ou  bien  soit  en 

trapèze^   soit  presque  en  cœur.  Son  plus  grand  diamètre 

transversal  surpasse  généralement  le  diamètre  opposé.  La 

qiieue  des  mâles  ne  présepte  que  cinq  s.egments  ^  au  lieu  de 

sept  ^nombre  de  ceux  de  la  femelle  ;  et  qui  est  généralement 

propre  à  la  queue  des  décapodes  ;  le  troisième  et  les  deux 

suîivants  se  soudent  et  se  confondent  ou  n'en  forment  qu'un  ; 

cependant  on  en  découvre  souvent  les  traCes^  du  moins  sur 

les  côtés.  ^ 

Nous  séparons  d'abord  ceux  dont  \e&  yeux  sont  portés  sur 
des  pédicules  grêles  et  très  longs,  parUnt  du  milieu  du  bord 
antérieur  du  test^  se  prolongeant  jusqu'à  ses  angles  latéraux, 
et  se  logeant  dans  une  rainure  pratiquée  sous  le  bord.  • 

(i)  Polybius  Henslowu,  Le&ch,  Malac ,  Brit. ,  ix ,  B. 

(3)  lies  portomnes  du  docteur  Leach  ont  les  tarses  des  pieds  hiter- 
mëdiaires  comprimés  ,  presque  &i  nag;epire  »  et  pourraient  venir  après 
les  poîybies. 

(3)  Toujours  plus  lar^c  et  plus  oyale  quèies  tarses  précëdents^ 
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Tels  sont 

Les  Podopbthalves.  (  Podopethalmits.  Lam.  ) 

Le  te«t  e8t«D  fornie  de  trapèze  transversal  y  plus  large  et 
droit  en  devaot^  avec  une  dent  longuet^  en  forme  d'épine  ^ 
derrière  les  cavités  oculaires.  Les  serres  sont  alon'gées^ 
épineuses  et  semblables  à  celles  de  la  plupart  des  espèces 
du  genre  Ltqm  du  docteur  Leach. 

La  seule  espèce  vivante  connue  (i)  habite  les  c6tes  de 

ille  de  France  et  celles  des  mers  voisines. 

Le  riche  cabinet  d'un  naturaliste  des  plus  versés  dans  la 
connaissance  des  coquilles  fossiles^  M.  de  France^  offre  le 
moule  intérieure  d'un  podophthalnie  fossile ^  auquel  M.  Des 
marest  a  dofané  le  nom  de  ce  savant  (a). 

Les  pédicules  oculaires  des  autres  crustacés  de  cette  sec- 
tion sont  courts  ;  n'occupent  qu'une  très  petite  portion  du 
diamètre  transversal  du  test^  se  logent  dans  des  cavités 
ovales,  et  ressemblent  en  général  à  ceux  des  crabes  ordi- 
naires^ avec  lesquels  ces  crustacés  nageurs  se  lient  presque 
insensiblement. 

Ces  crustacés  peuvent  être  réunis  en  un  seul  sous*|^nre , 
celui 

jyiTBlULB   ou   PoRTUifEé    (  PORTUNUS.    Fab»  ) 

Quelques  espèces  (3)  propres  aux  mers  des  Indes  orienta- 
les, telles  que  l'-<^rfmefed*HerbstfL  VII,  I.),  se  distinguent 
de  toutes  les  suivantes  par  leur  test  en  forme  de  quadrila- 
tère transversal ,  rétréci  postérieurement ,  et  dont  les  cavités 
oculaires  occupent  les  angles  latéraux  antérieurs  ;  les  yeux 
sontainsi  distants  l'un  de  l'autre,  par  un  intervalle  égalant 
presque  la  plus  grande  largeur  du  test.  L'insertion  des  an- 
tennes latérales  est  très  éloigUiée  de  ces  cavités. 

D'autres  espèces ,  dont  le  test  est  en  forme  de  segment  de 
cercle ,  tronqué  postérieurement  et  plus  large  dans  son  mi- 
lieu ,  sont  remarquables  par  la  longiieur  de  leurs  serres , 


(i)  PodophûudiHUsspinoêtts ,  liatr./Gener.  crast.  etinsect.,  I,  i yet  ii , 
1  j  Leach,  Zool.  Miscd ,  ciltiii;  portunus  vigil ,  Fab.  .  " 
(i)  Hist.  nat.  des  crust.  fossil. ,  v ,  6,  7 ,  8. 
(3)  Genre  thalamite  ,  ihalamUa ,  Lat. 

TOME   IV, 
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qui  est/double  au  moins  de  celle  du  test.  Ses  c6té%  offrent 
chacun  neuf  dents  ,  dont  la  postérieure  beaucoup  plus 
grande,  en  forme  d'épine.  La  queue  des  mâles  est  souvent 
très  différente  de  celle  de  leurs  femelles.  Ces  portunes  com- 
posent le  genre  Lupée  (Lupa)  du  docteur  Leach,  et  sont , 
pour  la  plupart  y  assez  grands  et  exotiques.  La  M&literranee 
nous  en  offre  u»e  espèce  (i).    . 

Une  troisième  division  se  composera  d'espèces  aqalo* 
gués  aux  derjiières  pour  la  forme  du  test  ,  .mais  doot  les 
dents  latérales,  au  nombre  de  cinq  conuuunëment,  sont 
presque  égales  ,  ou  dont  ia  postérieure  au  naotnsdif£è£e  peu 
des  précédentes  ;  la  lonjjueur  des  serres  excède  peu  celle  du 
test. 

Celles  qui  ont  de  six  à  neuf  dents  de  chaque  côté ,  soai 
toutes  exotiques.  Le  Fortune  de  Tranquehar{  P,  trarfxfueba- 
ricuSj  Fab.,  Herbst.,  {7afic.^XXXVlII,  S.  ),  est  la  seule  cons- 
*  nue,  ayant  neuf  dents  et  touteségales  à  chaque  bord  latéral* 
Elle  est  grande  et  fa  chair  est  estimée.  N^is  soupçonnons 
que  leportuneZtfii^or£on£^,deM.Destnarest<Hist.  nal.  des 
crust.  foss. ,  YI,  I.  — 3 )  est  la  méme^  en  état  fossile;  il 
nous  vient  aussi  des  Indes*. 

Les  espèces  suivantes ,  toutes  des  mers  d'Europe  (a)  f 
ont  cinq  dents  à  chaque  bord  Jatëral  de  la  carapace. 

—ri r. : ■  '  ~"""  ' —■ 

(^)  Pç^f^u^  Dufquriif  Lt^r,  ,  nouv*  Dict.  d^bUt.  nat.,  a»  éâiu 
Çe\ie  icspèce,  fiearee  oap»  le  pic^onnaire  classique  d^histoire  natarelle  ^ 
se  rapprocha  bcapcpup  du  Cancer  hastatus  de  Linnœns ,  quHl  dît  se  troa- 
yer  dans  la  mer  Adriatique.  Rapportez  à  la  même  division  les  espèces 
suivantes  :  Cancer pelagicus ,  Herbst,  tviii,  55;  —  C.  forceps,  cjnsd.  , 
LV,  4i  Leacb.*,  Zool.  Mise,  ï-tv}  —  C.  sanguinoterOus ,  Herbti.  , 
Ttil/5<J ,  «75'^Ejasd. ,  €,  eedenUlU,  xxkix  et  retieuUtus^  i.;^eiusd., 
C.  hastatus  y  ty.,  i^— .  C  menestko^WÀd.  3  ;  — i  C  ponticus,i]ùiâ. ,  5. 
.  (uf)  ffé^r^'j  pèorl»  ei|)èce8debL  MécUterrapëe ,  les  ouvrafçe^  de  P^- 
tafnai  <l^^i«é»>'4'iMivif  j^opr  <3n\hfi  depos  c6tes  occidentales  et  des 
m^^  d^  1^  pr^fnc^fTBffi^^e,  le  Ç^talogae  «^çtbodique  des  crustacés  du 
département  du  Calvados ,  de  M.  de  Bre'bisson,  et  surtout  Texcellent  ou- 
vrage du  docteur  Leach ,  intitule  Malacostraca  podophthalmia  Britan*- 
niœ.  Hé  Besmavttt  a  très  bicB  dévçlopp^  1»  mëdxE>4e  de  cet  ^nUsax ,  dans 
tea  Considërationt  ^ndrakt  sur  les  p^ustacts ,  livre  qui  Mr%  ^  utf  ç  à 
ceux  qui  s'occupent  de  Pétode  <}«  ces  animaux.  Voye^  atusfi  natr#  article 
Portune  de  TEncyclopëdie  méthodique..  ^A\. 
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VÈtritte  commune,  {Cancer  pub er,  L.)  Penn.  Zool.  Brit. 
IV,  IV.  8;  Herbst.  VU.  69.  Leach.  Malac.  Brit.  vi. 

Est  couverte  d'un  duvet  jaunâtre,  avec  huit  petite» 
dents  entre  les  yeux,  dont  les  deux  mitoyennes  plus  lon- 
gues^ obtuses  et  divergentes  ;  les  serres  sillonnées,  armées 
d'une  dent  forte  et  dentée, au  câté  interne  du  carpe,  et 
d'une  autre  sur  l'article  suivant  ou  la  main;  les  doigts 
sont  noirâtres* 

Cette  espèce  porte  communément  le  nom  à^étnlle ,  et 
sa  chair  est  très  délicate. 

La  petite  Étrille.  (  Canùer  corrugatus.  Penn.  Zool.  Brit. 
IV.  pi.  V.  9.  Leach.  Malac.  Brit.  Vil.  i ,  u.) 

Aie  test  tout  ridé ,  garni  d'un  duvet  jaunâtre ,  avec  trois 
dents  égales ,  presque  ei\  forme  de  lobes,  au  front.  Les 
troisdents  postérieures  des  bords  latéraux  sont  très  aiguës, 
en  forme  d'épines. 

Le  P.  ménade  ou  le. Crabe  commun  de  nos  côtes,  (C  mcenas, 
Lln.Fab.) 

Et  qu'on  appelle  vulgairement  crabe  enragé f  me  paraît 
appartenir  plutôt  aux  portunes  qu'aux  crabes  proprement 
dits  ;  seulement  .les  nageoires  postérieures  sont  plus 
étroites.  Tel  a  été  le  premier  sentiment  du  docteur  Leach, 
qui  en  a  fait  ensuite  un  genre  particulier  y  sous  le  nom 
de  carcin  (  Carcinusy  Malacost.  Brit. ,  XII,  tab.  v  ).  Il 
a  aussi  cinq  dents  de  chaque  côté ,  et  pareil  nombre  au 
front ,  les  oculaires  internes  comprises.  Le  dessus  du  test 
^t  glabre,  finement  chagriné,  avec  des  lignes  enfoncées, 
profondes.  Les  tarses  sont  striés  ;  la  tranche  supérieure 
<  des  mains  est  comprimée  en  manière  d'arête  arrondie ,  ter- 
minée  par  une  petite  dent;  on  en  voit  une  autre,  mais 
plus  forte,  au  côté  interne  de  l'article  précédent;  les  doigts 
sontstriéSy  presque  également  dentés ,  avéclebout  noirâtre. 

On  trouva  dans  le  calcaire  marneux  du  Monte- Bolca  , 
un  crustacé  fossile  qui,  selon  M.  Desmarest  (  Hist.  nat. 
àth  crust.  foss.,  pag.  laS),  a  de  grands  rapports  avec 
cette  espèce. 

Dans  le  portune  de  Rondelet  de  M.  Risso ,  le  front  est 
sans  dents.  Celui  qu'il  nomme  longipes  présente  le  même 

s* 
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caractère  ;  mais  SCS  pieds  sont  proportionnellement  plus 

Jongs  que  ceux  des  autres  espèces  analogues.  ^ 

Nous  formerons  une  quatrième  division^vec  le  sous-genre. 

Platyonique  (  Platyonichus.  ) 
Dont  la  dénomination  a  remplacé  celle  de  porlumne 
(portumnus)  de  M.  Léach,  trop  rapprochée  du  mot  por- 
tune ,  déjà  employé.  Ici  le  test  est  aussi  long  au  moins 
que  large  y  presque  en  forme  de  cœur.  Tous  les  tarses  des 
pieds  ^  les  seiTes  exceptées  ^  se  terminent  par^  une  petite 
lame  semî  -  elliptique ^  alongée  et  pointue;  l'index  est  très 
comprimé.  Cette  division  ne  comprend  encore  qu'une  es- 
pèce, qui  est  le  cancer  laiipes  de  Plancus  (De  conchis 
minus  notis  ;  III ,  7^  B.  C.)^  etqui  a  été  figurée  aussi  par  Leach 
(Malac.  Brit.ylV).  Le  front  offre  trois  dents ^  et  chaque  bord 
latéral  du  test  cinq.  (  Voyez  l'article  Platyonique  de  l'Ency- 
clopédie méthodique.) 

Uts  crabes  nageurs  nous  passons  \  ceux  dont  tous  les  pieds 
se  terminent  en  pointe^  ou  par  un  tarse  conique  y  quelque- 
fois comprimé  y  mais  ne  formant  point  de  nageoire  pro- 
prement dite.  Ceu^  d'entre  eux  dont  le  test  est  évasé ,  coupé 
par  devant  en  arc  de  cercle ,  rétréci  et  tronqué  en  arrière , 
dont  les  serres  sont  identiques  dans  les  deux  sexes ^  où 
la  queue  offfe  le  mé^me  nombre  de  segments  que  celle  des 
portunei  y  et  qui  y  à  l'exception  des  tarses  ^  leur  ressemblent 
presque  entièrement  ^  composeront  notre  seconde  section  ^ 
celle  des  Arqués  (  Arcuata  ). 

Les  Crabes  proprement  dits.  (Cancer.  Fab.  )   , 

Ont  le  troisièjme  article  des  pieds  -  mâchoires  extérieurs 
échancré  ou  marqué  d'un  sinus  y  près  de  l'extrécaité  in- 
terne et  presl|ue  carré.  Les  antennes  y  ne  dépassant  guère  le 
front,  et  à  articles  peu  nombreux ,  sont  repliées  y  glabres  ou 
peu  velues.  Les  mains  sont  arrondies,  et  ne  présentent  point 
supérieurement  d'apparence  de  crête. 

Les  uns  ont  l'article  .radical  des  antennes  extérieures 
beaucoup  plus  grand  que  les  suivants,  en  forme  de  Jame, 
terminée ,  par  une  dent  saillante  et  avancée  ,  fermant  infé- 
rieurement  le  coin  interne  des  cavités  oculaires.  Les  fosset- 
tes des  antennes  mitoyennes  ou  internes  sonl  pres<|ue  lon- 
gitudinales. Tel  est. 
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Le  Crabe poupart  ou  tourteau  (C^pagurus,  Lin.)  Uerbst. 
IX,  59^  dont  le  test  est  roussâtrc,  l^rge?  plan ,  presque  lisse 
en  dessus ,  avec  neuf  festons  à  chaque  bord  latéral  y  et 
trois  dents  au  front.  Ses  «erres  sont  grosses  ,  unies,  avec 
les  doigts  noirs  et  garnis  intérieurement  de  tubercules 
mousses.  11  acquiert  près  d'un  pied  de  largeur,  et  pëse  alors 
jusqu'à  cinq  livres.  11  est  commun  sur  les  côtes  de  France 
de  l'Océan  ,  et  moins  abondant  dans  la  Méditerrannée.  Sa 
chair  est  estimée. 

Le  docteur  Leach  (  Malac.  Brit. ,  XVIl ,  x  )  le  sépare 
génériquement  des  autres  crabes. 

Dans  les  autres,  les  articles  inférieurs  des  antennes  sont 
cylindracés;  le  premier,  quoiqu'un  peu  plus  grand,  ne 
diffère  point  des  suivants  quant  à  la  forme  et  aux  proportions, 
et  ne  dépasse  point  le'  canthus  interne  des  fossettes  ocu- 
laires 5  celles  des  antennes  intermédiaires  s'étendent  plutôt 
dans  le  sens  de  la  largeur  du  test ,  que  dans  celui  de  sa  Ion* 
gueur. 

U  en  est  parmi  eux  (C^.  1 1 .  dentatus,  Fab.) ,  dont  les  doigts 
ont  leur  extrémité  creusée  en  manière  de  cuiller;  ce  sont 
les  Clorodies  (Clorodius,  )  de  M.  Leach.  Plusieurs  des  es- 
pèces, où  ils  se  terminent  en  pointe ,  sont  remarquables  en 
ce  que  l'arqùre  des  bords  du  test  se  termine  postérieure- 
ment par  un  pli  et  une  saillie  débordante,  en  manière 
d'angle.  Celles  dont  le  front  est  tridenté,  et  dont  le  test  n'of- 
fre de  chaque  côté  que  cette  saillie  ou  dent  postérieure , 
composent  son  genre  Carpilie  (  Carpilius  ).  Les  espèces  de 
cette  subdivision  (  C.  coralliaus  ^  F.;  C  maculatus ,  ejusd.  ) 
présentent  des  marbrures  ou  des  taches  rondes  couleur  de 
sang.  Elles  habitent  plus  particulièrement  les  mers  des 
Indes  orientales.  Beaucoup  de  crabes  fossiles  me  paraissent 
appartenir  à  cette  subdivision. 

Les  Xanthes  (  Xantho,  )  du  même,  et  dont  quelques-uns 
{XarUhofloriduSy  Leach,  Malac.  Brit. ,  XI  ;  —  Cancerporessay 
Oliv.,  Zool.  adriaA.^U,  3.  )  habitent  nos  côtes,  ont  leurs 
antennes  insérées  dans  le  canthus  interne  des  cavités 
oculaires ,'  et  non  en  dehors  ,  comme  dans  les  précé- 
dents. 
D'autres    considérations    peiinettraient    d'augmenter  le 
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pombrç  de  ces  coupes.  Mais  ùous^  avQ»^  d4  noMs  bocner  à 
indiquer  les  pripcipales.. 

Le  Cm^e  vulgaire  de  nos  cotes ^  delà  pirenûàre  édition  de 
cet  ouvrage  y  a  été  placé  dans^celle^ci  arec  les  portanes 
(  P.  ménade,  ) 

Les  Pirihèles  (  PtRiHELA.  Leacb.) 

Ressemblent  tout-à-fait  aux  crabes,  mais  leurs  antennes 
extérieures  se  prolongent  notablement au^elà  du  front,  et 
leur  tige^  plus  longue  que  leuripédonculc^  se  compose 
d*un  grand  nombre  d'articles.  Les  fossettes  des  intermé- 
diaires sont,  ainsi  que  dans  le  crabe  tourteau  ^  plutôt  longi- 
tudinales que  transversales. 

On  n^en  connaît  qu'une  espèce  (  P*  denticulata ,  Leach., 
Malac.  Brit.  ,  VIII ,  m.  ),  qu'on  trouve  dans  la  Manche 
et  dans  la  Méditerranée.  Peut-être  faut -il  r^pporte^  à 
cette  espèce  le  crustacé  fossile,  décrit  par  M.  Desmarest, 
sous  le  nom  à^Atélécycle  rugueux.  (Hist.  nat.  des  crust. 
foss. ,  IX,9.  ) 

Les  Atélécyclss  (i)i.  (  Atslxgyclus*  Leach^) 

Ont,  aii^i  que  les  pirimèles,  les  fossettes  des  antennes 
intermédiaires  longitudinales;  les  antennes  latérales  alon- 
gées,  saillantes,  et  composées  d'un  grand  nombre  d'articles; 
mais  elles  sont  très  velues  ainsi  que  les  serres;  ces  serres 
sont  fortes,  avec  les  mains  comprimées.  Le  troisième  article 
dçs  pieds-mâcboires  est  sensiblement  rétréci  supérieurement 
en  manière  de  dent  obtuse  ou  arrondie.  Les  tarses  sont  coni- 
ques, et  les  pédicules  oculaires  sont  de  grandeur  ordinaire. 
La  queue  est  plus  alongée  que  dans  les  crustacés  précédents. 
On  en  a  décrit  deux  espèces  fa),  l'une  des  côtes  d'An* 
gleterre ,  à  forme  suborbiculaire ,   et  l'autre  de  celles  de 
France,  tant  océaniques  q^ué  méditerranéennes. 

Le^  T»ips..(Tfl[iA.  l^AqH,.)     .  / 

Se  rapprockent  des  atéléc>fcle»>  à  rai*6ti  douleurs  an  tenues 

.-« ^ > r— r,  il'     '     ,   1 r 

(  i)  Nous.avloo^  4'^l^Of  dj.Iacé  cç  sou^-çenre,  ainsi  que  Je  suivant ,  dans 
la  section  des  orbiculaires. 

(2)  yoyez  les  Consid/érations  gùiéraUs  sur  la  classe  des  crustacés ,  de 
M.  Dcsmarcst,  pag.  88  et  89. 
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latérales  ;  de  la  direction  des  fossettes  k>geant  les  intermé^ 
diaîres-y  de  la  forme  du  troi^ifeme  article  des  pieds-iââcboi* 
res  extérieurs^  de  teur  te^t  suborbiculaii'e }  niais  leurs  yeut 
ainsi  que  leurs  pédicules  sont  très  petits  et  à  peine  saillants. 
Leurs  tarses  sont  ^rès  comprimëis  et  subef lipttques.  Le  front 
est  arqué,)  arrondi,  sans  denteltires  prononcées.  L'espace 
pectoral  compris  entre  les:  pieds  em  très  diroit  et  de  la  même 
largeur  partout.  Les  fierten  sont-  proportioanellement  bien 
moins  fortes.  Le  test  est  urti,  et  sous  quelques  autres  rap- 
ports ces  cru^rtafcés^avôisineti^l'es  lentostet^t  ïe$  curistes. 

L'espèce  (1)  ptWotype,  doM  on  ignorait  la  patrie,  a  été 
découverte  par  M.  Milne  Ëdwa^s ,  dans  le  sable  des  bords  de 
l'a  Méditerrannée  ,  |>rès  ^  Naples.  M.  Risso  (  Journ.  de 
pby». ,  i8îi2  ,  p.  s5i.  >  en  a  décrit  une  autre ,  qii^ii  a* dédiée 
i  M.  de  Blainville,  et  qu'il  a  trouvée  dans  1^  rivière  de 
Nice, 

Les  Mursies.  (MuasiA»  Leach.  )  (%). 

Dont  on  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce ,  et  qui 
est  propre  à  cette  partie  de  l'Océan  qui  environne  l'extré- 
mité méridionale  de  ^Afrique.  Elle  avoisine  les  matutes  et 
plusieurs-portunes,  àraison  d'une  longMe  épine  dont  chaque 
côté  du  test  est  arm^  postérieurement;  elle  seirapproche  aussi 
des  crabes  proprement  dits,  pour  la  forme  du  test  et  des  pieds- 
mâchoires  extérieurs,  avec  cette  différence  que  leur  troi- 
sième article  est  en  forme. |ie  carré  alongé,  rétréci  et  tron- 
qué obliquement  à  son  extrémité  supérieure;  mais,  ainsi 
qpedans  les  calappcs  et  les  hépates,  les  maips  sont  très  com- 
primées supérieurement,  avec^une  tranche  âiguê  et  dentée, 
6Q manière  de  crête  (3).  ,       ,♦  . 

Les  Hefates.  (  HEPATus«.XQtr.  V 

Oot,  quantiàla  fonu^éviLsée'deïIeui:  test/<,  lakr^ve:t^4^  leur  4 
antennes  latérales,  une  grande  affinité. avec  Iftp  r.f-^h<>f^  p^Q- 
preniéàt  dits;v  etsèjrapprofikeûtdes  mustties  0|  des^.oalappes, 

—  ■>>'«     ..        .     <    f  •'  t  .      , — '...lOi  I      01  util   '■      ,  î  r^.j,^ I ,.i )     '    .f    .^   i    -^  y    .1 ,.  _^ 

(i)  77Ma;7o/(M^  Leach,  •ZooL'Miseel.^i€Ui«  •  a:.      ^ 

(a)  Dénomination  qoHI'firadralt  chiMi^r,  paroe  qqVMi  itent^^licUemeiit 
la'^Kmfondre  aTec  celle  de  fmtùa ,  autre ^sevs-^enrè  de€r«^o%.  - ,       <  t 
(S)  Desisirr. ,  O0»iàr.,ix,a.  ^ 
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à  raison  de  leurs  mains  comprimées  et  terminées  supérieu* 
remeot  en  manière  de  crête;  mais  le  troisième  article  de 
leui^s  pieds  -  mâchoires  extérieurs  est  en  forme  de  triangle 
alongé,  étroit  et  pointu ,  sans  échancrure  apparente  ^  carac* 
tère  que  l'on  observe  aussi  dans  les  raatutes  et  les  leàcosies. 
L'espèce  (i) qui  a  servi  de  type  à  l'établissement  de  cette 
coupe  a  été  confondue  avec  les  calappes  parFabricius.EUle  est 
de  la  grandeur  d'un  crabe  tourteau  de  moyenne  taille.  Son 
test  est  jaunâtre^  ponctué  de  rouge ,  avec  les  bords  finement 
et  inégalement  crénelés.  Les  yeux  sont  petits  et  rapprochés* 
Les  pieds  sont  entregoupés  de  bandes  rouges.  Quoique  la 
queue  des  mâles  n'ait  que  cinq  segments  complets^  on  dé-* 
couvre  néanmoins  très .  distinctement  sur  les  c6tés ,  les 
traces  des  deux  autres.  Cette  espèce  est  coiQmui\e  aux  An* 
tiUes. 

Une  troisième  section ,  celle  des  Quadrilatères  (  Qua- 
DRiLATERA  ) ,  a  le  test  presque  barré  ou  en  cœur  ^  avec  le 
front  généralement  prolongé,  infléchi  ou  très  incliné;  et 
JFormant  une  sorte  de  chaperon.  La  queue  des  deux  sexes  est 
de  sept  segments^  distincts  dans  toute  leur  largeur.  Les  an- 
tennes sont  généralement  fort  courtes.  Les  yeux  de  la  plu- 
part sont  portés  sur  de  longs  pédicules  ou  gros.  Plusieurs 
vivent  habituellement  à  terre,  dans  des  trous  qu'ils  se 
pratiquent^  d'autres  fréquentent  les  eaux  douces.  Leur 
course  est  très  rapide  (2). 

Une  première  division  comprendra  ceux  dans  lesquels  le 
quatrième  article  des  pieds-mâchoires  extérieurs  est  inséré 
à  l'extrémité  supérieure  interne  de  l'article  précédent ^  soit 
sur  une  saillie^  courte  et  tronquée,  soit  dans  un  sinus  du 
bord  interne.  Ce  sont  ceux  qui  se  rapprochent  le  plus  de» 
crabes  propres.        . 

Les  uns  ont  un  test  tantôt  presque  carré  ou  trapezoïde  ^ 
mais  point  iransvet^al ,  tantôt  presque  en  forme  de  ^cdsûr 

.  .^--— ., 1  I.  mJ  .ri  II /   ..    .itnii.i,,    r         ,     ,  ,,  ,;,,■■■     ,-<  iiniJu^. 

(tA  jffepaiui  fitseiana ,  Latr.  ;  Desàurt .  ^  (Çlonaîd..  ^  1^, ,  a  ;  :  Ci^k^fm 
angustata,  Fab.  5  Cancer  prineeps  ^  Bosc.^  H«rbftt,  xxxyu,  a.  Voyez 
Qus$i  son  cancer  armadillus ,  Ti ,  t^Q  et  i^S:.  *     .    •       .. 

i^)  Se  Us  ^considère ,  soo»  le  nq[>port  âeâ  hahilicides  d  de  quelques  ca- 
ractères cTorganbation ,  comme  s^éioignaat  le^pks  des  autres  décl^podei  , 
et  comme  devant  ^ire  places  à  l'une  des  extr^itéa^  cet  ordr^.    . 
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tronque.  Les  pédicules  oculaires  sont  courts  et  insérés  soit 
près  des  angles  latéraux  et  antérieurs  du  test ,  soit  plus 
intérieurs ,  mais  toujours  à  une  distance  assez  grande  du 
milieu  du  front.  Ici  viennent  : 

Les  EaunmES.  (  E^iphia.  Lat.  ) 

Qui  ont  les  antennes  latérales  insérées  entre  les  cavités 
oculaires  et  les  antennes  médianes  ^  le  test  presque  en 
forme  de  cœur,  tronqué  postérieurement ,  et  les  yeux  éloi* 
gnés  de  ses  angles  antérieurs. 

Nos  côtes  en  fournissent  une  espèce  {Cancer  spùdfrons^ 
Fab.  ;  Herbst.,  Xi  ,  65  )  Desmar.,  Cons. ,  XTV  ,1)9  qui  est 
le  pagurus  d'Aldrovande.  Les  côtés  de  son  test  t>nt 
chacun  dnq  dents ,  dont  la  seconde  et  la  troisième  bifides. 
Le  front  et  les  serres  sont  épineux.  Les  doigts  sont  noirs. 

Lès  TRApisiES.  (  TaAPEziA ,  Latr.  ) 

Semblables  aux  ériphies  par  Finsertion  des  antennes  la- 
térales y  mais  dont  le  test  est  presque  cariré,  déprimé ,  uni , 
avec  les  yeux  situés  à  ses  angles  antérieurs  j  et  les  serres  très 
grandes ,  comparativement  aux  auttes  pieds.. 

Toutes  les  espèces  (  i  )  sont  exotiques  et  des  m;efs  orien- 
tales. 

Les  PiLUMNES.  (  PiLUMNiTS,  Lcacb*  ) 

Différents  des  deux  sous -genres  précédents  à  raison  de 
leurs  antennes  latérales  insérées  ^à  ^'extrémité  interne  des 
cavités  .oculaires y  au- dessous, de  la  naissance  des  pédicules 
des  yeux.  Us  sontplus  rapprochés^ quaot  kla.foripe  du  te^t, 
des  crustacés  de  la  section  précédente  que  les  autres  quadri- 
latères^ et  ambigus  ,  à  cet  égard,  en^re  les  deux  sections. 
Comme  dans  la  plupart  deis  arqués^  le  troisième  article, 
de-  leurs  pieds-mâchoires  est  presque  carré  ou  pentagone. 
Les  antennes  latérales  sont  plus  loti'gues  que  ^es  pédi- 
cules oculaires,  avec  une  tige  sétacée  ;  plus  longue  que  le 

(1)  Cancer eymodoee ,  Herbsty  li,  5;—  C  rufo  puneUOu^y  ejus^f.»  , 
xt.yii,6;  — eJQtd.^  C.  gitièerHmuSy  xx,  iiS. F<y^ez  rartiçl© T/vif^<^ . 
de  l'Encyclopédie  mëthodiqae.  -    \\ 
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pédoncule  et  compoisée  d'ua  grand  nombre  de  petits,  arbdes^ 
Les  tarses  sont  sinlpleme»!  velus  (t)» 

Le»  Thelpsuses  (a).  (  TheIphusa.  Lsttr.  ) 
A  antennes  latérales  situées  comme  dans  les  pîtumhes , 
mais  plus  courtes  que  les  pédicules  oculaires ^  de  peu  d'arti- 
cles, avec  la  tige  guère  plus  longue  que  lepédoncule^  et  cy- 
lindrico^onique.  Le  test  est  d'ailleurs  presque!  en  forme  de 
cœur  tronqué,  et  Tes  tarses  sont  garnis  d'arêtes  épineuses  o^ 
dentées.  - 

On  en  connaît  plusieurs  espèces  ,  vivant  toutes'  dans 
ïes  eaux  douces,  mais  pouvant,' à  ce  qu'if  paraît,  s'en 
éloigner  durant  un  intervalle  de  temps  assez  coclsidék^ble» 
L'une,  citée  par  les  anciens,  se  trouve  dan  slemitfi  de  l'Eu- 
rope, le  Levant  et  en  Egypte;  c'est  le  cxilhefiuviàtile  de 
Belon,  de  Rondelet  etdëGesner.(7^<ytfz  GfiVier, Voyage  en 
Egypte  ,  pi..  XXX,  2  ;  et  les  planches  d'hist.  nat.  du  grand 
ouvrage  sur  cette  contrée.  )  II  est  très  commun  dans  plu- 
sieurs ruisseaux  et  divers  lacs'  dès  cratères  dû  midi  de 
l'ICaltef  et  on  voit  son:  effigie  sur  plusieurs  médailles  an^^ 
tîques  grecques,  celles  de  Sicile  ofoéamment.  Son  testai 
environ  deux  pouces  de  dtamèts«(  en  tout  sensv  H  est 
gprisâtre'ou  jaunâtre  >y  selonqne  l'animal  est  vivant  o<ef  sec, 
lisse  en  grande  partie  ,  avec  de  petites  rides  incisées'  e% 
des  aspérités  aux  c6tés^antérieurB«  Le  fronc est  transversal, 
incliné,  rebordé ,  sans  dents.  Les  serres  ont  des  aspérités, 
'  àveé  une  tache  roussâtrè  à  réxtténîitésf  dés  doigts',  qui 
sont  Ibbgs,  conique^  et  inégalement  defntés'.  Les  moines" 
grecs  ïb  mdfngent'crtt^  et  il  eist  ^  pend^nt<Ië'cat£me,  l'un 
'  de^  àlinoients'des'  Italiën's.  ' 

Deux  naturalistes,  voyageurs  du  goùvernertient ,  trojy  tôt* 
enlevés  aux  sciences  naturelles ,  Bélaiande  et  Eèsdienâiilt^' 
de-Latour ,  ont  déboù vert  deùl  autres  espèces;  l'tine  recueil*- 


.1    nn».wOi 


(t)<  Vof^  Ij'wniclojjPii^/i^ifrderEpçjfplc^pédi*  méthodique,  et  Tga- 
Vfldg^idfl  M.  l)}Q«m^^t^>réGi^é,  pag.  iij, 

(2)  Les  Potamophiles  de  la  première  ëditioii  de  cet  oayrage.  Ce  nom 
ayant  déjà  été  consacré  à  un  genre  de'  coléoptères ,  je  rsT remplacé  pSf 
cekii'dlà'  àlèi/fhÊtt».  (  Kàyez  ce-mot  dans  k  seconde  édition  da<noavean 
DtèUotinaire^hutoire  naUireUe,)Gt  sont  les  potamobtesde  M>  Leach ,  et- 
les  potamom  de  M.  Savigny. 
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iie  par  le  {orfBBiier  â9i3$.sQ«  voyage  au  sud  de  l'Afrique  ^  et 
l'autre  par  le  second  dtQS  les  montagnes  de  Ceylan. 

Le  c€m€tr  senex  de  Fabriciua  (  Herbst*  XL^  5  J^  me 
paraît  devoir  se  rapporter  au  même  sous-genre.  Cette  espèce 
habite  les  Indes  orientales. 

Une  espèce  propre  à  l'Amérique  (  telphusa  serrata, 
Bbrbst.  X^  ii  )  es4  prloportionnellement  plus  aplatie 
et  plus  large  que  lei^  autres,  et  oQ&e  quelques  autres  ca- 
ractères .  qui .  semblent  indiquer  une  division  particu- 
lière (ij. 

D'autres  quadrilatère»  ayanjt^  de  même  que  les  précé- 
dents^ le  quatiième  article  des  piejis-mâcboires  extérieurs 
iftséréà  l'e^tpémjté  interne  de  l'article  précédent ,  s'en  éloi- 
gnent par  la  forme  trapézoïdale,  transverse  et  élargie  en-de- 
vant de  leuc  ti^st ,  ainsi  que  par  leurs  pédicules  oculaires 
qui,  ccHi^me  <teut:  des  podophthalmes,,  sont  insérés  près  du 
milieu  duiffo»t>  longs,  grêles,  et^atj^qignent  les  angles  anté- 
rîeurs^Les  serre»  des^  mâles  spot.  lofag»ies  et.  cylindriques; 
tels  sont  : 

Les  GoNOj?LA^£8  ou  RHOMBiii££s.  (  <30)fô9LAX.  Leadi.  ) 

Nos  mers  en  fournisaei»t  deiur  espèc^,s,  doujt  Tune  cepen- 
dant ne  pourrait  être  qu'une  variété  de  l'autre. 

Le  gonoplaàe  à  deux  épines  ( Cancer  angulàtus^  Lin.  ) , 
Herbab..,  h  i3  pLeaçb)»  >MalaA-  Brit^XHI,  a  les  ^ngles  auté- 
rteuca  du  .test  proJongfSs  en  poii^te  ^  et^une  autre  épine , 
mais  plus  petitc.en  arrière,  l^e^  serres  des  mâles  en  offrent 
deux  au^es,  une  sufil'atrjt^iiçlç  appelé  brst»  et  l'autre  au  côté 
ÎBternetdu  capef  lesjmîiiîjft  so^t  ajtpng^es,^un  peu  ré^récies 

, ■'  .      M.^.n.,     W.     ,;  liîi       j      H    ■  ini^n     ■  ■■■'     '  ■■     >      Il  Ml !* 

(i)  Vôféi  âûsjrî ,' ^lu8 bas, Ife  sôtos-geiwe  dcff>ocfe: J!eii ai ùnmiWin^^ 
▼eaa,  sous  fe  nom  cîë'TitiGAttDACrtLB  (  J<5-*n^cMfacff^>  j;avp^}W  çmp^ 
tacé  des  eaux  douces  du  Brésil,  asalogae-afvviwéqédeat»,  maisfa^ap^  le 
test  pipetqat  câsii:,  le  tnoisièiQQ  ar^el^.d^  t)ieds;màçbf|lre^.ext^rieurs 
en  forme  de  triangle  alongë  et  crochu  au^  tiçm^.,  et  les  tarses  couverts 
d'un  duvet  serr^. 

Le  gragpus  tessebuus  àep.f\9Qche$  (cccv,  a)  d^lûstoi,rfS.  ndtttrfll^  de 
VEncxûlûpédie-mdéhodiqtMi.et*.  encore  là  typ«  dluA  au^re  Jç^Q^y.e^^  gçnre 
MiétiE  {'iftlia}i  tr«ppeu  important. pOor.  être  cupos^w^^^^^V*^^* 
cetouyrag€.  ;'.^^  .     , 
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à  leur  base }  l'on  observe  une  autre  dent  à  l^extc^ité  supé- 
rieure des  cuisses  des  autres  pieds.  Le  corps «st  roussâtre. 
Cette  espèce  se  trouve  sur  les  côtes  occidentales  de  France 
et  celles  d'Angle  terre» 

Dans  le  gonoplace  rhomboïde  (cancer  rhomboïdes,  Lin.), 
la  carapace  n'ofïFre  d'autres  épines  que  celles  formées  parle 
prolongement  des  angles  antérieurs.  Le  corps  est  plus  petit 
et  d'un  blanc  rougeâtre  ou  couleur  de  chair.  On  la  trouve 
dans  les  lieux  rocailleux  de  la  Méditerranée  (i).. 
Dans  la  seconde  division  des  quadrilatères,  le  quatrième 
article  des  pieds  -  mâchoires  extérieurs  ou  de  ceux  qui  re- 
couvrent inférieurement  les  autres  parties  de  la  bouche  est 
inséré  au  ihilieu  du  bout  de  l'article  précédent  ou  plus  en^ 
dehors. 

Tantôt  le  test  est  soit  trapezoïde  ou  ovoïde /soit  en  forme 
de  cœur  tronqué  postérieurement.  Les  pédicules  oculaires , 
insérés  à  peu  de  distance  du  milieu  de  son  bord  antérieur , 
s'étendent  jusque  près  de  ses  angles  antérieurs  ou  les  dépas- 
sent même. 

En  commençant  par  ceux  dont  le  test  a  la  forme  d'un  qua- 
drilatère transversal ,  élargi  en  avant  et  rétréci  en  arrière , 
ou  bien  celle  d'un  œuf ,  s'offrent  d'abord 

Les  MAcaopHTHALMES.  (  Magkophthamcus.  Lat.  )  _ 

Ainsi  que  dans  les  gonoplaces,  le  test  est  trapécoïde  ^  les 
serres  sont  longues  et  étroites;  les  pédicules  oculaires  sont, 
grêles^  alongçs  et  logés  dans  une  rainure,  sous  le  bord  an- 
térieur du  test.  Le  premier  artiîcle  des  antennes  intermé-* 
dîaires  est  plutôt  transversal  que  longitudinal^,  et  les  deux 
divisions  qui  ies  terminent  sont  très  distinctes  et  de  gran- 
deur-moyenne. Les  pieds-mâchoires  extérieurs  sont  rappro- 
chés inférieurement,  au  bord  interne,  sans  vide  entre  eux, 
et  leur  troisième  article  est  transversal. 

Ces  ci^ustkcés '(!2)  hàbîtieut  lés  parages  dei  mers  orientales 

et  de  la  Nouvelle-Hollande. 

i _ 

(t)  F^ofezVaTÛiÀt^ Hhomhiile  de  TEDCjclopëdie métbocbqae. 

(a)  Ùonopiax  transversuf ,  Latr. ,  Encyclop.  mëthod. ,  Hist,  naU  . 
ccxcvii ,  a  j  —  Cancer  hrei^is^  Herbst,  lx  ,  4-  Le  gonoplace  de  LatreHUy 
«spèce  Ibsûlle  décrite   par  M.  Desmarest  (Hist.  naU  des  crusufost, , 
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Les  suivants ,  et  qui  forment  les  sous  -  genres  gélasime , 
ocypode  et  myctyre ,  vivant  tous  dans  des  terriers ,  et  remar- 
quables par  la  célérité  de  leur  course^  ont  la  quatrième 
paire  de  pieds  et  la  troisième  ensuite  plus^  longues  que  les 
autres;  les  antennes  intermédiaires  sont  excessivement  petites 
et  à  peine  bifides  au  bout  \  leur  article  radical  est  presque 
longitudinal.  Ces  animaux  sont  propres  aux  pays  chauds* 

Ici  le  test  est  solide ,  en  forme  de  quadrilatère  ou  de  tra- 
pèze y  plus  large  en  devant. 

Les  Gelasimes  (  Gelasimxjs.  Latr.  —  XJca.  Leach.  ) 

Les  yeux  terminent  leurs  pédicules  ^  en  manière  de  petite 
tête.  Le  troisième  article  de  leurs  pieds-mâchoires  extérieurs 
est  en  carré  transversal.  Le  dernier  segment  de  la  queue  des 
mâles  est  presque  demi-circulaire;  cell^  des  femelles  est 
presque  orbiculaire. 

Les  antennes  latérales  sont  proportionnellement  plus  lon- 
gues et  plus  grêles  que  les  mêmes  des  ocypodes.  L'une  des 
serres,  tantôt  la  droite  y  tantôt  la  gauche ,  ce  qui  Varie  dans 
les  individus  de  la  même  espèce  ^  est  ordinairement  beau- 
coup plus  grande  que  l'autre;  les  doigts  de  la  petite  sont 
souvent  en  forme  de  spatule  ou  de  cuiller.  L'animal  ferme 
l'entrée  de  son  terrier^  qu'il  établit  près  des  rivages  de  la  mer 
ou  dans  des  lieux  aquatiques  y  avec  sa  plus  grande  pince. 
Ces  terriers  sont  cylindriques  ^  obliques,  très  profonds, 
très  rapprochés  les  uns  des  autres^  mais  ordinairement 
habités  par  un  seul  individu.  L'usage  où  sont  ces  crustacés 
de  tenir  la  grosse  pince  élevée  en  avant  du  corps  y  comme 
s'ils  faisaient  un  geste  pour  appeler  quelqu'un  y  leur  a  valu 
le  nom  de  crabes  appelants  {  Cancer  vocans),  Ui^e  espèce 
observée  dans  la  Caroline-Sud  par  M.  Bosc ,  passe  les  trois 
mois  de  l'hiver  dans  sa  retraite,  sans  en  sortir^  et  ne  vient 
à  la  mer  qu'à  l'époque  de  sa  ponte  (i). 

IX,  1-4)9  et  peut-èire  aussi  son  G.  incisé  (ix^Sy  6) ,  pourrait  être  un  ma- 
crophtbalme;  mais  en  gênerai  $es  gonoplaces  fossiles  sont  des  gela- 
nmes.  L'espèce  qu'il  nomme  gélasime  luisante  (vin ,  7 ,  8)  ne  me  semble 
pas  différer  de  Tespèce  yivante  qo^e  je  nomme  maracoani  {Encyclop, 
méUkod.  9  ibid. ,  ccxcvi  ,1)^ 
(1)    P^oy^z  Varlicle   Gélasime  de    la  seconde  édition  du   noiireau 
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Les  Ocy^des.  (Ogtpode.  Fab.  ) 

Les  yeuï  s'étendent  dans  la  majeure  partie  delà  longueur 

de  leurs  pédicules ,  et  forment  une  sorte  (Je  massue.  Le  troi- 

^^         siëme  article  des  pieds  -  mâchoires  ext^érieurs  est  en  carré 

^  long.  La  queue  des  mâles  est  très  étroite ,  avec  le  dernier 

article  en  forme  de  triangle  alongé  j  celle  des  femelles  est 

ovale. 

Les  serres  sont  presque  semblables  ^  fortes  ^  mais  courtes  j 
.  l\  avec  les  pinces  presque  en  forme  de  cœur  renversé.  Ainsi 
/  que  l'annonce  l'é^ymologie  ^u  nom  générique ,  ces  crusta- 
cés courent  avec  une  gfande  vélocité;  elle  est  telle ,  qu'un 
homme  monté  à  cheval  a  de  la  peine  à  les  atteindre;  de  là 
l'origine  de  l'épithète  de  cavalier  (  e^we^),  que  leur  donnè- 
rent d'anciens  naturalistes.  Parmi  les  modernes  ^  quelques- 
uns  les  ont  nommés  crabes  de  terre;  d'autres  les  ont  con- 
fondus avec  les  gécarcins^  sous  la  dénomination  générale  de 
tourlouroux.  Les  ocypodes  se  tiennent  pendant  le  jour  dans 
les  trous  ou  terriers  qu'ils  se  creusent  dans  le  sable,  près 
des  rivages  de  la  mer.  lis  les  quittent  après  le  coucher  de 
soleil. 

L'O.  chevalier  {  Cancer  cursor,  Lin.  ) ,  Cancer  eques, 

Bel.;  O.  ippeusy  Oliv.  Voy.  dans  i'emp.   ott.,  II.  xxx,  i  , 

se  distingue  de  tous  les  autres  pat  le  faisceau  de  poils 

qui  termine  les  pédoncules  oculaires.  Il  habite  les  côtes  de 

t  la  Syrie,  celles  d'Afrique,  situées  sur  la  Méditerranée,  et 

.se  trouve  même  au  Cap-Verd 

%•  Dans  VO,  cérathophthalme   {Cancer  ceràthopthalmus 

$  Pall.,  Spicil.  zol.  fasc.  IX,  v,  28),  l'extrémité  supérieure  de 

ces  pédicules  se  prolonge  au-delà  des  yeux  et  d'un  tiers  ou 

plus  de  leur  longueur   totale,  en   une  pointe  conique  et 


Dictionnaire  d'histoire  naturelle ,  et  le  même  article  de  Pouvrage  de 
M.  Desmarest  sar  les  animaux  de  cette  classe.  Les  crabes  cktie-ete^  dette" 
pdnama  de  Marcgrave ,  me  paraissent  synonymes  de  la  gélasime  combat-* 
fonte.  D'après  une  observation  de  M.  Marion ,  communiquée  à  Kaoad. 
roy.  de»  se.  par  M.  de  Blainville,  cette  inégalité  des  pinces  ne  serait 
-propre  qu'aux  mâles,  du  moins  dans  des  espèces  dont  il  a  observé  un 
grand  nombre  d'individus  dans  spn  voyage  aux  Indes  orientales.  ' 
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«impie.  Les  pinces  sont  en  coeur  ;  très  chagrinées  et  dente- 
lées sur  leur  tranche.  Cette  espèce  vient  des  Indes  orientales. 

Dans  quelques  autres  ,  les  yeux  terminent  leurs  pédi- 
cules et  forment  une  sorte  de  massue.  Quelques-unes^ 
de  l'ancien  continent  (  O.  rhomhea jFah. ) ,  et  toutes  ceHes 
du  nouveau  j  sont  dans  ce  cas.  Mais  celles-ci  ont  un  carac- 
tère particulier,  qui  annonce  qu'elles  vont  plu^£||guem- 
ment  à  l'eau  ou  qu'elles  nagent  plus  facilemJif  leurs 
pieds  sont  plus  unis^  plus  aplatis,  et  garnis  d'une  frange 
de  poils.  Td  est  l'O.  blanc  de  M.  Bosc  (Hist.  nat.  des  crust , 
I ,  I  ).  Le  €mbe  cunuru  de  Marcgrave  est  de  cette  divi- 
sion (i). 

£n  classant  ia  collection  du  Muséum  d'histoire  naturelle, 
nous  avions  rangé  avec  les  ocypode^,  sous  le  nom  spécifi- 
que dequadridentata^  un  crustacé  qui  nous  semble  avoir  une 
grande  coofbrmité  avec  le  gécarcin  trois-épines  de  M.  Des- 
marets,  espèce  fossile  (  Hist.  nat.  des  crust.  foss.,  VIII,  lo.); 
il  soupçonne  qu'elle  pourrait  appartenir  au  genre  telphuse. 

Ici  le  test,  dans  les  femelles  au  moins  ,  est  très  n^ince, 
membraneux  et  flexible ,  le  corps  est  presque  rond  ou  sub- 
ovoïde. Les  pédicules  oculaires  sont  sensiblement  plus 
courts  que  dans  les  sous^eeres  précédents. 

Vienncjit  d'abord 

Les  MicTYRES.  (Mictyris.  Lat.  ) 

Leur  corps  est  suboyoïde ,  très  renflé,  plus  étroit  et  obtus 
en  devant,  tronqué  postérieurement,  avec  le  chaperon  très 
rabattu ,  rétréci  en  pointe  à  son  extrémité.  Les  serres  ^nt 
^  coudées  à  la  jonction  du  troisième  et  du  quatrième  article  ; 
celui-ci  est  presque  aussi  grand  que  la  main  \  les  autres 
pieds  sont  longs ,  avec  les  tarses  anguleux.  Ajoutons  à 
ces  caractères  essentiels ,  que  les  pédicules  oculaires  sont 
courbes,  couronnés  par  des  yeux  globuleux  ;  que  les 
pieds^oâchoires  extérieurs  sont  très  amples,  très  velus  au 

(i)  Wojez  ausssi,  pour  les  ocypodes  du  nouveau  continent,  les  obser- 
yations  de  M.  Say ,  consignées  dans  le  Journal  des  sciences  naturelles  de 
Pliiladelpliie.  Son  O.  réticulé  est  un  çrap^c.  Notts  renverrons  aussi  à  l'ar- 
ticle Oc^pode  de  la  seconde  édition  du  nouv.  Dictionn  d'bist.  naturelle, 
et àrouvra^e de  M;  Desmarest. 
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bord  interne,  avec  le  second  article  fort  grand  et  le  suivant 

presque  demi-circulaire. 

On  en  connaît  deux  espèces;  l'une  qui  se  trouve  dans 
,   rOcëan  australasien  (i)  ,  et  l'autre  en  Egypte  (n)  où  elle 

a  été  observée  par  M.  Savigny. 

Immédiatement  après  les  mictyrcs  nous  placerons 

\    JLeS  PlNNOTHERES.  (  PlNNOTHERES.  LatT.  ) 

Crustacés  très  petits,  vivant  une  partie  de  l'année,  sur^ 
tout  en  novembre ,  dans  diverses  coquilles  bivalves,  les  mou^  , 
les  et  les  jambonneaux  particulièrement.  Le  test  des  femelles 
est  suborbiculaire,  très  mince  et  fort  mou ,  tandis  que  celui 
des  mâles  est  solide,  presque  globuleux  et  un  peu  rétréci 
en  pointe  en  devant.  Les  pieds  *sont  de  longueur  moyenne , , 
et  les  serres  sont  droites  et  conformées  à  l'ordinaire.  Les 
pieds-mâcboires  extérieure  n'offrent  distinctement  que  trois 
articles  ,  dont  le  premier  grand ,  transversal ,  arqué ,  et 
dQDt  le  dernier  muni  à  sa  base  interne  d'un  petit  appendice. 
La  queae  de  la  femelle  est  très  ample  et  recouvre  tout  le 
dessous  du  corps» 

Les  anciens  croyaient  qu'ils  vivaient  en  société  avec  les 
mollusques  des  coquilles  où  on  les  trouve,  et  qu'ils  les  aver- 
tissaient dans  le  danger  ,  et  fillaient  à  la  chasse  pour  eUx. 
Aujourd'hui  le  peuple  de  certaines  côtes  attribue ,  peut-être 
sans  de  meilleurs  raisons,  àleurprésence  dansles  moules,  les 
qualités  malfaisantes  que  celles-ci  prennent  quelquefois  (3). 

Nous  arrivons  maintenant  à  des  crustacés  qui ,  analogues 
aux  derniers ,  à  raison  de  l'insertion  de  leurs  pédicules  ocu- 
laires^ s'en  éloignent  cependant  à  l'égard  du  test.  Il  a  la  forme 
d'un  cœur,  tronqué  postérieurement;  il  est  élevé ,  dilaté  et 
arrondi  sur  les  côtés,  près  des  angles  antérieurs;  les  pédicu- 



(i)  L&tr.,  Gêner. ,  crast.  etins.,  i.  4o  ;£ncyclop.  mëthod.,  atl.  d'hisu 
nftt. ,  ccxcTii,  3;  Desmar. ,  Consid. ,  xi,  3.  Ce  soas-genre  et  cdni  da 
pinnolhère  faisaient  partie ,  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  de  la 
section  des  orbiculaires  j  m|iis  dans  un  ordre. naturel ,  ils  avoisinent  les 
ocypodesy  les  gécarcins,  etc. 

(o)  Planches  d^hist.  nat.  du  grand  ouvrage  sur  FÉgypte. 

['yjFofxz,  quant  aux  espèces,  Leach,  malac.  ^  podoph,  BriL  y  et 
Desmar. ,  Conaid,  gén,  sur  Us  crusX, ,  1 16. 
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les  oculaires  sont  plas  courts  que  ceux  des  sous-genrea 
précédents,   et  n'atteignent  pas   tout-à-fait  les  extrémités 
latérales  du  test.  Les  antennes  intermédiaires  sont  toujours 
terminées  pai^ deux  divisions  bien  distinctes.  Noscolons  amé- 
ricains ont  désigné  ces  crustacés  sous  diverses  dénominations , 
telles  que  celles  de  tourlouroux  ^  de  crabes  peints  j  de  cra- 
bes  de  terre ,  de  crabes  violets  y  et  qui  peuvent  s'appliquer 
à  diverses  espèces  ou  à  diverses  variétés  d'âgé  ;  mais  aucune 
redierche  digne  de  confiance  n'a  encore  fixé  cette  nomen- 
clature. Ces  animaux  habitent  plus  particulièrement  les  con- 
trées situées  entre  les  tropiques  et  celles  qui  les  avoisinent. 
^  est  bieu  peu  de  voyageurs  qui. n'aient  parlé  de  leurs  ha- 
bitudes. Mais  en  dépouillant  leurs  récits  des  faits  invraisem- 
blables ou. douteux^  leur  histoire  se  réduit  essentiellement 
•   aux  suivants.  Il  passent  la  plus  grande  partie  de  leur  vie  à 
terre ,  se  cachant  dans  des  trous  et  ne  sortant  que  le  soir, 
n  y  en  a  qui  se  tiennent  dans  les  cimetières,  tjne  fois  par 
année ^  lorsqu'ils  veulent  faire  leur  ponte ^  ils  se  rassemblent 
en  bandes  nombreuses ,  et  suivent  la  ligne  la  plus  courte 
jusqu'à  la  mer ,  sans  s'embarrasser  des  obstacles  qu'Us  peu. 
vent  rencontrer;  après  la  ponte ^  ils  reviennent  très  affai- 
blis«  On  dit  qu'ils. bouchent  leur  terriei*  pendant  la  mue  : 
lorsqu'ils  l'ont  subie  et  qu'ils  sont  encore  mous^  on  les  ap- 
pelle boursiers ,  et  on  estime  beaucoup  leur  chair  ^  qui  ce- 
pendant  est  quelquefois  empoisonnée.  On  attribue  cette 
qualité  au  fruit  du  mancenillier,  dont  on  suppose^  fausse- 
ment peut-être  y  qu'ails  ont  mangé. 
Daas  les  uns ,  tels  que 

Les  Ucas  (  Uca  Latr.  ) , 

La  grandeur  des  pattes  j  à  commencer  inclusivement  à 
celles  de  la  seconde  paire,  diminue  progressivement  ;  elles 
sont  très  velues ,  avec  les  tarses  simplement  sillonnés ,  sans 
dentelures  ni  épines  notables. 

La  seule  espèce  çonnue\  Cancer  uca ,  Lin.),  Herbst.  VI., 

38,  habite  les  mardis  de  la  Guianne^et  du  Brésil. 

Dans  les  autres  y  la  troisième  et  là  quatriè^ie  paire .  ue 
pieds  sont  plus  longues  que  la  seconde  et  la  cinquième  ; 
les  tarses  ont  des  arêtes  dentelées  ou  très  épineuses^  Ces 
crustacés  forment  deux  sous-genres. 

TOME    IV.  '4 
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Les  Cardisomes.  (Cardisoma.  Latr.  ) 

AyaBt  les  quatre  antennes  et  tous  les  articles  des  pieds» 
mâchoires  extérieurs  à  découvert;  les, trois  premiers  articles 
des  mêmes  pieds-mâchoires  droits ,  le  troisième  plus  court 
que  le  précédent  ^  échancré  supérieureqaent  ^  presque  ei» 
forme  de  cœur;  enfin  le  premier  des  antennes  latérales  près* 
que  semblable  et  large. 

On  les  désigne  aux  Antilles  sous  le  nom  de  crabes  bUmc$f 
quelquefois  cependant  le  test  est  jaune,  avec  des  raies 
rouges  (i). 

Les  GioARCiNS.  (Gecabcikits.  Leach.) 

Dont  les  quatre  antennes  sont  recouvertes  par  le  chape- 
ron ;  dont  le  second  et  le  troisième  article  des  pieds-mâ- 
choires extérieurs  sont  grands  y  aplatis ,  comme  foliacés  , 
arqués,  et  laissant  entre  eux,  au  côté  interne,  un  vide;  ou 
le  dernier  de  ces  articles  est  en  forme  dç  triangle  curviligne, 
obtus  au  sommet;  il  atteint  le  chaperon  et  recouvre  les  trois 
articles  (  4  ,  5  et  6  )  suivants. 

L'espèce  la  plus  commune  {dmcer  ruricpla,  Lin.  ), 
Herbst.  III,  36 ,  jeune  âge  ,  IV,  XX ,  1 16  ;  xlix  ,  i  ,  est. 
d'un  rouge  de  sang  plus  ou  moins  vif,  et  plus  ou  moins 
étendu,  quelquefois  tacheté  de  jaune,  avec  une  impres* 
sion  en  forme  de  H  y  très  marquée.  Divers  voyageuM  lui 
ont  donné  le  nom  de  crabe  violet ,  de  crabe  peifU^  celui 
de  iourlourou  me  paraît  plus  spécialemiçnt  propi:^  à  cette 
«spèce  (u). 

Tantôt  le  test  est  presque  carré ,  subîsométi  ique ,  ou  guère 
plus  large  que  long,  aplati,  avec  le  ft-ont  rabattu  dans 

(i)  Cancer  cordatus^  Linn.  ;  —  Cancer  carmfex\  Hjefbst,  ^  xli,  i  , 
IV ,  ^7  ;  —  C.  guanhumi,  Marcgrave.  Les  tarses  ont  quatre  arrêtes  j  i!  y 
en  à'  debx  de  {4us  dans  les  g^carcins. 

(a)  Voyez  Tarticle  Toudouroux  de  r£ncyclop'ëdie  mëlhodique. 
<MM,  -yictor  Andouin  et  MOne-Edwards  ont  communique  demiièrement 
à  Pacadëmie  royale  de  sciences  des  observations  très  curieuses  sur  un 
organe  propre  à  ces  animaox,  et  formant  une  sorte  de  rëservôlr  susceptible 
de  contenir  nne  certaine  quantité,  d^eau ,  et  jJacé  immédiatement  au* 
^i^sus  des  branchies.  Voilà  pourquoi  ces  crustacés  ont  les  côiés  anté- 
rieurs dn  thorax  plus  bombés  qae  d'ordinaire. 
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presque  toute  sa  largeur.  Les  pédicule»  oculaîces  sont  courtf 
et  iosérés  aux  augles  latéraux  antérieurs.  Les  deux  divisions 
ordinaires  des  antennes  intermédiaires  sont  très  distinctes^ 
Les  piedfr-mâcboires  extérieures' sont  écartés  entre  en%  inté* 
rieurement;  et  forment  par  cet  écart ,  v^  vide  angulaire; 
leur  troisième  article  est  presque  aussi  long  que  large.  Les 
serres  sont  courtes,  épaisses ,  et  les  autres  pieds  sont  très 
aplatis  ',  la  quatrième  paire  et  ensuite  la  troisièipe  sopt 
plus  longues  que  les  autres }  les  tarses  sont  épineux. 

Les  Plaousiss.  (  Plagusia.  Lfitr.  ) 

Ont  leurs  antennes  mitoyennes  logées  dans  deux  fissures 
longitudinales  et  obliques^  traversant  toute  fépaîssèur  du 
milieu  du  chaperon  (i). 

Elles  sont  inférieures  ou  recouvertes  par  cette  partie^  dans 

Les  Gbapsxs.  (  Grapsus.  Lam.  ) 

Leur  test  est  un  peu  plus  large  en  devant  qu'en  arrière , 
on  du  moins  pas  plus  étroit  y  tandis  qu^il  s'élargit  un  peu 
de  devant  en  arrière  dans  les  plagusies. 

Les  grapses  sont  répandus  dans  toutes  les  partiesdu  monde, 
mais  plus  particulièrement  dans  celles  qui  sont  situées  près 
des  tropiques.  On  n'en  trojive  plus  en  Europe  au-delà  du 
5o<'  enviroi*  dé  latitude.  Il  me  paraît  qu'à  la  Martinique  on 
les  appelle  cériques.  Marcgrave  en  a  figuré  des  espèces  du 
Brésil  y  sous  les  dénominations  d^aratu  j  aratu  pinima(Grap* 
sus  eruentatus ,  Latr«  ),  et  de  carara-una.  A  Cayenne  on  les 
appelle  ragabeumha  j  qui  veut  dire  soldat. 

Ces  animiaux  se  tiennent  cachés  pendant  le  jour  sous  les 
pierres  et  autres  corps  qui  sont  dans  la  mer.  Quelques-uns 
même ,  à  ce  qu'il  m'a  été  raconté  y  grimpent  sur  les  arbres 
du  rivage  et  se  retirent  sous  leurs  écorces.  La  forme  large 

-  -_^ 

(i)  P.  Depressa,  Latr.;  Herbtt.,  m,  35;— P.  Glauimana^  Latr. , 
Herbtt.^  lix»  3;  Detm. ,  G>iiitd.,  ziy,  a.  1^  queue  ne  m'a  pana  oom-* 
fosëe  que  de  quatre  segments  bien  distincts.  Le  troisième  offre  cepen*  ^ 
dm  une  ou  deux  fignes  enfimc^es  et  tranéyerset.  Dans  les  grapses, 
ces  segments  sont  an  nopi^re  de  sept,  et  le  troisième  est  dilaté,  de' 
chaque  c6té  de  sa  base  ,  en  manière  d'angle  ou  dW^illette. 

4* 
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et  aplatie  de  leur  corps  et  de  leurs  pieds  leur  donne  la  &• 
culte  de  se  soutenir  momentanément  sur  l'eau  ;  ils  marchent 
toujours  de  côté,  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche.  Certaines 
espèces  vivent  dans  les  rivières,  <m  la  marée  monte,  mais 
plus  souvent  sui;  les  bords  ou  hors  ^de  Teau.  Ils  se  ras- 
semblent en  nombre  considérable ,  et  lorsqu'il  parait  quel- 
qu'un dans  les  lieux  où  ils  se  trouveYit,  ils  se  sauvent  dans 
l'eau ,  en  faisant  un  grand  bruit  avec  leurs  serves ,  qu'ils 
■frappent  l'une  contre  l'autre.  Leur  manière  de  vivre  est 
^'ailleurs  la  même  que  celles  des  autres  crustacés  carnassiers. 
(  Vo^t^  THist,  nat.  des  crust.,  par  M.  Bosc. } 
Nos  côtes  offrent 

Le  grapse  madré  {firapsus  vanus.  Latr.;  Glacer  marmo- 
ratus.  Fab.;  Oliv.,  ZooK,  Adr.,  Il ,  i  ;  le  cancre  madré  de 
Rondelet;  Herbst.,  XX,  i  ii)A\  est  de  taille  moyenne,pres- 
q#e  carré,  à  peine  plus  large  que  long,  jaunâtre  ou  livide , 
très  alongé  en  dessus^  avec  un  grand  nombre  de  lignes  très 
fines  et  de  petits  points^  d'un  brun  roiigeâti'e;  quatre  émi- 
nences,  aplaties^  disposées  transversalement,  à  la  base  du 
chaperon,  et  trois  dents  à  l'extrémité  antérieure  de  chaque 
bord  latéral.  Ses  tarses  sont  épineux. 

Le  G.  j70/t^-pmc«aM,  (Cuv.,  Règheanim.  IV,  xii,  i; 
Rumph.,  Mus«  Xq;  Desm^,  Consid.,  XV,  i)  est  remarquable 
par  les  poils  nombreux,  longs  et  noirâtres, «qui  garnissent 
le  dessus  des  4oig^9  ^es  pinces.  Les  tarses  n'ont  point  d'é- 
pines,  caractère  qui  lui  est  exclusivement  propre.  Cette 
espèce  (i)  se  treuye  aux  Indes  orientales. 
"Notre  quatrième  section,  les ocbiculaires  (Obbiguï^ata)  (2), 
a  le  te9^  sojt.  sub-glolDuleux  au  rhomboïdal,  soit  ovoïde,  et 
toujours  très  ^olide^  les  pédici||es  oculaires  toujours  courts 
ou  peu  alongés;  les  s^rre§  d'inégale  grandeur,  selon  les 
sexes  (  plus  grandes  dans  les  inâles);  la  queue  n'offre  jamais 
sept  segments  complets  ;  la  cavité  buccale  va  en  se  rétrécis- 

f»  

(r)  Voy, y  pour  d'autres,  Tartick  plagutiê  de  rËncyclojMdie  mëtbo-' 
diqae,  et  THistoire  des  anlmanx  sans  yerûbres  de  M.  Dclamarck  ^  genre 

^erap$e. 

(a)  Les  orîtfayies  et  les  dotîppes  me  paraissent,  dans  une  sërie  nain- 
relie ,  appartenir  à  cette  sectbn ,  et  conduire  aax  coristes  ^  lear  test  est  en 
forme  dWoïde  tronqncf. 

^  i 
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sant  vers^^on  extrémité  tupétieuro^  et  le  troisième  article 
despieds-mâclioires  extérieurs  esnBujours  en  forme  de  trian* 
gle  aJoDgé.  Les  pieds  postérieurs  ressemblent  aux  précér 
dents  y  et  aucun  de  ceux-ci  n'est  jamais  très  long. 

Les  Corystbs.  (  Goeystes.  Lalr.  ) 

Ont  le  test  ovoïdo-oBlong,  crustacé;  avec  les  antennes  la^ 
térales  longues^  avancées  et  ciliées;  les  pédiculbs  oculaires  de^ 
grandeur  moyertûe,  écartés)  ^i  le  troisième  article  des  pieds* 
mâchoires  extérieurs  pl\] s  long  que  le  précédent,  avec  une 
échancrure  apparente,  pour  l'insertion  dé  l'àrticlesuivant.  La 
queue  est  de  sept  segments  ^  mais  dont  deux  oblitérés  au  mi- 
lieu dans  les  mâles. 

On  en  connaît  une  de  nos  côtes  (  Cancer  personatus  y 

Herbst.  XII,  71 ,  7a;  Leach.^  Malac.  Brit.,  vi;  i  )  à  trois 

dentelures  à  chaque  bord  latéral  du  test. 

Feu  Delalande,  naturaliste-voyageur,  en  a  rapporté  une.- 
autre  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Les  Leucosixs.  (  Leji7<^sià»  Fab..)^ 

Ont  un  test  dont  la  forme  varié ,  mais  plus  généralement-; 
presque  globuleux. ou  ovoïde,  et  toujours  d^une  consistance 
très  dure  et  pierreuse;  les  antennes  latérales  et  lés  yeux  très 
petits.Les  yeux  sont  rapprochés.Le  troisièmearticle  des  piedi- 
mâchoires  extérieurs  est  plus  petit  que  le  précédent  et 
sans  sinus  interne  apparent;  ces  parties  sont  continues 
inférieurement,.  le  long  du  bord  interne,  et  forment  un 
triangle  alongé,.  dont  l'extrémité  est  reçue  danà  deux  loges 
supérieures:  d^  la.  cavité  buccale.  La  queue,  très  ample  et 
suborbi  cul  aire  dans  les  femelles,  n'offre  ordinairement  que 
quatre  àxinq  segments,  mais  |amais  sept. 

.  Le  docteur  Leach  (i)  a  partagé  ce  genre  de  Fabricius  en 
plusieurs  autres ,  mais  q^ue  nous  présenterons  comme  dé 
simples  divisions. 

Les  espèces  dont  le  test  est  transversal ,  avec  le  milieu  dès 
côtés  fortement  prolongé  ou  dilaté  en  manière  de  cylindre 
ou  de  côûé,  forment  son  genre  ixa  (ixa)  (a).^ 

(k)Léaoh>Zd<^.  Mbc.  m  ;  Desm. ,  Gonsid. 

(a)  Leucoîis>  eyUndrus ,  Fab> ,  HeiiMt.  ^  11 ,  ^9-3 1 .. 
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Celles  dont  le  test  estrkombdifdal  ^  avec  sef^t-polnies  co- 
niqueS;  en  forme  d'épînW^  de  chaque  cAté^  composent  ce- 
lui d*iphis{iphis). 

Si  le  test  ayant  toujours  la  même  forme  rhomboidale  ne 
présente  que  des  angles  ou  des  sinus  sur  les  eôtés  ,  on  aura 
son  genre  nursie  {nursia )  ;  et  celui  d^ébalie  (  ebalia  ) ,  si  ces 
bords  latéraux  sont  unis. 

Les  leucosies  à  test  ovoïde  ou  presque  globuleux,  et  distin- 
l^uées  en  outre  de  plusieurs  des  précédentes  ^  en  ce  que  les 
serres  sont  toujours  plus  longues  que  le  corps ,  plus  épais- 
ses que  les  autres  pieds ,  et  que  les  tarses  sont  sensiblement 
striés  y  peuvent  se  diviser  ainsi. 

Les  unes  ont  le  front  avancé  ou  du  moins  point  débordé 
par  l'extrémité  supérieure  de  la  cavité  buccale.  La  branche 
externe  des  pieds-mâchoires  (  le  flagre  )  extérieurs  est  alon- 
gée ,  presque  linéaire. 

Ici  les  serres  sont  grêles^  avec  les  mains  cylindriques  et 
les  doigts  longs» 

Tantôt  le  test  est  presque  globuleux,  «t  soit  trfes  épineux  5 
con^me  dans  le  genre  arcanie  (arcania)}  soit  uni;  commedans 
celui  à'ilie  (  iUa  ). 

Tantôt  le  test  est  suborbiculaire  et  déprimé  ^  ainsi  que 
dans  le^.  persephone  (persephona)^  ou  bien  ovoïde ,  ainsi 
que  dans  celui  de  myra  (  myra  ). 

Là>  les  serres  sont  épaisses  y  avec  les  mains  ovoïdes  et  à 
doigts  courts. 

Ce  sont  les  vraies  Leucosies  (  Leucosia  )  de  ce  naturaliste. 
,  Dans  les  autres  ^  l'extrémité  supérieure  de  la  cavité  buc- 
cale dépasse  le  front.  La  branche  externe  des  pieds-mâchoires 
extérieurs  est  courte  et  arquée.  Le  test  est  arrondi  et  déprimé. 

Cette  dernière  division  comprend  MUQenrepfyltrçÇ po- 
lira ). 

D'autres  considérations  prises  des  proportion^  des  pattes 
et  de  la  forme  des  pieds-mâchoires  extérieurs  y  appuient  ces 
caractères. 

La  leucosie  nqya^  (  ilia  nucleuSj  Leach;  cancer  nucleuSy 
Lin  ;  HerFst.,  Xi.  i4-  )  commune  dans  1er  Méditerranée  ^  a 
le  test  globuleux;  granuleux  sur  les  côtés  et  postérieure- 
ment,  avec  le  froftt  échancré^,  deux  donts  au  bord  posté- 
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neur,^  âeni^ autres  trët  écartées  Tune  de  Tautre,  à  ckaque 
bord  latéral  ;*]a  postérieure  est  plus  forte  ^  en  forme  d'é- 
pine y  et  «tuée  au  -  deatut  de  la  naissance  des  deux  pieds 
postérieur».  , 

Lea  côtes  maritimes  de  nos  départements  oociden taux 
fournissent  quel<|ues  autres  espèces,  qui  rentrent  dans 
le  genre  ebalia  de  M.  Leach  (i)« 
Toutes  les  autres  sont  de  l'Océan  indien  et  américain. 
Les  Indes  orientales  nous  of&rent  quelques  leucosiet 
fosses.  M.  Desmarets  en  a  d^rit  trais  espèces,  dont  deux 
se  rapportent,  selon  lui ^  aux  leucostes  proprement  dites 
de  Leach,  et  qui  en  état  vivant  spnt  propres  aux  mêmes 
centrées. 

La  citHiuième  section ,  celle  desTRiAirouLAia£s(TaiGOifA), 
se  compose  d'espèces,  dont  le  test. est  généralement  trian- 
gulaire ou  subovo*ide,  rétréci  en  pointe  ou  en  manière  de 
bec  par  devant ,  ordinaireihent  très  inégal  ou  raboteux ,  avec 
les  yeux  latéraux.  L'épistome  ou  l'intervalle  compris  entre 
les  antennes  et  la  cavité  buccale  est  toujours  presque  carré  „ 
aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  large.  Les  serres  y  ou 
du  moins  celles  des  mâles ^  sont  toujours  grandes  et  alon- 
gées.  Les  pieds  suivants  sont  très  longs  dans  un  gra«d  nom- 
bre ,  et  quelquefois  même  les  deux  derniers  ont  une  forme 
différente  des  précédents.  Le  troisième  article  des  pieds- 
mâchoires  extérieurs  est  toujourspresque  carré  ou  hexagonal, 
dans ceuxaux  moinsdontles  pieds  sont  de  longueur  ordinaire. 
Le  nombre  apparent  des  segments  dé^la-  queue  varie»  11 
est  de  sept  dans  les  deux  sexes  de  plusieurs^  mais  dans  d'au- 
tres, ou  du  moins  dans  leurs  mâles ,  il  est  moindre. 

Plusieurs  de  ces  crùstacls  sont  désignés  vulgairement  sous 
le  nom  collectif  ^Arai^éts  de  mer.  ^  * 

Quoique  les  espèces  de  cette  tribu  soient  fort  nombreuses^ 
on  n'en  a  encore  découvert  que  deux  en  état  fossile ,  et  dont 
l'une  au  moins  (  Maia  squinado  )  existe  encore  aujourd'hui  y. 
en  état  vivant,  dans  les  mêmes  localités  (  F'qy,  Desm.  Hist. 
natur.  des  ctust.  fossil.  ) 
Une  première  division  comprendra  ceux  dont  les  seconda^ 

(i)Malae.  Brit.,  xiy. 
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pieds  et  les  suivants  sont  semblables,  et  dont  la  grandeur 
diminue  progressivement. 

Parmi  ceux-ci  nous  formerons  un  premier  groupe  de  tou- 
tes les  espèces  dont  la  queue ,  soit  des  deux  sexes,  Soit  des 
femelles  ,  est  de  sept  articles.  Le  troisième  article  des  pieds- 
mâchoires  extérieurs  est  toujours  presque  carré ^  et  tr<Hi- 
que  ou  échancré  à  l'angle  supérieur  interne. 

Des  serres  très  grandes^  surtout  comparativement  aux  au- 
tres pieds,  qui  sont  très  courts^  dirigées  horizontalement  et 
perpendiculairement  à  l'axe  du  corps  jusqu'au  carpe  ou  l'ar- 
ticle précédant  la  main ,  repliées  ensuite,  par  devant  sur 
elles  mêmes ,  avec  les  doigts  fléchis  brusquement ,  en  for-- 
mant  uii  angle;  des  pédicules  oculaires  très  courts^  et  point 
on  peu  saillants  hors  de  leurs  cavités  /  un  test  rocailleux  et 
très  inégal  ou  très  épineux ,  signalent 

tes  Parthevopes^  (  Paatbevope*  Fab.  ) 

Les  unes  ont  les  antennes  latérales  très  courtes,  de  la 
longueur  des  yeux  au  plus;  leur  premier  article  est  totale^* 
ment  situé  au-dessous  des  cavités  oculaires. 

Si  la  queue  offre  dans  les  deux  sexes  sept  segments  ,  ces 
espèces  composeront  le  genre  Parthenope  proprement  dit  (i) 
deM.  Leach.  ' 

Si  celle  des  mâles  n'en  présente  que  cinq,  on  aura  son  genre 
Lanihrus  (2). 

Les  autrefs  ont  les  antennes  latérales  très  sensiblenient 
plus  longues  que  les  yeux;  leur  premier  article  se  prolonge 
jusqu'à  l'eitrémité  supérieure  interne  des  cavités  propres  a 
xes  dernier^  organes,  et  paraît  se  confondre  avec  le  test.  Ici 
1^  post-abdomen  est  toujours  de  sept  segments.  Les  serres 
des  lemelles  sont  beauttcoup  plus  courtes  que  celles  de  Tautre 


(i)  P.  horrida^  Fab.  ;  Ramph. ,  Mu»: ,  ix,  14  Seba ,  III ,  xix,  16,  17; 
Herh»t.,xiv,88.  .        :  ' 

(2)  P.  longimanay  Fab.  ;  Ramph.,  Mus. ,  viii  ?  — P.  ^iraffa ,  Fab.  ; 

Hfrbst.,  XIX,  108 ,  209;  —  P.  lar,  Fab.  5  —  P,  rubut,  Latr.  ;  Cancer 

eontrarius,  Herbst.,  lx,  3  ; — P.  macrocheies,  Làtr. ,  Hcrbst.,  xix,  107  ; 

*—  C  IcmgimamUf' ÏAnn.  y    fcm. ,    P.   tri^nimana^    Latr.;    Cancer 

preruor,  Herbst.  ^  zli,  3.  >      i 
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sexe.  Le  même  nataralistedistingue  génénquemeiit  ces  crus- 
tacés sous  la  dcDomination  diEurjmomc(eurynoma).  On  n'en 
connaît  qu'une  seule  espèce ,  qui  se  trouve  sur  les  côtes  de 
France  et  d'Angleterre  (i). 

,  Toutes  les  autres  parthenopes^  à  l'exception  d'une  (2), 
sont  de  l'Océan  indien. 

Dans  les  suivants ,  les  serres'  sont  toujours  avancées,  et 
leur  longueur^  est  tout  au  plus  double  de  celle  du  corps  ; 
leurs  doigts  ne  sont  point  brusquement  et  angulairement 
inclinés  (3). 

Ici  la  longueur  àe%  pieds  tes  plus  longs  (  les  seconds  \  n'ex* 
cède  guère  celle  du  test^  mesurée  depuis  les  yeux  jusqu'à 
roriginedelaqueue.  Le  dessous  des  tarses  est  généralement 
soit  dentelé  ou  épineux,  soit  garni  d'une  frange  de  cils  ter- 
minés en  manière  de  massue. 

Nous  présenterons,  en  premier  lieu,  ceux  dont  les  pédicu- 
les oculaires  sont  très  courts  et  de  longueur  moyenne,  sus-^ 
ceptibles  de  se  retirer  entièrement  dans  leurs  cavités,  et 
dont  les  serres,  dans  les  mâles  au  moins ,  sont  notablement 
plus  épaisses  que  les  autres  pieds. 

Les  MiTHRAx.  (  MiTHRAX.  Leach.  ) 

Leurs  serres  sont  très  robustes ,  avec  les  doigts  creusés  en 
'cuiller  aubout.La  tige  desSatennes  latéralesest  seusiblement 
plus  courte,  que  leur  pédicule.  La  queue  est  composée  de 
sept  articles  dans  les  deux  sexes. 

Toutes  les  espèces  cbnnnes  (4)  sont  de  l'Océan  américain* 


(i)  Cancer  asper^  Pexin. ,  JBrit.  Zool. ,  nr;  Eurjnoma  aspera^ 
Leach  ,  Malac.  Brit. ,  xyit. 

(a)  ParthefKfw  anguîtfrons ,  Lalr. ,  Encyd.  mëthod/;  Cancer  lomgi^ 
manusy  Olivi. 

(3)  Le  premier  article  des  antennes  latérales  paraissant  ùffft,  partie  du 
test,  a  ëtë  me'connu  de  plusieurs  naturalistes^  le  second  a  ét^  prb  pour 
le  précédent. ,  ... 

(4;  3fithrax,spim<fsncius ,  Latr.  ;  Desmar. ,  Coosid. ,  p.  i5o;—  Cancer 
hùpiduSf  HcrbaL,  xviii ,  109 y-^CancermcuUçtus^Jitthêt.y  xix,  io4;— 
C.  spinipes^  ejusd. ,  xyn,  94.  Vinachus  hircut  de  Fab.  est  peut-êtra- 
congëncre. 
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Les  Agaitthonyx.  (  AcAinrHONTx.  Lat.  ) 

Oot  un  avtncemont  en  fbxme  de  dent  ou  d'épine  au  cdté- 
inférieur  des  jambes  ;  le  dessou».  des  tarses  velu  et  conxne 
pectine,  et  le  dessus  du  test  uni.  La  queue  des  miles  offre, 
au  plus  y  six  segments  complets  (i).  ' 

Les  PisES.  (PisA.  Leach.  )> 

Dont  les  serres  sont  de  grandeuar  noyenMy  avec  let  doigts 
pointus.  Les  jambes  n*ont  point  d'épineendessous^etla queue 
est  de  sept  segments  dans  les  deux  sexes.  Ainsi  que  dana  lea 
sous-genres  précédents ,  les  antennes  latérales  sont  insérées, 
il  égale  distance  des  fossettes  recevant  les  intermédiaires  et 
des  cavités  oculaires ,  où  plus  rapprochées  de  celles-ci. 

Ceux-ci  j  comme  dans  le  genre  naxia  (2)  du  docteur  Leach, . 
oot  deux  rangées  de  dentelures  sous  les  tarses.  Ceux-là  n'ont 
qu'une  seule  rangée  de  dentelures  ou  qu'une  simple  frange 
do  gros  cils  en  massue,  sous  le  même  article.  Ceux  qui  sont 
dans  ce  dernier  cas  forment  le  genre  Ussa  (3)  du  même. 

Parmi  ceux  qui  ont  une  rangée  de  dentelures,  tantAt 
comme  dans  ses  Pisa  (4)  proprement  dits,  la  longueur  des 
pieds  diminue  graduellement }  tant&t  les  troisièmes  pieds 
sont  brusquement  plus  courts  que  les  précédents  dans  les 
mâles  :  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  $es,Chorinus  (5)., 

Lés  PiaiciaES.  (Pericera.  Lat.  ) 

Rapprochés  des  pises  par  la  forme  et  les  proportions  des 
serres  et  le  nombre  des  segments  de  la  queue,  s'en  éloignent 
ainsi  que  des  sous-genres  antérieurs,  en  ce  que  les  antennes 
latérales  sont  inaérées  sous  le  museau  «t  sensiblement  plus 

(i)  M4Ùaglahra,(Mect.dnUuê.i'MgLB»i.imai»Utmtlaiay  RiiSo.; 
1 ,  4  >  LSnnia  lunulata ,  Desmar. 
(a)  PUa  Êkràa^  Latr.',  Encjciop.  m^thod.  —  P.  monoceros,  ibid. 

(3)  Pùa  ohirami,  Latr.;  îbid.  Desmar. ,  Gonsid. 

(4)  Pisa  xyphias,  I^atr.,  ibid.;  —  ejotd.  ,ibid.  P.  aries^'^  P.  barH- 
epmis  ;  —  P,  eomigera ,-  —  P,  stfxf — P.  hieomiOaf'-^  P.  irispinosa  ; 
-^  P.  armata ,  Leadi,  Midac.  Brit. ,  xth  ;  Cano^  mtuooêtu ?  I4nii.  ;  — 
P.  Utroodonp  Leadi,  ibid ,  xx. 

(5)  Pisa  Itères,  Latr* ,  Encydop.  méthcNl. 
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rapproijiées  des  fenetteSy  logtaat  les  intormédiatreSy  que 
de  celles  recevant  les  pédicules  oculaires  (i). 

Dans  les  deux  sous-genres  suiTants  ^  les  pédicules  oculai- 
res sont  courts  ou  moyens,  ainsi  que  dans  les  précédents. 
Mais  les  serres ,  même  celles  des  mâles ,  sont  k  peine  plus 
^>aisses  que  les  pieds  suivants.  La  queue  est  toujours  eohi- 
posée  de  sqpt  segments. 

lies  MioU.  (  Maia.  Leach.  ) 

Otl  le  second  article  des  antennes  latérales  semble  naître  du 
Anthus  interne  des  cavité  oculaires.La  main  et  Tarticle  qui 
la  précède  sont  presque  de  la  même  longueur.  Le  test  est 
ovoïde. 

Ce  sous^genre,  établi  par  M.  de  Lamarck,  et  composé  d'à* 
bord  d'un  grand  nombre  d'espèces ,  n'en  comprend  plus 
maintenant;  dans  la  métbode  de  ]tf.  Leach,  qu'une  seule  , 
le  cancer  squinado  d'Herbst.  (jXIV,  84, 85,  LVIj  inachuscomu" 
tu$j  Fab.).  Elle  est  très  commune  sur  nos  c6tes  et  dans  la  Mé- 
diterranée, où  elle  porte  le  nom.^  araignée  de  mer:  c'est  l'un 
de  nos  plus  grands  crustacés  et  le  maïa  des  anciens  grecs, 
figuré  surquelques  unes  de  leurs  médailles.nslui  attribuaient 
une  grapde  sagesse  et  le  croyaient  sensible  aux  charmes  de  la 
nmsique. 

Les  MiGipPES.  (  MicippE.  Leach.  ) 

• 

Ont  le  premier  article  des  antennaes  latérales  courbe,  di- 
laté à  son  extrémité  supérieure ,  en  manière  de  lame  trans^ 
verse  et  oblique ,  fermant  les  cavités  oculaires }  l'article  sui^ 
vant  est  inséré  au-dessous  de  son  bord  supérieur.  Le  test , 
VD  en  dessus,  paraît  comme  largement  tronqué  en  devant; 
son  extrémité  antérieure  est  inclinée  et  se  termine  piM^  tme 
sorte  de  cbaperou  ou  de  bec  denté  (ti). 

Les  Stenocionops.  (Stenocionops.  Leach.) 

Se  distinguent  de  tous  les  sous-genres  de  cette  tribu  par 

(i)  Mata  iaurus,  Lam.  j  Cancer  eommdo  ;  Herbat. ,  ux  ,6. 
(a)  CatHtmr  cnsUOmê^  Linn.  ;  Bniuph. ,  Mos, ,  vni ,  i,  le  mldl^.—  Ca/i- 
terphjrtira^  flerbtt. ,  lyiii  ,  4  y  Detmar. ,  Oomàà, ,  xx ,  3. 
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leurs  pédicules  oculaires  lougs^  grêles ,  et  très  s^jUlants  hors 

de  leurs  fossettes  (i). 

Là^  le  dessous  des  pieds  ue  présente  ni  de  rangéer  de  den- 
telures,  ni  de  frange  de  cils  en  massue.  Ceux  des  premières 
paires,  au  moins ^  sont  d'une  demi-fois  au  moins  plus  Ipngt^ 
que  le  test,  et  souvent  beaucoup  plus  longs.  Le  corps  est 
généralement  plus  court  que  dans  les  précédents,  soit  près* 
que  globuleux ,  soit  en  forme  d'œuf  raccourci. 

Un  crustacé  de  cette  tribu  (  maià  retujàj  ColL  du  Jardin 
du  RoL")  j  dont  le  test  est  en  ovoïde  tronqué  ou  émoussé 
en  devant  et  laineux^;  dont  les  pédicules  oculaires  alongé^ 
très  courbes ,  vont  se  loger  en  arrière  dans  des  fossettes 
situées  sous  les  bords  latéraux  du  test;  dont  le  carpe,  ainsi 
quç  dans  )es  ma^'as}^  est  alongé,  offre  un  autre  caractère  ,, 
qui  le  distingue  exclusivement  :  la  longueur  des  pieds  ^ 
à  partir  des  seconds ,  semble  augmenter  progressivement^^ 
ou  du  moins  diff&rer  peu .  M.  Leach  en  a  formé  le  genre 

De'  Cavposcie.  (Gamposgia.  ) 

Dans  les  autres,  ainsi  que  de  coutume  ;  la  longueur  des 
pieds  diminue  progressivement ,  de  la  seconde  paire  à  la 
dernière. 

Nous  en  connaissons  dont  les  pédicules  oculaires  ,  quoi*' 
que  beaucoup  plus  courts  que  ceux  des  stenocionops  ^ 
sont  toujours* saillants;  dont  les  antennes  latérales  ont  le^ 
troisièine  article  de  leur  pédoncule  aussi  long  ou  même 
pluà  grand  que  le  précédent,  et  se  terminent  par  une  tige 
longue  et  sétacée.  Ils  se  rapprochent  destnicippes;  tels^sonl 
'-     ■  ■      '  •  ^  ■      1 

Les  Hàlikes.  (  Haliuus.  Latr.  )  (2), 

Ceux  qui  forment  les  deux  sous-genres  suivants  ont  les 
pédicules  oculaires  susceptibles  de  se  retirer  entièrement 
dans  leurs  fossettes  et  gai'antis  postérieurement  par  une 


(i)  Cancer  cetvicornis ,  Herbst. ,  lviii,  a,  !lc  de  France.  M.  Des- 
marets ,  ConsidL  géo.  sur  les  crast.,  pag.  i53 ,  s^est  trohipë  en  citant  pour 
type  le  maid  taurus  de  M.  Delamarck. 

(3)  Deux  espèces ,  dont  Tune  paratt  être  très  voisine  da  Ciuteer  super^ 
filiosus  de  I4nno&as  ^  Herbst. ,  xiv ,  89. 
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saillie  en  forme  de  dent  ou  d'angle  des  bords  latéraux  du 
test.  Le  second  article  du  pédoncule  des  antennes  latérales 
est  beaucoup  plus  grand  que  le  suivant;  elles  soat  termi- 
nées par  une  tige  très  courte ,  en  forme  de  stylet  alongé. 

Les  Hyas.  (Hyas.  Leach.  ) 

Ont  les  bords  latéraux  de  leur  test  dilatés  en  manière  d'o- 
reillette, par-derrière  les  cavités  oculaires  qui  sont  orales  et 
assez  grandes^  le  côté  extérieur  du  secqnd  article  de  leurs  an- 
tennes latérales  comprimé  et  caréné  j  et  les  péc^icules  ocu- 
laires susceptibles  d'être  entièrement  à  découvert ,  lorsque 
Tanimal  les  redresse.  Le  corps  est  subovoïde  (i).  Dans 

Les  LiBiNiES  (LiBiNiA,  Leach), 

Les  fossettes  oculaires  sont  très  petites  et  presque  otbi- 
culaires.  Les  pédicules  oculaires  sont  très  courts  et  fort  peu 
exsertiles.  Le  second  article  des  antennes  latérales  est  cylin- 
driqne  et  point  ou  peu  comprimé.  Le  coi^s  est  presque  glo- 
buleux ou  triangulaire. 

Nous  y  réunirons  les  Doclées  {  Doclœa)  et  les  Egéries 
(Egeria  )  de  M.  Leacli. 

Dans  tes  libioies  proprement  dites  (a),  les  serres  des  mâles 
sont  plus  épaisses  que  les  deux  pieds  suivants  et  presque 
aussi  longues.  La  longueur  de  ceux  qui  sont  les  plus  longs 
n'égale  pas  tout-k-foitle  double  de  celle  du  test. 

Les  serres  des  mâles  des  doclées  (3)  sont  notablement  plus 
courtes  que  les  deux  pieds  suivants.  La  longueur  de  ces 
pieds  ne  surpasse  guère  que  d'une  fois  et  demie  celle  du 
test,  qui  est  presque  globuleux  et  toujours  recouvert  d'un 
duvet  brun  ou  noirâtre. 

Dans  les  égéries  (4)  les  serres  ^sont  filiformes,  avec  les 

(i)  Cancer  araneus ,  Xiiin.  ;  Leach ,  Malac.  Brù. ,  xxi,  A  \  Herbftt. , 
^^u »  %  —  Hytu  coarctata  y  Leach,  ibid. ,  zxi ,  6. 

(a)  lÀbinia  canaltQulata ,  Say,  Joam.  acad.  des  fc.  aat.  dephjrs.  , 
tom  I,  pag.  77 ,  iTy  I  j  —  £.  emarginatay  Leach,  Zool.  Mise. ,  cviii. 

(3)  Doélœa  rissonnii,  Leach,  Zool.  IMQsc,  Lxxnr.  Rapportez- j 
les  inaekiu  ofit ,  hyhridus^  de  Pab, 

(4)  Egeria  indiea^  Leach,  Zool.  Mise.,  lxiiij  Inaehus  spinf/er, 
Tab. 
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tAfiim  for^  ^hng^e»,^  presque  li«^aicei.  Les  pied&  suivants 

sont  cinq  ov^  «ix  foii  plus  Umgs  que  le  test.  Le  covps  e3t 

tri^ngnUiie* 

Apirës  avpk'pasfé  ea  Kevue  les  saus^geai:es  de  cette  tribu  y 
dont  les  pieds ,  venant  après  les  serres,  sont  de  forme  identi 
que^  et  dont  la  queue  se  compose ,  dans  les  femelles  au  moins, 
et  Iç  plus  souvent  dans  les  deux  sexes ,  de  sept  articles  ou  seg- 
m^jts  complets ,  imus  passons  à  ceux  où  elle  en  offre;  six  au 
plus.  }jM  pieds  sont  généralement  longs  et  filiformes,  ainsi 
q^ue  daiij^  les  derniers  soua-genres.  Si  l'on  en  excepte  les  lep* 
topes  ^  ce^  crustacés  s'éloignent  encore  des  précédents  sous 
le  rapport  dç  la,  forme  du  troisième  article  des  pieds-mâr 
chires  extérieurs.  11  est  proportionnellement  plus  étroit ,  ré- 
tréci à  sa  base ,  et  Tartide  suivant  paraît  être  inséré  au  mi- 
lijsu  de  son  bord  supérieur  ou  pUis  en  dehors.  Le  sous-genre 
suivant  diffère  de  ceux  qui  lui  succèdent ,  en  ce  que  lu 
queue  ne  présente  dans  les  mâles  que  trois  segments.  La 
forme  du  troisième  article  des  pieds  -  mâchoires  extérieurs , 
m'a  paru  d'ailleurs  être  la  même  que  dans  les  sous-geares 

précédent^. 

Les  Leptopes.  (  Leptopus*  Lam.  ) 

La  queuedes  fomelles  est  formée  de  cinq  segments^  Le  corps 
e^  convexe ,  et  les  pieds  sont  très  longs. 
.  {^us  ne  connaissons  qu'une  se^le  espèce^  qui  lait  partie 
de  la  collection  du  Muséum  d'histoire  naturdle  y  sous  la  dé* 
nomination  de  maia  longipes.  Le  docteur  Leach  s'était  pro- 
posé de  déiâgner  ce  genre  sous  celle  de  stenopus ,  que  nous 
n'avons  poîfti  adoptée  ^attendu  qu'on  l'avait.  dé}à  appliquée 
à.ua  autre  ffotae  de  crustacés.  Geli^i  de  leptope  de  M.  de 
Lamarck  se  compose  de  plusieurs  espèces,  mais  qui ,  d'après 
les  oanBct^èces  ei^oiés  ci*4essus,  doivent,  ^l'exception  de 
celle  que  j'ai  meijtionnée,  en  être  exclues. 

Si  Fon  en  excepte  quelques  espèces  d'hyménosomes ,  où 
la  queue  n'offre  distinctement^  au  plus,  que  quatre  ou  cinq 
articles  ^  dahs  tous  les  sous-genres  suivants  ^  cette  partie  du 
corps  en  a  six ,  soit  dans  les  deux  sexes ,  soit  dans  Içs  mâles. 
Le  troisième  article  des  pieds-mâchoires  extérieurs  est.tant^t 
en  forme  de  triangle  renver^  ou  d'oVale,  rétréci  inférieure- 
ment ,  tantôt  en  forme  de  cœur.  L'article  suivant  est  insér^ 
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au  milieu  de  son  bofd  supérieur ,  eu  plus  en  dehors  que 
dedaus. 

Quelques-uns ,  tels  que  les  trois  80us«genres  suivants ,  se 
rapprochent  de  ceuxque  nous  venons  d'exposer^  par  la  forme 
presque  isométrique  ou  du  moins  transversale  de  Tépistome. 
La  base  des  antennes  intermédiaires  est  peu  éloignée  du  ^ 
horà  supérieur  de  la  xavité  buccale. 

L'un  de  ces  sous-genres  se  distingue  des  deux  autres  par 
l'aplatissement  de  son  test;  et  en  ce  que  l'extrémité  supé- 
rieure 4u  premier  article  (  libre  dans  plusieurs  )  de  ses  an- 
tennes latérales,  ne  dépasse  pas  celle  des  pédicules  ocu- 
laires«  Tels  sont? 

Les  Htménosomes.  (  Htmehosoma.  Leach.  ) 

Le  test  est  triangulaire  ou  orbîculaire  (  i).  Les  espèces  sont 
généralement  petites ,  et  propres  à  l'Océan  indien  et  aux 
c&tes  de  FAustralasie.  Le  nombre  des  segments  de  la  queue 
varie;  mais  il  ne  s'élève  jamais  au-delà  de  six. 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants ,  le  test  est  plus  ou 
moins  convexe  toujours  triangulaire ,  et  terminé,  par  de- 
vant en  manière  de  bec.  Le  premier  article  des  antennes 
latérales,  toujours  fixe,  forme  une  arête  ou  ligne  ea  s^îe^ 
entre  les  fossettes  des  antenpes  mitoyennes  et  oelle  des  yeus^ 
et  qui  se  prolonge  au-^elà  du  bout  des  pédicules  ocuûiifis. 

Les  Inaghits.  (Inachus.  Fab.  ) 

Ont  tous  six  segments  à  la  queue  ;  tous  les  tarses  presque 
droits  ou  peu  arqu#$  les  pédicules  oculaires  unis , .  susc^ 
tibles  de  se  cacher  dans  leurs  fossettes ,  ^  une  dent  ou 
épine  ,  daps  les  mâle^  au  moins ,  a  T^iUrémilé  postérieure 
de  ces  cavités.  I^  dQc;teur  Leach  a  beaucoup  restreiiii  l'é* 
tendue  primitive  de  ce  groupe  (ti). 

(x)  Hymehosome  orbîculaire  ^  Desmar.,  Gonsid. ,  xxvi,  i.  • 
(3)  Ctmcer  dodecos?  linn. ;  Inachus  scorpio,  Fab.;—  Inachus 
dorsetunsis^  Leach,  Malac.  Brit.  xxu  A; — Inachus phalangium  ,  Fab.  ; 
Inachas  dofjnchusy  Leach,  i&ti.,  luai,  7,85 — Inachus  leptorin^ 
chus^  cjnsd. ,  Sbid. ,  2x11,  B  j  €ancer  trAulus ,  %ànn.  ?  Près  des  inachus 
Tient  se  placer  un  nonveau  genre  établi  dernièrement  par  M.  Gnérin  , 
souple  ncmi  d'Borjrpode. 
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Les  Acsiss.  (  AcajkEus.  Leach.  ) 

Ont  tous  pareillement  six  segments  a  la  queue;  mais  leurs 
quatre  tarses  postérieurs  sont  très  arqués  ou  en  faucille  ; 
leurs  pédicules  oculaires  sont  toujours  cillants ,  et  présen- 
tent en  devant  un  tubercule  (i)« 

Viennent  maintenant  ceux  dont  Tépistome  est  plus  long 
que  large,  en  forme  de  triangle  alongé  et  tronqué  au  som- 
met ,  et  où  Porigine  des  antennes  mitoyennes  es^  éloignée  , 
par  un  espace  notable  y  du  bord  supérieur  de  la  cavité 
buccale.  Les  pédicules  oculaires  sont  toujours  aillants ,  lors- 
que le  test  est  triangulaire  et  terminé  en  une  pointe  plus  ou 
moins  bifide  ou  entière*. 

LesSrENOEHYifQUES.  (SrsiroRHTNcaus.  hà.m.'^Macropodia 
Leach.) 

Ont  six  segments  à  la  queue,  dans  les  deux  sexes.  L'extré* 
mité  antérieure  du  test  est  bifide  (2). 

Les  Leptopodies.  (  Leptopodia.  Leach.  ) 

La  queue  des  mâles  est  de  cinq  segments  ;  celle  de  la  fe- 
melle en  a  un  de  plus.  Le  test  se  prolonge  ajatérieurement 
eu  une  longue  pointe  entière  et  dentelée  (3). 

Les  derniers  triangulaires  diffèrent  des  précédents  par  la 
dissemblance  des  pieds  postérieurs. 

Les  Pactoles.  (Pagtolus.  Leach.) 

Ottt  les  quatre  ou  six  pieds  antérieurs  simples  ou  sans 
pince.  L'extrémité  interne  de  Tavant-deriiier  article  des 
quiitre  postérieurs  se  prolonge  en  une  dent^  formant  avec 
le  dernier  article,  une  pince  ou  main  didactyle.  Le  test  a 
la  forme  de  celui  des  leptopodies,  et  la  queue  présente  le 
même  nom^bre  de  segments^  mais  les  pieds  sont  beaucoup 

(i)  Achmus  crttnohii ,  Leach ,  Malac.,  Brit.  zxii ,  C 
(a)  Macrofiodia  tenuiroêtris  ^  Leach ,  Malac .  Brit. ,  xxiii ,   i-5;  Imu' 
chus  longgroêtris?  Fab.  j  —  Macropodia  phalam^um^  Leiich ,  ïkki. , 
x^ni  ,6.  ^ 

(3)  InaehuM  sagUtariui ,  Fab.  ;  Leach  ^  Zool.  lÛic. ,  wijit.  • 
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pluscoorUj  ceux  de  k  troi.iime  pair,  mnquaient  dan. 

r.nd,ridu  qui  a  «ervi  à  l'établissement  de  ceticoujie  (.)! 

LesLitbodes.  (Lîthodes.  Latr.) 

Ressemblent,  quAtà  la  forme  des  huit  premières  paires 

depieds, auxautres triangulaires;  leurlongueur,cependant 
semble  mugmentcr  progressivement  des  seconds  aux  aua! 
tnènies,mai8  les  deux  dernier»  sont  très  petits,  rtpliés   Jl 

Vparents,  nautiques  et  comme  inutiles.  La  queueest  mm 
iraneuse  ,  avec  trois  espaces  crustacés  et  transversaux  sur  les 
côtes,  et  «n  autreau  bout,  représentent  les  divisions  se^! 
mentaire».  Les  yeux  sont  rapprochés  inférieurement.  lIs 
pieds-mâchoires  extérieurs  sont  alongés  et  saillants.  Letesl 
«ttrmngulaire  très  épineux,  et  terminé  antérieuremen 
17JZT  --^--ont  propres  aux  mert 

Notre  sixième  section,  celle  des  Crvptopodes  (Cktpto- 
»ODA)  (3)    se  compose  de  crus^^cé,  brachyures,  s  nguliers 

en  ce  que  les  pieds ,  à  l'exception  des  deux  antérieurs  ou  de, 
«erres,  peuvent  se  retirer  entièrement  et  se  cacher  sous  une 

aTai.ce,en  forme  de  voûte,  des  extrémités  postérieures  de 
eur  test  Ce  test  est  presque  demi-circulaire  ou  triangulaire 
La  tranche  supérieure  des  pinces  est  plus  ou  moins  élïvée  et 
dentée  en  manière  de  crête.  Dans  les  espèces  où  elles  s^„t 
les  plus  grandes ,  elles  recouvrent  le  devant  du  corps  i  et  de 

Ion  a  donnés  k  quelques-uns  de  ces  crustacés.  L'un  des  souV 
genresde  cette  section,  celui  A'^thnt ,  ayant  par  les  autres' 

• 

(>)  Pactolus  Boscu,  Leach  ,  Zool.  Muç. ,  ixrui. 

(î)  Cancer  nu,ja  ,  linn.  ;  Parihenope  maja ,  Fab.  ;  Inackus  maia 
qorf.;   Lilhodcs    arctica,  Leach^ Malac.  Brit.  x«y.  yoyex  au«i  il 
mya  ca^ptschen,is  de  Taesio,,lan,  les  Mémoire,  de  vLdé^J^A 
Saint-Pëtersbourg,  iftia,  V  et  VI.  'académie  de 

(3)Piurieur.crwtocé.  delà  section  desarqnrf.,  ub^ae  le.  épates 
1...  marsie. ,  le,  matâtes,  parmi  le.  nageur, ,  ont  de.  ptoce.  en  crête   J 
-^lent  se  lier  natordiement  avec  le.  cryptopcKles .  L  ^u^T^^^ 
K,fX'  remonter  plos  ha»t  •  H  en  est  de  même  de  la  sLiirTZ 

irS^  '^r        T"  "PP«'«^«"«J«-«!«A,  et  le.  autres  de. 
orûicumrcs  et  des  triangulaires. 

TOME    IV.  g 
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caractères  4^  gr^pd^  rapports  avec  les  parthenopes  èe  {^abri* 
ci  us ,  premier  fous-gpenre  de  la  section  précédente^  il  s'en* 
suivrait  que,  dans  un  ordre  naturel ,  lef  cryptbpodes  de- 
vraient être  placés  entre  les  orBiculaires  et  les  triangulaires. 

Les  CALJkppEs  ou  HiGRANES.  (  Calappa.  Fab.  "Ji 

Ont  le  test  très  bombé,  )es  pinces  triangulaires ,  très  com- 
primée^  /  dent|£es  supérieuremieni  ten  manière  de  crête ,  et 
irécouvrant  perpendiculaîreiQent  le  devanf  du  corps  y  daps 
la  contraction  des  pieds,  f^e  troisième  article  des  pieds-mâ- 
choires extérieurs  est  terminéen  n^ç^nière  de  crochet.  L'ezfré- 
mité  supérieure  de  la  cavité  bucc^lp  est  rétrécie,  et  divisée 
longStudipalpment  en  deux  loges  p^r  uqe  cloisoti. 

Les  uns ,  et  les  plu^  nqmbreux ,  pnt  les  deux  dflatatioos 
postérieures  et  latérales  du  test  incisées  et  dentées. 

La  Méditerranée  nous  en  fournit  une  espèce^  le  Calappe 
rfmulatu^JuÏD.),Ç0(£fppagranulaiay  Fab.) 
,76,  vulgairement  Coq  de  mer,  Crabe 
ejst  roif  ge^tre,  Çiveç  deux  sillons  profonds^ 
ipég^uxi  (4*V>i)  TOiige  carmin.  La  portîoa 
X  jprécédagt  le?  litlat^tions  postérieures, 
le  entièfe, .et  se  tefp^rpe  par  quatre  dents 
it  }es  deux  derpièr^s  plus  prononcées  5 
es  dilatatipns  sppt,  fprtes ,  au  nombre  de 
1  bord  po3térie^r  et  le^  «utres  latérales. 
!  deux  loutres.'  Le?  pinces  put  ai^ssi  des 
tubercules  rouges ,  et  leur  çréte  est  fprmép  par  sept  dents, 
dont  les  supérieures  sont  aigi^ips  (i). 

Les  autres  ,  tel  que  le  C.  voûté  (  Cancer  calappa^  Lin.) , 
Càlàppa  fomicata ;  Fab.  ,  ^e^bsf.  ;  XU,  78  ,  ij4,  ont  les 
bords  des  dilMâtions  du  tes |.' entiers,  pette  espèce  iiabite 
'  l^céan  australasieu  et  |es  f|^s  <)f  s  ]l|Ip|aques. 

(i)  Dans  cette  division,  se  rangent  les  espèce»  suivantes  ,  de  Fabri^ 
dos  :  C  t^rouiaiA^  Berbst» ,  mil ,  78 ;  t^Tiii ,  i  ?-^C  lophos ,  Herbst. 
iwi.,  77  ;  -^  CL  oasiaitts,  Herbst. ,  xl  ,'  3  ;  —  C,  marmoratùs^  Herbst.  4 
x^p  ,Q^  «*-  liv  gu'aja  wtpmrà  àk  Pison  et  de  Marcgrave  parait  devoir  se 
rapportera  cette  espèce,  et'  iei^t ,  diaprés  une  citation  de  BaiTrëi^,  le 
orabe  du  paUtm'ien^ÀétC'cokàis  dlttCayeiiae.  Le  cancer  hêpaticus  de 
Linnscas  est  aussi  un  calappe. 
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Les  AEthra^  (AEtbra.  Leach.) 

Biffëreiit  des  calappespar  leur  test  très  apUti  y  par  leurs 
pinces  qui  ne  s'élèvent  point  perpencliculairemeot  et  n'om- 
bragent point  le  devant  dq  corps;  et  par  la  formel  pvesqu# 
carrée  du  troisième  article  des  pieds-mâclioîres  extérieurs. 

Tantôt  (i)  le  test  esi  en  ovale  transversal,  tantôt  (a)  en 
forme  de  triapgle  court  ^  fortjiarge,  dilaté  et  arrondi  lat^'a* 
lement.  Les  seiTessontpeu  alongéeset  assez  épaisses;  ici  elles 
sont  plus  longues^  açi|;uleuses ,  et  nous  rappellent,  aijpsi 
que  la  forme  du  test  ^  les  parthcnopes.  €e8  dernières  espèces 
pourraient  former  un  sous-genre  propre. 

Eafin  une  septième  et  dernière  divi^iop  ,  les  Notopodês 
(Notopoda),  est  formée  de  brachyures>  dont  les  quatre  pu 
deux  deraiers  piefls,  sont  insérés  au-dessus  du  niveau  des 
autres,  on  semblent  être  dorsaux  et  regarder  le  ciel.  Dans 
ceux  où  ils  ^  terminent  par  un  crochet  aigu ,  l'animal  %^eïi 
sert  ordinairement  pour  retenir  divers  corps  marins ,  tels 
que  des  valves  de  coquilles,  des>lcyons,  dont  il  se  Recou- 
vre. JLa  C[ueue  a  sept  fegmepts  dans  les  deu^  sexes^ 

Lef  unsi  ont,  de  mémequç  les  loutres  brachypres,  la  queue 
itpliée  eii  dessous*  ^urs  pattes  se  terminent  par  un  croohet 
aigu,  el  ne  sont  point  propre^  à  la  natation. 

Ici  le  test  est  presque  carré  et  terminé  ^térieui^emeo^ 
par  une  pointe ^vanjcée  e(  dentée,  ou  bien  il  est  ^bQvo'jide 
ou  tronqu^  en  devant. 

Les  iloMo^ss.  .QHoMoiiA..  Leach.  ) 

Ojif  les  ye<ix  porté»  par  de  longs  pédicules,  très,Ta{^o- 
cbés  à  leur  base,  et  insérés  aju-d^sous  dâ  milieu  du  front* 
Lesdeux  pii^  postérieurs  sont  seuls  i^elevés.  Lesisertes  sont 
plus  grandes  dans  les  mâles  que  dans  les  femelles. 

I^testesttrèsépinei^y  ay^c  une  saillie ^avancée^ei^denjlée, 


(i)  Mthra  deprcssa,  Lam.,  HUt.  dç*  anim.  safts  vert.  ;  Cancer  scrur 
fww,  Liwi.  ;  Cancer polpfomf^  Hcrbrt ,  un ,  4  >  ^  ;  Detmar. ,  Con  - 
tid.,x,a. 

(2)  Parthenopefornicata ,  Tab.  , 

5* 
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au  milieu  du  front.  Les  pieds-mâchoires  supérieurs  sont 
alongés  et  saillants. 

Ces  crustacés  habiteut  la  Méditerranée  et  ont  été  désignés 
par  Ar<drovaiide  j  sous  le  nom  d'hippocarcins  ;  ce  sont  les 
(heîœïppes  à^ii,  RalinesquèvOa  en  trouve  des  espèces  d'une 
grande/dimension  (i). 

Les  DoftippES.  (DoRippE.  Fab.  ) 

Qpl  Yei  "yeux  très  écartés  entre  eu\>  et  situés  aux  angles 
lartéraux  et  antérieurs  du  test  j  Icf^  quatre  pieds  postérieurs 
i;elevés^  les  serres  courtes  dans  les  deux  sexes,  le  test  en 
bvoïde,  largement  tronqué  ^  sans  saillie  >  en  manière  de  bec , 
et  aplati.        ,.  .  *      . 

Ainsi  queTavait  observé  M.  Desmarest^  on  voit  de  chaque 
côté,  au-dessus  delà  naissance  des  serres,  une  fente  en  forme 
de boutonnièi^,  oblique,  coupée  longitûdinalement  par  un 
diaphragme,  ciliée  ainsi  gue  lui  sur  ses  bords,  communi- 
quant avec  les  branchies  ,  et  servant  d'issue  à  l'eau  qui  les 
abreuve. 

La  Méditerranée  en  fournit  trois  espèces  (i)*y  les 'autres 

sont  des  mers  orientales,  et  dont  l'une  (27.  tfuadndcns^ 

Fab.  ;  Herbst.,  XI ,  70  )  s'y  trouve  aussi  en  état  fossile. 

Là  le  test  est  tantôt  j>resque  orbiculaire  ou  globuleux  , 
tantôt  arqué  en  devant  et  rétréci  postérieurement,  denté 
oïl  épinei^xsur  tes  côtés. 

Les  yeux  sont  situés  près  du  milieu  du  front  et  portés  sur 
de  courts  pédicules.  # 

Les  Dromies.  (Dromia.  Fab.) 

Ont  les  quatre  pieds  postérieurs  insérés  sur  le  dos>  et  ter- 
minés par  un  double  crochet^  le  test  suborbiculaire  ou  pres- 
que f^obttlcrux,  bombé  et  laineux  ou  très  velui 


(i)  HhMola  èpUtifronSj  Leach,  Zool.  Miscell.,  Lxxxviii  ;  Cancer 
spinifi-ons^  Fab.  FoyezVatûcle,  Homole  da  noaveau  Dict.  d'iiist.  nator., 
2«  ëdit. ,  et  Dcsm. ,  Consid. ,  xyii ,  i ,  Le  Dorippe  CuvUr  de  M.  Risso  » 
aj^pattient  à  ce  sous-gàire. 

(3)  Dorippe  lunata,'.  Cancer  lanatm ,  I^ua.  ;  Detm, ,  Cont^  ,  zyu,  3  ; 
—  D,  affinh^  ejusd.  j  Herbst,;  xi,  67  j  —  Cancer  mascarone^  Herbst. , 
XI.  G8. 
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lis  aaisiaseoty  avec  leurs  piçds  de  derriëffe ,  des  alcyons./ 
4es  valves!  de  coquilles  j  et  auUé^coip^  sous  lesquels  ila  se 
«lettent  à  l'abri^  et*  qu'ils  tx;anft^ortent  avec  eux. 

L'espèce  la  plus  cwkii\i9  {Cancer  dormuky\Jïj[ï.\  Kumpfa.^ 
Mus.,  Xli,  i;  HeAsUy  XVlIi,  io3,  est  répandue  dans 
toutrOcéan,  celui  du  nord  excepté.  £lTe  est  couverte 
d'un. duvet  brun,  avec  cinq  dents  à  chaq«J^  bord  iatérfit 
ettroié  au  front.  Les  doigts  sont  forts.^,  trè^s  den.tés  sur 
les  deux  bords  ^  et  en  partie  couleur  de  roise»  Quelques- 
uns  l'ont  dite  venimeuse.   *    . 

LvkDromîe  tête  de  mort  {Cancer  caput  mortuam.  Lin.)  ^ 
Dormia-^^eatUf  Act.  Hafn^,  i8o!»^  est  plus  petite»  plus 
bombée ,  j^resque  globuleuse^  aveo  trots  de.nts  de  chaqw 
cècéy.à  ses  bords  antérieurs^  le  front  çourf  ^  échancré  au 
milieu  et  sinué  latA^lement.  Om  la  trouve  sur  lei^  côtes 
de  Barbarie  (i).  » 

Les.DtifCHiiwni^.  <I)Yif<âtEinE.  Latr.) 

Où  les  deux  pieds  postârièurs  beaucoup  plus  petits  que 
les  autres,. sont  seuls  dorsaux ,  etmutiques ,  à  ce  qu'il  bbtis 
a  paru.  Le-  test  est  évasé,  presque  en  forme  de  cceurren- 
versé  et  tronqué  postérieurement ,  comme  celui  des  derniers 
quadrilatères  y  et  simpLem^nt  velu..  Les  pédicules  oculaires 
sont  plus  longs  que  ceux  des  dromies. 

Nous  n'en  connaissons ^<{u*une  seule  espèce  ,  et  qui  se 

trouve  à  Tîle  de  France  {Dynomène  hispide y  l^e9m.diTeii  y 

Consîd;,  XVm,  îi.  );    ^ 

Les  dernière .notopodesdiffkjent  des  précédents,  en  oe^ue 
tous  les  pieds  y  à  l'exception  des  serres,  sont  terminés  en 
nageoire^  et  de  tous  les  brachyures  ^  en  ce  que  la  queue  est 
étendue.  Tels  sont  : 

.  Les  IVAifiNXS.,XB.Aifiiu.  Lam.  ) 

Leur  test  est  alpngé,  va  en  se  rétrécissant  dé  deVant  en  tr« 
rière,  et  a  généralement  la  ferme  d'un  triangle  renversé  y 
avec  la  base  dentée.  Les  pédicules  oculaires  sont  alongés^ 
Les  antennes  latérales  sont  longues  et  avancées.  Les  piédi- 

(i)  yoyez^  po#  les  aatres  espèces,  Desmarest/Cônsid.  gén.  sur  li> 
classe  des.crust ,  pag.^  1 36  et  s^iT.    ^  .4 
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mâchoires  eiiétieunf  son  parëiHemetft  sAùngéê  ^  éttiAH ,  avec 
}e  troisième  article  téitécTèn  pointe,  Vers  son  eitrémité. 
Tous  les  pîed^  sont  irhi  rSpprothés  ou  presque  cètiligtli 
k  leur  naissance ,  et  à  commeflcer  il  ta  quatrième  paire ,  temoa« 
teni  sur  fe  dos;  mais  lés  deux  derniertt  sont  seuls  supérieurs. 
L^  pinces  sont  cômpirtmëes;  presque  en  fonafté  éé  trianglo 
renversé  y  dentëès,  avec  lesd6îgts  brusquement  Èééhiê,  Ces 
crustacéé  ont  les  plds  grands  rapports  avec  les  albunées  de 
FabricitiSy  premier  sous-gente  éi  la  famille  suivante  ;  et 
font  ainsi  le  passage  des  brachyures  aux  macroures^  D'aprëa 
le  rapprochement  des  pieds,  il  est  même  probable  <^e  le& 
ouvertures  génitales  de  la  femelle  sÀut  situées  <ymme  dans^ 
hs  macroures.  Suivant  Rumphius,  ils  viennent  à  ierre  et 
grimpeht  jns^ue  sur  lés  maisons;  inïiis  d'après  la  forme- 
des  pieds  /cèlat  nous  parait  tm][K)ééiii»Iè/  ou  dtf  moâtfsp^upro- 

Bable.  .  .  •  

Aldrovandef    eb  â^aît' décrit  t»é  espèce  fossile,    qu» 
If*  r^bhé  ILanzani  et  H..  Desmarest  ont  depuis  &it  mieux.' 
cppnaîtJce'CO^  ^    ^,    :..,.»•. 

La  sëcoùdé  Famille ,  6u  ;  '  ,         ' 

Les  DÉdAVOtÉS  MACROlIRlS.  (ÊxochnItà. 

Onl,  au  Dout  de  la  queue,  des  appea^içes  for- 
infant  le  phis  souTént  dé  cha({ne  coté,'  utk  nia- 
geoire,(a)>et  la  ^ueue  aussi  loiigue  au  ïiiôirtscjué  ïe 

'  ' : .  '  /'■  >>..? 

(i)  Ranina  AMrovandiy  Ran».,  Mon.  di  stor.  nat.  ;  Detm.,  ffî$t.  naU 
des  croit.  Ibss. .  VI ,  xf ,  i«'ïià  fîg;  i^,  5',  ^\  éctai  parait  conyenir  plalôt 
à,^pBb%^q^^,ifDepanine;*T*^J?an^  Lam.v  Ç^f^f  rani^ 

mtM,  lÀnxk- \ .  jilJffMnaa  scabra,  Fab/j;  Rbumph. ,  Mus.  ,  vu,  T.  Vj|  — 
Ranina  donipet ,  Lam.^  AÙunta  dorsipes,  FaK.  ;  Rhnmph.,  Mus.,  x,  3  ; 
Deanar.fCoDÛd.  ,'xâfH,  ''• 

.'  Le  genre  symethis  de  Fabriciat  nous  est' inconQu ,.  mais  noas  pir^u- 
BK>Ds  qu'il  est  Toi^îii  des  ranines  ou  des  premiers  ^ous-genres*  de  la 
iamille  suivante. 

(a)  Ces  appendices  sont  composés  dètYois  pièces,  dont  Tune  sert  de 
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€orpS|  éteddiieetd6côttverte,etsiii»{ikinetkl  courbée 
Térsaoû  extrémité  postécieurei  Son'  dë^fi;^)^  dffréf  lé 
plùssotiveDt  et  dansles  deoxsexesciiïqpaii'es  défaus- 
sa |]fia(ttes ,  ter<Qidée6  diacuné  par  cfenx  lamés  ou  deux 
filets.  Cette  queue  est  loueurs  composée  de  àèpt 
s^ments  dislincts*  Les  duvertores  gënttates  dés  (&- 
melles  sont  situées  sur  le  preilner;  aErticIe  deâ  pîéds 
de  }a  troisième  paire.  Les  braùchîes  soiïi  ft^méé^ 
de  pyramides  vé^iciifeuëes ,  barlnf^  et  tdiues  (et 
disposées  dans  plusieurs  ^  soit  ^r  ^lefax  rangées  y  soil 
par  faisCeatux  ).  Les  àfiteonefr  tout  géoératéf^fiéïit 
alpugée^  et  $aîllantés.  Lés  pédicules,  oculaires^  sofifr 
erdinairenlent  courtà.  Les  pieds-'-mâchoii^es  éàté^ 
rieurs  sont  I^plys  souveut  étroits^  alongés^  en 
forme  de  palpes ,  et  ne  recouvrent  point  en  tota^ 
Uté  les' autres  paiMies  de  la  boucbev  Le  test  est  .{dus 


base  OQ  de  pédicale  aax  deux  autres ,  et  s^articuîè^vec  Fayant-idemier- 
seg:ment;  le  diernier  forme  le  plus  soayent  avec  eux  utae  nageoire  eo. 
cyéntail;  làtàîs.  d'ans  lés  dynaiei-ssous-^enrc*  dé  c^tlU  feimllle ,  cet  appen- 
dices sont  remplis  par  des  fiiets  en  foitotérâe  toâe.  liée  fiiàs^es  pattes  dii 
dessous  de  la  queue  sont  formées  sur  le  même  modèle  que  ces,appen(;lices 
natatoires.  Dans  les  premiers  sous-genre»^,  elles^  ne  sont  souyent  qu'an 
nombre  de  trois  à  quatre  paires',  et  plus  petites,  ou  même,  à  l'exceptioa 
des  deux  antérieures,  nulles  dans  les  mâles i.ies  J)%ures  n'en  ont,  autant 
qu'il  m'a  i>anÉ ,  que  sur  Fnn  dés  c6tés  ;  les  pièces  terminales  sbtft  souvent 
Hiég*es.l»aÎ8'cnWte  çe^  fcussés  palict  ont  plus  d'extension,  et  éoh^  tôii- 
stamment  au  nombre  di^<^  fieu'eiE  t  ell«s  {iortent  lei  Oattfs ,  ëi  servent 
à  la  tMÀdoUé  /Ndi»  observerosa'iqne^  4*^*  ^^  macrbotev^  ûè  dlet  s&iO,  en 
mfâmàse  nombre  on  moins  déydûpn«es  »  )«U  fi>e  «ans  fQ«  noo*  a|»pclonfr 
anomaux ,  le  pédoncule  des  antennes  intermédiaire  est  proportionnelle- 
ment pins  long  que  dans  les  autres  macroures,  e|  que  les  deux  ou  quatre 
d^nièrea  pattea  ébnft  {dns  peUtet.  jQes  ennHacée  s«al^kiit  ternit  aurore  ^ 
tous  quelques  rapi^tè;  des  brachyiirefc 
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étroit  et  {Ans  alongé  que  celui  des  brachyures,  et 
ordinairement  terminé  en  pointe  au  milieu  du 
front*  Nous  .renverrons,  pour  de  plus  amples  dé- 
tails; au  Mémoire  précité  de  MM.  Audouin  et  Milne 
Edwards.  Un  caractère  observé  par  eux  sur  le  ho- 
mard (  aslacus  nuMrimis  y  Fab.  )  ,  et  qui  serait  dé- 
çi^y  s'il  s'appliquait  ^ux  autres  macroures ,  c'est 
qu'outre  les  deux  sinus  veineuis^  dont  nous  avons 
parlé  dans  les  généralités  de  l'ordre ,  il  en  existe 
un)  troisième  y  log|é  dans  le  canal  sternal,  et  s'é- 
temUat  entre  les  deux  précédents ,  d'un  bout  du 
thorax  à  l'autre.  Cette  disposition  très  curieuse^ 
établiront ,  selon  eux,  une^ liaison  entre  le  système 
veineux  des  macroures  et  celui  de^  crustacés  sto- 
mapodes. 

Les  macroures  ne  quittent  jamais  les  eaux*,  et ,  à 
l'exception  d'un  petit  nombre ,    sont  tous  lAarins. 

A  Texemple  de  De  Géer,  de  Gronovius,  on  n'en  for- 
mera qu'un  seul ( i) genre >  celui  d'ÉCRSVisSB  (  AgMOUs)  , 
que  Ton  partagera  ainsi  :  « 

1.68  uns,  parles  proportions,  la  forme  et  les  usages  de 
teurs  pieds,  dont  les  premiers  ou  les  seconds  au  moins  sont 
en  forme  de  serres,  et  par  la  situation  sous-caudale  de  leurs 
oeufs,  se  rapprochent  évidemment  des  crustacés  précédents, 
etpylus  encore^de  ceux  que  Ton  connaît  vulgairement  aous 
les  nonu  d^écrevisse  ,  de  homctrd  et  de  crevette. 

Les  autres  ont  des  pieds  très  grêles ,  en  forme  de  fil  eu  de. 
lanière  et  accompagnés  d'un  appendice  ou  rameau  exté-* 


(i)  Les  secdoiuqae nous  allons  es^ome  poorraieiii  former  autant  %. 
coupes  çdaëriques ,  ayant  pour  bases  des  çeares  de  Fabripius.  / 
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rieur  et  «iQXigé ,  q^ui  semble^ âoyi>ler  leur  nomBre.  Qs  sont 
propres  à  la  natation  ,  et  aucun  d'eux  n'est  terminé  en  pince.. 
Les  œufs  sont  situés  entre  eux,  et  non  sous  la  queue. 

Les  premiers  se  subdiviserot^  eh  quatre  sections^  les 
AicoMAux,  lesLocusTsSy  les  Hoha^ix>s  et  les  Saliçoqu£S. 

Ler  seconds  composeront  la  cinquième  et  dernière  Section 
de  cett^  famille  et  des  décapodes^  celle  des  Sghizopodes. 

Dans  la  première^  ou  celle  des  Anomaux  (Anohala); 
les  deux  pu  quatre  derniers  pieds  sont  toujours  beaucoup 
plus  petits  que  les  précédents.  Le  dessous  de  la  queue  n'of-, 
fre  jamais  plus  de  quatre  paires  d'appendices  ou  fausses 
pattes  (i).^Lcs  nageoires  latérales  du  bout  de  la  queue ,  ou 
les  pièces  qui  les  représentent  ^  sont  rejetées  sur  les  côtés ^  et 
ne  forment  point  avec  le  dernier  segment  une  nageoire  en 
éventail.  ^ 

Les  pédicules  oculaires  sont  géjaéralement  plus  longs  que 
ceux  dea  macroures  des  sections  suivantes. 

Ici  (  les  Hippides^j  Latr.  )  tous  les  téguments  supérieurs, 
sont  solides.  Les  deux  pieds  aqtérieurs  tantôt  se  terminent 
par  une  main  monodactyle  ou  sans  doigt ,  en  manière  de 
palette,  tanlôit  vont  en  pointe  ;  les  six  ou  qUIitre  suivants 
finissent  par  une  nageoire;  les  deux  derniers  sont  filiformes,, 
repliés  et  situés  à  l'origine^  inférieuire  de  la  queue.  Ce^te 
queue  se  rétrécit  brusquement ,  immédiatement  après,  son 
premier  segment^  qui  est  court  et  large ,  et  dont  le  dernier 
est  en  forme  de  triangle  alongé:  Les  appendices  latéraux 
de  l'avant*  dernier  sont  en  forme  de  nageoires  co*urbe^* 
Les  appendices  sous  -  caudaux  sont  au  nombre  de  quatre 
paires  et  formés  d'une  tige  très  grêle  et  filiforme.  Les»  an- 
tennes sont  très  velué§ou  fort  ciliées;  les  latérales  se  rap- 


(i)  Arexception  des  deux  antérieurs,  ces  appendices  sont  même  rudi-: 
mentaires  ou  nuls  dans  tes  niàles,  caractère  comman  encore  aux  g;alathëes, 
"aux  scjUares  et  aux  langoustes.  On  remarquera  aussi  que ,  dans  ces  trois 
soos-genres^  left«'Dageoôre»  de  la  qnea&tont  plus  minces  ou  presquemeoi- 
branenses  à  kar  extrémité  postérieure.  Dans  cette  sectioif ,  alasi  quç 
<lans  les  galatbëet ,  la  portion  thoracftqne  portant  les  deux  pieds  posté* 
rieurs  forme  une  sorte  de  péUole>  de  sorte 'que  ces  pio^s.  seo^l^t  èfr^ 
«noexés. à  l£(  qqeae.  .  .      ,,  ^ 
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iMToeh^t  dlibord  des  intetkiéàifLiréf,  et  «mt  éViuHt  àt^ué^t 

o«  contournées  en  deliortv  ' 

Les  ALBUviES^.  (Albuh^a.  Fab.^» 

Ontjés  iè\t±  pieds  àiitéi^iéùi's  té^ieféè  pàt  une  niaiitf  irës 
comprimée,  tfiangfulslire  et* inonodaétylé  j  !è  âérnîér  arti- 
cle dés  suivante  est  èd  làfâoillè;  hëé  ébtehnès  kiérâles  sont 
courte^;  les  interàiédlaireS  soùi  tëriiiinéès  par  ub  seul  tiet 
lon^  et  sétàcéi  Les  pédicules  oculaires  bè^j^of  lé  milieu 
du  firont'èt  fbrni^t,  r^flis,  une  é6rte  dèi^useàà, jplat 
triangulaire,  atec  lëé  côlêé  ektéfîéùfs  arqués»  Le  iesi  est 
presque  plan,  presque  cafYré,  arrondi  àiix  àâgLcMr  pôsté-^ 
rieurs ,  et  fineÂient  dentelé  au  bord  antérieàr; 

La  seule  espèce  bien  coiïnue{Cancersymnisiaf  Lin.  j^^À'i^ 
nea  ^mnista,  Fab.;  Herbst.  xxii.  2;  Desm.^Consid.^  xxix;  3^ 
Habite  les  mers  des  1ndea»orièntâ)éi(i)'.     •'*•»••       .— 
Si  le  Cancer  cahibus  dé  Linncèuis  âpparCîèbt  ^   &étiîi& 
soùs-geiiré,  la  Hédîterran^  eh  foui^îrirait  tihé'  espèce. 

.  Les  HiPPES.  (HippA.  i?ab. — Èmerita.  Gronov.)» 

Ont  lés  defci^  pieds  antécieurs  terminés  par  isràe  ihaiil  tfèà 
côteprilbéé,  presque  oVoïde  et  iaaas  dmgts;  les  anteàneslà^ 
tércTles  betOK^ou]^  plusxoartésque  les  intermôd)a4rèie{^  eicOâ-> 
totirnéés;  celles -et  terminées  par  deux  fileCs  courts  ^  oitu^ 
placés  l'un  sur  l'autre;  .lès  pédicules  oculaires  iongs  ei  &i%^ 
fèttHes;  et  le  troisième  article  des  pieds-^mâcholtes  fort ^ân^y 
en  fbme  de  lame,  édianoré  ku  bout  et  nco«i{^ra*€  le«  àrti^ 
dcfS  suivants.!  Le  test  est  pi'esquè  ovoïdey  tT<7oqdé  tf ut  déûî 
boùtsreicottveité;'  ^  » 

Le  dernier  atticl«  des  sècoilds  pied%et' des  dbâx  pâriréS  Sirî^ 
vantes  est  triangulaire,  mais  se  rapprochant,  dans  les  der- 
niers au  moins,  de  la  forme  d'un  croissant;  les  deux  der- 
niers dé  la  quatrième  paire  ^soht  redreèsés'  et  àpptiqù!éS  sur 

\t^  lA.J^tuofïareÊX  place prèf? des^tlbaiiëet,  mt&soreG'don^,  te'O.  pa^ 
j^ii'dé  Flibridas,  ^  en  aentionDO  deux  è^pèoéf  ;  naSk,  9«^«nt€e 
^[énâer ,  lés  autenneé  ântiHeures  jbnt  Mtidcâ ,  oaractèoe^  ife  coiivkttt 
yi^ii!&i^ilàs«û!^,  Ilnouê«ét^hfli)dànble,d'âpifè^lft'AMNèr«itieoiâp1è- 
tcdontiWëcrit  ce  ^^re,  de  le  reconnaître ,  et  d'en  apprAîîèr  les  rap|k>rt8. 
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M'éeiïk  pB&éêiSnis;  lé^  premier' de  li(  qaeûtf  à  4èut  figneK 
imprimées  et  tran8yerse8(i). 

Les  Aehipeocs.  (  Rbmipes*  Latr*  ) 

Oftt  les  deux  pieds  antérieurs  alongés^  avec  le  dernier  ar- 
ticle conique,  comprimé  et  y^l^f  les  quatre  antennes  très 
rapprochées^  fort  courtes  fet  presqife  de  la  même  longueur  j 
les  interùiédiaires  térmîdées  par  deux  filets  j  lès  pédkuléflf 
oculaires  fort  courts  et  cylindriques;  les  pieds -mâchoire^ 
extérieurs  en  i^orme  de  petites  serres,  amincies  et  arquées  âù' 
bout  et  terminée^  par  un  Fort  crochet.  Le  test  est  conforme 
à  la  manière  de  celui  des  hippes. 

Le  dernier  article  dés  seconds  et  tfoisiëinetf  «j^ieds  ÉoriSë 
unejame  triangulaire^  avec  une  écnancrure  au  côté  exté- 
rieur; le  même  des  quatrièmes  est  trian^laiïe,  étroit  H 
alongé.  Ainsi  que  dan^  les  hippés,  le  pretnièr  segment  de 
la  queue  offre  dfeux  lignés  imprimées  et  transverses.  * 

On  en  connati  deai  espèces,  l^ihe  dei  niers  de  la Ndir- 

velle-tioîlande  {7),  et  l^auîre  des  Antflles  et  des  côtes  dur 

Brésil. 

lÀ  (  {les  paguriéHSy  L&&^  j  Ic^  téguments  hàhi  légèrement 
crtistabés^  et  la  queue  est  lè'pliis  sodVent  molle,  en  férifie 
de  sac  et  contournée.  Léi^  deuî  predti  antéi^eurs  àèf  teribinèht 
en  une  niani  dldàct^te;  feè  qtjâti'e  ëUivatlCs  Vobt  è^  pilluté  ^ 
et  les  quatre  postérieurs,  plus  èôufts  ^' fitiissenC  p^r  Une 
sorte  de  pince  ou  de  petite  maid  didactyle.  Le  premier  arti- 
cle du  pédoncule  des  antennes  latérales  présente  un  appen- 
dice OU:  aaillie,idla«|  eDcipuiAie^^UL  en  fpicm^^^épij^jEï,  : 

Ces  cxvksi^(3é9i,q^^l^:GiiKW^juimm0^im%fi(^mn^  et  lfi§i 
lAtiaiB0ianc9lU.yyisbst\t(jpf0§ifi}^p\^^  ien  poquil^i 

UBÎriïvas  el  yîàb$^  J^&r jiMue^  ^^s.  biffgua  0xc6|)^ttés  i.  n'pffrQa 
et  danitJes^fim^l^  jm^jiwmtit'j  qu^  ti^i^^  hi^^^f»  99^^e^J^h^ 
tué^^ur  Tun  des  ^Hé»ff  4l,4ivjaéiqs  ^f^c^tie:  mi  ^te^x,  l>ran- 

(i)Hippa  adactyla  ^  Fab.  ;  ejasd. ,  H.  emeritus,'  Caneer  emen'Uis, 
Unn.  ;  emèrita,  fefonor.,  Zoôjp.^'xviî,  8,  tt.;  Hèttst. ,  içxii/  8  5  Desmai^.^ 
Gonsîd. ,  XXIX ,  ^ ,  dans  lés  loers  des  deax  Indes: 

(a)  Remipes  itsiudinarius  ,  tnir.  ;  l><esmàr.  ,  Cbnkld. ,  txàL,  i  j  Ca^. , 
Bègn.  anîm. ,  FV  ^  xii  ^  2. 
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ches  filiformes  e4;V<$lue3»  lies  trois,  derniei^  segnieiiis*  apnt 
brusquement  plus  étroits. 
Sans  les  un^  tels  que 

Les  BiAGus.  (  BiBGtJs.  Leadi.  ) 

■  • 
La  queue  est  assez  sdfide.^  suborbiculaire^.ayec  deux  rs^ngs. 
d'appendices^  en  forme  de  laides^  en-dessous.  Les  quatriè- 
mes pieds  «ont  seulement  un*  peu  plus  petits  que  les  deux 
précédents  }  les  deux  derniers  sont  repliés  et  cachés  , 
leur  extrémité  se  logeant  dans  un  enfoncement  de  la  base  du. 
thorax;  les  doigts  du  bout ^  ainsi  que  ceux  de  l'avant-der-. 
nière  paire ,  sont  simplement  velus  ou  épineux.  A  l'excep- 
taon,  des  serrigs^  tous  les  pieds  sont  séparés  à  leur  naissance 
par  un  éo^rt  assez  sensible*  Le  thor^^  est  en  forme  de  cœur. 
r€;nvei%é  et  pointu  en  devant.  • 

Il.paraît  que  lé^  birgus,  à  raison  de  leur  grandeur^  de  la. 
consistance  plus  solide  de  leurs  téguments ,  et  de  la  fomie  de 
leur  quetie ,  sont  incapables  de  se  logçr  dans  des  coquilles. 
Us  doivent  se  retirer  dans  des  fentes  de  rochers  ou  dans  des 
trous ,  en  terre. 
,  ^  L'espèce  la  pli^s  connue  (  Cancer  latro ,  Lin.  ) ,  Herbitt., 
xxiy  ^  Rumplu ,,  |ifus.>  iv  ;  Seba.^Thes.,  III  ^  xxi,  i  ^  v^ 
ferait^  suivant  .ime.  tradition  populaire  des  Ipdiens^  sa^ 
nourriture  des  amandes  des  fruits  de  cocotier  ^  etse^  ex- 
cursions aurpient  lieu  la  nuit  (i%  Dans  les  autres  ^  savoir  : 

Les  HsRMiTEfr  ou  Pagures.  (  Pagurus.  Fab.  ) 

Les  quatres  derniers  pieds  sont  beaucoup  i«lus  courts  que 

*les  précédents  ;  aVec  les  pinces  •chargées*  de  petite  grains^.  La 

queue  est  molle  ^  longue  ^  cylindracée,  rétrécie^vers  le  bout  ^ 

et  n'offre  ordinairement  qu'ua  rat^g  d'appendices  ovifères  , 

et  qui  sont  en  forme  de  fil.  Le  thorax  est  ovoïde  ou  oblong. 

A  l'exc^tîon  de  quelques  espèces  très  peu  connlties  et 


(0.  Pagurus  iaiica^da ,  Cov; ,  Règn.  anim, ,  IV ,  xii ,  s  ;  Desmar. , 
Coasid. ,  pag.  i8o,  de  File  de  Fraùce.  M.  Geoffroy  Saint-Hllaire  a  pu- 
blie sar  Tanatomie  de  Fetpèce  pré«ëdmte  des  âdUccMienx,  mais  dont 
noas  ne  tiront  pas  les  mèmoi  conclusions. 
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FAÎitILLB    DES    llACROURBS.  7^ 

Somicfliëes  dans  des  éponges,  des  serpules ,  des  alcyons , 
toutes  les  autr^  vivent  dans  des  coquilles  unîvalves,  dont 
elles  ferment  Tentrée^ec  leurs  pinces  antérieures,  et  le  plus 
souvent  avec  un  seul^te  leurs  mordants,  qui  est  ordinaire- 
ment plus  grand  que  Fautre.  On  prétend  que  les  femelles 
font  deux  ou  trois  pon||^s  par  année. 

Quelques  espèces  (  Cemobitz  ,  Cœnobita;  Latr.  ) ,  distin- 
guées des  autres  par  leurs  antennes  avancées,  ^  dont  les 
mitoyennes  presque'  aussi  longues  que  les  extérieures  ou 
latérales  et  à  filets  alongés  ;  dont  le  thorax  est  ovoïdo-coni- 
que,  étroit ,  alongé ,  très  comprimé  latéralement,  avec  la 
division  anté^eure  pu  céphalique  en  forme  de  cœur,  se 
logent  dans  ^es  coquilles  terrestres ,  sur  les  rochers  mari- 
times ,  et  roulent  avec  elles ,  de  haut  en  bas,  dans  les  in- 
stants de  danger  (i). 

Celles-ci,  qui  forment  la  division  la  plus  nombreuse  (Pa- 
gures propres ,  Pagurus ,  Latr.  )  y  ont  au  contraire  les  an- 
tennes mitoyenne^  courbées ,  notabrement  plus  courtes  que 
les  laté4Bale8^  avec  les  deux  filets  courts,  et  dont  la  supé- 
rieure en  c6ne  alongé  ou  subulé;  la  division  antérieure  du 
thorax  est  carrée  ou  en  forme  de  triangle  renversé  et  cur- 
viligne. Mes  habitent  des  coquilles  miarines. 

Uff ermite  Bernard  {Cancer  BernharduSy  li^f),  Herbst., 
XXIl.  6;  Pagurus  streblonyx  ^hesi^.y  Malac.  Brit.  ,  XXM. 
ï  — 4-  fest  de  grandeur  moyenne.  Ses  deux  serres  sont 
hérissées  de  piquants ,  avec  les  pinces  presque  en  cœur  , 
et  dont  la  droite  plus  grande.  Les  derniers  articles  des 
pieds  suivants  sont  pareillement  épinéui.  Cette  espèce  est 
très  commune  dans  toutes  les  mers  d'Europe.  Une  autre  , 
mais  fossile ,  le  Pagure  de  Faujas  (  Desmàrest ,  Hist.  nat. 
des  crust.  foss.,  XI ,  a  )  ^  s'en  rapproche  beaucoup. 

Une  espèce  de  la  Méditerranée  {Pé^rus  angulatusy 
Risso,  Crust.  de  Nice,  i,8j  Desmarést,  C<!>nsid.,  XXX,  1), 
est  remarquable  par  ses  pinces,  qui  sont  fortement  sillon- 
nées, avec  des  arêtes  longitudinales.  La  droite  est  la  plue 
forte  (îi).   • 

(1)  Pagurus  clypeatuêf  Fab.  ;  Herbtt. ,  xxii,  a. 

(3)  y  oyez,  pour  les  autres  espèces,  l'article  Pagure  de  FEDcyclopëdie 
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7$  CRFSTAG^  DjÊÇisPOOpS, 

Une  autr^  de  la  même  mer  /éloi^e  des  préoé^eates  par 
p^usieurf  caractère^  ^  et  méritç  de  former  i^n  aoi^s-genre 
jffppre  (Prophtla£e  ^  Prop/fylax ,  L^U*.  )•  La  queue,  aulifeu 
d'être ,  k  TexceptioD  du  demus  des  trois  derniers  segmeuts, 
miollè  çt  arquée ,  de  n'avoir  qu'un  seul  rapg  de  filets  ovifè^ 
res ,  est  couverte  de  téguments  conaces,  se  dirige  en  hgnp 
droitfe  et  ne  se  courbe  ei^  dessous  qaà  son  extrémité^  jsa  sur*- 
face  inférieure  présente  un  fil^on  et  deux  rang  de  fausses 
pattes.  Le  corps  en  outre  est  linéaire  f  avec  les  d^eux  appen- 
dices latéraux  du  bout  de  la  queue  pr^esque  égaux ,  et  dont 
l|t  divisi9n  9  ^us  grande,  foliacée  et  ciliée.  Les  quatre 
derniers  pieds  sont  légèrement  grapuleux  à  leur  extrémité , 
et  semblent  n'élre  terminés  que  par  un  seul  .doigt  ^  ou  du 
moin^  ne  sont  point  très  distinctement  bifides.  Peut-être 
faut^il  rapporter  à  cette  division  les  hermites  vfvapt  dans 
1^  serpules,  les  alcyons  ;  tels  que  le  pagure  tubulaire  de 
Fàbricins. 

Dans  tous  les  macroures  suivants ,  les  deux  pieds  posté- 
rieurs au  plps  sont  seuls  plus  petits  que  les  grécédpnts. 
}jà  plus  souvent  les  fausses  pattes  sous-caudales  sont  au 
nombre  de  cinq  paires.  Les  téguments  sont  toujours 
crustacés.  Les  nageoires  latérales  du  pénullj^me  seg- 
ment d^  Ja  queue  et  son  dernier  en  forment  une  com- 
il^une  disposée  en  éventai^. 

Le^  deux  sections  suivantes  ont  un  caractère  commun 
qiM  les  sépare  de  la  quatrième  ou  celle  des  saliçoques.  Les 
^]|tennè9  ^o^i  ins^rpes  à  la  même  bauteur  ou  de  niveau  ; 
lie  pédi^cule  des  latérales ,  lorsqu'il  est  accompagné  d'une* 
écaille,  n'est  jamais  fintièirement  recouvert  par  elle.  Souvent 
Jjes  fausses  pattes  sous-caudales  ne  sont  qu'au* nombre  de 
quatre  paires*  Les  deux  antennes  mitoyennes  pe  sont  ja- 
mais terminée^  %iae  par  deux  filets,  et  ordinairement  plus 

niëiliodique  ;  l'AdM  d'histoire  naturelle  du  même  ouTrage;  Desmarest  » 
iConsid^ratioDS  générales  sur  la  clane  des  crustacés  ;  les  planches  d'his- 
toire naturelle  accompagnant  la  Relation  du  voyage  du  capitaine  îVey- 
cinet.  On  observera  que ,  dans  la  6gure  du  cancer  megistos  d'Hecbst.  , 
Lxi ,  T,  la  queue  est  &usse,  parce  que ,  manquant  dans  Tindividu  qui  a 
servi  an  dessin  ,  on  y  a  suppléé  en  prenant  poor  modèle  la  qiiteae  ea  na- 
geoire d'un  macroqre  ordinabe.  •    ; 
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quérieur  de^  appendices  natatpire«  de  Tavap^deroier 
segmeoi  de  la  q|ieue  p'es^  j^nu^i^  divifé  par  nojç  suture 
tr^svei^. 

Notre  troisiibaie  i^iop  >  le»  Lpgi78tes(Logustje),  ainsi 
ijlésignée  dia  mo%  loefif^,  danné  par  les  Latias  aux  crus- 
tacés les  plus  i«marq^^les  de  cette  diyisioa^  ^  d'oii  est 
vpDU  çplui  de  langCMisl»  y  qu'ils  porieot  dans  notre  langue  ^ 
ii'op^  toujours  que  quatre  paires  de  faussses  pattes.  L'extré- 
v^t4  postérieure  de  la  oageoire,  termioant  la  quAuiç,  est 
toujours  presque  membraneuse  ou  moins  solide  que  le  reste. 
LepédQi^uled^  antennes  naitayennesest  toujours  plus  long 
qi|e  1^  jliçux  filets  du  }>ottt ,  et  plus  ou  moins  replié  ou 
GiHid^;  les  lat^raliss  ne  sont  jamais  accompagnées  d'écail- 
lé; ^nt6t  elles  sop|  réduites  au  seul  pédoncule^  qui. est 
4iis^téf  tr^  apiatiy  en  forme  4^  crètc;  UntÀt  eU«s  sont 
grai)|l£s,  longues^  allant  en  pointe  et  entièrement  hérissées  de 
p^qpanis*  Tou4  les  pieds  sont  presque  semblables  et  vont  en 
f»\nt0  au  bo«l  ;  les  deux  premiers  sont  simplement  un  pei|. 
pli|S  fprts  ;  leu»  pénultième  article  et  celui  des  deux  derniers 
es^  au  plusunideoté ,  mais  sans  former  avep  le  dernier  une 
main  par&itement<didactyle.  L'espace  pectoral  compris  entre 
les  paties  est  triangulaire  }  le  thorax  est  presque  carré ,  ou 
sulicylindrique  ^^sans  prolongement  front^ ,  en  manière  de 
^  pointu  ou  de  lance. 

Ij^  ScTi^oaxs  ou  CigfUes  de  mer.  (Scyllauvs.  Fab.  ) 

Présentent  dans-  la  forme  de  leurs  antennes  latérales, 
un  caractère  tout-à-fait  insolite^  la  tige  manque ,  et  les 
articles  du  pédoncule,  très  dilatés  transversalement^  for- 
ment un<e  gvande  crête ,  aplatie,  horizontale ,  plus  pu  mqios 
dentée. 

La  branche  extérieure  des  appendices  sous-caudaux*  est 
terminée  par  un  feuillet;  mais  l'interne,  dans  quelques 
mâles,  ne  se  montre  que  sous  la  forme  d'une  dent. 

I>'a][>rès  les  proportions  et  la  for.me  du  thorax ,  la  positîoa 
des 'yeux  et  quelques  autres  parties,  le  docteur  Leacli  a 
établi  '  trois  genres  :  i**  Ses  Scyllares  {Scjllarus)  opi  lia 
thorax  aussi  long  ou  plus  long  que  large,  sans  incisions  la- 
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80  GKUSTAGÉS   DÉCAPODES. 

térftles  y  et  les  yeux  toujours  situes  près  dé  ses  angles  anté- 
rieurs 'y  ravant-demièr  article  des  deux  pieds  postérieurs  ^i 
unidenté  dans  les  femelles.  Ces  crustacés  se  creusent  dans  les 
terrains  argileux ,  près  des  rivages ,  dés  trous  qui  leur  sèr" 
vent  d'habitation.  Nous  citerons  deux  espèces* 

LNine  est  le  Scyllarc  ours  (  Cancer  arctus.  Lin.),  Cigale 
de  iTier^Rondel. ,  liv.  xiii,  cbap.  6;  Herbst.,  XXX^  6.  Les 
antennes  extérieures  ou  latérales  sont  très  dentées.  Le  tho* 
rax  a  trois  arêtes  longitudinales  et  dentées.  Le  dessus  de 
la  queue  est  comme  sculpté  et  sans  crénelures  sur  ses  bords 
latéraux. 

.  L'autre  est  le  Sçyllare  large  (  Scyllarus  œquinoxialis  y 

Fab.;  Scyllarus  orienialiSyliisso} Squille  large  oxiOrchettay 

Ronde!.;  Gesn. ,  Hîst.  anim. ,  lU^  pag.  1097).  Elle  est 

grande  y  chagrinée  ^  sans  arêtes.  Les  crêtes  n'ont  point  de 

,    dents.Lessegmentsdelaqueuesontcréneléssarleursbords. 

Sa  chafT  est  très  estimée.  Ses  œufs  sont  d'un  rouge  vif. 

a"*  Ses  Thènes  (  Thenus  )  ont  le^thorax^  mesuré  en  devant  > 

plus  large  que  long>  avec  une  incision  profonde  &  chaque 

bord  latéral ,  et  les  yeux  situés  à  ses  angles.antérieurs  (i). 

3<*  Ses  Ibacus^(  Ibaeus  )  ne  diffèrent  des  ïhènes  que  par 
la  position  des  yeux  y  qui  sont  rapprochés  de  l'origine  des 
antennes  intermédiaires  ou  beaucoup  plus  intérieui*es» 

Dans  une  espèce  de  la  Nouvelle-Hollande  (  Ibaeus  pe» 
roniiy  Leach.^ Zool.  Miscell.^  cxix.;  Desm.^Gonsid.^  xxx,  la) 
le  troisième  article  des  pieds  -  mâchoires  extérieurs  est 
strié  tranMcrsalement,  et  dentelé  en  manière  de  crête  au 
i)ord  latéral  externe  (2). 

.    Les  Langoustes.  (  Palinurus.  Fab.  ) 

Ont  les  antennes  latérales  grandes,  sétacées  / et  hérissées 
de  piquants. 


(1)  Thenus  indictu ^  Leachf  Scyllarus  onerOalis,  Fab.;  Rnmpb., 
Mas.,  II,  D.;  Herbst,  xxx,  1  j .  Encyclop. ,  atl.  d'hisu  nat. ,  ccouv  ; 
Desmar. ,  Consid. ,  xxxi ,  i. 

(a)  Ajoutez  scjrllams  antarcticus;  IPàL ,  Herbst,  xxx;  a;  Rampb. , 
Mas.  II ,  D.  Consultez  l'article  Scyllan  de  TEncydopëdie  mëdiod. 
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l^nni  ces  crustacés ,  appelés  par  les  Grecs  Carabos,  par 
les  LoLlins  Locusta  y  et  sur  lesquels  Aristote  a  donné  plu- 
sieurs  observations  importantes ,  il  en  est  qui  acquièrent 
avec  l'âge  jusqu'à  près  de  deux  mètres  de  long,  en  y  com- 
prenant les  antennes.  L'espèce  de  nos  climats  se  tient ,  pen- 
dant l'hiver^  dans  les  profondeurs  de  la  mer^  et  nç  se  rap 
proche  du  rivage  qu'au  retoifr  du  printemps.  Elle  préfère  les 
rochers  ou  les  parties  rocailleuses^  Elle  fait  alors  sa  ponte , 
et  ses  œufs,  qui  sont  petits  et  très  abondants,  sont  d'un  heau 
rouge ,  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de  corail*  L'on  prend  alors 
plus  de  mâles  que  de  femelles^  tandis  que  celles-ci  sont  plus 
communes  après  la  ponte.  Suivant  M*  Kisso,  il  y  aurait  un 
second  accouplement,  suivi  d'une  autre  ponte  ,  au  mois 
d'août.  Les  langoustes  sont  répandues  dans  toutes  les  mers 
des  zones  tempérées  et  intertropicales  ^  mais  surtout  dans 
celles-ci.  Leur  test  est  raboteux^  hérissé  de  piquants,  et  pré- 
sente en  devant  de  fortes  épines  ou  dSnts  très  fortes ,  avan- 
cées et  plus  ou  moins  nombreuses.  Ses  couleurs  ^  ainsi  qpe 
celles  de  la  queue ,  consistent  en  un  mélange  agréable  de 
rouge ^  de  vert  et  de  jaune.  La  queue  présente  souvent  des 
bandes  transverses,  ou  des  taches ^  quelquefois  en  forme 
d'yeux ,  disposées  par  séries*  Leur  chair  ^  surtout  celle  des 
femelles  y  avant  et  pendant  la  ponte ,  est  très  estimée. 

Dans  l'espèce  de  nos  côtes  et  probablement  dans  les  au- 
tres, les  femelles  ont  à  l'extrémité  de  l'avant-dernier  article 
Ses  deux  pieds  postérieurs  une  saillie ,  en  forme  d'ergot  ou 
de  dent ,  exclusivement  propre  à  ce  sexe.  Les  scyllares  nous 
ont  présenté  la  même  différence. 

La  Langouste  commune  (  Palinurus  quadricomisy  Fab.  * 
VLethtt*yAstacuseleph€is,'jjii%y\'j  Leach., Malac*  Brit*,  xxx.) 
a  quelquefois  près  d'un  demi-mètre  de  long,  et,  chargée 
d'œufis,  pèse  de  douze  à  quatorze  livres.  Son  test  est  épi- 
neux, garni  de  duvet,  avec  deux  fortes  dents  ,  dentelées 
en-dessous,  au  devant  des  yeux.  Le  dessus  du  corps  est 
d'un  brun  verdâtre  ou  rougèâtre.  La  queue  est  tachetée 
et  ponctuée  de  jaunâtre  )  ses  segments  tfnt  un  sillon  trans- 
versal, interrompu  au  milieu,  et  ses  bords  latéraux  for- 
ment un  angle  avec  des  dentelures,  hes  pattes  sont  entre- 
coupées de  rouge  et  de  jaunâtre*  Elle  habite  nos  côtes, 
TOME    IV.  6 
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mais  plus  particuliëremeat  celles  de  ^la  Méditerranée.  On 
.  la  trouve  aussi  en  Italie  ^  eu  état  fossile  (i). 

La  quatrième  section  y  celle  des  Homards  (Astagini^  Latr*), 
se  distingue  de  la  précédente  par  la  forme  des  deux  pieds 
antérieurs^  et  souvent  aussi  par  celle  des  deux  paires  sui- 
vantes, qui  se  terminent  par  une  pince  à  deux  mordants 
ou  une  main  didactyle.  Dans*  quelques-uns ,  les  deux  ou 
quatre  derniers  sont  beaucoup  plus  petits  que  les  précé-^ 
dents ^  ce  qui  les  rapproche  des  anomaux;  mais  la  nageoire 
en  éventail  de  l'extrémité  de  leur  queue  et  d'autres  caractè- 
res les  éloignent  de  ceux-ci.  Le  thorax  se  rétrécit  en  devant^, 
et  lé  front  s'avance  plus  ou  moins,  en  manière  de  bec  ou 
de  museau  pointu^ 

'  Quelques-uns  (  GalathadéeSy  Leach  )  ont^  ainsi  que  les- 
macroures  précédents,  quatre  paires  de  fausses  pattes^  et  les 
antennes  mitoyennes  coudées,  et  avec  les  deux  filets,  repré- 
sentant la  tige,'  sont  manifestement  plus  courtes  que  leur 
pédoncule.  Celui  des  antennes  latérales  n'est  jamais  accom- 
pagné d'unelame  en  forme  d'écaille.Les  deux  pieds  antérieurs 
se  terminent  seuls  par  une  pain  didactyle, et  qui  est  souvent 
très  aplatie.  Le  dernier  segment  de  la  queue  est  bilobé,  du 
moins  dans  la  plupart. 

En  tête  de  cette  division  viendront  ceux  dont  les  deux  (2) 


(i)  M.  Desmarest  en  mentionne  (Ifist.  nat.  des  crust.  foss. ,  pa^  iSa) 
deux  autres»  espèces  dans  le  même  état,  mais  dont  la  seconde  pourrait 
bien  appartenir  au  sous-genre  d'ëcrevisse  proprement  dit ,  et  se  rappro- 
cher de  Vaslaous  norwegicus  de  Fabricius.     ** 

VoyeTl',  pour  les  autres  espèces  vivantes ,  les  Annales  du  Mus.  d'hîst, 
natur. ,  toM.  III,  pag.  Sgi  et  suiv.  ;  l'article  PaUnure  de  rEncycIop. 
mëthod. ,  et  son  ^atlas  d'hist.  natur.  ;  l'article  Langouste  de  la  seconde  . 
ëditioif  du  nouv.  Dict.  d'hist.  natur. ,  et  le  même  article  de  Fouvrage  de 
M.  Desmarest  sur  les  crustacés.  Consultez  encore ,  quant  au  système  ner- 
veux de  Fespèce  de  nos  côtes,  MM.  Audouin  et  Milne-Edwards  ;  suivant 
eux,  tou^  les  ganglions  thoraciques  sont,  pour  ainsi, dire  ,  soudés  bout 
à  bout. 

(3)  D'après  une  observation  qui  m^a  été  communiquée  verbalement 
par  le  docteur  Leach ,  dans  la  galathéc  ampUcUns  de  Fabricius ,  non- 
seulement  les  deux  pieds  postérieurs,  mais  encore 'les  avant-derniers,  se- 
raientplus^etits  que  les  autres.  Cette  espèce  formerait  alors  un  genre  propre. 
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pieds  postérieurs  sont  beaucoup  plus  menus  que  les  précë-* 
dents,  filiformes,  repliés,  et  inutiles  à  la  course. 

Les  GalathÉes.  (  Galathea.  Fab.  ) 

Ont  la  queue  étendue,  le  thorax  presque  ovoïde  ou 
obiong ,  les  antennes  mitoyennes  saillantes ,  et  les  pinces 
alongées.  Le  dessus  du  corps  est  ordinairement  très  incisé 
ou  strié ,  épineux  et  cilié.  Les  espèces  les  plus  remarquables 
de  nos  mers  sont  : 

La  Galàihée  rugueuse  {Galathea  rugosa^  Fab.;  Léo,  Ron- 
del.,  Hist.  despoiss.,pag.  390.;  Penn.,  Brit.  zool.,  lV,xiii; 
Leach.,  Malac.  Brit.,  xxix. }  dont  les  serres  sont  très  loif> 
gues  et  cylindriques;  dont  les  mandibules  soat  dépour* 
vues  de  dents;  et  qui  a  trois  longues  épines  dirigées  en 
avant,  au  milieudu front,  et  dix  semblables  et  pareillement 
avancées  sur  la  queue,  savoir:  six  au  second  segment  et 
quatre  au  suivant  (i). 

La.  Galathée striée  {Cancer  strigosus.  Lin,)  Herbst.,  xxvi, 
a;  Penn.,  Brit.  zool.  IV,  xiv  ;  Leach.,  Malac.  Brit.,xxviii,  B. 
Semblable^  quant  aux  mandibules,  à  la^précéden te ,  niais 
ayant  le  front  avancé  en  manière  de  bec,  avec  quatre 
dents  de  chaque  coté  et  une  autre  au  bout;  les  serres 
grandes,  mais  non  très  longues  ni  linéaires,  et  très  épi- 
neuses, ainsi  qu'une  grande  partie  des  pieds  suivants-  Ce 
dernier  caractère  la  distingue  d'une  troisième  espèce ,  pa- 
reillement indigène,la  G.  porte-écaUles  {Galathea  squami^ 
yèra.,  Leach.,  Malac.  Brit.  xxviii,  A)  du  dt>c te ur  Leach. 
Ce  savant  forme,  avec  la  galathée  grregar/a  de  Fabricias, 
un  genre  propre,  sous  le  nom  de  Grimotée.  Griniotea.  Le 
second  article  de;s  antennes  intermédiaires  se  termine  en 
massue,  et  les  trois  derniers  des  pieds-mâchoires  extérieurs 
sont  foliacés.  Elle  est  de  couleur  roug^,-  et  a  été  découverte 
par  Joseph  Banks  dans  son  voyage  autour  du  monde.  Elle 


(i)  Cette  espèce  forme  le  genre  muwidée  ,  munida^  de  M.  Leach.  Voy, 
Desmar. ,  Gonsld. ,  pag.  191.  Mais  celui-ci  se  trompe  en  attribuant  à  ce 
sayant  d'avoir  reconnu  le  premier  que  cette  espèce  était  le  crustacë  que 
Rondelet  nomme  lion.  Voj.  mon  Hist.  génër.  des  crust.  et  des  insect.  » 
tom.  VI,  pag.  198. 
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formait  une  agrégation  si  considérable  ,  que  la  mer  parais- 
sait d'un  rouge  de  sang. 

Le  G.  ^glée  (JEglea.)  du  même,  n'est  distinguée  du 
précédent  et  de  celui  de  galathée,  qu'en  ce  que  les  mandi- 
bules sont  dentées,  que  le  second  article  de  leurs  pieds  mâ- 
choires extérieurs  est  plus  court  que  le  premier  ,  et  que  le 
dessus  du  corps  est  généralement  uni  (i). 

Celui  que  M.  Risso  avait  d'abord  nommé  Caltpso^  et  qu'il 
a  ensuite  appelé  Janira^  ne  se  distingue  probablement  pas, 
ainsi  que  le  pense  M.  Desmarest  (  Consid.,  pag.  192),  de  celui 
deGalathée. 

Les   PoRCïiLLANES.  (PoRCELLANA.    Lam.  ) 

Foiment  dans  les  macroures,  sous  le  rapport  de  la  queue, 
une  exception  très  singulière  ;  elle  est  repliée  en -dessous, 
comme  dans  les  brachyures.  Elles  s'éloignent  d'ailleurs  des 
galathéeà  par  la  forme  plus  raccourcie ,  suborbiculaire  ou 
presque  carrée  du  thorax  }  par  les  antennes  mitoyennes  rcx 
tirées  dans  leurs  fossettes  ;  par  leurs  pinces  qui  sont  trian- 
gulaires; enfin  à  raison  de  la  dilatation  intérieure  des  arti- 
cles inférieurs  de  leurs  pieds-mâchoires  extérieurs.  Leur  corps 
est  très  aplati. 

Ces  crustacés  sont  petits^  lents,  répandus  dans  toutes  les 
mers  y  et  se  tiennent  cachés  sous  les  pierres  littorales. 

Le  docteur  Leach  a  formé  avec  quelques  espèces  {Hexapus, 
Lat.;  — Longicornisy  ejusd., — Bluteliy  Riss,,  Crust.^  1, 7,  etc.) 
un  genre  qu'il  â  nommé  Ptsidia.  Mais  d'après  l'examen  spé- 
cial qu'en  a  fait  M.  Desmarest,  il  ne  diffère  par  aucun  ca- 
ractère appréciable. 

Lés  unes  sont  remarquables  par  leurs  pinces  très  grandes 
et  velues  outrés  cilicées.  Telles  sont,  i°la  Porcellane  larges^ 
pinces  (  Cancer  platycheles^  Penn,,  Zool.  brit. ,  IV,  vi,  la; 
Herbst.,  XLVII^  2:),  dont  \es  pinces  sont  seulement  velues 
au  bord  extérieur ,  et  dont  le  thorax  presque  nu  est  arrondi, 
et  qui  vit  sur  les  rochers  de  nos  mers,  a©  Lsl  Porcellane  héris- 
sée  {P.hirtay  Lam.),  dont  tout  led«6sus  des  pinces  et  du  tho- 

(i)  jEgl^e  lisse,  Desm.,  ConsM. ,  xxxiii,  a; Latr.,  Encjclop.  mëthqd., 
atl.  d'bist.  natar. ,  cccviii ,  a. 
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nx  est  vduy  et  ou  celui-ci  est  presque  ovale ^  aminci  en 
devant.  Elle  ^été  rapportée  de  Tile  King  par  Peroa  et  M.  Le 
Sueur^  Les  autres  ont  les  pinces  glabres.  Telle  est  la  Por- 
cellane  à  six  pieds  {Cancer  hexapus,^ïn.}  Herbst;  XLVU^  4)* 
Le  thorax  a  des  lignes  courtes  /  transverses ^  un  peu  ciliées. 
Son  front  est  trifide^  avec  la  dent  du  milieu  finement  dente- 
lée. Les  serres  sont  parsemées  de  petites  écailles  et  de  petits 
grains^  d'un  rouge  de  sang^  avec  les  doigts  écartés  entre 
eux  ef  sans  dentelures  internes.  Elle  se  trouve  dans  nos 
laers(i)* 

Le  genre  Monolepis  de  M.  Say  (  Journ.  de  Tacad.  des 
scienc.  natur.  de  Phiiad.,  I^ pag.  i55;  Desmar.^Consid.^pag. 
199  et  200.  )  paraît  faire  le  passage  des  porcellanes  'aux  mé- 
galopes.  Il  se  rapproche  du  premier  sous  le  rapport  dés  deux 
pieds  postérieurs  et  de  la  direction  de  la  queue.  Mais  cette 
queuen'aurait  que  six  segments,etles  yeux  seraient  trësgros, 
comme  dans  le  second.  11  paraîtrait  ^ussi  que  les  nageoires 
latérales  du  bout  de  la  queue  ressembleraient  à  celles  du 
dernier. 

Les  autres  crustacés  de  la  même  division  diffèrent  des 
précédents  par  leurs  pieds  postérieurs^  semblables  y  quant  à 
lafoime^  aux  proportions  et  aux  usages  ;  aux  précédents , 
ou  pareillement  ambulatoires.  Ils  s'en  éloignent  encore  à 
raison  de  leur  corps  plus  épais  et  plus  élevé ^  de  leurs  an- 
tennes latérales  beaucoup  plus  courtes  ,  de  leurs  serres  plus 
petites^  de  la  grosseur  des  yeux^  et  des  , nageoires  latérales 
de  leur  queue,  qui  ne  sont  composées  que  d'une  seule  lame. 
Cette  queue  est  étendue^  étroite  ^  et  simplement  courbée  en- 
dessous^  vers  son  extrémité.  ^ 

Les  MÉGALOPES.  (Megalopus.  Leacb.  —  Macropa.  Latr. 
Encyclop.  ) 

Nous  en  connaissons  quatre  espèces^  dont  trois  des  mersr 
d'Europe  Bt  l'autre  de  l'Océan  indien  (a) ,  d'où  elle  a  été  ap 
portée  par  feu  Lescbenault  et  MM.  Quoy  et  Gaymard. 

— > it^ : ^ 

(1)  Foyez  Tartiçle  PoreeUanê-,  du  nouv.  Dict.  d'bisl.  nat.,  a*  ëdU., 
et  Desmar. ,  Consid.  sur  les  crast. ,  pag.  192-199. 

(2)  ViyreZy  pour  celles  d'Eun^e,  Desmar.  ^  Consid. ,  pag.  200- aoa  » 
et  la  pi.  xxziv ,  a ,  du  «ème  oavrage. 
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Nou»  comprendrons  dans  notre  seconde  division  (  jàsia- 
ciniy  Latr.  )  des  homards  ^  ceux  qui  ont  cinq  paires  de  fausses 
pattes ,  les  antennes  mitoyennes  droites  ou  presque  droites ^ 
saillantes  y  avancées  ^  et  terminées  par  deux  filets  aussi  longs 
ou  plus  longs  que  leur  pédoncule;  et  qui^  un  seul  soos- 
genre  excepté  (gehié) ,  ont  les  quatre  ou  six  pieds  antérieurs 
terminés  par  une  main  didactyle* 

Leur  queue  est  toujours  étendue;  leurs  deux  pieda  postée 
rieurs  ne  sont  jamais  beaucoup  plus  grêles  que  les  précé- 
dents, ni  repliés.  Le  pédoncule  des  antennes  latérales  est 
sauvent  accompagné  d^une  écaille* 

Quelques-uns,  ainsi  que  d'autres  de  la  section  suivante, 
vivent  dans  les  eaux  douces^ 

Ceux  dont  les  quatre  premiers  pieds  au  plus  se  terminent 
par  deu:f  doigts }  dont  les  antennes  latérales  n'ont  jamaia 
d'écaillé  à  leur  base»  et  dont  le  feuillet  extérieur  des  na* 
geoires  latérales  du  bout  de  la  queue  n'of&e  point  de  suture 
transverse,  formeront  une  premièresubdivision. La  plupart 
de  leurs  pieds  sont  ciliés  ou  velus.  Ces  crustacés  sont  ma- 
rins et  se  tiennent  cachés  dans,  des  trous  qu'ils  se  creusent 
dans  le  sable.  • 

Tantôt  l'index  ou  le  doigt  immobile  (formé  par  une  saillie 
de  l'avant-dernier  article  )  des  serres  est  très  sensiblement 
plus  co^rt  que  le  pouce  oa  le  doigt  mobile,  et  ne  forme 
qu'une  simple  dent. 

Les  Gebuls  (Gebu*  Leacli.  ) 

Avoisinent  les  sous-genres  précédents ,  en  ce  que  les  deux 
pieds  antérieurs  sont  seuls  didactyles.  Les  feuillets  des  na» 
geoires  latérales  du  bout  de  la  queue  vont  en  s'élargissant 
de  la  base  à  leur  extrémité ,  et  ont  des  arêtes  longitudinales. 
La  pièce  intermédiaire  ou  le  dernier  segment  de  la  queue 
est  presque  carré  (i).. 

Les  Thalassu«£$..  (Thalassina.  Latr.  ). 

Ont  les  quatre  p\ed^  antérieurs  terminés  par  deux  doigta, 
les  feuillets  des  nageoires  latérales  du  bout  de  la  queue  ' 

(i)  Thalassina  littoralU^  Risso,  Crast. ,  m,  3; —  Gchia  stellata  , 
K^ei^ch ,  Malac.  Brit. ,  xxxi ,  1-9.  f^c^,  Dcsm, ,  Çpnsid. ,  pa».  ao3,  3o4 . 
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étroits  y  et  aidngés,  sans  arêtes;  et  le  dernier  segment  de 
cette  queae^ou  la  pièce  intermédiaire^  en  triante  alongé  (i). 

Tantôt  les  quatre  pieds  antérieurs ,  ou  les  deux  premiers 
et  l'un  des  seconds  (a)  sont  terminés  par  deux  doigts,  alon- 
gés  j  formant  par&itement  la  pince. 

he^  deux  serres  antérieures  sont  plus  grandes;  les  feuillets 
latéraux  de  la  nageoire  terminant  la  queue  sont  en  forme 
de  triangle  renversé  ou  plus  larges  au  bord  postérieur;  Fin* 
termédiaire  au  contraire  se  rétrécit  de  la.  base  au  boul^  et 
Ta  en  pointe. 

Les  Callianasses.  (  Callunassa.  Leach.  ) 

Ont  les  serres  très  inégales  ,  tant  pour  la  forme  quepouv 
les  proportions;  le  carpe  de  la  pi  us. grande  des  deux  anté- 
rieures est  transversal  et  fprme  avec  la  pince  un.  corps  com- 
mun ;  le  même  article  de  l'autre  serre  est  alongé  ;  les.  deux 
pieds  postérieurs  sont  presque  didacty les  Le  feuillet  exté- 
rieur des  nageoires  latérales  du  bout  de  la  queue  est  plus 
grand  que  l^nterne^  avec  une  arête;  celui-ci  est  uni. 

Les  pédicules  oculaires  sont  en  forme  d'écaillé ,  et  la 
cornée  est  située  près  du  milieu  de  leur  bord  extérieur.  Les 
filets  des  antennes  mitoyennes  ne  sont  guère  plus  longs  que 
leur  pédoncule. 

La  seule  espèce  connue,  la  CalUanasse  souterraine,  (Calr 

^anassasuhterraneuy  Leach.^  Malac.Brit.;  XXXII. )^. se  trouve 

sur  nos  côtes  et  celles  d'Angleterre. 

Les  AxiES.  (Axius.  Leacb.  ) 

En  difË^en.t  par  leurs  serres  ,  qui  sont  presque  égal  es  ^  et 
dont  le  carpe  ne  fait  point  partie  de  la  pince  ;  les  pieds  pos- 
térieurs sont  semblables  aux  précédents.  Les  feuillets  des 
nageoires  latérales  sont  presque  de  la  même  grandeur  et  ont 
chacun  une  arête  longitudinale.  Les  filets  des  antennes  mi- 
toyennes sont  évidemment  plui  longs  que  leur  pédoncule. 

(1)  Thalassina  scorpionidès ,  Latr.  j  Herbst,  Cancer  anomalus  ^  txii  ; 
Lcach ,  2jOo1.  mise. ,  cxxx  ;  Dcsmar. ,  Gonsid. ,  xxxvi. 

(q)  Dans  les  calianasse^  la  serre  gaucbe  de*la  seconde  paire  semble 
être  monodaotyle  ,.et  ravTO-dernier  article  est  dilate'  en  manière  de  pa* 
lelle. 
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VAxie  stirhym/ue  (  Axius  stirhynchus  y  Leaoh. ,  Malac« 
Brit.  y  XXXllI  )  se  trouve  sur  les  c6te8  d'Angleterre  et  sur 
celles  de  nos  départements  maritimes  de  l'ouest ,  où  elle 
a  été  observée  par  M,  d'Orbigny  père,  correspondant  du 
Muséum  d'histoire  naturelle. 

Notre  seconde  et  dernière  subdivision  nbus  offre  des 
crustacés  dont  les  six  pieds  antérieurs  forment  autant  de 
serres,  terminées  en  pince  parfaitement  didactyle,  caractère 
qui  les  distingue  de  tous  les  décapodes  précédents,  et  qui  les 
rapproche  des  premiers  de  la  section  suivante  ]  mais  ici  les 
serres  de  la  troisième  paire  sont  les  plus  grandes ,  au  lieu 
que  là  ce  sont  les  deux  premières,  et  que  leur  épaisseur  est 
d'ailleurs  beaucoup  plus  considérable.  Le  pédoncule  des  an- 
tennes latérales  est  accompagné  d'une  écaille  ou  d'épines. 
Le  feuillet  extérieur  des  nageoires  latérales  du  bout  de  la 
queue  est,  dans  toutes  les  espèces  vivantes,  comme  partagé 
en  deux  par  une  suture  transverse  (i). 

Les  Eeyons.  (ËaYOïf.  Dèsmarest.  ) 

Ont  tous  les  feuillets  de  la  nageoire  caudale  rétrécis  à  leur 
extrémité  et  terminés  en  pointe  )  l'extérieur  ne  présente 
aucune  suture  transverse.  Les  deux  filets  des  antennes  mi- 
toyennes sont  fort  courts  et  guères  plus  longs  que  leur  pé^ 
doncule.  Les  côtés  du  test  ont  des  entailles  profondes. 

Les  pinces  des  deux  serres  antérieures  sont  étroite?  et 
alongées. 

Ce  sous-genre  a  été  établi  par  ,M.  Dèsmarest  sur  une 
espèce  fossile  {Eryon  de  Cuvier  y  Hist.  nat.  des  crust.  foss., 
X,  4  ;  Consid.,  XXXIV,  3.  ) ,  trouvée  dans  une  piètre  calcaire 
lithographique  de  Pappenheini  et  d'Aichtedt,  dans  le  mar- 
graviat d'Anspach. 

Les  ÉcREVissfs.  (  Astacits.  Gronov.,  Fab.) 

Ont  les  feuillets  des  nageoires  latérales  du  bout  de  la 
queue  élargis  et  arrondis  à  leur  extrémité;  l'extérieur  est 

(i)  Ce  caractère  est  comman  à  la  section  i|lvante ,  de  manière  qa'on 
poorrait,  d'après  lui,  partager  les  macroures ^  hormis  les  schbôpodes  , 
en  deux  grandes  divisions. 
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divisé  transversalement  en  deux  par  une  suture  transverse; 
reitrëmité  postérieure  de  celui  d^^  milieu  est  obtuse  ou 
arrondie.  Les  deux  filets  des  antennes  n^itoyennes  sont  nota- 
blement plus  longs  que  leur  pédoncule.  Les  cotés  du  test  ne 
sont  point  incisés. 

Dans  les  unes  et  toutes  marines^  le  dernier  segment  de  la 
queue  ou  celui  qui  occupe  le  milieu  de  la  nageoire  ter- 
minale ,  n'offre  point  de  suture  transverse. 

Celles  doot  les  antennes  latérales  ont  une  grande  écaille 
sur  leur  pédoncule^  dont  les  yeux  sont  très  gros,  en  forme 
de  rein  y  et  dont  les  pinces  des  deux  serres  antérieures  sont 
étroites,  alongéès,  prismatiques^  égales ,  forment  le  genre 
Nephrops  (Nffphrops)  de  M.  Leacb.  11  a  pour  type  lW?r»- 
visse  de  Norvège  (Cancer  nonwegicuSy  Lin.j  deGéer.,  Insect., 
VU,  XXI  j  Herbst,,  XXVI  j  3 ,  Leacb.  ,  Malac.  Brit.,  XXXVI.  ) 
Les  deux  .serres  antérieures  ont  des  épines  et  des  arêtes  den<* 
tées;  le  dessus  de  la  queue  est  sculpté.  On  la  trouve  dans 
les  mers  i^u  nord  de  l'Europe  et  dans  la  Méditerranée. 

Celles  dont  le  pédoncule  des-  antennes  latérales  n'ofïire 
simplement  que  deux  courtes  saillies,  en  forme  de  dents  eu 
d'épines,  dont  les  yeux  ne  sont  ni  très  gros  ni  réniformes,  et 
qui  ont  les  pinces  plus  ou  inoins  ovales,  composent,  avec 
les  espèces  d'eau  douce,  le  genre  £f(/aci^  proprement  dit 
du  même  naturaliste. 

VÉcrevisse  homard.  (  Cancer  gammarus y  Lin.  )  Astacus 
marùius,  Fabî^  Herbst.^  XXV;  Penn.,  Brit.zool.,  V,  x,  21. 
.  La  pointe  en  forme  de  bec  de  l'extrémité  antérieure  du 
test,  a  trois  dents  de  chaque  côté,  et  une  autre  double  à 
sa  base.  Les  serres  antérieures  sont  inégales,  très  grandes; 
la  pince  la  plus  grande  est  ovale ,  avec  de  grosses  dents 
molaires;  Uautre  est  plus  aiongée,  avec  de  petites  dent» 
nombreuses.  Les  individus  les  plus  âgés  ont  quelque- 
fois plus  d'un  demi-mètre  de  long.  Sa  chair  est  très  esti- 
mée. Elle  se  trouve  dans  l'Océan  européen  ,  dans  la  Médi- 
terranée, et  même  ^ur  les  côtes  orientales  de  l'Amérique 
septentrionale.  Son  organisation  intérieure  a  été  étudiée 
avec  soin  par  MM.  Victor  Audouin  et  Milne-Edwards. 
Dans  les  espèces  d'eau  douce ,  qui ,  par  les  antennes ,  les 
yeux  et  la  forme  des  serres ,  ressemblent  d'ailleurs  k  la  pré-^ 
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cédente  ;  le  dernier  segment  de  la  queue  ,  ou  le  mitoyen  dé  > 
sa  nageoire  terminale  «st  coupé  transversalement  en  deux 
par  une  suture. 

UEcrevisse  commune  {Cancer  astacuSyLin»)'Rœs.,  Insect., 
Ill^  Lfy  —  VII.    a  ses   pinces   antérieures  chagrinées  et 
finement  dentelées  au  bord  interne  des  mordants.  Lemu- 
seau  a  unfe  dent  de  chaque  côté,  et  deux  à  sa  base;  les 
bords  latéraux  des  segments  de  la  queue  forment  un 
angle  aigu.  Des  circonstances  accidentelles  font  varier  sa 
couleur  ;  qui  est  ordinairement  d^un  brun  verdâtre. 
Cette  espèce ,  qui  se  trouve  dans  les  eaux  dauces  de  l'Eu- 
rope ,  a  été  plus  particulièrement  étudiée,  tant  sous  les^  rap- 
ports de  l'anatomie  ^  que  sous  ceux  des  habitudes  et  de  la 
faculté  qu'ont  les  crustacés  de  régénérer  leurs  antennes  et 
leurs  pattes^  lorsqu'ils  les  ont  perdus  ou  qu'elles  ont  été 
mutilées.  L'estomac  renferme,  lorsqu'elle  est  sur  le  point  de 
muer,  deux  concrétions    pierreuses,    dont  la    médecine 
faisait  anciennement  usage  comme  absorbants ,  et  qu'on  a 
remplacées  par  le  carbonate  de  magnésie.  Elle  se  tient  sous 
les  pierres  ou  dans  des  trous,  et  n'en  sort  que  pour  cher- 
cher sa.  nourriture,  qui  consiste  en  petits  mollusques,. en 
petits  poissons,  en  larves  d'insectes.  Elle  se  nourrit  aussi  de 
chairs  corrompues,  de  cadavres  de  quadrupèdes ,  flottant 
dans  l'eau,  et  dont  on  se  sert  comme  d'appâts,  en  les  plaçant 
au  milieu  de  fagots  d'épines,  ou  dans  des  filets.  On  les  saisit 
aussi  dans  leurs  trous^  ou  on  les  pèche  au  flambeau.  Samue- 
a  lieu  à  la  fin  du  printemps.  Deux  mois  après  l'accouple- 
ment, qui  s'opère  ventre  contre  ventre,  la  femelle  fait  sa. 
ponte.  Ses  œufs,  d'abord  rassemblés  eu  tas,  et  collés,  au 
moyen  d'une  liqueur  visqueuse,  aux  fausses  pat  tes,  sont  d'un 
^louge  brun  ,  et  ils  grossissent  avant  que  d'écltfre.  Les- jeunes 
écrevisses,  très  molles  au  moment  de  leur  naissance,  et 
tout-à-fait  semblables  à  leurs  mères  ,  se  réfugient  sous  leur 
queue,  et  y  restent  pendant  plusieuis  jours ,  et  jusqu'à  ce 
que  les  parties  de  leur  corps  soient  raffermies. 

La  durée  de  la  vie  de  nos  écrevisses  s'étend  au-delà  de- 
vingt  années,  et  leur  taille  s'accroît  à  proportion.  On  pré- 
fère celles  qui  vivent  habituellement  dans  les  eaux  vives  et 
courantes.  On  trouve  sur  leurs  branchies  une  annelide  para.» 
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site ,  observée ,  depuis  long-temps  par  Rœsel ,  mais  qu'on 
se  connaissait  :qu- imparfaitement  avant  les  recherches  de 
M.  Odier(i). 

Les  eaux  douces  de  l'Amérique  septentrionale  nous  offrent 
une  autre  espèce^  Vécrevisse  de  Bar  ton  y  et  dont  M.Bosc  nous  a 
donné  une  figure  (Hist.  nat.  des  crust.^  II,  xi,  i).  Une  autre, 
du  même  psiys  habite  les  rizières,  et  leur  nuit  beaucoup, 
au  témoignage  de  M«  Le  Conte ,  l'un  des  meilleurs  natura- 
listes des  États-Unis. 

Dans  la  cinquième  section,  celle  des  Sàlicoques  {Caridei.) 
les  antennes  mitoyennes  sont  supérieures  ou  insérées  au- 
dessus  des  latérales  ^  le  pédoncule  de  celles-ci  est  entière; 
ment  recouvert  par  une  grande  écaille. 

Leur  corps  est  arqué,  comme  bossu  et  d'une  consistance 
moins  solide  que  celui  des  crustacés  précédents.  Le  front  se 
prolonge  toujours  en  avant,  en  pointe,  et  le  plus  souvent 
en  manière  de  bec  ou  de  lame  pointue ,  comprimée  et  dentée 
sur  ses  deux  bords.  Les  antennes  sont  toujours  avancées; 
les  latérales  sont  ordinairement  fort  longues  et  en  forme  de 
soie  très  déliée  y  les  intermédiaires^  d'un  très  grand  nombre 
se  terminent  par  trois  filets.  Les  yeux  sont  très  rapprochés. 
Les  pieds-mâchoires  extérieurs,  plus  étroits  et  plus  alongés 
que  de  coutume,  ressemblent  ^  des  palpes  ou  à  des  antennes. 
Les  mandibules  delà  plupart  sont  rétrécies  et  arquées  à  leur 
extrémité.  L'une  des  deux  premières  paires  de  pieds  est  sou- 
vent pliée  sur  elle-même  ou  doublée^  Les  segments  de  la 
queue  sont  dilatés  ou  élargis  latéralement.  Le  feuillet  exté- 
rieur de  sa  nageoire  terminale  est  toujours  divisé  en  deux 
par  une  suture,  caractère  que  l'on  n'observe  que  dans  les 
derniers  crustacés  de  la  section  précédente;  la  pièce  impaire 
du  milieu,  ou  le  septième  et  dernier  segment,  est  alongée, 
rétrécie  vers  le  bout,  et  offre,  en  dessus,  des  rangées  de  peti- 
tes épines.  Les  fausses  pattes,  au  nombre  de  cinq  paires,  sont 
alongées  et  ordinairement  foliacées. 

Ou  fait  un ^  grande  consommation  de  ces  crpstacés  dans 
toutes  les  parties  du  monde.  Ou  en  sale  même  quelquea 
espèces,  afin  de  les  conserver. 

(i)  Voyez  «on  Mémoire  sur  le  branchiodelh ,  inséré  dans  la  première 
partie  du  premier  tome  des  Mémoires  de  la  Sqciété  d'histoire  natu- 
relle de  Paris ,  pag»  69  et  suiy. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


C)2  CRUSTACÉS    DÉGÂPODBS. 

Les  uns  ont  les  trois  premières  paires  de  pieds  en  forme 
de  serre  didactyle  y  et  dont  la  longueur  augmente  pro- 
gressivementy  de  sorte  que  la  troisième  paire  est  la  plus 
longue.  Tels  sont 

Les  Penses.  (PEir-fius.  Fab.) 

Dont  aucun  article  des  pieds  ne  présente  de  division  an- 
nulaire. 

Leurs  palpes  mandibules  sont  relevés  et  foliacés.  On  voit 
un  petit  appendice  en  forme  de  lame  elliptique  à  la  base  des 
pieds  y  caractère  qui  semble  rapprocher  ces  crustacés  des 
pasiphaés,  dernier  sous-genre  de  cette  section^  et  de  ceux  de 
la  suivante. 

Quelques  espèces,  et  toutes  indigènes^  forment ,  à  raison 
de  la  brièveté  des  deux  filets  de  leurs  antennes  inter- 
médiaires^ une  première  division.  Elle  comprend  les  sui- 
vantes. 

LePén^e  caramote(Palaemon  sulcatus, Oïïy.,  Encyclop.  j 
Caramote,  Rond.^  Hist.  nat.  des  poiss.,  liv.  xviii/chap.  '],) 
est  long  de  neuf  pouces.  Sur  le  milieu  du  thorax  est 
une  carène  longitudinale,  bifurquée  à  sa  base,  terminée 
par  un  bec  avancé ,  comprimé  ,  ayant  onze  dents  à  sa 
tranche  supérieure  et  une  à  l'inférieur  5  on  voit  de  cha- 
que côté*  de  la  carène  un  sillon  longitudinal. 

Cette  espèce  est  très  commune  dans  la  Méditerranée  et  ^ 
l'objet  d'un  grand  commerce.  On  la  sale  pour  la  transpor- 
ter dans  le  j^evant.  Le  Pénée  h  trois  sillons  de  M.  Leâch 
(  Malac.  Brit.,  XLII.  ),  et  qui  se  trouve  sur  les  côtes  d'An- 
gleterre, n'est  peut-être  qu'une  variété  locale  du  précé- 
cédent.  Son  thorax  a  trois  sillons  et  le  bec  a  deux  dents 
en-dessous.  Dans  le  Pénée  d*Orbigr^  (^^«^^  Nouv.  dict. 
d'hist.  nat.  a*  édit.  article  P^/i^c.  ),  la  carène  n'est  point 
sillonnée. 

D'autres  pénées  ont  les  antennes  intermédiaires  terminées 
par  de  longs  filets^  ce  sont  celles  c(e  notre  seconde  division. 
Nous  y  rapportons 

Le  Pénée  monodon  (  Penœus  monodon  ,  Fab.  j  Squilla 
indica,  Bout.,  Hist.  nat.,  p.*8i.)  des  mers  des  Indes.  Deux 
espèces  de  la  Méditerranée  (  P.  antennatus,  Riss.^  Grust., 
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II,  6'y —  P.  mars. y  ejusd.^  11^  5  >  paraissent  aussi  en  faire 
partie. 

Les  Stenopes.  (Stenopus.  Lat.) 

Se  distinguent  des  pénées  par  les  divisions  transverses  et 
annulaires  des  deux  avant-derniers  articles  des  quatre  pieds 
postérieurs. 

Tout  le  corps  est  mou.  Les  antennes  et  les  pieds  sont 
longs  et  grêles  ;  ceux  de  la  troisième  paire  sont  plus  larges. 
Nous  n'en  connaissons  qu'une  seule  espèce,  rapportée 
des  mers  australasiennespar  Peron  et  M.  Lesueur.  Olivier 
l'a  conservée  dans  le  genre  palémon  {Cancer  setiferus y 
Lin.  5  Pj  hlspidus ,  Oliv.  ,  Encycl.  ;  et  ail.  d'hist.  nat.  , 
cccxix,  2;  Seb.,Mu8.,  ïlï,  xxi,  6,  7J  Herbst.,  xxxi ,  3,.  ),  ou 
je  l'avais  d'abord  placée.  v 

Les  autres  salicoques,  dont  plusieurs  ont  les  antennes 
intermédiaires  terminées  par  trois  filets  ,  n'offrent  au  plus 
que  deux  paires  de  serres  didactyles,  formées  par  les  quatre 
pieds  antérieurs. 

Un  sous-genre,  établi. sur  une  seule  espèce  propre  à  l'A- 
mérique septentrionale ,  celui 

D'Atye.  (Atya,   Leach.) 

S'éloigne  de  tous  les  crustacés  analogues,  par  un  caractère 
anomal.  La  pince  terminant  les  quatre  serres  est  fendue 
jusqu'à  sa  base  ,'ou  semble  être  composée  de  deux  doigts  en 
forme  de  lanières,  réunis  à  leur  origine;  l'article  qui  précède 
est  en  forme  de  croissant;  la  seconde  paire  est  la  plus  grande. 
Les  antennes  mitoyennes  n'ont  que  deux  filets  (i). 

Dans  tous  les  sous-genres  suivants,  les  doigts  des  pinces 
ne  prennent  naissance  qu'à  une  certaine' distance  de  l'ori- 
gine de  l'avant-dernier  article  ou  de  celui  qui  est  en  forme  de 
main,  et  le  corps  ou  l'article  qui  la  précède  n'est  point  lunule* 

Maintenant  viendront  d'abord  les  salicoques,dont  les  pieds 
sont  généralement  robustes  et  point  en  forme  de  fil,  et  sans 
appendice  à  leur  base  extérieure.  Leur  coi-ps  n'est  jamais  très 
mol^  ni  très  alongé. 

Parmi  ces  sous-genres,  à  pieds  sans  appendice,  les  trois 


(ï)  Aiya  scabrà  ,  Leacb  ,  Zool.  mise. ,  cxxxi. 
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suivaDts  nous  préseatent  encore^  sous  le  rapport  des  serres  ; 
^  des  formes  insolites. 
Dans  celui 

Des  Crangons.  (Crangon,  Fab.  ), 

Les  deux  serres  antérieures,  plus  grandes  que  les  pieds  sui- 
vants, n'ont  qu'une  dent  à  la  place  de  l'index  ou  du  doigt 
fixe,  et  celui  qui  est  mobile  est  en  forme  de  crochet  et 
fléchi. 

Les  antennes  supérieures  ou  mitoyennes  n^ont  que  deux 
filets.  Les  seconds  pieds  sont  repliés,  plus  ou  moins  distinc- 
tement bifides  ou  didactyles  à  leur  extrémité  5  aucun  de 
leurs  articles  n'est  anneié.  Le  bec  antérieur  du  test  est  fort 
court. 

Nous  ne  séparerons  point  des  crangon  s  les  eg^ons  de 
M.  Risso  ou  les  Pontophiles  de  M.  Leach.  Ici  le  dernier  arti- 
cle des  pieds-mâchoires  extérieurs  est  une  fois  plus  long  que 
le  précédent^  tandis  qu'ils  sont  d'égale  longueur  dans  les 
premiers.  Les  seconds  pieds  des  égéons  sont  plus  courts  que 
les  troisièmes  et  les  plus  petits  de  tous,  au  lieu  que  leur 
longueur  est  la  même  dans  les  crangons.  Le  nombre  des 
espèces  étant  d'ailleurs  très  borné  ,  cette  distinction  généri- 
que est  d'autant  moins  nécessaire. 

Le  Crangon  commun  (  C,  vulgaris,  Fab.  ;  Roes.,  Insect., 
III,  Lxiii,  1,2.)  n'a  guère  plus  de  deux  pouces  de  long.  Il  ' 
est  d'un  vert  glauque  pâle,  ponctué  de  gris  et  uni.  L'espace 
pectoral  portant  la  troisième  paire  de  pieds  est  avancé  en 
pointe.  Cette  espèce  est  très  commune  sur  nos  côtes  océa- 
niques ,  ou  on  l'appelle  vulgairement  Cardon.  On  l'y  pè- 
che toute  l'année  dans  des  filets.  Sa  chaire  est  délicate.  On 
y  trouve  aussi,  selon  M.  Brébisson  ,  mais  très  rarement, 
le  Cé^  ponctué  de  rouge  de  M .  Risso;  mais  je  présume  avec 
lui,  que  ce  n'est  qu'une  variété.  Le  (7.  cuirassé {Ege on 
loricatus y  Kis&, 'y  Cancer  cataphracluSy  0\iy.,Zoo\,  adriat., 
m,  I.)  a  trois  arêtes  longitudinales  et  dentelées  sur  le 
thorax. 

Les  mers  du  nord  offrent  une  espèce  assez  grande  (  Cran* 
gon  horeas.y  Phippii. ,  Voy.  au  nord,  pî.  xi,  1  j  Hcrbst., 
XXIX,  a.). 
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Les  Paocesses.  (  Paocessa.  Leach. —  Nika»  Risso.  ) 

OptJ'un  des  deux  pieds  i^ntérieurs  terminé  simplement 
en  pointe^  et  l'autre  en  pince  didaclylej  les  deux  suivants 
sont  inégaux^  grêles^  termines  aussi  par  deux  doigts^  l'un  de 
ces  seconds  pieds  est  fort  ion|^,  avec  le  carpe  et  l'article  précé- 
dent annelés  ;  ce  caractère  n'est  propre  à  l'autre  pied  qu'au 
premier  de  ces  articles }  les  pieds  de  la  quatrième  paire  sont 
plus  longs  que  les  précédente  et  les  deux  suivants.  Les  an- 
tenne&supérieures  n'ont  que  deux  filets. 

La  P.  comestible  {Nika  edulis  y  Risso  ^  Crust.,  III,  3  ) 
est  d'un  rouge  de  chair  ^  pointillé  de  jaunâtre,  avec  une 
ligne  de  petites  taches  jaunes  au  milieu.  L'extrémité  anté- 
rieure de  son  test  a  trois  pointes  aiguës,  dont  l'intermé- 
diaire ouïe  bec  plus  longue;  les  deux  pattes  antérieures 
sout  de  grosseur  égale ,  la  droite  est  en  pince.  On  vend 
cette  espèce  pendant  toute  l'année  ,  dans  les  marchés  de 
Nice.  Elle  se  trouve  aussi  sur  les  côtes  du  déparlenient  des 
'   Boucbes^du- Rhône  (i). 

Les  Hyménoceres.  (  Hymenocera.  Latr.  ) 

Ont  les  deux  pieds  antérieurs  terminés  par  un  long  cro- 
chet, bifide  au  bout ,  et  à  divisions  très  courtes  5  les  deux 
suivants  sont  fort  grands;  ses  mains,  le  doigt  fixe,  et  le 
filetsupérieur  des  antennes  mitoyennes  sont  dilatés,membra- 
neux  et  comme  foliacés.  Les  pieds-mâchoires  extérieurs 
sont  pareillement  foliacés  et  recouvrent  la  bouche. 

La  seule  espèce  connue  fait  partie  de  la  collection  duMu- 

séum  d'histoire  naturelle,  et  a  été  recueillie  dans  les  mers 

des  Indes  orientales. 

Nous  passons  maintenant  à  dessous-genres,  dont  les  serres 
n'offrent  aucune  particularité  remarquable  ou  insolite. 

Tantôt  les  antennes  supérieures  ou  mitoyennes  ne  sont 
terminées  que  par  deux  filets. 

Le  bec  est  généralement  court. 


(1)  Voyez ^  pour  d'autres  espèces,  Pâsso ,  Hist.  nat.  des  crust.  de 
Nicc5  Leach,  Malac.  Brit.  xli,  et  le  nouv.  Dict    d'hist.  nat. ,  a»  cdit. 
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Les  Grtf ATHOPHYLLE8.    (  GNÀTHOPHTLt.UM.  Latr*  ) 

Les  seuls  qili  y  sous  le  rapport  de  la  fonne  et  l'ampleuf  des 
pieds -mâchoires  inférieurs,  se  rapprochent  des  hyméuo^ 
cères.  Les  quatre  pieds  antérieurs  sont  en  forpe  de  serres 
didactyles  ;  la  seconde  paire  est  plus  lonf|[ue  et  plus  épaisse 
que  la  première.  Aucun  des  articles  des  quatre  n'est  an* 
nelé  (i). 

Les  PONTONIES.    (  PONTONIA.-Latr.  ) 

Ont,  comme  les  deux  sous-genres  suivants,  les  quatre 
jpieds  antérieurs  en  forme  de  serres  et  didactyles ,  mais  le 
carpe  n'est  point  annelé  (2). 

Les  Alphees.  (Alpheus.  Fab.  ) 

Qui  ont  aussi  les  quatre  pieds  antérieurs  terminés  par  une 
piiice  didactyle  ,  mais  le  carpe  des  seconds  est  articulé. 
Ceux-ci  sont  plus -courts  que  les  premiers  (3). 

Les  HippoLYTES.  (  HippoLTTE.  Le^ch.  ) 

Ne  s'éloignent  des  alphées  que  par  les  proportions  res- 
pectives des  serras  ;  les  secondes  sont  plus  longues  que  les 
premières  (4). 

Les  deux  derniers  sous-genres  suivants  ont  cela  de  parti- 
culier^ qu'une  seule  paire  de  leurs  pieds  se  termine  en  pince 
didactyle.  Dans 

Les   AUTONOMEES.    (  AuTONOMEA.  RÎSSO.  ) 

Ce  soat  les  deux  antérieurs,  qui  se  distinguent  d'ailleurs 


(i)  Alpheus  elegans ,  Risso  ,  Crust. ,  n ,  4  ;  Besmar. ,  Consid.,  p.  aa8. 
{pt)  Alpheus  thyrenus^  Risso,  Crust. ,  11 ,  2  j  Astacus  thyrenut  petag., 
v,  5;  Desmar. ,  ibid. ,  pag.  aag. 

(3)  Alpheus  malabaricus  ,  Fab. ,  et  probablement  quelques  antres  es- 
pèces» mais  sur  lesquelles  je  n^ai  point  de  données  suffisantes.  Voyez 
Desmar. ,  Consid. ,  pag.  usa  et  2ii3. 

(4)  Rapportez-y  les  palémons  dwersimane  et  marftr^ d'Olivier,  Voyez 
Desmar. ,  Consid  ,  pag.  220. 
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desautresparleuir  grandeur^  leur  grosseur  et  leur. dispropor- 
tion (i).  Dans 

Les  Pandales  (  Pakoalus  j  Leach«  )  ^ 

• 

Les  deux  pieds  antérieurs  sont  simples  ou  à  peine  bifides^ 
les  deux  suivants  sont  plus  longs,  d'inégale  longueur,  didac- 
tyles ,  avec  le  carpe  et  l'article  précédent  annelés. 

Les  pieds-mâchoire  extérieurs  sont  grêles  et  très  longs  , 
du  moins  dans  quelques-uns.  La  saillie  antérieure  du  test 
est  fort  longue  et  très  dentée  (2]. 

Tantôt  les  antennes  supérieures  ont  trois  filets. 

Ces  crustacés  ont  quatre  serres  didactyles,  dont  les  plus 
petites  repliées  ^  et  le  bec  alongé. 

LésPALEMONs,  (Paljemon.  Fab.) 

Se  distinguent  des  deux  sous-genres  suivants,  par  leur 
arpe  inarticulé 5  les  seconds  pieds  sont  plus  grands  que  les 
premiers;  ceux-ci  sont  repliés.  On  en  trouve  aux  Indes 
orientales^  d'une  grandeur  très  remarquable^  et  dont  les  se- 
condes serres  sont  fort  longues.  Les  Antilles  en  offrent  aussi 
d'assez  grands,  et  dont  quelques-uns  se  tiennent  à  l'em- 
bouchure des  rivières.  Ceux  de  nos  cotes  sont  beaucoup 
plu^  petits,  et  y  sont  désignés  sous  les  noms  de  crevettes  et 
de  salicoéfues  ;  leur  chair  est  plus  estimée  que  celle  des 
crangons.  Selon  M.  de  Brébisson  (Catal.  méthod.  des  crust. 
terrest.  et  fluv.,  du  département  du  Calvados.)^  on  les  pèche 
de  la  même  manière,  mais  seulement  en  été.  Ces  crustacés 
nagent  très  bien ,  surtout  lorsqu'ils  fuient ,  et  dans  diverses 
directions.  Ils  fréquentent  les  rivages*  La  pierre  lithographi- 
que de  Pappenheim  et  de  Solhnofen  renferme  souvent  les 
débris  d'un  crustacé  fossile  que  M.  Desmarest  rapporte  aux 
palémons,  sous  le  nom  spécifique  despimpes  (Hist.  nat.  des 

(i)  Autonomea  OUvii^  Risso ,  Crast.,  pag.  16Ç;  Cancer  gloBer,  Oliv., 
Zool.  adriat.  m,  4*  De^mar.,  Gonsid. ,  pag.  a5i  et  a5ii. 

(a)  Pandaius  ûnnuUcornis  ^  Leach,  Malac.  Brit. ,  xl 'y  ~^  Pandalus 
tiarwaly  Latr.  ;  Astacus  narwal  »  Fab.  ;,  Palœmon  pristis  ,  Risso  ; 
Cancer  armiger?UeTh$l,,  xxxiT,  4-  ^«IT^^  Desmar, ,  Conûd. ,  pa^ 
ai9,  aao. 
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cirust.  fom,,  Xi,  4*  )•  ^^  ^^  ^  effectivement  le  port ,  mais  les 
serres  manquent.  Une  autre  espèce  pareillement  fossile , 
mais  beaucoup  plus  grande^  a  été  découverte  en  Angleterre. 
Le  Palémon  à  dents  de  scie  (  P.  serratus ,  Leacb ,  Malac. 
Brit.,  XLIII^  I  —  lo;  Herbst.,  XXVll ,  ij,  a  trois  h  quatre 
pouces  de  long.  Il  est  d*un  rouge  pâle^  mais  plus  vif  sur 
les  antennes^  le  bord  postérieur  des  segments  de  la  queue^ 
et  surtout  Sur  la  nageoire  terminale.  Sa  corne  frontale 
dépasse  le  pédoncule* des  antennes  mitoyennes ,  se  relève 
à  son  extrémité,  a  sept  à  huit  dents  eu  dessus,  la  pointe 
non  comprise,  et  cinq  en  dessous.  Les  doigts  sont  aussi 
longs  que  la  pince  proprement  dite ,  ou  l'avant-demier 
article.  Cette  espèce  se  trouve  sur  les  côtes  océaniques  de 
France  et  d'Angleterre,  et  c'est  celle  de  ce  sous-genre  que' 
l'on  vend  pi  us  particulièrement  à  Paris.  L'uu  des  côtés  de 
son  lest  offre  squvent  et  en  tout  temps  une  aorte  dek>upe, 
recouvrant  un  crustacé  parasite  du  genre  bop^fie ,  appliqué 
tur  les  branchies. 

Lei-Paiémon  stfuiUe^  ou  Salico^e  (CsmoersquiUa fL\n.\ 

Pulœmon  squilba,  Leach^Malac.  Brit., XUIl^  ii-i3}  St/uiUa 

Jiisoa,BsiU,y  Opusc.  subs.,  lib«  3,  lU,  5.)?  est  de  moitié  pluCs 

petit  que  le  précédent.  Sa  corne  frontale  ne  dépasse  guëré 

le  pédoncule  des  antennes  supérieures;  est  presque  droite 

ou  peu  recourbée,  éohaocrée  au  bout,  avec  sept  »  huit 

dents  en  dtessus  et  trois  en  dessous.  Les  doigt»  de»  serves 

sont  un  peu  plus  longs  que  la  ratain.  il  est  colmmuà  sisr 

»e«  cet  es  et.sttr  celle»  d'Angleterre  (i). 

^      Le  carpe  est  articulé  ou  présente  des  JivisiiHiiB  anniilaîi^ 

da^a  les  deux  geti^iot  suivants ,  «avoir  : 

Les  Ltsuates  (Ltsmata  ,  Kiss. ,  auparavant  Mztitzti'fA  du 
même.), 

Qui  ont  la  seconde  paire  de  serres  plus  grande  que  la  pre- 
mière (a). 


UIIW.HI    ^KUWW'  ■ 


(i)  f^o^ez les  artlcI.Qs  ^qlemon  de  m9cyclo|)e(He  métJbiodi<|u« ,,  d«  la 
myjW^Ç<iit'9^  du  ï^omf»  Vl'ii^U  d^hisL  natur, ,,  ejt^  l^ç^maç.  j^  CoatU.  gen. 
8(K  1l9«  criA^y^  p^^  :^n933.  iTft^ez ^8$ij^  quant  au  sytlèm^  nerveux, 
le  î^ëra WtiB^'ccitïî.  4ç,  MM*.  Au4«uia  et  Milne  E^wardx^ 

(a)  Lysmata  seùcauda^  B^so,  Crust. ,  n',  i;  Besmar. ,  Cor.sld.  , 
pag.  238. 
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Les  Atha» AS.  (  Athanas.  Leacli.) 

Oh  la  première  paire  de  serres  est,  au  contraire,  plus 
grosse  que  la  suivante  (i). 
Le  dernier  sous-genre  de  cette  section ,  celui 

De  PasiphaÉ;  (  Pasiph^a,  Sav.  ) , 

Quoique  très  rapproché  de  plusieurs  des  précédents  par 
les  antennes  supérieures  terminées  pà^  deux  filets  ;  par 
la  forme  des  quatre  pieds  antérieurs ,  terminés  en  une 
pince  didaciyle  ,  précédée  d'un  article,  sans  divisions  an- 
oulaires;  par  ia  brièveté  du  museau  ou  de  la  corne  frontale, 
en  diffère  sous  quelques  rapports.  On  voit  très  distincte- 
ment à  la  base  extérieure  de  leurs  pieds  un  appendice  en 
forme  de  soie;  ces  pieds,  à  Texceptiou  des  serres,  qui  sont 
plus  grandes  et  presque  égales,  sont  très  grêles  et  filiformes  ; 
le  corps  est  fort  alongé,  très  comprin^é  et  forl  mou. 

La  Pasiphaé swado  {Alpheus  sivado,  Risso,  Crust.,  Ill, 

H)  Desmar. ,  Consid.,  pag.  240.)  a  deux  pouces  et  demi  de 

long  sur  quatre  lignes  et  demi  de  largeur.  Le  corps  est 

d'un  blanc  nacré,  transparent,  bordé  de  rouge,  avec  dé 

petits  points  de  cette  couleur  sur  la  nageoire  de  la  queue. 

Le  museau  est  aigu  et  légèrement  courbé  à  son  extrémité. 

Les  serres  sont  rougeâtres. 
Ce  crustacé  est  très  abondant  sur  la  plage  de  Nice ,  et , 

suivant  M.  Risso,  fait  sa  ponte  en  juin  et  juillet.  On  n'eu 

a  pas  encore  observé  d'autres  espèces. 

Notre  sixième  et  dernière  section  des  macroures,  celle  des 
SciuzopoDES  {Schizopoda.j  y  paraît  lier  les  macroures  avec 
l'ordre  suivant.  Les  pieds,  dont  aucun  n'est  terminé  en  pince, 
sont  très  grêles,  en  forme  de  lanières  ,  munis  d'un  appendice 
plus  0|;i  moins  long ,  partant  de  leur  côté  extérieur ,  près  de 
leur  base,  et  uniquement  propres  4  1^  natation.  Les  œufs 
sont  situés  entre  eux  et  non  sous  la  queue*  Les  pédicules 
oculaires  sont  très  courts.  Ainsi  ^ue  dans  la  plupart  des  ma- 
croures ,^  le  front  s'avance  en  pointe  ou  présente  Tappailence 
d'une  sorte  de  bec.  Le  test  est  minte,  la  queue  se  termine^ 

(1)  Aihanas  nitescens  ^  Leach  ,  Malac.  Brit. ,  xliv  ;  Ûcsmar.  ,  Con- 
ftld. ,  pag.  239 ,  a4<^  j  ^^  ^T^éh, ,  CrosU  Ja  Calv. ,  pa^.  a3^  24. 
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comme  d'ordinaire  y  en  manière  de  nageoire.  Ces  crustacés 
sont  petits  et  marias. 

Ici  les  yeux  sont  très  apparents^  les  antennes  latérales  sont 
accompagnées  d'une  écaille^  les  mitoyennes  sont  terminées 
par  deux  filets  et  composées  de  beaucoup  de  petits  articles  j 
de  même  que  les  précédentes. 

Les  Mysis.  (Mtsis.  Latr.  ) 

Ont  les  antennes  et  les  pieds  à  découvert ,  le  test  alongé, 
presque  carré  ou  cylindracé,  les  yeux  très  rapprochés  et  les 
pieds  capi]laire|S,  comme  formés  de  deux  filets  (i). 

Les  Cryptopes.  (  Cryptopus.  Latr.  ) 

Ont  un  test  subovoïde  ^  renflé^  replié  in  féri  eu  rement  sur 
les  côtés,  enveloppant  le  corps  ainsi  que  les  antennes  et  les 
pattes  ;  et  ne  laissant  à  découvert  en  dessous  qu'une  fente 
longitudinale.  Les  yeux  sont  écartés;  les  pieds  3ont  en  forme 
de  lanières,  avec  un  appendice  (atéral  (2). 

Là  les  yeux  sont  cacliés  \  les  antennes  intermédiaires  sont 
coniques,  inarticulées ,  fort  courtes 5  les  latérales  sont  com- 
posées d'un  pédoncule  et  d'un  filets  sans  articulations  dis- 
tinctes. Leur  base  n'offre  point  d'écaillé  ,  du  moins  sail- 
lante. Tels  sont  : 

Les  MuLcioNS.  (MuLGiON.  Lat.  )  <  • 

Le  corps  est  très  mou,  avec  le  thorax  ovoïde.  Les  pieds  sont 
en  forme  de  lanière,  et  la  plupart  au  moins  ont  un  appen- 
dice à  leur  base  \  la  quatrième  paire  est  la  plus  longue  de 
toutes. 

Je  n'en  connais  qu'une  espèce,  le  Mulcion  de  Lesueur. 
Elle  a  été  recueillie  par  ce  zélé  naturaliste  dans  les  mers 
de  l'Amék-ique  septentrionale.  Feu  Olivier  avait  trouvé 
dans  la  pin  ne-marine  un  cruslacé  très  analogue  a«  pre- 
'mier  coup  d'œil,  msHs  dont  les  individus  étalent  telle- 
ment déformés,  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible  d'en  étudier 
les  caractères. 

(i)  Mysis' Fabricii ,  Leacb  ;  Encyclop.  mëthod. ,  atl.  d^hist.  natar. , 
cccxxxYi,  8,  9;  Cancer  oculaUis,  Oth.  Fab.,  Faun.  ^roenl. ,  %.  z. 
ployez  Detmar. ,  G>nsid. ,  pag.  a4'>  ^4^ 

(a)  Cryptopus  Defranciiy  Latr. ,  de  la  Méditerranée. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


CRUSTACÉS    STOMAPODES    EN    GÉNÉRAL.  IQI 

Les  nébaliesy  que  nous  avions  d'abord  placés  dans  cette 
section,  n'ayant  point  d'appendices  natatoires  sous  les  der- 
niers segments  de  Jeur  corps,  et  leurs  pieds  étant  assez  sem- 
blables à  ceux  des  cyclopes,  passeront,  avec  lescondylures^ 
dans  l'ordre  des  branchiopodes ,  dont  ils  feront  l'ouverture. 
Les  nébalies,  par  leurs  yeux  très  saillants,  et  qui  semblent 
être  pédicules,  et  par  quelques  autres  caractères,  paraissent, 
avec  les  zoés,  lier  les  schizopodes  avec  les  branchiopodes. 


LE  SECOND  ORDRE  DES  CRUSTACÉS^ 

Les    STOMAPODES   (Stomapoda.  ),  vulgairement 
Mantes  de  mer. 

Ont  leurs  branchies  à  découvert  et  adhérentes  aux 
cinq  paires  d'appendices  situés  sous  rabdomen  (  la 
queue)^  que  cette  partie  nous  a  offerts  dans  les  dé- 
capodes^ et  qui  ici,  comme  dans  la  plupart  des 
macroures,  servent  à  la  natation  ou  sont  des  pieds- 
nageoires.  Leur  test  est  divisé  en  deux  parties-, 
dont  l'antérieure  porte  les  yeux  et  les  antennes  in* 
termédiaires ,  ou  bien  compose  la  tête ,  sans  porter 
les  pieds-mâchoires.  Ces  organes,  ainsi  que  les  quatre 
pieds  antérieurs*  sont  souvent  rapprochés  de  la  bou- 
che ,  sur  deux  lignes  convergentes  inférieurement  ^ 
et  delà  la  dénomination  de  stomapodes,  donnée  à  cet 
ordre.  Le  cœur,  à  en  juger  par  fes  squiMes  >  genre 
le  plus  remarquable  de  cet  ordre^  et  le  seul  o^i  l'on 
ait  encore  étudié  ,  est  alongé  et  semblable  à  un  gros 
vaisseau.  Il  s'étend. tout  le  long  du  dos,  repose  sur  le 
foie  et  le  canal  intestinal ,    et  se  termine  pa»lérieu-> 
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reoieat  et  près  de  l'anus  en  pointe.  Ses  parois  sont 
minces,  transparentes  et  presque  membraneuses. 
Son  extrémité  antérieure,  iipmidiatement  placée 
derrière  Festomac,  dpnne  naissance  à  trois  artères 
principales,  dont  la  médiane  (  rophtlialmi(|ivB  ) ,  jiç- 
ta»l  âe$  àeuj^  c6té«»  plusieurs  rameaux^  se  porte  plus  . 
spécialement  aux  yeux  et  aux  antennes  mitoyennes; 
et  dont  les  deux  latérales  (les  antennaires  )  passent 
sur  les  côtés  de  l'estomac,  et  vont  se  perdre  dans  les 
muscles  de  la  bouche  et  des  antennes  extérieures. 
La  face  supérieure  du  çœjjr  ne  prpduit  aucune  artère  ; 
mais  on  en  voit  sortir  de  ses  deux  côtés  un  grand 
nombre,  et  dont  chaque  paire,  à  ce  qu'il  nous  a 
paru,  corrK^spond  à  chaque  segment  du  corps,  2(  com-^ 
mencer  aux  pieds-màcboires,  softque  ces  segments 
soient  extérieurs ,  soit  qu'ils  soient  cach/és  par  le 
«fist,  et  même  très  petits, ^  comme  le  sont  le^  outér 
rieurs.  Au  niveau  des  cinq  premiers  autiteaux  de 
l'abdomen,  ou  de  ceux  portant  les  eppeadioesnata'- 
toires  et  les  brtochies,  cette  face  supérieure  du  ccbut 
reçoit,  prè$  de  la  ligne  coëdiane,  ciaq  paiies  de  t^ 
«aox  (  ime  paine  ^r  chaque  segments  )  venant  d^ 
oes  d«mers  organes;  et  qui,  suivant  WA.  Audouin 
j^  Miljie  Ëdwatds,  sont  lèa  analogmess  d^  canaux 
hfamphîù-Coiî^lia^àeA  dçs  dèo^^oâ^s.  Uo  oaoal  deor 
Urài  (i) ,  situé  aiirdessniis  du  foie  et  d^  l'intestin  t  rer 

•^  -    r   ■    •       '        I  I        -   -I   -  .    '  'I  t  <    I  -1  ■       -   -  ■  ■ . ^ ^-m ~-    -       . 

(i)  F'ojvz  les  généralités  des  n^croores.  On  n*a  poii|t  obsenrë  cUns 
lès  crustacés  Hes  ordres  suivants,  ce  vaisseau  niles'sinos  veineux  ,*  mais  1» 
coeur<:onserVe  la  même  formé  aloagée ,  at  prrfieote  aussi  les  ntémet  antets 
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çûii  le  saag  vdkoeux^  qui  afflue  detoute^les  partie» 
du  corps.  Au  niveau  de  chaque  arment  portail  les 
pieds-nage^es  et  les  brapcbies  ^  il  jeUe  de  clMUK|iie 
cuté  uo  raoïeau  latéral;  se  rendant  à  la  braucfaîe 
^tuée  à  la  base  du  pied-uageoire  corresp^iidaiit. 
Les  parois  de  ces  conduUâ  oat  paru  aurx  même» 
(d^swvateurs lisses  et  conti&ues,  mais  foroaées  plutôt 
par  mw  coiiche  de  tissu  lamellake  cetlofeu  ac- 
c^  wx  musdes  Toisins»  qpue  par  une  memJJNrtne 
}m)p4^  ;  il  lew  a  seiviblé  que  ces  coudoitacoiiimir* 
niquaiejQçt,  entre  eux  vec^le  l^md  latéral  des  ao^ 
it»ux.;  m^  ils  n'a&ent  l'assurer,  lies^  iiaisseti» 
9ff4reulst  Qu  internes  A^^  brancbies  y  qui ,  dam  cet 
«quiU^s^  £(>^fpent  des  houppes  ep  panaches;^  se  coo^ 
tiuqeaf  fiiveç  les  canaux  bmnckh^ardicicfHes^  ne 
font  plu3  logés  dans  des  cellulea,  passeut  ^vàte  de^ 
mu5îcl0s,  contournent  obUquenaent  la  pairlie  laté* 
raie  de  l'abdomen ,  ^gfnent  k  bord  amtériew  dt 
lannc^w  précédent; ^  et  vont  se  termineir  â  te.  ffloe 
ft^ftérieure  dn  cjcnu?  >  près  d^  }a  li^;ie  m^ian^^i  eir 
chevauchs^n*  légwement  l'un  sur  l'aube*  iieooi^ocr 
m4daUai«€î  a  offre  ^  outre  le  car^eau),  que  dix  gsan^ 
g^ona,  dont  l'antiérieuriôMirnit  les  nerCs  des  parties 
de  la  bouche.;  le^  trw  iwaots^,  ceux  des  six  pi«^ 
Ut^tULtoir^»  f^  teSisix  deriiiers ,  ceux  de  lai  queue. 

kîm\  k^  qv^te^  de»nier^  pieds-n^hoires ,.  quoique 

I      I       '   '      '"1      ■  '      '  "       '  '  '  • 

antëneoret.  Set  côtes  donneot  encore,  naissance  à  d^aatres  artères  corret^ 
pondantes  «mx  articulations  da  corps.  Voyez  ^  ootrt  le  méaK>lre  ipiécS\é , 
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représentant  les  quatre  pieds  antérieurs  des  déca« 
podes,  font  néanmoins  partie  des  organes  de  la  mas-^ 
tication.  L'estomac  des  mêmes  crustacés  (squilles) 
est  petit  y  et  n'oflFreque  quelques  très  petites  dents  (i) 
vers  le  pylore.  Il  est  suivi  d'un  intestin  grêle  et  droit, 
qui  règne  dans  toute  la  longueur  deTabdomen,  ac- 
compagné à  droite  et  à  gauche  de  lobes  glanduleux, 
paraksant  tenir  lieu  de  foie*  Un  appendice  en  forme 
de  rameau  y  adhérent  à  la  base  interne  de  la  dernière 
paire  de  pieds,  paraît  caractériser  les  individus  mâles. 
Les  téguments  des  stomapodes  sont  ixiiinces,  et 
même  presque  membraneux  ou  diaphanes  dans  plu- 
sieurs. Le  test,  ou  carapace,  est  tantôt  formé  de  deux 
boucliers ,  dont  l'antérieur  répond  à  la  tête  et  l'autre 
au  thorax,  tantôt  d'une  seule  pièce,  mais  libre 
par  derrière,  laissant  ordinairement  à  découvert 
les  segments  thoraciques,  portant  les  trois  der- 
nières paires  de  pieds  ,  et.  ayant  en  devant  une 
articulation^  servant  de  base  aux  yeux  et  aux  an- 
tenneis  intermédiaires?  ces  derniers  organes  sont 
toujours  étendus  et  terminés  par  deux  ou  trois  filets.' 
Les  yeux  sont  toujours  rapprochés.  La  composition 
de  la  bouche  est  essentiellenient  la  même  que  celle 
des  décapodes  ;  mais  les  palpes  des  mandibules ,  au 
lieu  d'être  couchés  sur  elles,  sont  toujours  relevés. 
Les  pieds-mâchoires  sont  dépourvus  de  Tappendiee 
en  forme  de  fouet,  qu'ils  nous  oflPrent  dans  les  dé- 

(  I  )  Elles  forment  deux  ranj^s  de  ttrtet  transyefteê  <^  paralIMei. 
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capodes.  Ils  ont  la  forme  de  serres  ou  de  petits 
pieds  ;  et  dans  plu^eurs  au  moins  (  les  squilles  ) , 
leur  base  extérieure ,  ainsi  que  celle  des  deux  pieds 
antérieurs  proprement  dits ,  oflPre  un  corps  vésicu- 
laire  ;  ceux  de  la  seconde  paire ,  dans  les  mêmes 
stomapodeSy  sont  beaucoup  plus  grands  c[ue  les 
autres  et  que  les  pieds  mêmes;  aussi  les  a*t-*on  con* 
sidérés  comme  de  véritables  pieds  ^  et  en-  a-t-onî 
compté  quatorze  (i).  Les  quatre  ps^e^  antérieures 
ont  aussi  la  forme  dé  serres^  mais  terminées  ainsi  que 
les  jrieds-mâchoires,  en  griflPe,  ou  par  un  crochet 
qui  se  replie  du  côté  de  la  tête,  sur  la  tranche  infé- 
rieure et  antérieure  de  l'article  précédent  ou  dé  la 
main  «Mais  dans  quelques  autres,  tels  que  les  phjl- 
losomes  (2),  tous  ces  organes  sont  filiformes  et  sans 
pince.  Quelques-uns  d'entre  eux  au  mmns^  ainsi  que 
les  six  derniers  et  pareillement  simples  des  stoma^ 
podes  pourvus  de  serres,  ont  unappendice  ou  rameau 
latéral.  Les  sept  derniers  segments  du  corps,  renfer- 
mant une  bonne  partie  du  ccèur,  et  servant  d'at- 
tache.aux  organes  respiratoires,  ne  .peuvent  plus, 
sous  ce  rapport,  être  assimilés  à  cette  portion  du  corps 
qu'on  xLomme  queue  dans  les  décapodes;  c'est  lin 
abdomen  propr^^ent  dit.  S(mi  ava^nt  dermer  seg* 

.  ; — — • V— ■ ; T 

(i)  Lès  secondes  mâchoires  des  mêmes  slomapodès  nWt  plus  aussi  la 
forme  dç  celles  des  décapodes.  El^es  ont  la -figure  d'un  triangle  alongé  et 
divise  en  quatre  articles  par  des  lignes  trapsverses.  Les  mandibules  sont 
biftirqnëes  et  très  dentée*. 

(a)  Dan^'tous  ceux  où  les  quatre  pieds  antérieurs  sont  en  forme  dé 
scme,  les  six  derniers  sont  natatoires. 
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ment  a>  de  chaque  côté,  une  nag^eoire  compo^M 
d0  même  que  celle  de  la  queue  des  macroaMS, 
m^  aouvent  armée  aiosi  que  laderaitior  stgmeut» 
eu  la  pièce  intermédiaire,  d'épînea  oa  de  déntsu 
Tous  les  stomapodes  soot  mano$ ,  habitent  dç  fsfét 
férence  les  contrées  situées  entre  les  tropicp^s^  €é 
ne  remontent  point  au-delà  des  zoe^  te»péréts« 
Quoique  nous  ayons  vo  un  très  grand  nombre  dUn-^ 
divtdus ,  nous  ft'en  avons  famais  rencontré  «H;  aeul 
poptant  des  œofs.  Leurs  habitudes  nous  soitt  loUi<** 
lement  inconnues;  seulement,  il  est  hc»!S  de  dk>Qte 
que  ceux  qui  sont  munis  de  serrer ,  s*efi  sorrenCpi»^ 
saisir  leur  proie,  à  la  manière  de  ces  orthoptères , 
appelés  en  Provenee  prégéuliau^  ou  mantes  {i^. 
C'est  à  raison  d'une  telle  conformité,  quç  ces  sto^ 
mapodes  ont  i«çu  la  dénomination  de  majite$  dt 
mer  :  ce  sont  les  cragones  et  ci^angines  des  &ees« 
Ail  témoignage  de  M»  Risso ,  ik  se  tieo»eii|t  à  de 
graades  po?>ofondeu«s,  sur  les  imA»  sahlonnoux  et 
fàiigeux, ets'accou^eAtt  au ppinl^tnps.  Maisd'autres 
sNm^odss,  ceux  de  notre  seconde  fisimilld,  n^oifts 
fc|voriisé&  quant  aiibs  appendices  natatoires,  ayaat 
d'ailleurs  le  cor]!^  très  aplati  et  t^eaucou^  pW 
étendu  en  surface ,  vivent  habilueUe|iiei|it  à  la  sur*' 
face  des  eaux,  et  s'y  meuvent  trèîj  lentement. 


(i)  Quelque»  antre» prthoptèrca  analogues,  1ij^,fin»kf.^^(2f«|,  rfl«r 
nous  offriront  les  même»  rapports. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


FAMILLE    P^   U9lCUjIRÀ«SÉS.  IQJ 

Jio^  dlivisepops  les  istoBiapodes  en  deux  famiiies. 

Bans  la  première^  celle 

Des  UNICUIRASSÉS.  (  Uwïpkltata.  ) 

Le  test  ne  forn^  qu'ua  seul  bouclier ,  en  fonite 
de  qnadrîlatère  dongé,  ordînaîremeût  élargi  et 
libre  par  derrière^  recouvrant  la  tête,  à  Te^cep^on 
des  jeur  et  ies  aiitefines ,  portés  mf  une  articifia- 
tîon  commune  el  antérieure ,  et  les  premiers  seg- 
ments au  mgins  du  thorax.  Son  extrémité  anté- 
rieure se  termine  en  pointe  ou  est  précédée  d*une 
petite  plaque,  finissant  de  même.  Tous  les  pied?- 
mâchcÂres^  dont  les  seconds  fort  grands,  et  les 
quatre  pîfeds  antérieurs  sont  très  rapprochés  de'  la 
bouché ,  syr  deux  lignes  convergentes  inférieure- 
ment ,  en  fprme'  de  serri^,  avec  un  seul  doigt  ou 
cro?het  mobile  et  replié.  Si  Ton  en  excepte  les  se- 
conds pie4s,  tous  ce?  orgAqp?  oai^t  extérie9reinç.9t , 
à  leur  n^aissanoe  ;  uine  petite  vessie  pédienlée«  Les 
autres  pieds ,  au  nombre  de  six ,'  et  dont  ïe  troisième 
article  porte  l^iév^h^^j^  et  à  sa  baae  un  ap^iulifie , 
^fit  linéaireis,  terminés  paâr  «he  bi^bsse  ;  fet  Simple- 
ment nafatpires.  Les  antennes  latérajes  ont  i^ne 
éoailk  à  kur  hsm^  ?t  h  %e  des  intermédiaicea  est 
fbriïiée  de  tréfe^ftléW.  Le  cofpi^  est  élrdit  et  alcJû^é, 
Jes  pédicules  ocijlairès  sont  toujours  con;*ts^. 
CetM  iaittiUe  «a  c^mpasie  d'ua  muI  genrei ,  eelii^. 

De  SgmLLE  (  SQmLLA.  Fab.  ) , 

Que  nous  pa|^aigerdas^il»^>: 
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Pans  les  vns ,  le  bouclier  cmstacé  est  précédé  d'une  petite 
plaque  plus  ou  moins  triangulaire^  située  au-dessus  del'ar- 
ticulation  portant  les  antennes  mitoyennes  et  les  yeux^  ne 
recouvre  que  la  portion  antérieure  du  thorax  et  ne  se  replie 
point  en-dessous  latéralem'ënt.  L'article  servant  de  pédon- 
cote  aux  autennes  mitoyennes  ^  ai^isi  qu'aux  pédicules  ocu- 
lairesy  et  les  cotés  extérieurs  du  bout  de  l'abdomen,  sont  à 
découvert. 

•  Tantôt  le  corps  est  presque  demi  cylindrique  avec  le  der- 
nier segment  y  arrondi,  denté  ou  épineux  au  bord  posté- 
rieur j  les  appendices  latéraux  des  six  derniers  pieds  sont  en 
forme  de  stylet. 

Les  Squilles  propres,  (Squilla.  Latr.  ) 

Ont,  tout  le  lopg  du  côté  interne  de  Favant-dernîer  article 
des  deux  grandes  serres^  une  rainure  très  étroite , dsntelée 
sur  l'un  de  ses  bords ^  épineuse  sur  l'autre,  et  l'article  sui- 
vaut,  ou  la  griffe,  en  forme  defaulx  et  le  plus  souvent  denté» 
La Squille M ante( Cancer ma/t//5, Lin.)  Herbst.,  XXXIII, 
I  ;  EncycJop.  méth. ,  atl.  d'hist.  nat. ,  CCCXXIV  j  Desmar.^ 
Gonsid.'^  XL!,  2  est  longue  d'environ  sept  pouces.  Ses 
grandes  serres  ont  à  leur  base  trois  épines  mobiles,  et^eurs 
griffes  ont  six  dents  alongées  et  très  acérées,  dont  la  termi- 
nale plus  forte.  Les  -segments  du  corps,  le  dernier  excepté, 
<$nt  si:^  arêtes  longitudinales,  terminées  pour  la  plupart  en 
une  pointe  aiguë  ;  le  dernier  est  élevé  dans  son  milieu  en 
une  forte  carène,  ponctué,  terminé  postérieurement  par 
tin  double  rang  de  dentelures  et  quatre  pointes  très  fortes, 
■dont  les  dents  du  milieu  plus  r^approchées^  chacun  de  ses 
bords  latéraux  a  deux  divisions  rebordées  ou  plus  épaisses, 
'"  et  dont  la  dernière  finissant  en  pointe.  Le  pédoncule  des 
nageoires  latérales  se  prolonge  en-déssous  et  se  termine 
par  deux  dents  très  fortes.  Elle  est  commune  dans  la  Mé- 
diterranée. "Ldi  Squille  de  Desmarets  (Risso,  Crust.,  Il,  8.), 
que  Ton  y  trouve  aussi ,  n'a  que  deux  pouces  et  demi  de 
long.  Sés^^iffes  ont  cinq  dentS|  le  tdst  ei  leMuiliëudes 
segments  de  l'abdomen,  les  derniers  exceptés,  sont  unis  (i). 

(i)  Voyez ^  pour  les  antres  espèces^  l'article  1$^^  et  les  planches 
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Les  GoNODAGTTLKS.  (GoNODACTYtus.  Latr.  ) 

La  rainure  de  ravant-demiev  article  des  grandes  serres  çst 
élargie  à  son  extrémité ^  et  n'offre  ni  dentelures  ni  épines. 
La  griffe  est  ventrue  ou  en  forme  de  nœud  vers  sa  base,  et 
se  termine  ensuite  en  une  pointe  compriitiée,  droite  ou  peu 
courbe.  Toutes  les  espèces  sont  exotiques  (i). 

Tantôt  le  corps  est  trës  étroit  et  déprimé,  avec  le  dernier 
segment  presque  carré,  entier ,  sans  dentelures  ni  épines. 
L'appendice  latéral  de  ses  six  derniers  pieds  est  en  forme  de 
palette,  presque orbîculaire  et  un  peu  rebordée;  Jes  antennes 
et  les  pieds  sont  plus  courts  que  dans  les  précédents  ;  l'avant- 
dernier  article  des  grandes  serres  est  garni  au  bord  interne 
de  cils  1res  nombreux  en  forme  de  petites  épihes;  la  griffe 
est  en  faulx. 

Les  CoAONis..CCoRONis.  Latr.) 

On  n'en  connaît  qu'une  seule  espècç  (2).  # 
Les  autres  stomapodes  de  cette  famille  ont  le  test  comme 
membraneux,  diaphane,  recouvrant  tout  le  thorax,  replié 
latéralement  en  dessous^  prolongé  antérieurement  en  mi- 
nière  d'épée  ou  d'épine,  et  s'avançant  au-dessus  du  support 
des  antennes  mitoyennes  et  des  yeux.  Ce  support  est  suscep- 
tible de  se  courber  en  dessous  et  d'être  renfermé  dans  l'étui 
formé  par  la  courbure  du  bouclier.  Les  nageoires  postérieures 
se  cachent  sous  le  dernier  segment. 

Ces  crustacés,  très  petits,  mous,  sont  propres  à  l'Océan 
atlantique  et  aux  mers  des  Indes  orientales.  Les  griffes  des 
grandes  serres  n'ont  point  de  dents;  le  second  article  des 
pédicules  oculaires  est  beaucoup  plus  gros  que  le  premier, 
en  forme  de  cône  renversé^  les  yeux  proprement  dits  sont 


de  FEncyclopëdie  métbod.  ;  Besmar. ,  Consid.  sur  la  classe  des  crust. 
Il  a  donné ,  pi.  zlii  ,  une  figure  détaillée  de  la  s^tiille  (jutue-rude, 

(^i)  SifuiUa  scjrUarus,  Fab.  ;  Rumph.  ,  Mus.  m,  F.;  —  SquUla  chi- 
ragroy  Fab.;  Oesmar. ,'  Consid.,  xliii.  G>nsultez  Tarticle  SquiUe  de 
r£tiç}rcIo|>édie  méthodique. 

(a)  f^oycz  Fardcle  Squilk  de  PEncjrclop.  métbod.  SquUla  eusehia  ? 
Risso. 
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gros,  presque  globuleux;  TappeDdice  des  pied»  en  nageoîj^e 

ressemble  à  celui  des  squilles  et  des  gonodact^les.  Dans 

Les  Éricbthes  ,  (Ebichthtts,  Lalr*  ;  —  Sm^rdiSy  Leach) , 

m 

Le  prèiaier  article  deë  pédicules  oculaires  est  beaucoup 
plus  court  que  le  second;  le  milieu  des  bords  latérauxédo 
bouclier  est  fortement  dilaté  en  m^iitère  d'angle  ,  et  leur 
cxtrémîié  postérieure  offre  deux  dents  (i).  Dans 

Les  Alimes  ,  CAlika.  Leacb) , 

Le  ptemîer  article  des  pédicules  oculaires  est  beaucofip 
^us  long  que  le  suivant ,  grêle  et  cylindrique;  le  corps  ésX 
plus  étroit  et  plus  alongé  qae  dans  les  éricbthes;  les  bordé 
latéraux  du  bouclier  sont  presque  droits  ou  peu  dilatés;  sou 
milieu  est  caréné  longitudinalement;  chacun  de  ses  angles 
forme  une  épi  ne  ^  dont  les  deux  postérieures  plus  fortes  (2}. 

La  seconde  famille  ^  celle 

Des  BICUIRASSÉS  (Bipeltatâ.), 

A  le  test  divisé  en  deû*  boucliers^  dont  Tan  té- 
rieur  Jrès  grand,  plus  otinioins  ovale,  forme  la  léte, 
et  dont  le  second  ,*  répondant  au  thorax ,-  trans- 
versal et  anguleux  dans  son  pourtour,  porle  les 
pieds-mâchoires  et  les  pieds  ordinaires.  Ces  pieds,  à 
l'exception  au  plus  des  deux  postérieurs,  et  les  deux 
derniers  pieds-mâchoires ,  sont  grêles ,  filiformes , 
et  pour  la  plupart  très  longs  et  accompagnés  d'un 
appendice  latéral ,  cilié  ;  les  quatre  autres  pieds- 
mâchoires  sont  très  petits  et  coniques.  La  base  (des 

(1)  Etichtus  vitreusy  Latr.  Voy.  l'article  Squille,  la  planche  cccliv 
^c  Tall.  d'hist.  natur.  de  l'Encyclop.  rnethod, ,  et  Desmai^.  ,^  CoDsId.  , 

XLfV  ,2,3. 

(a)  A  lima  hralina^  Latr.,  Encyclop.  métLod. ,  article  Souille,  et 
ibid.  ail.  d^hUi,  uatuit-  >  cccliv  ,  8  j  Desmar. .  Conwd. ,  xur  ,1. 
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antennes  latérale  û'offre  point  d'écaillé;  les  mi- 
toyennes sont  terminées  par  deux  filets.  Les  palî^ 
cule^  oculaires  sept  longs.  Le  corps  est  très  aplati, 
membraneux 9  transparent^  avec  Tabdomen  petit, 
tt  tens  épines  à  là  nageoire  postérieure» 
Cette  famille  iîî  comprend  qu'un  seul  genre,  celui 
De  Phtllosome  (Phîllosoma,  Leach.), 

Dont  toutes  les  espècf  s  sont  de  TOcéan  atlantique  et 
des  mers  orientales  (i). 


DES  MALACOSTRAÇÉS 

A  YEUX  8ESSXLES  ET  IMMOBILES. 

Les  branchipes  seront  désormais  Içs  seuls  crus- 
tacés qui  nous  offriront  des  yeux  portés  sur  des  pé-^ 
dicules;  mais  outre  que  ces  pédicules  ne  sont  point 
articulés,  ni  logés  dans  des  cavités  spéciales,  ces 
crustacés  n*ont  point  de  carapace,  et  s'éloignent 
encore  des  précédents  par  plusieurs  autres  carac- 
tères. Tous  les  malacostracés  de  cette  division  sont 
pareillement  dépourvus  de  carapace;  leur  corps,  de- 
puis la  tête ,  se  composé  d'une  suite  d'articuïations, 

(i)  P^Q^ez  l'article  Pfythsome  de  rEncyçIopeJife  mëlliôdtqire  et  ée 
laaeooàde  éài$Xcm  du  non^  DIct.  d^hist.  oatur.  Consultez  aussi  Fouvraga 
de  M«  Desmarest  sur  les  crustacés ,  et  La  partie  zoologique  de  Ja  Relation 
du  voja^e  du  capitaine  Freycinet.  Considérés  sous  le  rapport  du  systè'nn! 
ntrrmms  Ifet^liyUosomes  semblent  être  înterméoBaires  entre  les  cruttadés 
prëeédents  et  les  suivants.  Foy,  le  Mémoire  précité  dé  MM.  Andouin  et 
Milne  Edwards. 
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dont  ordihaipemenl  les  sept  premières  ont  cha* 
cu'ne  une  paire  de  piedà ,  et  dont  les  suivantes  et 
denières ,  au  nombre  de  sept  au  plus ,  forment  une 
sorte  de  queue,  terminée  p|iif  des  nageoires  ou  dès 
appendices  eu  forme  de  stylets.  Lia  tête  nous  offre 
quatre  antennes,  dont  les  deux  IhitOjennes  sont 
supérieures ,  deux  yeux,  et  une  bouche  composée  de 
deux ndandibules ,  d'une  langue,  de  deux  paires  de 
mâchoires,  et  d'une  sorte  de  Ihrre  formée  par  deux 
pieds -mâchoires  correspondants  aux  deux  supé- 
rieures des  décapodes  ;  ainsi  que  dans  les  stoma- 
podes^  il  n'existe  plus  de  flagre.  Les  quatre  der- 
niers pieds-mâchoires  sont  transformés  en  pattes, 
tantôt  simples,  tantôt  terminés  en  pince;  mais  pres- 
que toujours  à  un  seul  doigt  ou  crochet. 

Suivant  les  observations  de  MM.  Âudouin  et 
Milne  Edveards,  les  deux  cordons  ganglionnaires 
de  la  moelle  épinière  seréient  parfaitement  symé- 
triques et  distincts  dans  toute  leur  longueur  ;  et 
d'après  des  observations  de  M.  le  baron  Cuvier, 
les  cloportes  ne  s'en  éloigneraient  qu'en  ce  que  ces 
cordons  ne  présenteraient  pas  dans  tous  les  seg- 
ments*du  corps  k  même  uniformité ,  et  qu'ils  au- 
raient quelques  ganglions  de  moins  {vojr,^  ci-après^ 
l'article  CLOPORTE  ).  Ainsi,  d'après  eux,  le  système 
nerveux  de  ces  crustacés  serait  îe  plus  simple  de 
tous.  Dans  les  cymothoés  et  les  idotées,  les  deux 
chaînes  de  ganglions  ne  seraient-  plus  distinctes  ; 
ceux  qui  viennent  immédiatement  à  la  suite  des 
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deiixcéphalkpiesforiiieraientautantdepetitesinasses 
dvcolaîres^  situées  sur  la  ligne  médUaoe  du  corps  ; 
mais  les  cordons  de  coatiinonication  qui  servent  à 
les  ufiir  entre  eux  pour  former  une  chaîne  con- 
tinue^ resteraient  isolés  et  accolés  Tun  à  l'nulre. 
Il  semblerait  y  d'après  ces  faitST^  •  que  ces  derniers 
crustacés  seraient,  sous  ce  point  de  vue ,  plus  élevés 
dans  récfaelle  animale ,  que  les  précédents;  mak 
d'autres  considérations  nous  paraissent  éloigner  for- 
tement les  talitres  des  cloportes ,  et  placer  dans  un* 
rang  intermédiaire  les  cymothoés  et  les  idotées. 

Les  organes  sexuels  sont  situés  inférieurement  vers 
la  naissance  de  la  queue.  Les  deux  premiers  appen- 
dices dont  elle  est  garnie  en  dessous ,  et  qui  sont  les 
analogues  de  ceu::^  que  cette  partie  nous  a  offerts  dans 
les  crustacés  précédents ,  mais  plus  diversifiés  ici , 
et  portant  toujours ,  à  ce  qu'il  parait ,  ies  branuliies , 
différent ,  sous  ces  rapports,  selon  les  sexes.  L'ac- 
couplement se  fût  à  la  manière  de  celui  des  in» 
sectes,  le  mâle  étant  pla^é  suv  le  dos  de  la  fe- 
melle ;  celle  -  ci  porte  les  œufs  sous  la  poitrine , 
entre  des  écaillés,  formant  une  sorte  de  poche. 
Ils  s'y  développent ,  et  les  petits  restent  attachés  aux 
pieds  ou  à  d'autres  parties  du  corps  de  leur  mère , 
jusqu'à  ce  cp'ils  aient  assez  de  force  pour  nager  et 
se  suflBre  à  eux  -  mêmes:  Tous  ces  crustacés  sont 
f>etits,  et  vivent,  pour  la  plupart^  soit  sur  les  rivages 
de  la  mer,  soit  dans  les  eaux  douces.  Quelques-uns 
sont  teirestr^^  ;  on  en  connaît  de  parasites. 

TOME   IV.  8 . 
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Gîs  animaux  se  partagent  en  trois  ort&es^  ceux 
dont  les  mandibules  sont  munies  ni'uç  palpe  pa- 
raissent se  lier  naturellement  avec  les  crustacés 
précédents^  tels  sont  les  amphipodes;  ceux  où  ces 
organes  en  sont  dépourvus  composeront  les  deux 
ordres  suivants ,  les  laemodipodes  et  les  isopodes. 
Les  cyames,  genre  du  second,  étant  parasites, 
nous  conduiront  naturellement  aux  bopjres  et 
aux  cjmothoés ,  par  lesquels  nous  commençons 
'les  isopodes. 


LE  TROISIÈME  ORDRE  DÈS  CRUSTACÉS, 

/Les  AMPHIPODES.  (ÀMPmpoDA.) 

Sont  les  seuls  malacostracés  à  yeux  sesHles  et 
immobiles ,  dont  les  mandibules  soient ,  aitlsi  que 
celles  des  crustacés  précédents,  munies  d'un  palpe; 
les  seuls  encore  dont  les  appendices  sous-caudaux , 
toujours  très  apparents,  ressemblent,  par  leur  forme 
étroite  et  alongée ,  leurs  articulations  et  leurs  bifur- 
cations ou  autres  découpures,  ainsi  que  par  les  poils 
ou  les  cils  dont  ils  sont  garnis,  à  de  fausses  pattes 
ou  à  des  pieds  nageoires.  Dans  les  malacostracés  des 
ordres  suivants ,  ces  appendices  ont  la  forme  de  la- 
mes ou  d'écaillés  ;  ces  cils  ou  ces  poils  paraissent 
constituer  ici  les  branchies.  Beaucoup  offrent^  ainsi 
que  les  stomapodes  et  les  lœmodipodes,  des  bourses 
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vésicnlaireSy  placées  soit  entre  les  pattes ,  soit  à  leur 
base  extérieure,  dont  on  ignore  Tusage. 

La  première  paire  de  pieds  ^  ou  celle  qui  cor- 
respond aux  seconds  pieds-mâchoires ,  est  toujours 
annexée  à  un  segment  propre,  le  premier  après  la 
tête.  Les  antennes,  dont  le  nombre,àuneseuleexcep- 
tion  près  (  les  phronimesr)  est  de  quatre ,  sont  avan- 
cées ,  s'amincissent  graduellement  pour  se  terminer 
en  pointe ,  et  se  composent,  comme  dans  Jes  crus- 
tacés précédents,  d'un  pédoncule,  et  d'une  tige 
unique ,  ou  accompagnée  au  plus  d'un  petit  rameau 
latéral,  et  le  plus  souvqnt  pluriarticulée.  Le  corps 
est  ordinairement  comprimé  et  courbé  en  dessous 
postérieurement.  Les  appendices  du  bout  •  de  la 
queue  ressemblent  le  plus  souvent  à  de  petits  stjlets 
articulés.  La  plupart  de  ces  crustacés  nagent  et 
sautent  avec  facilité,  et  toujours  de  côté.  Quel- 
ques-uns se  trouvent  dans  les  ruisseaux  et  les  fon- 
taines, et  souvent  réunis  par  couples,  composés 
des  deux  sexes;  mais  le  plus  grand  nombre  habite 
les  eaux  salées.  Ces  crustacés  sont  d'une  couleur 
uniforme,  tirant  sur  le  rougeâtre  ou  le.verdâtre. 
Ils  pourraient  être  compris  dans  un  seul  genre, 
celui 

Des  Crevettes.  (  Gammarus.  Fab.  ) 

Que  Ton  peut  partager  d*abord ,  d'après  la  fortne  et 
le  nombre  des  pieds ,  en  trois  sections.  f 

i®  Ceux  qui  ont  quatorze  pieds,  tous  terminés  par  un 
crochet,  ou  en  pointe  et  au  nombre  de  quatorze. 

8* 
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%•  Ce\x%  doDt  la  nooibre  des  piç4s  ^t  encore  d^  qi:^on^, 
mais  où  ces  organes^  ou  les  quatre  derniers  au  moins,  sont 
mutiques  et  simplement  natatoires.  « 

3**  Ceux  qui  n^ont  que  dix  pieds  apparents. 

La  première  «ection  se  partagera  en  deu^.  ,     . 

Les  uns  (Uropterei,  Uroptera.  Latr.  f  ont  la  tétc|5énéra- 
lement  grosse,  les  antennes  souvent  courtes  et  simplement 
au  nombre  de  deux  dans  quelques-uns ,  et  le  corps  mou  ;  tous 
les  pieds  ,  la  cinquièipe  paire  au  plut  exceptée  ^  simples  ^  les 
antérieurs  courts  ou  petits ,  et  la  queue,  soit  accompagnée 
au  bout  de  nageoires  latérales^'  soit  terminée  par  des  appen- 
dices ou  pointes  élargis  et  bidentés  ou  fourchus  à  leuR  extré* 
mité  pçkst^rieuire.llt^iveat  dans  le  cprps  de  div^sacalèpKçs, 
ou  méduses  de  LinnaeuSy  et  de  quelques  autres  zoophytes. 

Ici,  comme  dans 

Les  Fhromih^s  (Phroniha*  Latr.  ), 

Il  n'y  a  que  4^ux  antennes  (très  courtes  et  biarticulées); 
la  cinquième  paire  de  pieds  est  la  plus  grande  de  toutes,  et 
terminée  en  pince  dida<;tyle)  les  appendices  du  bout  de  la 
queue  6PBt  au  nembrede  six,  e4  en  formade  stylets,  alongés, 
fcwçbus  ou  bide^t^^  leiJir.fxirémité;  Ton  voit  six  s^  vé- 
siculeux  entre  les  dernières  pattes.  Il  paraîtqu'il  en  existe 
plusieurs  espèces ,  mais  qu'on  n'a  point  décrites  d'une  ma- 
nihiûé  comparativf  el  rigoiireuse^  Celle  qui  a  servi  de  #ype 
est 

Le  Phrordme  sédentaire  (  Cancer  sedentariuSy  Forsk. , 

Faun«  arab. ,  p*  qS)  Latr.,  Gêner,  crust.  et  insect,  (,11, 

s.,  3.  )  se  tioQve  dans  la  Médtterra»ée,  et  se  loge  dan^  un 
.  cMp3miçnftbrafteu3f:,  transparent,  ein  forme  4e  ton^j^u, 

paraissant  provenir  du  corps  d'une  espèce  de  beroe* 
Le  Phronime  sentinelle  de  M.  Risso  (Crust. ,  II,  %)  vit 

dans  l'intérieur  des  médiH^s,  formant  les  genres  équoréc 

et  géronie  de  Pérou  et  de  Lesueur.  Une  autre  espèce,  selon 
,  M^  Letc^i ,  a  été  oJ>8ervéei  sur  les  côtes  de  l*  ZéJ^n4.e, 

Là,  les  antennes  soQt  ^u  nombre  de  quatre;  tous  les  pieds 
sont  simples  ;  la  queue  a  ,  de  chaque  côté  de  son  extrémité , 
une  nageoire  lameHeuse  ou  foliacée^  dont  les  lames  sont 
acuminées  ounnidentées  an  bout. 
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Les  HT^EBt£8.  (  Htvk&ia.  Latr.  ) 

Dont  le  coi^  est  plus  épais  en  devant;  dont  la  tête  est 
occupée  ,  en  majeure  partie ,  par  des  yeux  oblongs  et  un  peu 
écbancrés  au  bord  interne;  dont  deux  des  antennes  sont 
aussi  longues 4U  moins  que  la  moitié  du  corps,  et  terminées 
par  une  tige  sétacée,  longue  et  composée  de  plusieurs  pe- 
tits articles  (i}. 

Lks  PMoaurES.  (Psaosiifs.  Risso.) 

Semblables^  jpour  la  forme  du  cotps  et  celle  de  k  têtey 
aux  hypéries^  mais  dont  lés  anteones  sont  au  plUs  de  la 
longueur  de  cette  partie>  de  peu  d'articles  en  Brmedestylet,. 
ou  terminées  par  une  tige  en  cône  alongé  (n). 

Les  DAtiTTLOGERES.  (  Dacttlocbra*  Latr.  ) 

î)ont  le  corps  n^éit  poiût  épaissi  en  devant;  dont  la  tête 
est  de  gi-osséur  moyeûtiè^  déprimée,  presque  cartéfe,  âhrtc 
les  yeux  petits  j  et  dont  les  quatre  antennes,  fort  courtes  et 
de  peu  d^ai'ticles ,  aiiisi  que  dans  les  pbrosities  ,  sont  àë  for- 
mes diverses  :  les  inférieures  étant  menues,  en  forhie  ^e 
stylet^  et  les  supérieures  étàhi  terminée^  par  une  petite  lame 
éïoncave  au  coté  interne,  et  représentent  une  cuiller  où  tine 
pince  (3). 

Le*  autres  (fcREVETTrîi«ES^  GUrtimatinàê.  Lat.  )  Ont  tdùjbOi«s 
quatre  antennes  ^  le  corps  revêtu  de  téguthètots  corittdeê, 
élastiques  ,  généralements  comprimé  et  arqué  ;  rextrémité 
postérieure  de  la  queue' est  dépourvue  de  nagi^ires;  aes 
appendices    sont    ôrt    forme  de    ^ylets    cyiindH^tiès    o« 


(i)  Coftser  mo^Qçi^oides ^  MonffiS*  r  TranSr^  lion.  So€.,  XI,  h,  2; 
—  Mjfpffrie  de  Lesueyir,  Latr.  >  Eocyolop.  mëthod> ,  ad.  d^nist.  ftat.  ,. 
cc«xxviii,  j,7,  r6;  Deèmar.,  Cousid.,  pagy^^S. 

(a)  Phrosina  macropthalrha y  Risso,  Joùiri.  dé  j^by». ,  Obtoto.  tel 3  ; 
Besmar. ,  jAitl.  /p.  qSq;  Cancer  galba,  MoAtag,  IVàils.llitti:  ; Céc. 
Xî,  lï,  a.      •'      .    ^-  '  i  >)    ' 

(9)  PhiriâQtm.  sefnHunàià ,  His^ ,  ihidi  ;  EIêtiMr.-,  ML\liA  ftigc  détail*» 
«Mil69  itf^Mr^  ^mMiMc  le«XiOii  :  tnils  ^Dtidtos ,'  au  He^i  qnQ  »;  ë^nt  1^ 
lM«osittet ,  clitt  w,  iairtmlé«.:^  «ncore  4eft  article^  di»i  p^fWcukt  4f» 
oilnn» 'MBlcHinea  aeid'pli4i  «eottv^fi 
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coniques.  Deux  au  moins, de  leurs  .quatre  pieds  antérieurs 

sont  le  plus  souvent  terminés  en  pince. 

Les  bourses  vésiculaires  y  dans  ceux  où  on  les  a  observées 
(les  crevettes.  Lat.  )^  sont  situées  à  la  base  extérieure  des 
pieds ,  à  commencer  à  la  seconde  paire ,  et  accompagnées 
d'une  petite  lame.  Les  écailles  pectorales  renfermant  les 
œufs  y  sont  au  nombre  de  six. 

Tantôt  les  quatre  antennes ,  quoique  de  proportions  dif- 
férentes dans  plusieurs^  ont  essentiellement  la  même  forme 
et  les  ^émes  usages  ^  les  inférieures  ne  ressemblent  point  à 
des  pieds  et  n'en  font  point  les  fonctions,     • 

Un  sous-genre  y  que  nous  avons  établi  squs  la  dénomi-* 
nation 

D'IONE   (lONE.  ), 

.  Mais  uniquement  d'après  une  figure  de  Montagu  {Oniscus 
thoraçicuSy  Trans.^  linn.  Soc,  IX ,  m,  3 ,  40 >  nous  présente 
des  caractères  très  particuliers  et  qui  l'éloignent  de  tous  les 
autres  du  même  ordre.  Le  corps  se  compose  d'environ  quinze 
articles  j  mais  que  l'on  ne  ^distingue  que  par  des  incisions 
latérales  ,  en  forme  de  dents.  Les  quatre  antennes  sont  très 
courtes^  les  externes ,  plus  longues  que  les  deux  autres  j^ 
sont  seules  visibles  ^  lorsque 'l'animal  est  vu  sur  le  dos.  Les 
deux  premiers  segments  du  corps  sont  pourvus  chacun^  dans 
la  femelle;,  de  deux  cirrhes  alongés^  charnus^  aplatis^  8®^" 
blables  à'des  rames.  Les  pattes  sqnt  très  courtes,  cachées 
sous,  le  corps  et  crochues.  Lçs  six  derniers  segments  sont 
«lunis  4'appendtces  latéraux  ,  charnus^  alongés,  fascicules, 
simples  dans  le  mâle,  en  rameaux  dans  l'autre  scxe^  On  voit 
aussi,  à  l'extrémité  postérieure  du  corps,  six  autres  appen- 
dices simples ,  recourbés ,  et  dont  deux  plus  grands  que  les 
autres.  Les  valves  abdominales  sont  très  grandes,  recouvrent 
toute  la  partie  inférieitre  du  corps,  et  forment  une  espèce 
de^éceptacle  pour  les  œu^s.  Ce  crustacé  se  tient  caché  sous 
le  test  de  la  callianassc  souterraine^  et  y  forme  sur  l'un  de  ses 
•c6tés  une  tumeur..  Moatagu  a  conservé  en  vie ,  pendant  plu- 
sieurs jours,  cec]*ustacé,  qu'il  avait  retiré  de  sa  demeure. 
Les  femelles  sont  toujours  accompagnées  de  leurs  mâles ,  qui 
se  fixent  ^solidement  sur  leurs  appendices  abdominaux^  à 
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l'aide  de  leurs  pinces.  Cecrustacé  est  rare ,  et  se  rapproche^ 
à  l'égard  de  ses  habitudes^  des  bopyres.  (  Voyez  les  Annales 
des  sciences  naturdles ,  décembre  1826,  XLIX^  10,  le  mâle  ; 
iiy  la  femelle.) 

Tous  les  amphipodes  suivants  ont.les  segments  du  corps 
par&itement  distincts  diins  toute  leur  étendue  y  et  aucun 
d'eux  et  dansr  aucun  sexe  n'offre  ces  longs  cirrhes  ^  en  forme 
de  rames.,  que  l'on  voit  aux  deux  premiers  àe%  iones. 

Dans  ceux-ci^  la  griffe  ou  le  doigt  mobile,  lorsqu'il  existe 
Iles  pieds  terminés  en  pince ,  n'est  formée  que  d'un  seul  ar- 
ticle. 

Parmi  ces  derniers,  il  en  est  dont  les  antennes  supérieures 
sont  beaucoup  plus  courtes  que  les  inférieures  et  même  que 
leur  pédoncule;  la  tige  de  celles-ci  est  composée  d'un  gran^ 
nombre  d'«rticles^ 

Les  Orghestixs.  (  Orchestia.  Leacb.  ) 

Ont  les  seconds  pieds  terminés ,  dans  les  mâl^ ,  par  une 
grande  pince,  ayec  la  griffe  ou  le  doigt  mobile  long ,  un|peu 
courbe;  et  par  deux  doigts  dans  les  femelles.  Le  troisième- 
article  des  antennes  inférieures  est  au  plus  de  la  longueur  de 
celles  des  deux  précédents  réunis  (i). 

Lei  Talitres.  (Talitrus«  Lat«.) 

N'ont  aucun  pied  en  forme  de  serre. 

Le  troisième  article  des  antennes  inférieures  est  plus  long 
que  les  deux  précédents  réunis  ;  ces  antennes  sont  grandes, 
épineuses  (2). 

Dans  les  suivants,  l^s  antennes  supérieures  ne  sont  jamais 
beaucoup  plus  courtes  que  les  inférieui^. 

Quelques-uns,  ayant  d'ailleurs  leurs  antennes  alongées, 
sétacées,  et  terminées  par  une^  tige  pluriarticulée  et,  sans 
serres  remarquables,  se  rapprochent  des  précédents,  en  ce  que 

(x)  OnÎMcus  gamareltuêy  Pall.  ,  Spi<â.  kk>1.  ,  fii«c.  IX  ,  it  ,  8;. 
Cancer  gammarus  Httùrmu^  Montag.  ;  Desmar*  \  4k)nâid. ,  pog.  a6K, 

XLT,  3. 

(a)  Onueut  loetuta\Va}ï. ,  Spicil.  «ooL,  fiisc.  IX,  iv,  7;  Cancer 
gàmmanu  saitator,  Monlog.  ;  De«m. ,  CooMd» ,  zlt,  a/ 
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les  antennes  supérieures  saot  un  peu  plus  conrlee  ^ue  Hè 
inférieures,  et  s'éloignent  encore  de^  sulvAnts  par  U  &i%iie 
de  leur  tête,  rétréciepar  devant,  en  manière  de  mostan*. 
Tels  sont  •    • 

tes  Attles  (AtYMJs.  Leach.  )  (r),    . 

Toiis  ceux  qui  succèdmt  imt  le»  antennes  sopérieunt 
aussi  longues  ou  plus  longues  que  le*  inférieures,,  et  leur 
tête  n'avance  poiat  en  manière  de  mûièftu..  • 

Ici,  comme  dans  les  cin^  genre!  suivanta.du  âoctev^ 
Leach,  le  pédoncule  des  antennes  est  formé  de  trois  arti- 
cles (a). 

Qu«l<|ues-uas  offrent^  dan^  leurs  antennes^ «upénetlim^ 
lA  caractère. unif^ue  dans  cet  ordre  ;  Tei^trémité  intfenie.4u 
troisième  articledeleurpédonculeporteunpetttftlatrartt^ttlék 
Il  distingue  ^ 

Les  Crivettes  ou  CMVRETTESi.  (Gammarus^  Lat.) 

lesquatre  pieds  ^nlériwrasout^n  formedepetitas  scrri»»^ 
avec  la  griffe  pw  le  doigt  mobile  se  tepliwii  lendeasouA; 
fc'#«j>èce  la  pluj^onnuf^^l  4'aprè»  laquelle  celte  towp^ï  a 
été  établie,  est  la  Cre^9tt0 dti ruis^miSf  (Ontàer  pid^y. 
Lin.  ),  Squillapulear^  Deg.,  Insect.,  VU,  xxxiir,  i,  a. 
Les  autres  espèces  sont  ttiàrines  f5).  *  ' 

Les  antennes  des  suivants  ^nt^  ainsi  qibq  dans  tous  le^au- 
très  ao^phipodes,  sin^plef  ou  aai|s  appendices» 

Les  Mi£Litfes:  (MeIita.  Leàch.) 

■.'•■*.     « 

O^t,  le^  seçQudspieds  terminés ,  %is  {^  mâle»,  par  une 

pince  grande,  cornjwrimée,  avec  la^ïiffp  ^^\m  ^o^^^ofi 

Pkipps ,  Voy.  an  Pol,  bor. ,  xii,  a  ? 

(âyi»c  troisième  article  da  pëdôncnîepént^evemf  très  petit ,  et  s^assi* 

dans  la  mëtbode  du  docteur  Leacb ,  est  cent ee  former  on  autre  acticfe  y 
mab  tanqposé.  ■  .    ;     , 

(3)  r(y^ezDè9in9f-^C9ftjM4->pagfi!MS?-a%f..        . 
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toteroe.  Les  aatenaes  son^t  prc^ue  d'égale  longueor.  L'extré- 
mité postérieure  du  corps  offre,  de  chaque  côté,  une  petite 
laide  f(rilacé<B(i}. 

Les  ttiERA.  (Hjbra.  Lead») 
Dont  les  seconds  pieds  sont  pareillement  terminés  dans 
les  mâles  en^  une  grande  pince  comprimée,  mais  dont  la 
griffe  se  replie  sur  sa- tMAche  inSârieure  et  n'est  point  ca- 
chée. Les  antçnnes  supérieures  sont  plus  longues  que  les 
inférieures^  et  rextrémité  postérieure  du  corps  ne  présente 
point  de  lames  en  feuillet  (2). 

Iss  AhfÏtichEs*  (Aicnnofe.  Leadi.) 

Oà  lès  quatre  pifeds  antérieurs  sont  à  peu  pifcs  identiques 
dans  les  deux  sexes,  et  dont  ravant-dernier  article  ou  la  main 

«a^oveïd'è(3). 

Les  Pheruses»  (Pherusa.  Leach.) 

Qui  ne  différent  des^ampithoès^u'eu  ce  «[ue  lel  mains  des 
serres  sont  filiformes  (4)» 

Là,  le  pédoncule  des  antennes  n^est  composé  que  de  deux 
articles  (  le  troisième  se  confondant  par  sa  petitesse  :avec 
ceux  de  la  tige,  ou  formant  celui  de  sa  b^se  )  ^  les  supérieu* 
res  s'ont  plus  longues  que  les  inférieures.  Tous  les  pieds  sont 
simples  ou  sans  pinces.  Tels  sont 

Lés  JMxkmvrts.  <  Dttxaiafi^«  Lea^.  )  <S) 

Dans  ceux-là  la  griffe  ou  le  doigt  mobile  deis  deux  pinces 
est  biarticutéc. 
Les  anteiines  sojit  .dfégaleioiiguaiir*:      .        * 

(i)  Cancer palmatu^^  Montag.,  Trans^linn.  Sofe.,Vn,  p.69;^&b3rclop. 
mëthod. ,  ad.  d'hist.natur. ,  ccçxxxfx,,  3i,j  Dqsd^^f,,  Consid.,  xlv,  7. 

(a)  Cancer  gammârus  groêimanus,  'Mx^ntag.,  Trans.  Soc.  linn. ,  IX» 
iT ,,  5  ;  De«inar. ,  Consid» ,  pag.  264.      •  "^  '  ' 

Encydop.  iaëthod.,atl.  d^hist.  natar.^  gcgxxxyi  ,  33^  Desmar.,  Contid.  ^ 
X4T»  9r-r^  Oi^ijoni»  caatélluti,f1à\i, ,  SifUSL  «ooL^teE».  £2Lv  iu,  i9  • 
Gammarus  cancellus  y  "Fah,  ,. 

(4)  i^^bai^l(ffi<»tNtla^]yach;i^^^  Oesmar., 
Coiiâd.,p.  268.  \ 

(5)  lO^fiùer  jwwn^  ê^itmw ,  Mtet%.>^  UraAkk.  iSooa  Imuu  ,  XI  y 
pag,  3  5  Desmar. ,  Consid.^  xlv  ,  6. 
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Les  LeitcotboésI  (  (.eugothoe.  Leach.  ) 

Qui  ont  les  antennes  courtes^  avec  le  pédoncule  de  deux 
articles  ;  les  quatre  pieds  antérieurs  terminés  fortement  en 
pince ^  les  griffes  des  deux  antérieurs  biarti culées  ;  celles  de 
la  seconde  paire  d'un  seul  article  et  longues,  (i) 

Les  Cerai^es.  (Cerapvs.  Say.  ) 

Dont  les  antennes  sont  grandes  j  avec  le  pédoncule  de 
trois  (  lés  supérieures  )  ou  quatre  (  les  inférieures  )  articles  ; 
dont  les  deux  pieds  antérieurs  sont  petits  ,  avec  une  griffe^ 
d'un  seul  article ^  et  dont  les  deux  suivants  se  terminent 
par  une  grande  main  triangulaire^  unie  j  dentée  ^  avec  la 
griffe  biarticulée. 

Le  Cérape  tuhulaire  { Cerapus  tuhularis^  Thom«  Say^ 
Jour,  of  the  Âcad.  of  nat.  scienc.  of  Philad. ,  I,  iv,  7-11  ^ 
Desm.,  Consid.y  XLVI^  a.  )  vit  dans  un  petit  tube  cylindri- 
que et  se  rapproche^  à  œt  égard ,  du  sous-genre  suivant. 
On  le  trouve^  en  grande  quantité,  près  de  Egg-Harbourg  y 
sur  les  côtes  maritimes  des  États-Unis^,  parmi  les  sertulai- 
Tes  y  dont  ilparaît  se  nourrir. 

Tantôt  enfin  les  antennes  inférieures,  beaucoup  plus 
grandes  que  les  supérieures ,  et  dont  la  tige  est  com- 
posée au  plus  de  quatre  articles,  ont  la  forme  de  pieds , 
et  paraissent  servir ^  du  moins  quelquefois,  d'organes  de 
préhension. 
Ici  les  seconds  pieds  sont  terminéspar  une  grande  pince. 

Les  PopocÈRES.  (  P0DOGERUS.  Leach.  ) 
A  yeux  saillants  (n). 

Les  Jasses.  (  Jassa.  Leach.  ) 

A  yeux  non  saillants  (3). 

Là  aucun  des  pieds  n'est  terminé  par  une  grande  pinc^ 
_- . .  — i 

(1)  Cancer  ariieuUmu  ^  Mootag. ,  Trans.  linii.  Soc. ,  Yll,  6;  Des- 
sar. ,  Gontid. ,  pag.  a63 ,  xlt  ,5. 

(a)  Podocerus  variegaius^  Leach ,  Trant.  linn.  Soc. ,  XI,  pag.  36i  ,* 
Desmar. ,  Coniid. ,  pag^  alSg. 

(3)  Jassa  puleheila,  Leach,  ibid.  ^  pag.'  36 1  ;  'Ûesoiar. ,  Gontid^. , 
pag.  369. 
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Les  CoROPàiES.  (CoROBHivM.  Lat.  ) 

La  Corophie  longues-eomes  (  Cancer  grossipeSj  Lin.  )^ 
Gamnuirus longicomùyFab,;  Oniscus  vohUatory  Pall.,  ^icil* 
zool.  y  îmc.  )  tX  y  IV y  9;  Desm. ,  Consid.  XLYI ,  \j  appelée 
pemys  sur  les  côtes  de  La  Rochelle,  vit  dans  des  trous 
qu'elle  se  pratique  dans  la  vase,  couverte  en  grande  partie 
de  parcs  en  bois^  nommés  bouchots  ,  par  les  habitants.  L'a- 
nimal ne  commence  à  paraître  qu'au  commencement  de  mai. 
U  fait  une  guerre  continuelle  aux  néréides,  auxamphinomes^ 
aux  arénicoles  et  à  d'autres  annelide^  marins  qui  font  leur 
séjour  dans  les  mêmes  lieux.  Il  n'est  rien  de  plus  curieux 
que  de  voir,  à  la  marée  montante  ,  des  myriades  de  ces  crus- 
tacés f  s'agiter  en  tout  sens ,  battre  la  vase  de  leurs  grands 
bras^  et  la  délayer,  pour  tâcher  d'y  découvrir  leur  proie. 
Ont -ils  trouvé  l'un  de  ces  annelides,  souvent  dix  et  vingt 
fois  plus  gros  qu'eux,  ils  se  réunissint  pour  l'attaquer  et  le 
dévorer.  Us  ne  cessent  leur  carnage  que  lorsqu'ils  ont 
aplani  et  fouillé  toutes  les  vases.  Us  se  jettent  même  sur  les 
mollusques,  les  poissons  et  les  cadavres  restés  à'sec.  Ils  mon- 
tent aux  clayons  renfermant  les  moules ,  et  sur  elles.  Les 
boucholeurs  prétendent  même  qu'ils  coupent  les  soies  qui  y 
retiennent  ces  coquillages,  afin  de  les  faire  tomber  dans  la 
vase  et  pouvoir  ensuite  les  dévorer.  Ils  paraissent  se  multi- 
plier pendant  toute  la  belle  saison ,  puisqu'on  trouve  à  di- 
verses époques  des  femelles  portant  leurs  œufs.  Les  oiseaux 
de  rivage  et  plusieurs  poissons  les  dévorent  à  leur  tour. 
Nous  sommes  redevables  de  ces  intéressantes  observations  à 
H.  d'Orbigfty  père ,  conservateur  du  Musée  de  La  Rochelle 
et  correspondant  de  celui  d'histoire  naturelle  de  Paris  (  f^qj^. 
r^irticle  Podocère  de^Encyclop.  méthod.  ).  ' 

La  seconde  section  H^eteropes  ,  jfleteropa,  Lat.  )  est  com- 
posée de  ceux  qui  ont  quatorze  pieds ,  dont  les  quatre  der. 
niera  au  moins  mutiques  au  bout  et  uniquement  propres  à 
la  natation,  comprend  deux  sous-genres  (!)•  ^ 

.  -  ^ 

'  (i)  Cette  section  et  la  suiVantè  forment,  dana  la  première  édition  de 
cet  ouvrage,  la  seconde  des  Isopodes,  celle  des  phytibrant^tes.  Mais 
outre  que  nous  avons  aperça,  dans  guelqoes-nns  de  ces  crustacés,  dM 
palpes  mandibalaires ,  la  formé  des  appendices  soas-caudauz  noos  a  para 
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Les  PrâiTAOGiidBS*  (PTBRYOOGEaji.  Lat.  ) 

Qui  ont  la  thorax  |>artagé  eu.  plusieurs  i^egimeuts^  quatre 
aUteaiies  garnie»  de  soies  ou  cleppiUy  farmauït,  des  paoachf^«| 
t«nis  lea  pieds  nàtatxnxes ,  ei  dont  ^esderpiers  .glanda  et 
pmnés(i)}  et  des  aj^endîoes  cyUudTiques  ^  arUculés^à 
YmÈJUémlté  postérieuf  e  du  corpsv 

Les  Apseudes.  (ApsEtDES.  Leacb-  — j&i/^^ft^j.RisSO.) 

Qui  ont  aussi  le  th^tax  divisé  fm  plusieurs  segments,  mais 
dont  les  deux  pieds  antérieurs  sont  teroûnés  en  une  pince 
dUkctyle^dontlesdeux  anivants^  sont  élargis  en  une  massue^ 
'  terminée  en  points. et  dentelée  sur  les  bords;  dont  les.  six 
auirants  sont  grêles  et  onguiculés  au  )^ut  ;  dont  Jet  quatre^ 
derniers  sont  natatoires..  Les  antennes  sont  sini|4es.  Le  coipa 
0st  étroit  y  alongé^  avec  deux  longs  aj^odîceSi  en  formo  de 
ioie>  à  son  extréiiûté  postérieure  (!:&).  ,   . 

La  Irbisièmc  et  dernière  sectiçm  <(  Decehpède*s  ,  Decemz 
pmdes.  Latr.  )  se  compose  d'^mphipodes  n'offrant  que  six 
pÂeda  dtstiaets. 

LEffTvpâi^;  (Typhis.  Risso.) 

N'ont  que  deux  antennes  très  petites;  La  tête  est  grosse  ^ 
avec  les  yeux  point  saillanti.  Chaque  paire  de  pieds  est  an- 
nesée  h  uu  segment  propre;  les  quatre  antérieurs  sont  ter- 
minés en  pince  didactyle.  De  chaque  côté  du  thorat  spnt 
dfaus^  lames  mobiles  y  formant  des  sortes  de  battanf^  ou  de 
yalves^^quiy  réunies,  et  l'animal  repliant  ses  pieds  et  sa  queue 
eu  dessus ^  ferment  inferieurement  le  çorps^  et  lui  donnent 

;./''    i.  I ' — — -: 

les  rapprocher  beaucoap  plus  des  amphîpoderqde  des  isopodes.  Au  sarpW, 
ainsi  gae  nous  Fobservoos  plus  bas ,  ces  anlulltix^  dont  nous  n^avons  yu 
qu'un  petit  nombre,  n'ont  pas  encore  été  bien  éthâiéià. 

(i)  D'aprèé  la  figure  de  Slàbbcr  {Ofràcas  oFi^hitriàs^ 'Eàéflôp»  itélÊÊbê., 
atl.  dlilst.  natur. ,  cccxia,  % ,  ^.),ientiÊibifé4k¥pieàt>tÈt  aenûl  <|ae  de 
Luit  j  mais  je  prësuiàe  ;  |iar  ànsA^^,  qu^il«st  de  quatorze  ^  ttn-  •oi^at^ 
si  la  figure  est  exacte ,  ce  genre  appartiendrait  à  la  secticm  suivante. 

{rty  Euphàtf  %'oMi(M,  BissOy  CrtisL.»  III,  3?^  ï)flsmar. ,  ÇoUsid. , 
«M»;  -^ÀAfweMidv»  taiph,  Leach^  G0noetr ^UrrUh^rn»  mlpa^Wfaf»^^, 
l^ant.  lian.  8oci,  IX^iy  <  fr..^  Besmat-.  »  G^Hotld. ,  «i>vi»  ^  ^oy  aasii 
i^^mmmms^  hxkarùelittis  de  lUTiat^iy  PàoSphef .  tiiarift ,  ll«  n»  la. 
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h  forme  d'un  sphéroïde.  L'extrémité  postérieure  de  la  ^ueue 
est  dépourvue  d'appendices  (i). 

Les  Ancres,  (âkcevs.  Risso.  —  Gnathia.  L^ach.  )  , 

Qui  ont  aussi  le  thorax  diviaé  en  autant  de  segments  que 
de  paires  de  pieds,  mais  où  tous  ces  organes  sont  simples  et 
moQodacty)€s«  Ds  o«i  ^ailieurs  quatre  antennes  (  sétac^s). 
l^  tête  est  fQrte,  carrée;  avec  deux  grandes  saillies  en  forme 
de  mandibules.  L'extrémité  de  la  queue  a  des  appendices 
foliacés  y  en  forme  dé  nageoires  (2). 

Les  Pranizes.  (Peaniza.  Leach.  ) 

Ont  quatre  antennes  sétacées^  ainsi  que  les  ancéea;  mats 
bar  tliorax  y  vu  en  dessus,  ne  présente  que  trois  segmenta , 
dontlesf  deux  premiers,  très  courts ,  transversaux,  portant 
chacun  une  paire  de  pieds^  et  dont  le  troisième  ,  beaucoup 
plus  grand  ,  longitudinal ,  portant  les  autres.  Tous  les  pieds 
sont  simples*  La  tét^  e^t  triangulaire,  pointi^e  en  devapt, 
avec  les  yeux  saillants.  L'extrémité  postérieure  du  cprps 
oflre  aussi  ,  de  chaque  côté,  une  nageoire  (3). 

A  ce  même  ordre  des  amphipodes  paraissent  appattènîr 
divers  autres  genres  de  MU.Savigny,  AaQnesque  et  Say  (4)^ 
mais  doùt  les  caractères  n'ont  pas  été  donnés  ou  suffisam- 
ment développés.  Ceux  fnéme  de  quelques-uns  des  sous- 
fsores  que  je  viens  de  citer  sollicitent  un  nouvel  examen. 

Hv  Milne  £4wards  a  recueilli  sur  plusieurs  de  ces  crusta- 
cés, des  observations  précieuses  et  détaillées,  qui  contribue- 
ront certainement  à  éclàircir  ce  sujet* 

•^        H  L  ■  >  Il         '  I  <        ■  ■  1  '       t  ■■   Il    J     > >       I  ■  ■   ■  . '   ■ ■     .  T   .^i 

fi)  Typhis  ovaïdes^  Risso ,  Grast.  ,11,  9;  Desmar.  ,  Consid.  ,  pa^. 

281  ,  XLVl,  5.         '^  ,  % 

(a)  Anceusfotficubams  >  Risto,  Cmst.  ,  I^  10  ;  Detmsr.  »  Gonsid.  , 
XLYi,  6  j  -*-  Anceuf  maxillaris  ;  Cancer  màxillaris ,  Montaç. ,   Trana^ 
Imn.  Soc. ,  VIKvi,  2;  Desmar.,  ihid, ,  xtvi,  7. 

(3)  OnUcus  ffj^deatus,  Mootff^. ,  Traii$.  linn.  Soc. ,  XI,  ir,  9 ;  En- 
cjciop.  mëtbod.  i^tl.  d'hist.  nat.,  ccc^^ix.,  a8,  et  cccxt^x»  a4r  ^5; 
Besmar. ,  Consid. ,  xlyi  ,8. 

(4)  le  ne  puis  encore  rien  dire  da  G,  er^ine  de  M.  Risso  :  U  semble  • 
par  le  noipbce  d«$  pieds  ^  fgppartenir  à  la  derrière  sectlçA  des  amp^y- 
podes ,  et  par  la  manière  dont  Us  se  terminent  et  le  nombre  des  segments 
du  corps ,  se  ràngler  avec  les  isopodes. 
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,LE  QUATRIÈME  ORDME  DES  CRUSTACÉS, 
Les  LiEMODIPODES.  (  LiEMODiPODA?) 

Sont,  parmi  les  malacostracés  à  yeux  sessiles  >  les 
seuls  dout  rextrémité  postérieure  du  corps  n'offre 
point  de  branchies  distinctes;  qui  n'aient  pres(Jue 
pas  de  queue  ^  les  deux  dernières  pattes  étant  in- 
séréeç  à  ce  bout^  ou  le  segment  leur  servant  d'at- 
tache n'étant  suivi  que  d'un  à  deux  autres  anticles 
très  petits.  Ils  sont  encore  les  seuls  où  les  deux 
pieds  antérieurs  9  et  qui  répondent  aux  seconds 
pieds-mâchoires,  fassent  partie  de  la  tête. 

Ils  ont  tous  quatre  antennes  sétacées  et  portées 
sur  un  pédoncule  de  trois  articles,  des  mandibules 
sans  palpes  ,  un  corps  vésiculaire  à  la  base  de  quatre 
paires  de  pieds  au  moins ,  à  commencer  à  la  seconde 
ou  à  la  troisième  paire ,  y  compris  ceux  de  la  tête.  Le 
corps,  le  plus  souvent  filiforme  ou  linéaire,  est  com- 
posé ,  en  comptant  la  tête ,  de  huit  à  neuf  articles^ 
avec  quelques  petits  appendices ,?  en  forme  de  tuber- 
cules, à  son  extrémité  postérieure  et  inférieure.  Les 
pieds  sont  terminés  par  un  fort  crochet.  Les  quatre 
•^antérieurs,  dont  lesseconds  plus  grands,  sont  toujours 
terminés  en  pince  monodactyle  ou  eiil^rifie.  Dans 
plusieurs,  les  quatre  suivants  sont  raccourcis,  moins 
articulés,  sans  crochet  au  bout ,  ou  rudimentaires, 
et  nullement  propres  aux  usages  ordinaires. 

Les  femelles  portent  leurs  œufs  sous  les  second 
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et  troisième  segments  du  corps ,  dans  une  poche 
formée  d'écaillés  rapprochées. 

Ces  crustacés  sont  tous  marins^  M.  Savigni  les 
considère  comme  avoisinant  les  pjcnogonides,  et 
faisant  avec  eux  le  passage  des  crustacés  aux  arach- 
nides. Dsips  la  première  édition  de  cet  ouvrage , 
ils  formaient  la  première  section*de  l'ordre  des  iso- 
podes ,  celle  des  cistibranches. 

On  pourrait  n'en  former  qu'un  seul  genre  ^  auquel  y 
par  droit  d'ancienneté^  on.conserverait  le  nom 

De  Ctame.  (CTABfUs.  Latr.  ) 

Les  uns  (  FiliforiIes  ,  FiUfonnia ,  Latr.*)  ont  le  corps  long 
et  très  grêle  ou  linéaire ,  avec  les  segments  longitiidlnaux; 
les  pieds  pareillement  aloogés  et  déliés ,  et  la  tige  des  an- 
tennes composée  de  plusieurs  petits  articles. 

Ils  se  tiennent  parmi  les  plantes  marines^  marchent  à  la 
manière  des  chenilles  arpenteuseSy  tournent  quelquefois 
avec  rapidité  sur  eux-Ynêmes^  ou  redressent  leur  corps  en 
faisant  vibrer  leurs  antennes.  Us  courbent^  ed  nageant,  les 
extrémité»  de  leur  corps. 

Les  Lxptomères.  (Leptomerjl.  Latr.  —  Proto.  Leach.  ) 
Ont  quatorze  pieds  (les  deux  annexés  ^  la  tête  compris) 
complets  et  dans  une  série  continue.  ' 

Ici 7  comme  dans  nos  Leptomères  propres  (  Gammarus  pé- 
dants y  Mull. ,  Zool.  dan.  ^  Cl  i  ^  :2  ) ,  tous  les  pieds.^  à  l'ex- 
ception des  deux  antérieurs,  ont  un  corps  vésiculstire  à  leur 
base.  Là  y-comme  dans  les  Protons  de  M.  Leach  (  Cancer  pe- 
datas f  Montag.y  Trans.  linn.  Soc.^  Uy  69  Ëncyclop.  méth., 
atl.  d'hist.  natur.  y  flCCXXXVI,  38.*),  ces  appendices  ne  sont 
propres  qu'aux  seconds  pieds  et  aux  quatre  suivants  (i). 

(i)  Rapportez  encore  aux  leptomères  la  stfuilla  ventricosa  àe  Mûller, 
Zool.  dan.,  lvi  ,  i-3;  Herbst.,  xxxvi ,  1 1  :  —  le  Cancer  knearis  de  Lin<- 
ncas  est  peut-être  congénère.  Il  lui  donne  six  pieds,  mais  sans  compter 
la  tête. 
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Lks  NAUPiubiES.  (Naupbxbia.  Lâtr.) 

N'ont  que  dix  pieds,  tou8  dans  une  série  continuelles 
seconds  et  les  deux  paires  suivantesbnt  à  leur  buse  ua  corps 
vésiculaire  (i). 

Les  Chevrolles.  (Caprella.  Lamck.  ) 
N'ont  pareillement  que  dix  pieds ,  mais  dans  une  série  in- 
terrompue,  à  commencer  inclusivement  au  secofld  segment, 
la  tète  uon  comprise;  ce  segment  et  le  suivant  offrent  cha- 
cun deux  corps  vésiculaires  et  sont  totalement  dépourvus 
de  pattes  (i). 

Les  autres  (Ovales,  OvaUa.  Latr/)  Ixmodipodes  ont  le 
corps  ovale,  avec  les  segments  transversaux.  La  tige  des  an- 
tennes parait  être  inarticulée.  Les  pieds  sont  courts  ou  peu 
alongés;  ceux  des  second  et  troisième  isegments  sont  impar- 
faits et  terminés  par  un  long  article  cylindrique  et  sans  cro- 
chets; ils  ont ,  à  leur  hase,  un  corps  vésiculaire  «longé*  Ces 
laemodipodes  forment  le  sous-geiire 

Des  Ctames  proprement  dits.  (  Ctamus.  Latr.  —  Larunda. 
Leach.  ) 

J'en  ai  vu  trois  espaces,  qui  vivent  toutes  sur  de$'<^ 
tacés,  et  àovli  la  plus  connue ,  le  Cyame  de  la  haleine 
(  Oniscus  cetif  Lin.  ;  PalL,  Spicil.  zQoL,  fasc.  IX,  iv ,  i4  ; 
Squille  de  la  baleine ,  Degéer.  ,  Ins. ,  Vil ,  6 ,  vi  ;  Pycno- 
gonum  cetiy  Fab.j  Savig.,  Mém.  sur  les  anim.  sans  vert. , 
■■I  ■■■  ■  I  ■ 

(x)  Sous-çenre  établi  surane  espèce  de  nos  côtes,  qui  me  paraît  inédite, 
(a)  La  Hfuilla  lobata-  de  Mûller,  Zool.  dan.  i.yi,  4"^;  son  Gamma- 
rus  t^ttadrilobatus ,  jbid. ,  cxiv,  x  a;  V  Oniscus  scoèopeiidroides  dePalla^, 
SpiciL  zoool. ,  fasc.  IX  >  tv  y  1 5 ,  sont  des  eheyroles  ;  mais  leur  diatinc- 
tîon  spécifique  n^est  point  ri^ureosement  caractérisée.  Nous  avions 
rapporte'  k  la  première  le  cancer  linearis  de  Linnasns  ,  ce  qui  (  vç^ez  la 
note  précédente  )  nous  parait  aujourd'hui  do^leux.  Son  cancer  filifor^ 
mis  est  probablement  ilne  chevrolle:  le  Cancer  phas ma  de  Montagn, 
Trans.  linn.  Soc,  VU,  vi,  a ,  est  congénère.  La  figure  qu'il  en  a  donnée 
a  été  reproduite  dan^  iW.  d'hist.  natur.  de  TEncyclop.  méthod. , 
pi.  cccxzxvi,  37.  VcQrez,  pour  cet  ordre  et  ses  genres,  la  seconde  édition 
dunouv.  Dieu  d'hist.  nator.,  et  l'opyrage  de  M.  Desmar. ,  sur  les 
crustacés. 
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fasc.  1  ^  V,  I .  )  se  trouve  aussi  sur  le  maquereau  :  les  pé- 
cheurs l'ont  désignée  sous  le  nom  de  Pou  de  baleine.  Une* 
autre  espèce^  très  analogue ,  a  été  rapportée  par  feu  Deîa- 
lande  de  son  voyage  au  cap  de  Bonne*£spérance«  La  troi- 
sième ^  beaucoup  plus  petite,  se  trouve  sur  des  cétacés  des 
mers  des  Indes  orientales. 


LE  CII^fQUIÈME  ORDRE  DES  CRUSTACÉS, 

Les  Isopodes.  (Ïsopoda.  —  Polygohata ,  Fab. ,  le  genre 
♦  Monoculus  retranché.  )  (i) 

Se  rapprochent  des  lœmodipodes  par  l'absence 
de  palpes  aux  mandibules  ^  mais  ils  s'en  éloignent 
sous  plusieurs  rapports;   les  deux  pieds  antérieurs 

(1)  M  M.  Victor  Aadouin  et  Hilne  Edwards  nons  Kml  dôxmë^  (Annales 
des  sciences  nat.,  août  1837,  P*  ^79*^^0»  ^'  obserrations^  it^ressantes 
sur  la  circulation  des  isopodes,  et  notamment  les  ligîes.  Le  coeur  a  la  forma 
d^nn  long  vaisseau,  étendu  au-dessus  delà  Êicé  dorsale  de  Fintestln.  Son 
extréiailé  antérieure  donne  naissance  à  trois  artères ,  les  niêmes  que 
celles  des  décapodes.  On  voit  aussi  des  branches  latérales  se  dirigeant  du 
cœur  yers  les  pattes.  Au  niveau  des  deux  premières  articulations  de  Fab- 
domea  (la  queue  )>  cet  organe  reçoit,  à  4r<^^^  ^  ^  S^^^l^^  »  de  petits 
canaux  (  vaisseaux  brancbio-cardiaques  ) ,  qui  semblent  venir  des  bran- 
chies. D'après  leurs  expérience^  sur  les  ligies ,  il  paraîtrait  que  le  sp- 
tème  veineux  est  moins  complet  que  dans  les  décapodes  macroures  j  qu^ 
le  sang ,  chassé  du  cœur  dans  diverses  parties  du  corps ,  passe  dans  des 
lactines  que  les  organes  laisseraient  entre  eux  à  la  face  inférieure  du  corps, 
et  qui  communiqueraient  librement  avec  les  vaisseaux  afférents  des  bran» 
clnes.  Le  sang  ,  après  avoir  traversé  l'appareil  respiratoire ,  reviendrait 
au  cœur»  en  traversant  les  vaisseaux  branchio-cardiaques.  Cette  disposi- 
tion établirait  le  passage  du  système  circulatoire  des  crustacés  décapodes 
à  celui  de  certains  crustacés  branchiopodes.  Selon  M.  Cuvier ,  les  deux 
cordons  anomaux  composant  la  partie  moyenne  du  système  nerveux  des 
cloportes  (etprobablement  des  autres  isopodes  et  même  des  amphipodes}, 
ne  sont  pa»  entièrement  rapprocha  >  et  on  les  distingue  bien  dans  toute 
leur  étendue.  Il  y  a  neuf  ganglions  sans  compter  Je  cerveau  ;  mais  les 
deux  premiers  et  les  deux  derniers  sont  si  rapprochés ,  qu'on  pourrait  Ica 

TOME.  rv.  9 
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ne  so^t  point  annexés  à  la  tête  ,  et  dépendent ,  ainsi 
qoe  les  suivants,  d'un  segment  propre.  Ils  sont  tou- 
jours au  nombre  de  quatorze^  onguicnlés^  et  sans  ap- 
pendice vésiculeuxàleur  base.  Le  dessous  delà  queue 
est  garni  d'appendices  très  apparents,  sous  la  forme  de 
feuillets  ou  de  bourses  vésiculaires,  et  dont  les  deux 
premiers  ou  les  extérieurs  recouvrent  ordinaire^ 
ment^  totalement  ou  en  grande  partie,  les  autres. 
Le  corps  est  générament  aplati,  ou  pluslargç  qu'é- 
pais. La  bouche  se  compose  desmémes  pièces qpedans 
lés  crustacés  précédents  {vojrez  les  généralités  des 
malacostracés)  ;  mais  ici  celles  qui  répondent  auxdeux 
pieds-mâchoires  supérieurs  des  décapodes,  présentent 
encore  plus  que  dans  les  derniers  l'apparence  d'une 
lèvre  inférieure ,  terminée  par  deux  palpes.  Deux 
des  antennes ,  les  mitoyennes ,  s'oblitèrent  presque 
dans  les  derniers  crustacés  de  cet  ordre,  qui  sont 
tous  terrestres,  et  différent  encore  des  autres  par 
leurs  organes  respiipatoires.  Les  organes  sexuels  mas- 
culins s'annoncent  le  plus  souvent  par  la  présence 
d'appejidices  linéaires  ou  filiformes,  et  quelque- 
fois de  crochets  placés  à  l'origine  interne  des  pre- 

rë^pire  à  sept.  Le  second  et  les  six  suivants  fournissent  des  nerfs  aux 
sept  paires  de  pattes  ;,  I^  quatre  antérieures ,  quoique  analogues ,  par 
Tordre  de  succession  des  parties,  aux  quatre  derniers  pieds-miclioires  des 
d<$çapodes ,  sont  réellement  des  pieds  proprement  dits.  Les  segments 
qui  viennent  immédiatement  après ,  ou  ceux  qui  forment  la  queue ,  re- 
çoivent leurs  nerfs  du  dernier  ganglion  j  ces  segments  peuvent  être  con- 
sidérés comme  de  nmples  divisions  d'«n  segment  unique ,  représenté  par 
ce  ganglion  ;  aussi  v»yons>nous  que  le  nombre  de  ces  segments  posté- 
rieurs varie. 
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mières  lames  sous-caudales.  Les  femelles  portent 
leurs  œufs  sous  la  poitrine^  sent  entre  des  écailles, 
soit  dans  une  poche  ou  sac  membraneux  qu'elles 
'  ouvrent",  afin  de  livrer  passage  aux  petits ,  qui  nais- 
sent avec  la  forme  et  les  parties  propres  à  leur  es- 
pèce ,  et  ne  font  que  changer  de  peau  en  grandis- 
sant. Le  plus  grand  nombre  vit  dans  les  eaux.  Ceux 
qui  sont  terrestres  ont  encore  besoin,  ainsi  <fue  les 
autres,  crustacés  vivant  aussi  hors  de  Teau ,  d'une 
certaine  humidité  atmosphérique ,  pour  pouvoir 
respirer  et  conserver  leurs  branchies  dans  un  état 
propice  à  cette  fonction. 

Cet  ordre,  dans  Linnseus,  embrasse  le  genre 

Des  Cloportes.  (Oniscus.  ) 

Que  nous  partagerons  en  si\  sections. 

La  première  (Épig arides,  Epicarithsy  Lalr.  )  se  compose 
d'isopodes  parasites ,  saas  yeux  ni  antennes ,  doht  le  corps 
est  très'^lat ,  très  petit,  et  oblong  dans  les  mâles;  beaucoup 
plus  grand  dans  les  femelles ,  en  forme  d'ovale  rétréci  et  un 
peu  courbé  postérieurement,  creux  en  dessous,  avec  un  re* 
bord  thoracique,  divisé  de  chaque  c6té  en  cinq  .lobes  mem- 
braneux; les  pieds  sont  situés  sur  ce  rebOrd,  très  petits,  re* 
coquilles,  et  ne  peuvent  servir  à  la  marche  ni  à  la  natation. 
Le  dessous  de  la  queue  est  garni  de  cinq  paires  de  petits 
feuillets  ciliés ,  imbriqués ,  répondait  à  autant  de  segments  ^ 
et  disposés  sur  deux  raf  g^es  Ibi^gitudinales  ;  mais  Tettrë* 
mité  postérieure  est  dépourvue  d'appendices.  La' bouche 
ne  présente  distinctement  que  deux  feuillets  membraneux, 
appliqués  sur  un  autre  de  çaéme  consistance,  en  forme  d^ 
grand  quadrilatère.  La  concavité  inférieure,  formant  une 
sorte  de  corbeille  plate ,  est  remplie  par  les  œufs.  Près  de 
leur  issue  se  trouve  constamment  l'individu  que  Ton  pré* 
sume  être  le  mâle.  Son  extrême  petitesse  semble  interdire 

9* 
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toute  possibilité  de  copulation.  Suivant  M.  Desmarest,  il  est 

pounru^e  deilx^eux^  son  corps  est  droit  et  presque  linéaire. 

Ces  crustacés  ne  forment  qu'un  seul  sous-genre^  celui 
Des  BopTBES.  (  BopYBXjs,  Latr.  ) 

L'espèce  la  plus  commune  est  le  Bopyrc  des  chevrettes 
{Bopyrus  crangorum, Latt.,  Gêner,  crust.  et  insect.,  I^  1 14; 
Monoculus  crangorumy  Fab.j  Fouger.  de  Bondar-,  Mém. 
de  TAcad.  roy.  des  scienc. ,  1772  ^  pi.  i  ;  Desmar.  ^  Gôns.  y 
XLIX,  8 — 13  )f  vit  sur  les  palémons  squille  et  porte- 
scie,  f  iacée  immédiatement  sur  les  branchies  et  au-dessous 
4u  testy  elle  produit  sifr  Tun  de  ses  côtés  une  grosseur  en 
forme  de  loupe.  Les  pécheurs  de  la  Manche  croient  que  ce 
sont  des  individus  très  jeunes  de  plies  où  de  soles. 

M.  Risso  et&  a  décyt  une  autre  espèce  (  B.  des  palémons)^ 
et  sous  la  femelle  de  laquelle  il  a  observé  huit  à  neuf  cents 
petits  vivants  (i). 

La  seconde  section  (Cymothoai}es,  Çymothoada  j  Latr.) 
comprend  des  isopodes  à  quatre  antennes  très  apparentes , 
sétacëes  et  presque  toujours  terminées  par  une  tige  pluriar- 
ticulée  \  ayant  des  yeux^  une  bouche  composée  comme  d'or- 
'  dinaire(vq)^ezlesgénéraHtésHies  malacostracés  à  yeux  sessiles)^ 
des  Ëranchies  vésiculeuses ,  disposées  l.ongitudinalement  par 
paires;  la  queue  formée  de  quatre  à  six  segments^  avec  une 
«ageoire  de  chaque  côté;  près  du  bout,  et  les  pieds  anté- 
rieurs le  plus  souvent  terniinés  par  ui^  fort  onglet  ou  cro- 
chet. Ces  crustacés  sont  tous  parasites. 

Tantôt  les  yeux  sont  portés  sur  des  tubercules^  au  sommet 
de  la  tète;  la  queub  n'est  composée  que  de  quatre  segments. 

Les  Séroles.  (Serolis.  Leach.  )* 

DoBt  on  oe  connaît  qu'une  seule  espèce  {Çymothoa  para- 
dûxa ,  Fab.  ).  Les  antennes ^ont  placées  «ur  deux  lignes ,  et 
terminées  par  une  tige  pluriarticulée.  Sous  les  trois  premiers 
segments  de  la  queue,  entre  les  appendices  ordinaires,  il  y 
en  a  trois  autres  transverses  et  terminés  postérieurement  eu 

i  '       "  «■ 
(i)  F'oyez ,  sur  ce  soas-genre,  roavragedeM.  Desmarest,  qui  l'a  décrit 
très  complètement. 
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poÎQtft  (FqyêZy  pour  d'autres  détails,  Desmar.^  Consid. 
sur  la  classe  des  ciiist.^  pag.  3912-294). 

Tantât  les  yeux  sont  latéraux  et  point  portés  sur  des  tu- 
bercules. La  queue  est  composée  de  cinq  à  six  segments. 

Ici  les  yeux  ne  sont  point  composés  d'yeux  lisses^  rappro- 
chés et  en  forme  de  petits  grains.;  les  antennes  sotit  sur  deux 
lignes  et  de  sept  articles  au  moins;  les  six  pied^  antérieurs 
sont  commupément  terminés  par  un  fort  onglet* 

Dans  les  uns,  et  dont  la  queiie  est  toujours  de  six  seg- 
ments, la  longueur  des  antennes  inférieures  ne  surpasse 
Jamais  la  moitié  de  celle  du  corps. 

Nous  commencerons  par  ceux  dont  les  mandibules,  comme 
de  coutume,  ne  sont  point  ou  très  peu  saillantes.  IciViennent 

Les  Cymothoes.^Cymothoa.  Fab.) 

Dont  les  antennes  sont  presque  d'égale  longueur^  les 
yeux  peu  apparents,  avec  le  dernier  segment  delà  queue  en 
carré  transversal,  et  les  deux  pièces  terminant  les  nageoires 
latérales ,  lÎDéaircs  et  égales,  en  forme  de  stylet  (1). 

Les  IcHTHYOPBiLES.  (  IcHTBYOPHiLus.  Latr.  -^  NerocUa , 
Livoneca.  Leach.  ) 

Ayant  aussi  les  antennes  d'égale  longueur  et  les  yeux  peu 
visibles,  mais  dont  le  dernier  segment  du  corps  est  presque 
triangulaire,  avec  les  deux  pièces  terminant  les  nageoires 
latérales,  en  forme  de  feuillets  ou  de  lames  (dont  l'extérieure 
plus  grande  dans  les  Nérociles ^  et  delà  grandeur  de  l'autre 
dans  les  Livonèces  )  (2).  , 

Dans  les  quatre  sous-genres  suivants,  les  antennes  supë- 
pieures  sont  manifestement  plus  courtes  que  les  supérieures. 

Plusieurs  ont,  ainsi  que  les  cymothoés ,  tous  les  pieds  ter- 
minés par  un  onglet  fort  et  très  arqué;  les  huit  derniers  ne 
sont  point  épineux;  les  yeux  sont  toujours  écartés  et  con- 
vexes. Ils  foraient  trois  genres  danài  la  méthode  de  M.  Leach, 

(1)  Cynolhoa'^œstnan  y'FsAi,:^  Bésmar. ,  Gonsld. ,  xLvr,  6%  7; — C  im- 
hricata^  Fab.  y  oyez  ^  pour  les  autre»  espèces ,  Qesmar. ,  ibid. 

(a)  Voyez  le  même  ouvrage  de  M»  Besmaresl>  paç.  307 ,  genre»  né- 
roeiû  et  Iwonèce ,  cl  divcMCS  espèce»  de  cimotkotfs  de  M.  Rissso,  i)ag.  3 10 
el3ii* 
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mais  que  Toa  peut  réunir  eo  uu  seul  90uft-génve  >  aous  la  dé-* 

nomination  commune  de  Tun  d'eux>  celui 

De  Caitolike.  (CAiroLiRA.Leacb. — ejusd,  Anilocra.  Otencira.) 

Les  olencires  (i)  ont  les  lames  de  leurs  nageoires  étroites 
et  armées  de  piquants.  Dans  les  anilocres  (^2) ,  la  lame  elté^ 
rieure  de  ces  nageoires  est  plus  langue  que  ^intérieure  ; 
c'est  l'inverse  dans  les  canolires  (3).  Ici ,  en  outre,  les  yeux 
sont  peu  granulés,  tandis  qu'ilç  le  sont  très  sensiblement 
dans  le  précédent. 

Dans  les  trois  spus-genres  suivants,  les  second,  troisièm« 
et  quatrième  pieds  sont  seuls  terminés  pa^r  un  onglet  forte- 
ment couNrbé,  et  les  huit  derniers  sont  épineux.  Les  yeux 
sont  ordinairement  peu  convexes,  grands,  et  convergent  anté^ 
rieurement. 

Les  AEga.  (  AEga.  Leâch.  ) 

Ont  les  deux  premiers  articles  de  leurs  antennes  supé- 
rieures très  larges  et  comprimés ,  tandis  que  dans  les  éeuj, 
sous-genres  qui  succèdent^  ces  articles  sont  prejMjue  cylin- 
driques (4). 

Les  roginèles.  (Rocinbla.  Leach.  ) 

Diffèrent  des  «ga,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire  ,  par 
la  forme  des  deux  premiers  articles  de  leurs  antennes  supé- 
rieures ,  et  s'en  rapprochent  d'ailleurs  par  leurs  yeux  grands 
et  rapprochés  an térieuremen t  (5) . 

Les  CoNiLiRES.  (Conilira,  Leach.) 

Ressemblent  aux  rocinelles  par  leurs  antennes  ;  mais  les 
yeux  sont  petits,  écartés,  et  les  bords *des  segments  sont 
presque  droits  et  non  en  forme  de  faulx  et  proéminents  (6). 

Le  dernier  sous-genre,  parmi  ceux  de  cette  section  dont 


]i)  Desmar. ,  Gonsid. ,  pag.  S06. 

9)  —  Ibùl,  y  Jum. ,  artUocre  du  Cap  >  xlyiii  ,  1 . 

;3)  — /«rf.,pag.  3o5. 

[4)  —  i^<<^'  f  pag-  3o4>  tBga  entailiéé ,  xiiVii  >  4>  ^* 

^5)  —  Ibid.yiWn.     '     , 
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iet:âaleim6sioQt«ir  deux  lignes^  doai  la  qaeue  est  de  six 
segments,  et  dont  les  antiennes  inférieures  sont  toujours 
courtes  y  se  distingue  de  tous  les  précédents  par  ses  mandi-, 
baies  fortes  et  saiUaates.  C'est  celui 

De  Stnodus.  (Synoous.  Latr.) 

Établi  sur  une  seule  espèce  (  Voy^  cet  article  dïins  VEn- 
<ychp.  méih.  ). 

Dans  ceux  qui  suivent,  la  queue  n'est  le  plus  souvent 
ccmiposée  que  de  cinq  segments.  La  longueur  des  antennes, 
ioiiàrieures  surpasse  la  moitié  de  celle  du  corps. 

Les  CiftoiaiTES.  CCuioLAiTA.  Lcach.  ) 
Ont  six  s^men ts  à  la  queue  (  i  ) . 

Les  NxLOCiaxs.  (  Nelocira.  Leach.  ) 
N'en  ont  que  cinq.  La  cornée  des  yeux  est  lisse  (a); 

Les  EuRTDiQESè  (Eurydice.  Leach.  ) 

Semblables  aux  nélocires  par  le  nombire  des  segments 
caudaux,  s'en  éloignent  sous  le  rapport  de  leurs  yeux  gra- 
nuleux (3).  / 

Ce  sous-genre  nous  conduit  à  ceux  où  ces  organes  sont 
Sonnés  de  petits  grains  ou  d'yeux  lisses  rapprochés^  qui  ont 
d'ailleurs  les  quatre  antennes  insérées  sur  une  même  ligne 
horizontale,  de  quatre  articles  au  plus,  et  tous  les  pieds  am- 
bulatoires. La  queue  est  composée  de  six  segments,  dont 
le  dernier  grand  et  suborbiculaire..Tels  sont 

Les  LijairoRiES».  (  Limih>ria.  Leach.  ) 

La  seule  espèce  vivante  connue,  la  Limnorie  ^ térébntnte 
(Limnoria  terebrans,  Leadi,  Edimb.,  Encyclop.,  VU,  pag. 
433;  Desm.,  Consid.,  pag.  3it2  ) ,  quoique  n'ayant  guère  plus^ 
de  deiihL  lignes  de  long,  est  néanmoins,  par  ses  habitudes 
et  sa  multiplication,,  très  nuisible.  Elle  perce  le  bois  des 
vai|seaux  en  divers  sens ,  avec  une  jMmnptitudQ  alarmante. 

(i)  Desmar. ,  Conni, ,  p.  3o3. 

(a)  -^  Jhid, .  pag.  Son  ;  nélocirt  de  Swainson ,  XLvm,  2.  < 

(S)  ^Jbid.  citent. 
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Elle  ie  roule  «n  boule^  lorsqu'on  la  saisit.  On  h,  trowfe  dan^ 

diverses  parties  de  FOcéan  britannique. 

Le  professeur  Germar  a  envoyé  à  M.  le  comte  Dejean  la 
figure  et  la  description  d'un  petit  cvustacé  fossile ,  qui  nous 
a  paru  se  rapporter  à  ce  sous-genre  (i). 

La  troisième  section  (  Spheromides,  Sphasromides ,  Lat.  ) 
nous  offre  quatre  antennes  très  distinctes,  sétficées  ou  coni- 
ques^ etf  un  seul  sous-genre  excepté  (anthure),  toujours  ter* 
minées  par  une  tige  divisée  en  plusieurs  petits  articles ^  et 
courtes;  les  in^ieures^  toujours  pi us^iongues,  sont  insé» 
rée$  sous  le  dessous  du  premier  article  des  supérieures^  qui 
est  épais  et  large.  La  bouche  est  composée  comme  de  cou- 
tume. Les  branchies  sont  vésiculeuses  ou  molles  ,  à  nu^  et 
disposées  longitudinalement  par  paires.  La  queue  ne  pré- 
sente que  deux  segments  complets  et  mobiles ,  mais  ayant 
souvent  sur  le  premier  des  lignes  imprimées  et  transverses  y 
indiquant  les  vestiges  des  autres  segments  ;  de  chaque 
c6té  de  son  extrémité  postérieure  est  une  nageoire  terminée 
par  deux  feuillets,  dont  l'inférieur  est  seul  mobile,  et 
dont  le  supérieur  (i)  est  formé  par  un  prolongement  in- 
terne du  support  commun.  Les  appendices  branchiaux  sont 
r^ourbés  intérieurement;  le  coté  interne  des  premiers  est 
accompagné ,  dans  res  mâles ,  d'une  petite  pièce  linéaire 
et  alonçécT  La  partie  antérieure  de  la  tête  située  au-dessous 
des  antennes  est  triangulaire  ou  en  forme  de  cœur  ren- 
versé. 

Les  uns  ont  le  corps  ovale  ou  oMong,  prenant  ordinaire- 
ment ,  dans  la  contraction  la  forme  d'une  boule  f  les  anten- 
nes terminées  par  un  article  pluriarticulé,  et  les  inférieures; 
au  moins  sensiblement  plus  longues  que  la  tète.  Les  nageoi- 
res latérales  et  postérieures  sont  formées  d'un  pédoncule  et 
'  de  deux  lames,  composant  avec  Te  dernier  segment  une  na- 
l^éoire  commune  en  éventait. 
l-.^ ■■.       ■ t. u! ^ 

(i)  U ofiêûus'p retguêtator  ^'ûgnTé  dans  Parkinsôn ,  et  trouve  daas  des 
roches  cari^^es,  avoisine'^eMe  espèce ,  oa  parait  do  moiés  apparteniq^i  la 
même  secticm-.* 

(a)  Il-pe  replie  sur  le  bord  postéricar  da  dernier  segment ,  et  dans  plu- 
siears  y  tels  qqc  le»  zozatet ,  les  néiét$ ,  de  M.  Leacb  ,  en  manière  de 
cintre^ 
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Dans  ceux-ci  j  les  lignes  imprimées  et  transvertes  du  seg- 
ment antérieur  de  la  queue ,  toujours  plus  court  que  le  sui- 
vant ou  dernier ,  u'aUeigQent  pas- les  bords  latéraux*  Le  pre- 
mier article  des  antennes  supérieures  est  en  forme  de  pa- 
lette triangulaire. 

La  tête  y  vue  en-dessus  ;  forme  un  carré  transversal.  Les 
feuillets  des  nagMÎres  sont  très  aplatis  y  et  la  pièce  inter- 
médiaire ou  la  dernier  segment  est  élargi  et  arrondi  latéra- 
iementa 

Les  ZuzARES.  (  ZczABA.  Léach.  ) 

Ou  les  fouillets  des  nageoires  sont  trës  grands ^  et  dont  le 
supérieur  y  plus  court ,  s'écarte  de  Tautre,  pour  former  uhe 
bordure  ou  cintre  au  dernier  segqaent  (i). 

Les  Spheromes.  (Sphjsroma.   Lat.) 

Où  les  feuillets  sont  de  grandeur  moyenne ^  égaux  et  ap-  ' 
pliqués  l'un  sur  l'autre  (2). 

Dans  ceux-là  9  les  lignes  imprimées  ou  sutures  transverses 
du  segment  antérieur  de  la  queue  atteignent  ses  bords  la- 
téraux et  le  coupent.  Le  premier  article  des  antennes  supé- 
rieures forme  une  palette  alongée,  carrée  ou  linéaire. 

Les  feuillets  des  nageoires  sont  ordinairement  plus^troits 
et  plus  épais  que  dans  les  précédents  ;  l'extérieur  emboîte 
quelquefois  (cymodocées)  rautre;  celui-ci  est  prismatique  ; 
leur  point  de  réunion  présente  l'apparence  d'un  nœud  ou 
d'un  article. 

Tantôt  le  sixième  segment  du  corps  est  sensiblement  plus 
long  dans  toute  sa  largeur  que  les  précédents  et  le  suivant. 

L'un  des  deux  feuillets  des  nageoires  est  seul  saillant. 

Les  Nesees.  (Njesa.  — Gampecopea,  Leach.)  (3). 

Tantôt  le  sixième  segment  du  corps  est  de  la  longueur  des 
précédents  et  du  suivant. 

(i)  Desmar. ,  (!:onsîd. ,  pag.  398. 

(a)  —Ibid.,  pag.  a^Q-Soa.  Sphérome  denié^  (xi.VHy  3;  *—  Omscu* 

(S)  Deimar. ,  Gonsid.  ;  nesik  UdenUfa ,  xlvm  ,  ti  ;  «—  Campeùopée  vdue^ 
IbiJ.,  item,  1. 
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Les  CiLiCEES.  (CiLiCiEA..  Leach.) 

Qo  rua  des  feuillets  des  nageoîfes  est  seul  saillunt ,  lou- 
tre s*adofsant  cotttre  le  bord  postérieur  da  ^mier  seg^ 
ment  (t). 

Les  Ctmodogses.  ( Ctjioi>ocea«  Leach.) 

Oà  les  deux  feuillets  des  nageoires  sont  saillants  etp|- 
reillement  dirigés  en  arrière  ;  dont  1&  sixième  segment 
n'est  point  prolongé  postérieurement  y  et  dont  l'extré- 
mité du  dernier  offre  une  petite  lame  j  dans  une  écban- 
crure  (2). 

Les  DYNAMÈinss.  (  Dm ameitz^  Leach.  ) 

Semblablies  aux  cymodocées  par  la  saillie  et  la  direction 
des  feuillets  des  nageoires  y  mais  où  le  sixième  segment  se 
prolonge  en  arrière  y  et  ou  le  dernier  n'ofiEre  qu'une  simple- 
fente  y  sans  lame  (3). 

Les  autres ,  tels  que  «     ; 

Les  Antotoes  (Anthura.  Leach.  ), 

Ont  le  corps  vermiferme  et  les  antennes  à  peine  aussi  lon- 
gues qtie  la  tête,  de  quatre  articles.  Les  feuillets  des  na- 
geoires postérieures  forment,  par  leur  disposition  et  leur 
rapprochement ,  une  sorte  de  capsule. 

Les  pieds  antérieurs  sont  terminés  par  une  pince  mono- 
dactyle  (4). 

Dans  la  quatrième  section  ( Idotêïdes,  Idoteides,  Leach.), 
les  antennes  sont  aussi  au  nombre  de  quatre ^  mais  sur  une 
même  ligne  horizontale  et  transverse;  les  latérales  se  termi- 
nent par  une  tige  finissant  en  pointe,  s'amincissani  graduel- 
lement et  pluriarti culée  ;  les  intermédiaires  sont  courtes  , 
filiforines  ou  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout ,  de  quatre 

(i)  Désm. ,  CoQtid. ,  CUicée  de  LatreiUe ,  XLYin,  3.  ' 
(3)  Desmar,  (bid, ,  ùem ,  xlyui  ,  4- 

(3)  Desmar. ,  îWc/. ,  pag.  297. 

(4)  Desmar.,  ibid,,  anthure  grêle  ^  XLVr,  i3;  Onùeus  gnêciUs  , 
Montag. ,  Trans.  linn.  Soc.,  IX,  /v,  65  —  Gammams  heteroeUtus , 
TiTian.  /Phosph.  maris. ,  11,  11,  la.  * 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


laoFOD^.  139 

article»  y  dont  aucun  n^esltlivisé.  La  eompoaîtion  de  la  bou- 
che est  la  iaème  que  dans  lea  section»  précédentes.  Les  bran* 
cbîes  sont  en  forne  de  vessies  (  blanches  dans  la  plupart  )  y 
suscejftibles  de  se  gonfler  j  de  servir  k  la  natation  y  et  recou« 
vertes  par  deux  lames  ou  valvules  du  dernier  segment,  ad- 
hérentes latéralement  &  ses  bords,  longitudinales ^  biarticu- 
lées,  et  «'ouvrant  au  milieu,  par  une  ligne  droite,  comme 
deux  battants  de  porte.  La  queue  est  formée  de  trois  seg- 
ments, dont  le  dernier  beaucoup  plus  grand,  sans  appendi- 
ces au  bout^  ni  nageoires  latérales.  Ces  crustacés  sont  tous 
marins^ 

Les  Idotees^  (Isotea.  Fab.  )     * 

Ont  tous  les  pieds  fortement  onguiculés^  identiques;  le 
corps  ovale  ou  simplement  oblong,  et  les  antennes  latérales 
plus  courtes  que  la  moitié  du  corps  (i). 

Les  St£nosomes«  (Stenosoma.  Leach.) 

N'en  diffèrent  que  par  la  forme  linéaire  du  corps  et  la 
Icmgueur  des  antennes,  surpassant  la  jnoitié  de  celle  du 
corps  (a). 

Les  ÂRCTX7RES.  (  Abgturxjs.  Lat.  )     - 

*  Sont  très  remarquables  par  la  forme  des  seconds  et  troi- 
sième pieds  ,  qui  se  dirigent  en  avant ,  et  se  terminent 
par  un  long  article  barbu ,  et  mutiqueou  faiblement  ongui- 
culé; les  deux  antérieurs  sont  appliqués  sur  la  bouche  et 
onguiculés;  les  six  derniers  sont  forts,  ambulatoires,  re-, 
jetés  en  arrière  et  bidentés  à  leur  extrémité.  Sous  le  rap- 
port de  la  longueur  des  antennes  et  de  la  forme  du  corps , 
ils  se  rapprochent  des  stenosomes. 

Je  n'ai  vu  qu'*une  seule  espèce  (  Arcturus  tuherculatus  ) 


'  (i)  Oniscus  erOomon,  Lin.;  SjquiUa  eniomon,  Deg. ,  Insect.,  VU, 
XXXII ,  I ,  a  ;  -^  Idotea  tricuspidata  y  Latr.  ;  Desm . ,  Consid. ,  xlyi  ,11. 
Vii^ez,  pour  les  autres  espèces,  cet  ouvrage  et  rarticle  Idolée  du  nouy. 
Pict  d^hist.  natur. ,  3e  ^dit. 

(a)  Stgfiosoma  Uneare ,  Leach  ;  Desmar. ,  ibid. ,  item ,  x^y i ,  i  a  ;  -^ 
Stenosoma  hecticwn^  ibid.;  Idotea  vindissima,  Risso,  Grust.,  III ,  S. 
yojreZy^ouT  les  autres  espèces ,  l'ouvrage  de  M.  Desmarest. 
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et  qui  a  été  rapportée  des  mers  du  Nord^  dans  l'une- des 
dernières  expéditions  anglaises  au  pôle  arctique. 
La  cinquième  section  (  Asbllotes  ^  AseUola^  L^t.  )nous 
présente  des  isopodes  à  quatre  antennes  très  apparentes, 
disposées  sur  deux  lignes  ;  sétacées^  terminées  par  une  tige 
pluriarticulée^  deux  mandibules,  quatre  mâchoires^,  recou^ 
vertes  à  Tordinaire  par  une  espèce  de  lèvre  formée  par  les 
premiers  pieds-mâchoires  ;  des  branchies  vésiculeuses  y  dis- 
posées par  paires ,  recouvertes  par  deux  feuillets  longitudi- 
naux et  biarticulés^  mais  libres;  une  queue  formée  d'un 
seul  segment^  sans  nageoires  latérales ^  mais  avec  deux  sty- 
lets bifides  ou  deux  appendices  très  courts ,  en  forme  de  tu- 
bercules ,  au  milieu  de  son  bord  postérieur.  D'autres  appen- 
dices en  forme  de  lames ,  situées  à  sa  base  inférieure ,  plus 
nombreux  dans  les  mâles ,  distinguent  les  sexes. 

Les  AsELLES.  (AsELLUS.  Geoff.  ) 

Ont  deux  stylets  bifides  à  l'extrémité  postérieure  du  corps>^ 
les  yeux  écartés,  les  antennes  supérieures  de  la  longueur  au 
moins  du  pédoncule  des  inférieures, «t  les  crochets  du  bout 
des  pieds  entiers. 

La  seule  espèce  connue  de  ce  sous-genre,  l'-^^je/Zc  d^eau^ 
douce  {GeoH.f  Ins.,  II,  xxii,  a;  Squille  aselle y  Deg.,  !•- 
sect. ,  VII,  XXI  f  I  )  Desni. ,  Consid. ,  xlix,  i  ^  u  ;  Idotea 
aquaticay  Fab.),  est  très  abondante  dans  les  eaux  douces 
et  stagnantes ,  ainsi  que  dans  les  mares  des  environs  de  Pa- 
ris. Elle  marche  lentement,  à  moins  qu'elle  ne  soit  ef' 
frayée.  Au  printemps,  elle  sort  de  la  vase  où  elle  a  passé 
l'hiver.  Le  niâle,  beaucoup  plus  gros  que  la  femelle, 
porte  celle-ci  une  huitaine  de  jours,  en  la  retenant  avec 
les  pattes  de  la  quatrième  paire.  Lorsqu'il  l'abandonne  , 
elle  est  chargée  d'un  grand  nombre  d'œufs ,  renfer- 
més dans  un  sac  membraneux,  placé  sous  la  poitrine ,  et 
s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale,  à  la  naissance  des 
petits. 

Les  OirisconES^  (Onisgoda.  Lat.) 

Ou  les  janires  (i)  de  M.  Leach,  diffèrent  des  aselles  par  le 

(0  Nom  employé  par  M«  Risso  pour  un  genre  de  la  mtoe  daste,  et 
(|uHI  ma  falla  dès  lors  remplacer  ici  par  ua  autre. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


1S0P0DBS.  l4l 

rai^rocbemeot  de  leurs  yeux,  leurs  anUpnes  supérieures 
plus  courtes  que  le  pédoncule  des  iuférieures,  et  par  les  cro- 
chets des  tarses^  qui  sont  bifides. 

La  seule  espèce  connue  (  Janira  maculosa ,  Leach.  ^ 
Desiii.,  Consid.,  pag.  3 15.)  a  été  trouvée  sur  les  côtes  d'An- 
gleterre^ parmi  les  varecs  et  les  ulves. 

Les  JjERA.  (  JiBRA.  Leach,  ) 

N'ont  à  la  place  des  stylets  du  bout  de  la  queue  ^  que  deux 
tubercules. 

On  n'en  a  aussi  décrit  qu'une  seule  espèce  (Jœra  albifrons, 
Leacb;  Desm.,  Çonsid.,  pag.  3x6)^  et  qui  est  très  com- 
mune sur  les  côtes  d'Angleterre ,  sous  les  pierres  et  au 
milieu  des  varecs. 

Enfin ,  les  îsopodes  de  la  sixième  et  dernière  section  (ClO'» 
poRTiDESy  OniscideSy  Lat.  )  ont  bien  quatre. antennes ,  mais 
dont  les  deux  intermédiaires  très  petites,  peu  apparentes  et 
de  deux  articles  au  plus  ;  les  latérales  sont  sétacées.  La  queue 
est  composée  de  six  segments,  avec  deux  ou  quatre  appen- 
dices, en  forme  de  stylets,  au  bord  postérieur  du  dernier 
et  sans  nageoires  latérales.  Les  uns  sont  aquatiques  et  les 
autres  terrestres.  Dans  ceux-ci,  les  premij^s  feuijlets  du 
dessous  de  la  queue  offrent  une  rangée  de  petits  trous,  où 
l'air  pénètre  et  se^orte  aux  organes  de  la  respiration,  qui  y 
sont  renfermés. 

Lés  uns  ont  le  sixième  article  de  leurs  antennes  ou  leur 
tige  composé,  de  manière  qu'eu  comptant  les  petites  articu* 
lations  de  cette  partielle  nombre  total  de  tous  les  articles  est 
au  moins  de  neuf.  Ces  îsopodes  sont  marins  et  forment  deu^ 
sous-genres. 

Les  Tylos.  (Tylos.  Lat.) 

Paraissent  avoir  la  faculté  de  se  rouler  en  boule.  Le  der- 
nier segment  du  corps  est  demi  circulaire  et  remplit  exacte* 
ment  l'échancrure  formée  par  le  précédent^  les  appendices 
postérieurs  sont  très  petits  et  entièrement  inférieurs.  Les 
antennes  n'ont  que  neuf  articles,  dont  les  quatre  derniers 
composant  la  tige.  De  chaque  côté  est  un  tubercule  enfoncé^ 
représentant  chacun  l'une  des  antennes  intermédiaires^  l'es- 
paça intermédiaire  est  élevée 
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Les  branchies  «ont  vésiculeufes,  îmlinqtiées  y  et  recou- 
vertes par  des  lames  (i). 

^  Les  LiGiES.  (LiGiA.  FaK) 

Ont  la  tige  des  antennes  latérales  composée  4*un  grand 
nombre  de  petits  articles  et  deux  stylets  très  saillants^  par- 
tagés au  bout  en  deux  branches ,  à  l'extrémité  postérieure 
du  corps. 

La  Ligie  océanique  (  Onîscus  oceanicus,  Linn.  ),  Desm.  ^ 
CoDsid.^  XLIXy  3;  4>  ^^^  longi^  d'environ  un  pouce,  gi^îse^ 
avec  deux  grandes  taches  jaunâtres  sur  le  dos.  Les  anten- 
nes lati^rales  sont  de  moitié  plus  courtes  que  le  corps ,  et 
leur  lige  est  divisée  en  treize  articles.  Les  stylets  sont  de 
la  longueur  de  la  queue.  Elle  est  très  commune  sur  nos 
côtes  maritimes  y  ou  on  la  voit  grimper  sur  les  rochers  ou 
sur  les  parapets  des  constructions  maritimes.  Lorsqu^on 
cherche  à  la  prendre ,  elle  replie  promptemènt  ses  pattes 
et  se  laisse  tomber. 

t)ans  la  Ligie  italique  {Idgia  italica,  Fab.  ) ,  les  anten- 
nes latérales  'sont  presque  de  la  longueur  du  corps ,  avec 
la  tige  oir  la  sitiëme  articulation  divisée  en  dix -sept  pe- 
tits afiicles.  Bes  stylets  sont  beaucoup  plus  longs  que  la 
queue. 

La  Ligie  des  mousses  (  Oniscus  1\ypnorum ,  Fab.  •  Cuv. , 

Journ.  d'hist.  natur.^U,  xxvi,  3,  4>  5^  Oniscus  agilis y 

Panz.,  faun.y  1ns.   germ.,  fasc.^  IX,  xxiv).  Les  antennes 

latérales  sont  plus  courtes  que  la  moitié  du  corps,  et  leur 

tige  n'a  que  dix  petits  articles.  Le  pédoncule  des  stylets 

postérieurs  a ,  au  côté  interne ,  une  dent  et  une  soie. 

Dans  les  autres ,  et  tous  terrestres ,  les  antennes  latérales 

n'offrent  au  plus  que  huit  articles,  dont  lesproportions^  vers 

l'extrémité  9  diminuent  graduellement,  ou  sans  qu'aucun 

d'eux  paraisse  être  divisé  ou  composé. 

Ici  les  appendices  ou  stylets  postérieurs  s'avancent  au  delà 
du  dernier  segment.  Le  corps  ne  se  contracte  point  ou  que 
très  imparfaitement  en  boule.    , 

(i)  Tylo»  umuuUUo ,  I^tr. ,  %urë  sûr  les  planches  d^hist.  natur/  du 
^rand  ouvrage  sur  PÉgyple  ;  de  la  Mëdltèrfaïkëe. 
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Les  Pbilosgies.  (  Priloscia.  Lai.  ) 

Ont  les  antennes  latérales  divisées  en  huit  articles  et  dé- 
-couvertes  à  leur  base.  Les  quatre  aqppendices  postérieurs  sont 
presque  égaiux. 

On  ne  les  trouve  que  dans  les  lieux  très  humides  (i). 

Les  Clojportes  propres.  (Okiscus.  Lin.) 

Ont  aussi  huit  articles  aux  antennes  latérales ,  mais  leur 
base  est  recouverte,  et  les  deux  appendices  extrérieul*s  du 
bout  de  la  queue  sont  beaucoup  plus  grands  que  les  deux 
internes.  Ces  crustacés  et  ceux  des  deux  sous  *  genres  sui- 
vants sont  appelés  vulgairement  clous-à-porte ,  et  par  abré* 
viation  cloportèj  porcehts  de  Saint- Antoine,  Us  fréquen- 
tent les  lieux  retirés  et  sombres ,  comme  les  caVes ,  lés  cel- 
liers, les  fentes  des  murs,  des  châssis,  et  se  trouvent  aussi 
sous  les  pierres  et  les  vieilles  poutres,  ils  se  nourrissent 
de  matières  végétales  et  animales  corrompues  ,  et  ne  sortent 
guère  de  leurs  retraites  que  dans  les  temps  pluvieux  ou  hu- 
mides. Us  marchent  lentement,  à  moins  que  quelque  dan- 
ger ne  les  menace.  Les  œufs  sont  renfermés  dans  une  poche 
pectorale.  Les  petits  ont  à  leur  naissance  un  segment  thora- 
cique  de  moins,  et  n^ont ,  par  conséquent,  que  douze  pattes. 
On  a  généralement  renoncé  à  l'usage  médical  qu'on  en  fai- 
sait anciennement  {*!). 

Les   PORCELLIONS.    (  PORG£LL10>    Lat.  ) 

Se  distinguent  des  cloportes  par  le  nombre  des  articles 
des  antennes  latérales ,  qui  n'est  que  de  sept.  Ces  isopodes 
leur  ressemblent  d'ailleurs  par  les  autres  Caractères  (3). 

(1)  Oniscus  syhestri^  ,  Fab.  ;  Oniscus  muscorum  ,  Cuv.  ,  Journ. 
d'hist.  natur. ,  II,  xx.yi,  6,8;  Coqaeb.,  lUust.  icoo.  insect. ,  dëc.  I, 
VI,  12.  .  ' 

(a)  Oniscus  murarms,  Fab.  j  Cuv. ,  Joarn.  d'hist.  natnr. ,  II,  xxvi, 
II,  i3;  le  Cloporte  ordinaire  j  Geo£f. ,  Infect.,  II,  xxii,  i;  Clo* 
porte  aseUe,  Deg.  Insect.  ,  VU,  xxxv,  3;  Desmarest  ,  Gonsîdér.  , 
xux,  5. 

(3)  Oniscus  asellus,  Cuv. ,  ibid.  ;  Panz. ,  Faun.  Ins  Germ.,  IX  ,  xxi^ 
Cloporte  ordinaire ,  var.  C ,  Geoff.  ;  —  Porcelio  lœvis  ,  Latr.  ;  Chporte 
ordinaire  j  var.  B,  Geoff. 
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Là,  comme  daa« 

Les  Abmadilles  (Armadili^  Lat.  ),  ^ 

Les  ippendi cea  postérieurs  du  corps  ne  font  point  de  sail- 
lies; le  dernier  segment  est  triangulaire;  une  petite  lame, 
en  forme  de  triangle  renversé,  ou  pltis  large  et  tronquée  au 
bout  y  formée  par  le  dernier  article  des  appendices  latéraux, 
remplit,  de  chaque  côté,  le  vuide  compris  entre  le  segment 
et  le  précédent.  Les  anteanes  latérales  n'ont  que  sept  arti- 
cles. Les  écailles  supérieures  soùs-paudales  ont  une  rangée 
de  petits  trous  (i). 

(i)  OnUcMis  arnutdiUo ,  làSk^i  Guy.»  ibid,  14)  i5;  Oniscw  dne-^ 
reus ,  ïanz ,  ibid, ,  fasc.  LXII ,  xxii  ;  —  Qniscus  variegaius  ,  ViU. , 
Entom.  lY,  u»  i6;  AmnidiUe  pustule,  Desm. ,'  Consid. ,  xlxix  ,  6  ; 
-^  Armante  des  boutiques,  Dumër.,  Dlct.  des  se.  natur. ,  HI,  pag.  ii'j, 
espèce  venant  d'Italie ,  et  employée  anciennement  par  les  apothicaires. 
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DEUXIÈME  DIVISION  GÉNÉRALE. 


DES  ENTOMOSTRACÉS. 

(  EirroHOSTRAGA.  Miill.  ) 

SotTS  cette  dénominatioa  formée  du  grec  et  si- 
gnifiant insectes  à  coquille  ^  Othon  Frédéric  Millier 
comprend  le  genre  monoculus  de  Linnaeus^  au- 
quel il  faut  adjoin4re  quelques-unes  de  ses  iernées. 
Ses  recher^s  sur  ces  animaux^   dont  l'étude  est 
d'autant  plV  difficile  qu'ils  sont  pour  la  plupart 
microscopiques,  et  celles  de  Schaeffer  et  de  Jurine 
père  ont  excité  l'admiration,  et  mérité  la  recon- 
naissance de  tous  les  naturalistes.  D'autres  travaux, 
mais  partiels,  tels  que  ceux  de  RamSohr,  Stratus »' 
HérmaYi  fils  ,   Jurine  fils  ,  AdoljjQb  Brongnlart, 
Victor  Audouin  et  Milnè  Edwards,    ont  étendu 
ces   connaissances,  sous  les  rapports  surtout  <(Ie 
l'anatomie;  mais,  à  cet  égard,  M.^Straus,  quoique 
devancé ,  ainsi  que  Jurine  père ,   pour   plusieurs 
faits  importants  d'organisation  par  Ramdohr ,  dont 
ib  ne  paraissent  pas  aioir*connif  le  mémoire  sur 
les  monocles^  publié  en  i8o5,  les  a  tous  surpassés. 
Fabricius  s'est  borné  à  adopter  le  genre  limulus  de 
Millier ,    qu'il  a  placé  dans  sa  classe  dés  kleisla- 
gnathes  ou^  notre  famille  des  brachyures,  ordre 
des  décapodes.  Tous  les  autres  entomostracés  sont 

TOME   IV.  10 
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réunis»  comme  dans  Liouâeus,  en  un  ^mà  genre^ 
celui  de  monocuius ,  qu'il  met  dans  $a  classe  des 
polygonales  ou  nos  isopodes.  * 

Ces  animaux  sont  tous  aqujitiques  et  kabitent 
pour  la  plupart  les  eaux  douces.  Leurs  pieds, 
dont  le  uombre  varie,  et  va  dans  quelques-uns  jus- 
qu'au delà  de  cent,  ne  sont  ordinairement  propres 
qu'à  la  natation ,  et  tantôt  ramifiés  ou  divisés , 
tantôt  garnis  de  pionules  ou  composés  d'articles  la- 
mellaires. Leur  cerveau  n'est  formé  que  d'uu  ou  deux 
globules.  Le  cœur  a  toujours  la  forme  d'iin  long 
vaisseau.  Leurs  branqhies,  composées^B  poils  on 
de  soies ^  soit  isolés,  soit  réunis,  eiBbanière.^de 
barbes,  de  peigne,  d'aigrettes,  font  partie  de 
ces  p\eds  ou  d'un  certain  Bombre  d'entre  eux ,  e| 
qiiejqueibis  des  mandibules  e|  des  mâcUoire^iiupér* 
riçures  (  voj0  <iKpr^^)  î  de  là  l'origine  dp  ^ot  det 
branch^opodes  jÊaxie  nous  avons  donné  ^  6e(^  â^i^f^ 
mai^^,  dont  nous  n'avions  d'abprd  formé  qu'un 
s>^l  or^re.  Ils  ont  presque  tous  un  test  d'une  à  doux 
pièces^, très  minœ  et  le  plus  souvent  presque  mem- 
braneux et  presque  diaphane ,  ou  du  moi^s  un  gr^^ld 
segment  thoracique  antérieur,  souvent  confondu  avec 
latéteetparaissanbreniplacer  Je  test.  Les  téguments 
sont  généralement  plutôt  cornés  que^calbaires  ;  ce 
qui  rapproche  ces  anip^aux  de$  insecùes  et  des  ax^acb- 
nides.  Dans  ceux  qui  sont  pourvus  de  mâchoires 
ordinaires,  les  inférieures  ou  extérieures  sont  ton- 
jours  découvertes,  tous  les  pieds-mâehbÎFes  faisant 
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Toffice  èe  pieds  proprement  ifits ,  et  aucun  d'edx 
n'étant  appKqué  sur  la  bouche.  Les  secondés  mâ- 
choires^ celles  des  phyllopodes  au  plus  exceptées , 
ressemWenl  même  à  ces  derniers  organfes;  ïurîné 
les  a  quelquefois  designées  sous  le  nom  de  mains^"^ 
Ces  caractères    distinguent*,  les    entomostracés 
broyeurs  ,  des  malacostracés  ?  les  atiti^s  entairios^ 
tracés,  ceux  qui  compoiieùt  notre  ordre  des  j^cite-^ 
podes',  ne  peuvent  être  confondus  av^  les  malacôs^ 
tracés,  parce  qu'ils  sont  dépourvus d'oî*ganès  pro p'tw 
à  la  masticat^oiv^ou  perce  qtae  les  parties  qui  pa- 
raissent servir  de  mâchoires  ne  sont  point  rassem-* 
blées  an^^i'ieUrement  et  précédéesd'un  làbrè,  côùime 
dans  les  liruàtâeés  précéden  is  et  les  insectes  brodeurs, 
mais  simplénient  formées^  par  les  hanchei'dè^  or- 
gane loeomotiles  et  garnies ,  à  cet  eitet>  de  petites 
épiifes.   L^  pdsdlopodes  reprèsentent  daûs  celte 
classe,  ceux  que  dânseelie  ck^  insectes  l'ojidisli%è^ 
sous  le  nom  de  suceurst  Ik  sont  presque  tou^pa^rlh^ 
sites  ;  els^^btent  conduire  par  nuatîces  atf^  lernées^ 
maisla  présence  des  yeux,  Içi  pr<)^iété^  ^lïàh^d» 
peau,  où  wéiiae  d'eprouvet"  uiîèr^dottedèïaét^iiiofM. 
phQse(i)>  la  faculté  de  pouvoir  ^  transporter  d'up 

(i)  Les  petiU  des  daphoies  et  de  quelques  autres  sgus-genres  Yoisuif , 
ceox  probablement  enèore  des  cyp^fh ,  des  eyib^ëès,  i^  dfîffireiif'pôhit 
on  presque  p£tf;  à  la' graiideiir  près^'âe  lear»|iareiits,  à  'leur  sor|l4  dç 
Fœuf  ;  mais  ceux  des  cyclopes ,  des.pbyUopodés ,  dm  argules,  é|>rouyent, 
dans  leur  jeune  Âge ,  des  changements  notables ,  soit  quant  &  lar  fbnttQ 
du  corps  ,^5ît  quant  au  nombre  des  pattes.  Ces  organes  sabissenf  même 
dans  quelqu&s>tinà ,  éomme  les  argules  ;  des  transformations  qui  modi- 
fient leurs  usages. 

'  lO* 
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lieu  à  r^utre .,  à  la  faveur  des  pieds ,  nofts  paraissent 
établir  une  ligne  de  déuxarcaticm  positire  «atre  ce$ 
derdbrs  animaux  et  les  précédents*  Nous  avons 
consulté^  à  l'égard  de  ces  transformatioas  /  divers 
naturaliste  instruits ,  et  qui  ont  eu  occasion  d'ob* 
server  fréquemment  des  lernées^  et  aucun  d'eux 
ne  les  a  vues  clfiinger  de  peau.  Les  antennes  des  ento- 
mostracéS)  dont  la  (orme  et  le  nombre  varient  beau- 
coup; servent  dans  plusieurs  à  la  natation*  Les  yeux 
sont  très  rarement  portés  sur  un  pédicule^  et  dans  ce 
cas^  ce  pédicule  n'est  qu'un  prolongement  latéral  de 
la  téte^  et  jamais  articulé  à  sa  base  ;  souvent  ils  sont 
tiT^jrappfOcbjés  et  même  n'en  composent. qu'un  seul. 
Les  organea  delà  génération  sont  sit^  à  l'origine  de 
iaquiedç;  c'esl^  à  tort  qu'on  avoit  considéré  les  ^eiines 
àe,  qii^lqûes  mâles  comme  leur  siége«  Cette  queue  (l) 
n'e^t  jamdis  terminée  par  une.  nageoire  en  évendail , 
^TÊlbffre  point  ces  fausses  pattes,  que  nous  avons 
c^bserv^es  dans  lea:malacosti%cées.  Lesœ\ifsspntra^- 
$eQiblé3l^vis  le  dos  9  ou  extérieurs,  et  sous  une  enve* 
l9p^  4pp^m,1;ine>  ayant  la  forme  d'une  ou  de  deux 
petites  girappes  situées  à  la  base  de  la  qu^j^ye  ;  il  paraît 
qu'ils  peuvent  se  conserver  loog-'temps  dans  .un  état 
de  (ftssication^  sansperdre  pour  celaleurs  propriétés. 
Ce  n'est  au  plus  qu'après  la  troisième. mue,  que  ces 
animaux  deviennent  addltes  et  capables  de  se  ftiulti- 

puer.  On,  j.  constaté,  a Tégard  de  quelques  -îuns, 

.«., — r-. rr ^; .  ! .  >  \  '-' ' ..'■  .yv . 

{i)  Si  Toa  en  excepte  le^  pbyllopes,  Ijçs  derniers  pieds  loaf  tboraciques 
on  des  pieds-màcboires  (  Cjrpris  ). 
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<]ii/uDe  seule  €opulâtioti  peut  féconder  plusieui^  gé- 

LE  PMEMIER  pRDME  DES  ElfTOMOSTlUCÉS , 

OV  LE  SIXIEME  iz  l*X  CI«A8S£  DES  OHUSTÀCl^y 

Celui  des  BRANCHIOPODES.  (Bra^j^ctiopoda.  ) 

A  pour  caractères  :  bouche  composée  d'un  labre^ 
de  deux  mandibules ,  d'une  languette  ^  d'une  ou  de 
deux  paires  demâchoires^bT^axH^bies^  ouJles,premi^ 
res,  lorsquviby  en  a  plusieurs)  toujours  antérieures  J 
Ces  crustacés  sont  toujours  yag^bonds^  généra- 
lement recouverts  par.  un  test  en  forme  d^boucliei? 
OH  de  coquille  bivalve  >  et  mu ni^de^ quatre  ou  deux 
antennes.  Leurs  pieds ,  quelques-*ns  exceptés,  sont 
uniquement  natatoire$».ljeur  nombre  varie  |ûl  n'est 
que*  de   six  dans  quelques-uns,  dé  vingt  à  fcfUa- 
rante-deux,  ou  dé  plus  de  cent,  dans  d'autres. 
Beaucoup  n'offirent!  qu'un  seul  àsil. 
'  Ces  crustacés,    étant  pour  la  plupart,  comme 
nous  l'avons  dit,,  presque  microscopiques,  'On  senJt 
que  Tapplication  de  l'un  des^  caractères  dbnt  nous 
avons   fait  usage  ,    celui    de. fa  présence' ou    de 
l'absence  des'  palpes  mandibulaires,.   présenterait 
maintena&t    des  -difficulté»  presque    insurmonta- 
ble» (i).  La  forme  et  le  nombre  des  pattes,   'celui 

,  (i)'  Nous  mettrons  cependant  en  XH^  tous  les  kgtecMopodes  dont  les 
mandibules  sont  munie;  de  palpés  ;  ils  composeront  ks  deux  premières 
divisions  des  loplijppopes. 
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d^jeqx^letest,  les anteiMies ,  iipu^fiH(rB»rOQt<Ies 
signalements  plus  facUes  et  à  la.portik  de  t^t  le 
ummle»  '  .       , 

L'ordre  4e9  branchiopode^  ue  composait  >  dans  la  mé- 
tbode  de  De  Géer ,  de  Fabricius  ^  et  dans  celle  de  Lin- 
naeus ,  moins  une  seule  esjpèce  (  m,  polyphemus  )  ;  que  le 
genre    , , 

Des  Monocles  (MowocutiUS.  Lin.) ,  (i) 

'   Que  nous  partagerons  en  deux  sections  principales» 

La  première  ^  celle  des  Lophtropes  (Xop^ropa.)>  *®  ^"'" 
ti^igué  par  le  nombre  des  pieds  ,  qui  ne  s^ëlève.  jamais  au-  - 
ddà  4e  dix  f  levra  articles  sont  d'aîHeurt  pins  ou  moins  cy- 
lindriques ou  coniques  et  jamais  entièrement  lainenifpnnea 
ou  foliacés;  leurs  branchies  sont  peu  nombreuses ^  et  hi, 
^lupi^rt  nlïnt  qu%m  seul  cèiK  Pfusieurs,  en  outre,  ont3e$ 
m^nijïibules  munies  d^un  palpe  (2);  les  anteîi^nes  sont  presr 
que  toujours  au  no^I^re  de  quatre ,  et  servent  4  la  locomo- 
tion. 

Dtfnk  là  seconde  section ,  celle  des  Phyllopes(  P^ifo;m.  )', 
!ei>o|n]^re  des  pieds  est  au  moins  de  vingl^,  et  dans  quel^ 
ques-uns  beaucoup  plus  considérable;  leurs  articles^  ou  du 
moins  l'es  derniers  ;  sont  aplatis,  en  forme  de  feuillets  ciliés. 
Leurs  mandibules  n'ofirent  jaunis  de  palpes».  Its  ont  tous 
deux  yeux  (  ^i  tués  ^  dans  quelques-uns ,  à  l'extrémité  de  deux 
pédicules  mobiles);  leurs  antennes,  dont  le  nombre  dans 
l^usiéilrS  n*est  que  de  deux ,  sotit  généralement  petites  et 
l^otnf  'Propres  k  la  natation. 

.Nous  partagerons  Iqs  lophyropes  en  trois  groupes  prin- 
cipaui,  très'  naturels^  et  donft  lès  deux  premiers  se  rappro- 
tbent' des  crustacés  des  trois  ^li^miers  ordres,  à  raison  de 

M^  ■:  ■  ■! ■  1. 1  »■   t  ■   I    I  m     ^11  II       ,<     il'"* j  I   p    ni  >  1 1     1  ■    .-.I  r    I   ■  ■» 

{•i^^t  Se  plyf,  cdui  de,  6<i»c/e^  da}[^fl  ceUe  de  Geoffroi.  ,     ^' 

(a)  M.  Straus  parait  attribuer  exclasiyemcn||ce  caractère  aLUx'cypns  et 
aux  cytherées^  composant  son  ordre  des  oftrapodes^  mais  il  r<^salte  des    f 
observations  de  Jarlnè  père  et  cle  M!.  îlamdobr,  qu'il  est  encore  propre 
aux  cyclopcs.  *  "^  *       ^ 
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leurs  mandibules^  ponant  ,chaéUQ«  un  palpe,  et  de  quel- 
ques autres  caractères .        ^ 

1^  Ceux  (OAaoïKolîDES,  Carcinoida.  Lat.)  dont  le  test^plus 
ou  moins  ovoïde  ou  ovalaire,  n'est  point  plié  en  deuxeu' 
manière  de  coquille  bivalve  j  et  laisse  à  découvert  la  paitie 
inférieure  du  corps.  Us  n'ont  jamais  d'antennes  en  formé  def 
bras  ramifiés.  Leurs  pieds  sont  au  nombre  de  dix  et  plus  6tt 
moins ,  cylindriques  ou  sétacés.  Les  fiemelles,  dont^n  a  ob- 
sei-vé  la  gestation^  portent  leurs  œufs  dans  deiix  èfSpèces  de 
sacs  extérieurs,  situés  à  la  ba^e  de  leur  queue.  Quelques-uns 
offrent  deux  yeux. 

2*  €eux  (  OsTBACoDEs ,  Ostrucoda  y  Latr.  j  Ûsàrofoday 
Straus.  )  dont  le  test  est  formé  de  deux  pièces  ou  valves  irè- 
présentant  celles  de  la  coquille  d'une  moulé ,  réunies  par 
une  charnière  et  renfermant  dans  l'inaction  le  corps.  Ils  n'ont 
que  six  (i)  pieds,  et  dont  aucun  ne  se  termine  entnanière 
de  nageoire  digitée  etaccompagnée  de  lame  branchiale*  liemnt 
antennes  aont|  simples ,  filiformes  ou  sétac^es.  Il«  n'ont  ja- 
mais qu'un  ODiU  Leurs  mandibules^et  leurs  mâchoires  supé- 
rieures sont  munies  d'une  lame  branchiale.  Les  œufs  sont  si- 
tués sous  le  dos. 

3<*  Les  derniers  (Cladogeres  y  Cladocef^ ,  Latr.;  Dapkhi- 
des  y  Straus. }  n'ont  aussi  qu'un  seul  œil  et  le  test  plié  en 
deux  y  mais  sans  charnière  (Jurine)^  terminé  postérieure- 
ment en  pointe,  et  laissent  la  téte>  qui  est  recouverte  d'trne 
espèce  de  bouclier  en  manière  de  bec>  à  nu. Us  ont  d^aX  an- 
antennes  ,  ordinairement  très  grandes  y  en  ferme  de  bras, 
divisées  en  deux  ou  trois  branches,  à  la  suite  du  pédonciïle, 
garnies  de  filets,  toujours  saillantes  et  servant  de  rames. 
Leurs  pieds ,  au  nombre  de  dix  {%) ,  se  terminent  par  Une  na- 


(t)  Lapremièire  pa)t«  dé  pieds ,  sctiTaiit  M.  Sù^a^»;  mais  tfdôiqaé  >ces 
parties  en  ^mplissent  les  fonfe^ons,  ^  servant  de  rames ,  je  lies  consî-î* 
dère  nëanmoins  comme  .les  analogues^  des  antennes  latérales  des  cr\xh^ 
%Êeéê  sapêrieQrs^et  des  deitt  sop^rienres  des  eyolopes,  qui ,'  lëi  encore , 
coAçoarent,  •  avec  le»  fMk^à  la  locomotion. 

-  (a)  IjùaUereh  doi]iiiekiikadxcyi]»éi«es;aMh'oA  |rei^  par 

analo^e ,  qu'il  y  a  erreur  ou  m^Hse.  '  ■       ■•    ■     ' 
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geoire  <:omme  d%i|ée  ou  pectinëe^  et  accompagnée  ^  à  Tex- 
ception  des  deux  premiers^  d'une  lame  branchiale  (i). 

Leors  oeufs  aant  pareillement  sitoéii!  sous  le  dos;  leur 
corps,  se  termine  toujours  postérieurement  en  manière  de 
queue ,  avec  deux  soies  ou  filets  au  bout.  Uextrémité  antéo 
l'heure  du  corps  tantôt  se  prolonge  en  manière  de  bec,  tantôt 
forme  une  approche  de  tète  presque  entièrement  occupée 
par  un  gros  œiU 

La  première  division  des  branchiôpodes  lophyropes  (celle 
dès  carcipoïdes  )  peut  se  subdiviser  en  deux ,  d'après  le 
nombre  des  yeux.  Les  uns  en  oot  deux. 

Ici  le  test  recouvre  entièrement  le  thorax  ;  les  yeux  sont 
grands  et  très  distioct&;.les  antennes  intermédiaires  sont  ter* 
minées  p^r  deux  filets^  i 

Les  ZoEs.  (ZoKA.  Bosc.  >' 
Oot  les  yeux  très  gros,  globuleux,  entièrement  décou>- 
▼etts  9  et  des  saillies  en  forme  de  cornes  sur  le  thorax. 

la.  Zcid  péla^que  (  Zoe  ffelagiea  y.  Bosc.,  Hist.  nat.  de» 
crust^y  11^  XV,  2y  4«  )  ^J^  corps  demi  transparent,  quatre 
.  antennes  insérées  au-dessoua  des  yeux,  et  dont  lesexté- 
»  rieures  coudées  et  bifides }  une  sorte  de  long  bec  sur  le 
devant  du  thorax  ^  entre  les  yeux^  et  une  élévation  poîn- 
tuç ,  longue ,  rejetée  en  arrière  sur  son  dos.  Lea  pieds  sont 
très  courts^  a  peine  visibles^  à  Texception  des  deux  der- 
niers, qui  sont  alongés  pu  tevva^nés  eu/  nageoire.  La  queue 
est  de  la  longueur  du  thorax,  courbée^  de  cinq  articles^ 
dont  le  dernMr  ^and,  en  croissant^  épineux.  Ce  ccustacé 
a  ét^  trovifrépar  M.  Bosc  dans  L'Océan  atlantique. 

Le  MônoGuiiis  tminur  de  Slabber  (  Mierosc*,  V>fet  le  Can» 
eer  gpmam^M  Liqnfleus  paraissent  avoir  des  rapports  avec 
lui  (a).  .  ' 

(i)  C(B.parac%e  i^^i|)pttque  partîcaUèe^ment  aux  daphnie»^  soiu-^eiire 
Iç  plas  liOTxibreox  4fi  c^tte  cUmion  9  et  {f«r  aaalogio  >  au  pol^phèmes  «t 
aux.lypq^^,j  ,.■,.,•;,'  ■  '  k -  '■ 

C?)  ^f>r^?  THist.  nal.  d£»,0raflt.  etr.de»  iiM«cftet  de  lAU^e»  et  Fouf* 
vrage  de  M.  Desmarets  sar  ce;  pnenûers,  lanvaami»  OtOb  m!a  pat  enoora 
décrit  d'ane  iiwû^r;^.cpfiHpli^>.'on.daiii«iiM  i^tliiai»aitte,4)e  ^^ 
nous  nWons  pa  nofus  eo  procurer  im  seol  in^vido. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


SECXIOfl  ]>fiS  Ii09RTR0^BS.  l53 

LetP^AiiisS.  (Nebaua.  Leach.) 

Ont  les  yeux  triangulaires ,  aplatis,  en  partie  recouverts 
par  une  écaille  triangulaire  et  voûtée. 

Les  pieds  sont  fourchus,  et  les  appendices  du  boat  de  la 
queue  sont  en  forme  de  soies  (.i). 

Là,  Iç  thorax  ou  le  test,  vu  en  dessus ,  est  divisé  en  cinq 
segments  y  dont  le  premier,  beaucoup  plus  grand ,  porte  les 
antennes,  les  yeux  et  les  pieds-mâchoires^  dont  le  second  et 
le  troisième  ont  chacun  une  paire  de  pieds;  dont  le  quatrième 
porte  les  deux  paires  suivantes,  et  le  cinquième,  la  dernière. 
Les  yeux  sont  petits  et  point  saillants  ;  toutes  les  antennes  $e 
term.inent  par  un  filet  simple. 

Les  CoNDYLuaBS.  (CoNDtLVRA.  Latr.  ) 

Les  antennes  inférieures  sont  plus  longues.  Les  côtés  an- 
térieurs du  premier  segment  sont  prolongés  en  pointe,  et 
forment  deux  écailles  rapprochées  en  manière  de  bec.  Les 
pieds  se  terminent  en  pointe  soyeuse;  quelques-uns  des  in- 
termédiaires ont,  comme  dans  les  schizopodes,  uu  appendice 
extérieur ,  près  de  leur  base  /  la  queue  est  étroite ,  de  sept 
anneaux,  don  t. le  dernier,  allongé,  conique,  s'avance  entre 
les  deux  appendices  latéraux,  qui  sont  grêles,  en  forme  de 
stylets ,  de  deux  articles,  dont  le  dernier  soyeux  (12). 

Nota,  Le  genre  Nicothoè  de  MM.  Audoqin  et  Milne  Ed- 
wards^ dans  la  supposition  qu'il  ait  des  mandibules  et  des 
mâchoires,  appartiendrait  à  cette  section;  mais  comme  le 
crustacé  d'après  lequel  il  a  été  établi  est  parasite,  et  que 
j'ai  cru  y  apercevoir  les  vestiges  d'un  suçoir^  je  l'ai  placé  dans 
l'ordre  des  pœcilopodes.  Je  remarque  néanmoins  que  les 
'  ■  1     ■    I  I,  I  II  -      ^ 

(i)  ISébaîia  HerhstUy  Leach ,  Zool.  mi«ceU. ,  xlv  }  Desmaf. ,  Consid. 4 
XL ,  5;  Ramd. ,  monoc.  ,1,8? 

La  nébalie  ventrue  de  M.  Risso  (Jdurn.  de  pliy$. ,  octobre ,  i8aa)  con- 
sthae  probablement,  dans  là  section  des  schizopodes,  un  sous-genfe 
propre.  Baûs  le  cyclojjs  exiliens  de  Viviani ,  le  thorax  est  divise'  en  plu-i 
siear»  segrments,  ce  qai  PcxclUt  àa»  neMics.  Il  forme  aussi  tin  nouvead 
^onsTgenre  inum^aire  entf e  Ib  ftétéè^tsi  é»  le  siâvant. 

(a)  Condjhre  de  ïh^rki^nyi  Lat.,  sur  le»  côtts  mentîmes  de  f>a 
Jlpc^ieljc.     ,  ..         .  .  '...•.!•■■•'■' 
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pattes  y  à  Texception  des  antérietii^;  Kes^emblent  bieauetmp 
à  celles  des  cyclopes }  et  que  les  femelles  partent  aussi  leurr 
(êuft  dans  deux  sacs  s\lués  à  la  basé  de  la  queué^  de  même 
que  celles  dès  derniers. 

Le  second  de  ces  naturalistes  vient  de  publier^  dans  le 
tome  Xllt*"  des  Annales  des  Sciences  naturelles  ^  de  nouv^les 
recherches  sfur  les  nébalies  et  les  caractères  de  troi$  autres 
genres  nouveaux  de  crustacés.  ?^6tre  travail  sur  les  animaux 
cfe  cette  classe  étant  terminé  au  mclmetit  où  le  mémoire  de 
M;  Milne  'Edwards  a  été  communiqué  à  ^Académie,  et 
n'ayant  pas  alors  le  temps  de  revenir  sur  cet  objet,  notas^ 
avons  renvoyé  l'exposition  de  ces  genres^  ainsi  que  de  ceux, 
établis  dans  la  fJamille  des  aranéides  par  M.  Savigny  ,  et  de 
quelques  autres  introduits  réceâimentpar  M.  lecomte  Dejean, 
dans  celle  des  coléoptères  carnassiers,  au  supplément  de  cet 
ouvrage.  Nous  y  donnerons  aussi  les  caractères  de  quelques 
autres  coupes  génériques,  établies  par  MM.  Guérin,  Lepel- 
tieif  de  Saint-Fargeau  et  Serville.  Je  n'aurais  pu  les  intercaller 
dans  nion  travail  sans*  précipiter  un  examen,  qui  doit  être 
d'autant  plus  réfléchi ,  que  Ton  multipîie  plus  facilement  les 
groupes  génériques. 

Les  autres  lophyropes  de  nôtre  première  division,  et  dont 
le  thoral,  ainsi  que  dans  les  condylures,  est  divisé  en  plu- 
sieurs segments,  et  dont  le  premier  beaucoup  plus  grapd^ 
ne  présentent  plus  qu'un  seul  œil ,  situéaù  milieu  du  front, 
en  lie  les  antennes  supérieures.  Tels  sont 

Les  Cyclopes  (Cyclofs.  Mull.  ), 

Si  bien  observés  par  Jbrîne  père  et  M.  Ramdohr.  Leur 
corps  est  plus  ou  moins  ovalaire,  mortel  our  gélatineux  ,  et 
se  partage  en  deux  portions*^  l'une  antérieure,  composée  de 
la  tête  et  du  thorax ,  et  l'autre  postérieure ,  ou  la  queue.  Le 
segment  précédant^  immédiatement  les  organes  sexuels,: et 
qui ,  dans  les  femelles  ;,  porte  deux  appendices  en  formie  de 
petites  psittes  (  supports, ^/cm,  Jurine.  ) ,  peut  être  consi- 
déré conmie  le  premier  de  là  queue ,  ^ui  n'est  pa»  toujoui's 
bien  nettement- oa  brusquement  distinguée  du  thorax;  ËHe 
e^  ferntée  de  six  Segments  ou  articles;  le  secoÀd  porte  en 
dessous,  dans  les  mâles,  deux  appendices  articulés^  tantôt 
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$\mf\tiSf  %^jte  ayant  9.U  c6lé  interné  une  petite  divUion  ou 
hnMctte,  de  fprmes  variées^  et  coDstituant  en  tout  oa  en 
p^tie  les  organes  de  la  génération*  La  vulve  est  située,  dans 
l'autre  sexe,  sur  le  même  article.  Le  dernier  se  termine  par 
deux  pointes  ou  stylets,  formant  une  fourche ,  et  plus  ou 
moins  garnie  de  soics^ou  de  filets  penuiformes.  L'autre  por- 
tion du  corps,  ou  l'antérieure,  eét  divisée  en  qua.tfe  segments, 
dont  le  premier,  beaucoup  plus  g|rand>  compose  la  téteet  une 
portion  du  thorax ,  qui  soQt  ainsi  recQuVerts  par  une  écaille 
commune. Il  porté  l'c&il  y  quatre  antennes,  deux  mandibules 
(  mandibules  internes ,  Jurine  )  n^unies^'un  palpe  simj^le  ou^ 
divisé  en^deox  branches  articulées^  deux  mâchoires  (mandi- 
bules externe^,  ou  lèvre  avec  des  t>arbillon8 ,  Jurine.)  (i)  et 
quatre" pieds  divisés  chacun  en  deux  tiges  cylindriques,  gar- 
nies de  poils  ou  de  filets barbus^;  la  paire  antérieure,  représen- 
tant les  secondes  .mÀchoires,  diffère  un  peu  des  suivantes  ^ 
elle  est  comparée  ii  des  espèces  de  mains  par  Jurine.  Chacun 
des  trois  segments  suivants  sert  d'attache  à  une  paire  de  pieds, 
confi^rmés  ainsi  que  les  deux  derniers  des  précédents.  Deux 
des  antennes,  supérieures  aux  autres,  sont  plus  longues,  séta* 
cées,  simples  et  composées  d'un  grand  nombre  de  petits  arti-r 
des^  elles  facilitent,  par  leur  action^  les  mouvements  du 
corps  et  font  presque  l'office  des  pieds.  Les  inférieures  (an- 
tennules,  Jur.)  sont  filiformes,  n'offrent  le  plus  souvent  que 
quatre  articles,  et  sont  tantôt  simples,  tantôt  fourchues; 
elles  font,  par  leurs  mouvements  rapides,  tourhilloaner 
l'eau.  Dans  les  mâles,  les  supérieures  ou  l'une  d'elles  seule- 
ment  (C.  Castor.)  offrent  des  étranglem'eu^  et  un  renflement, 
suivi  d'un  article  à  charnière.  Au  moyen  de  ces  organes  ou 
de  11[^  d'eux,  ils  saisissent  soit  les  dernières  pattes,  soit  le 
bout  de  la  queue%e  leurs  fomelles,  dans  leurs  préludes  amou- 
reux, et  les  retiennentmalgré  elles  dans  des  situations  appro- 
priées k  la  manière  âont  ils  se  fixent.  Elles  emportent  leurs 
mâles,  lorsqu'elles  ne  veulent  pas  d^abord  se  prêter  à  leurs 

. , , ...U . > '■ — : 

(i)  D'après  l'ordre  successif  des  parties  de  la  boachc,  qui  a  lieu  dans 
les  \rrasUcés  décapodes ,  W  pièce  située  immédiatement  au-dessous  des 
mandibales  est  la  languette  ;  mais  les  dentelures  des  pièces  dont  il  s'agit 
ici  indiquent  des  Organes  manllaires.  La  languette  s  p.u  écliapper  aux  r^^ 
«^rds  de  <îet  observateur. 
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^sirt.  Lt  copulation-  s'opère  comme  dans  lePcruiCac^  pré^^ 
céden^sr  et  par  des  actes  prompts  et  réitérés  j  Jiirine  en  a  Ttt 
trois  dans  Fespace  d'un  quart-d'heure.  On  avait  cru  jusqu'à 
lui  que  les  organes  copuiateurs  des  mâleS' étaient  placés  aux. 
antennes  supérieures,  et  cette  erreur  parai  ssait  d'autan  tmîeux 
fondée, que  lesaranéidesprésentemtdes&its  analogues. De 
chaque  côté  de  la  queue  des  femelles,  est  un  sacotale^Templi 
d'œuft  (ovaire  externe,  Jurine),  adhérant  par  un  pédicule 
très  délié  au  second  segment ,.  près  de  sa  jonction  avec  la 
troisième,  et  où  Ton  voit  anssi  rorifice;  diicanal  déférent  de 
ces  oeufs.  La  pellicule  formant  ces  sacs ,  n'est  qu'une  conti- 
nuation de  celle  de  l'ovaire  interne.  Le  nombre  des  œufo 
qu'ils  contiennent  augmente  avec  Tâge^  d'abord  bmns.ou 
obscurs ,  ib  prennent  ensuite  une  teinte  rougeâtre ,  et  de-* 
viennent  presque  transparents ,  lorsque  les  petits  sont  prêts 
d'éclore,  mais  sans  grossir.  Isolés  ou  détachés,  du  moins  jus* 
qu'à  une  certaine  époque ,  le  germe  périt.  Une  seule  féc6n« 
dation,  mais  indispensable,  peut  suffire  aux  générations 
successives.  La  même  femelle  peut  faire  jusqu'à  dix  pontes 
dans  l'espace  de  trois  mois.  En  n'en  compUnt  que  huit  j  et 
en  supposant  chacune  d'elles  de  quarante  petits,  la  somme 
totale  des  naissances  s'élèverait  à  près  de  quatre  milltards  et 
demie.  La  durée  du  séjour  des  fœtus  dans  leç  ovaires  varie 
de  deux  à  dix  jpurs ,  ce  qui  dépend  de  la  température  des 
saisons  et  de  diverses  autres  circonstances.  Les  sacs  ovifère» 
pi-ésentent  quelquefois  des  corps  alongés,  glaadifotmes , 
plus  ou  moins  nombreux,  et  qui  paraissent  être  des  réuntons. 
d'animalcules  infusot'res.  .    . 

A  leur  naissance ,  les  petits  n'ont  que  quatre  pattes,  et  leuB 
coi^sest  arrondi  et  sans  queue.  Millier  avait  formé a]A:  ces 
jeunes  individus  son  genre  aibymone  (u/w/^OMe).^  Quelque 
temps  après  (quinze  jours,  de  février  en  i^rs)^  ils  acquièrent, 
une  autre  paire  de  pieds  :  c'est  le  genre  nauplie  {néupUîts) 
du  méme^  après  la  première  mue,  ils  ont  la  ferme  et„ 
toutes  les  parties  qui  caractérisent  l'éta^dalte,  mais  sous 
d^s  proportions  plus  exiguës;  leurs  antennes  ël  leurs  pattes 
sont  proportionnellement  plus  courtes.  Au  bout  de  deux 
autres  mues ,  ils  sont  propres  à  la  gépération.  l^a  plupait  de. 
ecs  entomostracés  nagent  sur  le  dos,  s'élancent  avec  vivacité^ 
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et  pearenl  se  potter  auâsi-bien  en  aniëre  qu*en  ayant.  A 
défiiut  de  matières  animales,  ils  attaquent  les  substances  vé- 
gétales; mais  le  fluide  dans  lequel  ils  vivent  babituellement 
ne  passe  point  dans  leur  estomac.  Le  canal  alimentaire  s'é- 
tend d'une  extrémité  du  coips  à  l'autre.  Le  cœur ,  dans  le 
cyclope  Castor  y  test  immédiatement  situé  sous  le  second 
ctle  troisièpae  segment  du  corps,  et  ovalaire;  chacune  de  ses 
eaLtrémilés  donne  naissance  à  un  vaisseau ,  dont  l'un  va  à  la 
tète  et  l'autre  à  la  queue.  Immédiatement  au-dessous  de  lui 
e^  un  autre  èrgane  analogue  ;  mais  en  forme  de  poire,  pro- 
duisant aussi,  à  chaque  bout,  un  vaisseau  représentant 
peut-être  les  canaux  braachio-cardiaques  dont  nous  avons 
parlden  traitant  de  la  circulation  des  crustacés  décapodes.  11 
résulterait  de  plusieurs  expériences  de  Jurine,  sifir  descyclo- 
pes  «Iternativenftut  asphyxiés  et  rappelés  à  la  vie,  que  dans 
cette  sorte  de  résurrection ^  l'extrémité  du  canal  intestinal  et 
les  supports  donnent  les  premiers  signes  de  vie,  et  que  l'ir- 
ntabilité  du  cœur  est  moins  énergiq^e;  celle  des  antennes, 
et  plus  spécialement  de  celles. des  mâles,  des  palpes  et  des 
pattes  ensuite,  est  inférieure.  Lorsqu'on  coupe  une  portion 
4'antenne ,  il  ne  s'y  fait  au<^ Rangement;  la  réintégration 
s'effectue  so^s  la  peau,  puisque  cet  organe  reparaît  dans 
toute  son  intégrité  i  la  mué  suivante.  Le  cyclope  staphjlin 
forme,  à  raison  de  ses^^ntennes  plus  courtes,  et  dont  les  su- 
périeures ont  beaucoup  moins  d'articles  que  les  mêmes  des 
autres  cy  cl  opes,  tandis  que  les  inféri^res  en  offrent,  au 
contraire,  davantage;  à  raison  encorde  de  son  corps ^  qui  s'a- 
mincit graduellement  vers  son  exn'émité  postérieure^  de 
manière  qu'il  semble  n'avoir  point  de  queue,  du  moins 
brusquement  fo«née,  et  que  sob(^ dessous-  est  armé,  dans  la 
femelle,  d'une  sorte  de  corn&amuée  en  arrière^  une  division 
particulière.  Le  cyclope  castor  et  quelques  autres,  dont  les 
antennes  inférieures  et  les  palpes  mandibulaires  sont  divi-* 
9é%  f  au-delà  de  leur  base,  fa  deux  branches,  peuvent  aussi 
composer  u^  autre  groupe;^  Celui  que  M.  Leach  désigne  sous 
le  nom  générique  de  Cxijkv^  (  Calanus  )  pourrait ,  en  effet ^ 
ibimer  un  sous-genre  propre,  s'il  était  vrai  que  Tanimai 
dont  il  est  le  type  n'ei^poij:2t  d^antennes  inférieures;  mais 
/ 
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s*eti  est-il  assuré  parliM-maàineyOu  u'en  ptr)e-t-il  ^ued'iqffrès 

MuUer  ?  c'est  ce  ^ne  j'igoore. 

Le  Cydope  qiatdncom&(Monoeuius  (fmdr&omis ,  lân«>  $ 
MuU.,  Entom.,  XYllI,  i*i4;  Jarine,  Monoc,  1^  n^IU* 
a  toutes  les  antennes  simples  ou  sans  divisioos.  Les  iiil&- 
rieuies  ont  quatre  articles,  et  leur  longueur  n'égale  guère 
que  le  tierr^es  supérieures.  Le  corps  proproqieat  dit  eti 
assez  renflé  et  presque  ovoïde;  la  queue  est  étroite  et  de 
six  segmeiïts.  Lacouleut  varie  beaucoup^  lel  uns.  sotvt 
rotLgeâtres,  les  autres  blanchâtres  ouverdAtres«  La.lon«- 
gueur  totale  est  de  deux  lignes*  Cette  espèce  est  très 
commune  (i). 

La  se  coude  division  générale  des  branckio^podes  loj^yro* 
pes^  celle  db  le  test  est  formé  de  deux  valves,  réunies  par 
un^  charnière  (  nos  Ostragodes  cm  l'ordre  des  ostrapodes 
de  M.  Straus)»  se  compose  dedeux  sous-genres,  dont  le 
premier,  celui  de  cythérée ,  nous  parait ,  depuis  le^  belles 
recherches  de  ce  savant  sur  le  second,  celui  de  cypris ,  sol* 
liciter  ,  pour  que  ses  caract^es  ne  soient  plus  équivoques , 
une  étude  plus  approfondie*  quenelle  qu'en  a  faite  MiiUjsr, 
notre  unique  garant  à  cet  é^ardj»  Suivant  lui , 

Les  Cythebées  (Cytqeee.  JUiill.  <—  C^thenAa.  Lam. } 

Auraient  huit  pieds  (a)  simples  et  finfssant  en  pointe  ;  et 
deux  antennes,  pareillement  simples',  sétacées,  <:omposées 
de  cinq  à  six  articles ,  avec  des  poils  épars. 

On  les  trouve  dans  les  eaux  salée?  et  saumâtrés  des  .bords 
de  la  mer ,  parmi  les  varecs  et  les  confcrves  (3). 


(i)  Beçmar. ,  Cohsid. ,  pag.  364>  Voyez ^  pour  les  aatres  espèces ,  le 
même  ouvrage ,  pag.  36  ï- 364,  "^  r  Mûller,  Eatom. ,  G,  cyclops;  Ju- 
rine,  Hist.  des  monec. ,  pag.  i-84>  première  Êun&le  des  monoides  à  co- 
quille unlvalve  ^  !RluBid,  monoc. ,  I ,  II,  III. 

(s)  H  est  probable  qall  n'y  en  a  qae  m,  FgyvZyjdrqfit^  ,  TArtiole 
cjrpri»,  note  (i). -~- 

(3)  Si  ces  eatomostrtusés  soni  iuiîqaemciitm«riiis,  il  est  nttarfl.qoe 
Jorine  et  cl^autres  observateurs ,  dont  1^  redherd^es ,  à  rai»on  d^s  llenk 


Digitized  by  VjpOQlC 


3£GTIQK  PES  liOBHTROPBS.  169 

Les  €TPftfâ.  (Gymiib.  ItfûD.) 

>)'ont  que  six  pieds  (i),  et  leurs  deux  aateooes  soat  ter» 
minées  par  un,  faisceau  de  soie  ^  en  manière  de  pinceau. 

Le  lest  ou  la  coquille  forme  un  corps  ovalaire,  comprimé 
latéralement  y  arqué  et  bombé  sur  le  dos  ^  ou  du  côté  de  la 
charnière  y  presque  droit  et  un  peuéchancré^  ea  manière 
de  rein  ^  au  côté  opposé.  £n  avant  de  la  charnière ,  dans  la 
ligne  médiane '7  Tœil  forme  un  gros  point  noirâtre  et  rond. 
Les  antennes  ^  immédiateïnent  insérées  au-dessous ,  sontplus 
courtes  que  le  vx>rf$,  sétacées  ^ /composées  de  sept  k  biiit 
articles^  dont  les  derniers  plus  courts ,  et  terminées  par  un 
faisceau  de  douze  à  quinze  soies  ,  servant  de  nageoires.  La 
bouche  est  cotnposée  d'un  labre  caréné  y  de  deux  grandes 
mandibules  dentées,  poxtant  chacune  un  palpe  divisé  en  trois 
articles  et  au  premier  desquels  adhère  une  petite  lame  bran- 
chiale offrant  cinq  di^itations  (2) ,  et  de  deux  paires  de  mâ- 
choires; les  deux  supérieures ,  beaucoup  plus  gtandes^  ont 
au  bord  interné  quatre  appendices  mobiles  et  soyeux  ,  et  au 
côté  extérieur  une  grande  lame  branchiale pectinée  à  sop  bor4 
antérieur }  Ijss  secondes  sont  composéeij^  deux  articles , 
avec  un  palpe  (3)  court  ^  presque  conique,  inarticulé,  soyeux 
au  bout ,  ainsi  que  l'extrémité  de  ces  mâchoires.  Une  sorte  de 
sternum  comprinné  fait  l'office  de  lèvre  inférieure  (4)*  Les 


d^  lear  résidence  9  ne  pouvaient  avoir  pour  (^jet  qii9  des  entomostracés 
d^eau  doace ,  niaient  point  parlé  des  cylhe'rées. . 

^o^czMûUer,  Entom.,  çenre  c/there,  et  Desmar.  ,  Con^d.  ,  pag, 

(1)  Quatre  suivant  M.  Ramdohr ,  boit  suivant  M.  Jurincj  le  pre- 
mier considérant  les  deux  derniers  comme  des  appendices  du  sexe  mas> 
cnlin ,  et  )e  second  prenant  les  palpes  des  maodibules  et  la  lame  branchiale 
de  4thiw|ae  mâchoire  supérieure  (les  deux  premiers  pieds  de  sa-secondc  divi- 
sion du  corps ,  ceux  qn^il  dit  n'élre  composes  que  d^un  senl  article»  et  tsr^ 
minés  en  collier  denidée)  pour  autani  de  pieds.  Celqwïi  ne  compta  pa9 
non  pliTSy  dans  ce  nombre,  cCnxque  le  précèdent  présume  lire  dos  organes 
sexuels  ;  U  les  regarde  (pag.  161-166)  comme  des  filets  de  cinq  articles, 
sortant  latéralement  de  la  poche  de^  matrice,  et  dont  il  ignore  Tusage. 

(9)  Lèvre  intérUurej  Ramdofar. 

(3)  Fourchu  dans  les  cfpris  strigata ,  du  même. 

(4) Lèvre  extérieure,  du  même.  ^ 
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pieds  sont  divisés  ei»  çiaq  articles,, doàt  le  tn)igième  re* 
présentant  la  cuisse  etle^ernier  le  tarse.  Les  deiit  anté- 
rieurs sont  insérées  ad-dessoos  des  antennes  ^  beaucoup  plus 
forts  que  les  autres^  dirigés  en  avant,  avec  des  soies  roides, 
ou  de  longs  crocHets,  rassemblés  en  un  feisceau^  à  l'extré- 
mité des  deux  derniers  articles.  Les  quatre  pieds  suivants 
en: sont  dépourvus.  Les  seconds ,  situés  au  milieu  du  des- 
sous du  corps ,  sont  d'abord  rejetés  en  arrière ,  arqués  y  et  ter- 
minés par  un  Idng  et  fort  crochet^  se  portant  en  avant.  Les 
deux  dérpiers  ne  se  montrant  jamais  au  dehors ,  se  relèvent 
et  s'appliquent  sur  les  côtés  postérieurs  du  corps,  pour  èbu- 
tenir  les  ovaires,  et  se  terminent  par  deux  très  petits  cro- 
chets (i).  Le  corps  n'offre  aucune  articulation  distincte, et 
se  termine  postérieurement  en  une  espèce  de  queue,  molle, 
jrepliée  en-de^ous,  avec  deux  filets  toniques  ou  sétacés, 
garnis  de  trois  soies  ou  crochets  au  bout,  se  dirigeant  en 
arriéré  et  sortant  du  test.  Les  ovaires  forment  deux  gros 
vaisseaux,  simples  et  coni(|||es,  en  cul«de<sac  à  leur  origine, 
situés , sur  les  côtés  postérieurs  du  corps,  au-dessous  du 
test,  et  s'ouvrent ,  l'un  à  côté  de  l'autre,' à  la  partie  anté- 
l'ieure  de  l'abdomeû ,  ou  le  canal  formé  par  la  queue  établit 
entre  eux  une  communication.  Les  œufs  sont  sphérique$. 
Les  pontes  et  les  mués  de  ces  crustacés  ne  sont  pas  moins 
nombreuses  que  celle  des  cyclopes  et  autres  entomostracés/ 
et  leur  manière  de  vivre  est  la  même.  Ledermuller  dit  en 
avoir  vu  d'accouplés.  Cependant  aucun  des  naturalistes  mo- 
denses  qui  les  ont  le  plus  observés  n'a  pu  découvrir  posi- 
tivement leurs  organes  sexuels,  ni  être  témoin  de  leurs  réu- 
nions. M.  Stràusa  vu,  au-dessous  de  l'origine  dçs  qiandibu- 
]es,  l'insertion  d'un  gros  vaisseau  conique ,  rempli  d'une 
substance  gélatineuse ,  paraissant  communiquer  avec  I'gbso- 
phage  par  un  canal  étroit,  qu'il  soupçonne  être  un  testicule 
ou  une  glande  salivaire.  Les  individus  soumis  à  cette  obser- 
vation ayant  des  ovaires,  les  cypris  seraient,  dans  la  pre- 
mière de  ces  suppositions,  hermapffrodi tes.  Mais  cela  est 


(i)  Dans  la  fi^are  de  Ramdohr,  ces  pieds  n^ont  ^xxe,  ttoii  articles,  et  le 
dernier  est  un  peu  dilaté  et  ^chancre  aa  bout ,  ayeo  on  crochet  an  milieu 
de  cette  «Schancrure. 
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à*auUnt {>lut  douteux,  qu'il  remarque  lui-même  que  les 
mâles  pourraient  bien  n'exister  qu'à  une  certaine  époque  de 
Tannai  et  que  ie  vaisseau  dont  il  parle,  communiquaDt 
avec  rpBSophage,  parait  avoir  plus  de  rapports  avec  les  fonc 
tions  digestives  qu'avec  la  génération  {i}. 

Suivant  Jurine,  les  antennes  sont  de  véritables  nageoires^ 
dont  ces  animaux  développent  et  réunissent  à  volonté  les 
filets,  selon  le  degré  de  rapidité  qu'ils  veulent  donnera 
leur  progression;  tantôt  ils  n'en  font  paraître  qu'un  seul,  et 
d'autres  fois  ils  les  éparpillenjt  toi|«i#ftsemble.  Nous  pensons 
aussi  quece8filetsetceuxdesdeu^(>^lifiSaQtérieures  peuvent 
tout  aussi  bien  concourirà  la  respifi^ion  que  ces  lames  de» 
mandibules  et  des  deux  mâchoires  s upérijeures,  que  M.  Straus 
distingue  par  l'épithète  de  branchiales.  Les  dernjërea  joà 
catlés^e  ces  inâchoires  me  paraissent  être  un  véritable  palpe^ 
mais  très  dilaté ,  et  les  deux  autres  un  appendice  des  palpes 
mandibulaires.  (  Ftfyez  Jurine,  Hist.  des  mon.,  VI,  3.  ) 

D'ajprès  le  naturaliste  genevois  précité,  ces  animaux, 
lorsqu'ils  nagent,  meuvent  avec  au  tan  t^de  rapidité  que  les 
antennes,  leurs  deux  pattes  antérieures,  mais  lentement, 
quand  ils  marchent  sur  la  surface  des  herbes  marécageusoa. 
Ces  pattes,  conjointement  avec  les  deux^  terminées  pajf  un 
long  crochet  ou  les  pénultièmes,  supportent  alors  le.corpa. 
Il  suppose  q^  celles  qui ,  selon  lui ,  forment  Ja  seconde 
paire ,  sont  destinéesà  jéJablir.un  courant  aqueux  et  à  ^di- 
riger vers  K  bouche  :  ce  qui  assimilerait  leiU;s  fonction»  à 
celles  des  antennes  inférieures,^ qu'il  non^n^e  aniapnules.. 
Les  deux  filets  composant  la  qp^ue  ^e  réiinissent  et  ^mblènit 
n'en  formel-  qu'un  seul,  lorsqu'ils  ^Tient.ûs^le^;i}^ii»fifr 
vent,  à  ce  qu'il  présume,,  à  nettoyer  son  int^^jenr*.  (41  ](e- 
melle  dépose  ses  œufs  en  masse,,  eu  les  fixaat,  iULjuoyen 
d'un  gluten ,  sur  .les  plantes  ou  sur  la  boue.j(^ran||i0|i,Qée 
alors,  à  l'aide  des  seconds  piedl ,  et  de  manière  à  n;e  pas 
craindre  les  secousse^  ^  l'eau ,  elle  emploie  environ  do«zc 
heures  dans  cette  opératioft,  qaî>  -dans  les  plus  grandit 

espèces ,  fournitijuscju'à  vingt-quatre  œufs.  Ha  recueilli  3e 

)  ,  '      .  '       • 

; — : : : i : 

(1)  F'qyez  le  canal  allâentaire  de  la  tf^phnia-pulex  ^Raré  ^aLtlxame, 
X ,  7 ,  et  Ramdohr,  Mdhoc ,  tab.  v,  11 ,  d ,  4  e^  *• 

TOMR  IV.  ^  II 
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ces  paquets  d'œufs ,  à  leur  sortie  y  et  après  les  aroir  isolés, 
il  en  a  vu  ëclore  des  petits,  et  il  a  obtenu  une  autre  généra- 
tion sa^  l'intervention  des  mâles,  itné  femelle  qui  avait&it 
sa  ponte  le  la  avril,  a,  jusqu'au  i8  mai  suivant  inclusive- 
'  ment ,  changé  six  fois  de  peau.  Le  37  du  même  mois ,  elle  a 
fait  une  seconde  ponte  ^  et  deux  jours  après,  ou  le  29,  une 
troisième.  Il  en  conclut  que  le  nombre  des  mues  de  l'en- 
fance est  en  rapport  avec  le  développement  graduel  de  l'in- 
dividu 'y  que  ce  développement  ne  peut  se  manifester^ue 
par  la  séparation  ^étié»aX%  d'une  enveloppe  devenue  trop 
petite  pour  loger  l'^nim^;  et  que  celui- ici  a.pour  limite  une 
grandeur  déterminée' ^ll^il  lui  faut  atteindre  (i). 

Leslophyropes  de  notre  troisième  division  (nosCLAi»oGERES 
ou  le^d?pbnides  de  M.  Straus),  composent,  dans  l'histoire 
des  monocles  de  Jurine  sa  seconde  famille.  La  forme  de  deux 
de  leurs  antennes  ,  qui  ressemblent  à  deux  bras  ramifiés  et 
servant  de  rames  ,  la  faculté  qu'ils  ont  de  sauter  ^  ont  valu  à 
Tune  de»  espèces  des  plus  communes^  la  déDominatj^on  de 
puce  q^fuaiîque  arb%vbsc  ente. 

Le  premier  de  ce^  naturalistes^  qui  nous  a  donné  Une 
excellente  monographie  des  daphnies,  sous- genre  de  cette 
division,  en  a  établi  deux  nouveaux,  Tun  sous  la  dénomi- 
nation de  LATONE(Zafoiia),  ayant  pour  caractère  d'avoir 
lès  antennes  en  forme  de  rames,  divisées  en  trois  branches, 
d'un  seul  article  (1)^  et  l'autre,  celui  de  Sinj^^Sida),  se 
rapprochant  des  sous^genres  connus  de  la  même  division  à 
TégatHl  4es  ménbes  antennes ,  divisées  seulement  en  deux 
l>rànehe^y  mais  dont  l^inc  n'a  que  deux  articles,  et  l'autre 
^^£^(3)^1  Suivant  lui,  les  da^hnie^e  distingueraient  des  pré- 
cédents et  des  lyncées,  en  ce  que  l'une  dés  deux  branches 
•     t      ;f,     • ■-  L-_ 

(i)H^ez  Mûllcr,  Eii^m. ,  géiire  cyprb;  Jdrioe ,  Hist.  deç  monoc. , 
secoixdtt  divis:  /moK)à')coqoflleftvalTc»pag.  15^179,  xyii-xixj  Bamd. , 
Hon.,iV)ffit^sias>  Mëm.  du, mus.  d^hist.  n^.,  vu,  i;  Desmar.,  Gon«id., 
pag.:38o-3S^  9  ]!.¥<,  it7.  M.  ptosmaceat  (  Crust.  fossil. ,  zi,  8)  en  a  %arë 
une  espèce  fossile ,  <|a^il  nomme  cypris  ^fèt^Cs  troiyrëe  en  grande  abon- 
dance près  de  la  montagne  de  Gergovle ,  département  da  Paj-de-Dôme, 
et  à  la  balme  d^ Allier,  entre  Yicby-LeS-Bains  et  Cussac. 

(a)  paphnia  setifera ,  MûUer^  Entom. 

(3)  Dapknia  erûtaliiha  y  ejmd. ,  Ibid.  ^ 
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des  rames  te  composerait  de  trots  articles  et  l'autre  de  qua- 
tre. Cependant,  selon  Jurine  (Htst.  des  mon.,  pag.  92), 
chaque  braqche  serait  composée  de  trois  articulations  ^  mais 
il  ipratt  qu'il  n'a  pas  tenu  compte  du  prem4er,à  la  vérité 
très  court,  de  la  branche  postérieure  (i).  Ledçrnier,  dans 
tous  ces  lophyropcs,  est  terminé  par  trois  filets,  et  chacua 
des  précédents  eu  jette  un  autre  ;  cgs  filets  sont  simples  ou 
barbus.  Il  ^iste  aussi  d^ux  a utreé antennes,  mais  trèscôur^^ 
tes,  surtout  dans  les  femelles,  situées  à  l'extrémité  anté^ 
rieure  et  inférieure  de  la  tète,  et  qui  n'ont  un  seul  article^ 
avec  une  ou  deux  soies  au  bout.  *  - 

Les  P0LYPHEM£S.    (  PoLYPHEMUS.    Miill.  } 

Ont,  de  même  que  les  daphnies  et  les  lyncées,  leurs  an^ 
tenues  en  forme  de  rames,  diviséesTen  deux  brancbes;  in^i^ 
chacune  d'el^^s  est  composée  de  cinq  articles.  De  plus,  leur 
tête,  très  distincte  et  arrondie,  portée  sur  une  espèce  de 
cou,  est  presque  eotièremèiît  Occupée  par  uh  grand  œil. 
Leurs  pattes  s<^t  enfC^rement  à  découvert. 

On  n*ei]h connaît  encore  qu'une  seule  espèce,  lepofy^ 

phème  des  étaJUMjJp)' 

Selon  Jurine,  mi  pattes  ne  ressemblent  en  rien  aUx  mo^ 
nocles  de  cette  division.  Elles  se  composent  d'une  cuisse, 
d'une  jambe ,  d'un  tarse  de  deux  articles ,  et  de  l'extrémité 
duquel  sortent,  cAm  de  la  dernî^^a  paire  excepté, tqOeV- 
ques  petits  filets.  De  l'extrémité  antérieure  de  la  téte>«»ll 
lent  deux  petites  antennes,  d'un  seul  article,  terminé  par 
deux  filets.  La  co(||iille  est  tellement  transparente^  qii^on 
peut  distinguer  tous  les  viscères.  La  maificet^  locft^u'elio 
est  pleine  d'<sufs,  occupe  la  majeure  plartie  de  son  intérieur* 
Leur  nombre,  dans  les  fortes  pontes,  n'excède  pas  celui 
de  dix.  . Lorsqu'on  suit  le  développement:  ^aduel  des 
fœtus,  on  est  frappé  de  la  prompte  apparition  deVoei^*^ 

(i)  M.  Ratùdolir  Ta  rendu  dans  les  figures  11  et  vu,  tab.  y,  de  c^ 
antennes.  '"  ^ 

(a)  Monoottùis^  peâicuia» ,  lin'  j  licgî  ,  hisecil. ,  VU ,  xxviii,  6-1 S  ; 
Folfphtmus  oeuiurif  Maller,  entom;  zx,  i-5;  Cepkaloculus  stagno» 
rtun^  Lam.  ;  lorin.,  Monde,  «xv,  i-3  f  Besma^,  Consid.,  toft^tyi^ 
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cofnpatativement  a  celle  des  autres  pariie»  du  corps.  U  est 
d'abord  verdà^re  et  ne  passe  qu'inaensiblemen  t  au.  noir  foncé. 
L'abdomen ,  après  s'èti'e  contourné  suj:  lui-même,  dé  der- 
rière en  avant  ^  se  replie  subitement  en  arrièie  pour  former 
une  Jongue  queue,  grêle ^  pointue,  de  laquelle  sortent  deux 
longs  filetSL  articulés.  L'animal  nage  toujours  sur  le  dosr  et 
le  plus  sotivent  horizoq|alement  ^  communiquant  à  ses  bras 
rou  lamjes  ^  ei.à  ses  pattes  des  mouvements  vifs  et  répétés  y  il 
exécute,  avec  beaucoup  ieprestesse^t  d'agilité,  toutes  sortes 
d'évolutions*  U  est  sujet,  dans  sajeunesse  et  après  ses  premier 
resmue^,  àlamaladiedela  selle  (t;(^.  ci-après);  mais  cette  selle 
a  toujours  une  figure  déterminée,  et  «e  renferme  jamais  les 
deux  boules ovalies  qu'elle  présente  dans  1«|  daphnies.  Réduit 
eq  captivité ,  ce  ctustacé  ne  vit  pas  loog4^mpSy  et  les  petits  ne 
peuvent  S'élever  ,.du  nmitis  Jurine  n'a-t-il  pu  les  conserver 
après  Us  prelkijèrès  mues,  ni-obseryer  la  suite  4e  leurs  gêné- 
rationSf.  U  i^'ja.reconnu.deL mâles  dans  aucun  des  individus 
qu'il  &  g^trdés.  AJa  vérité,  il.  n'a  pu  s'en  procurer  qu'une 
petite  quantité,  cette  espfecQ  étant  r^^  dan^  les  environs 
de  (^QJbvf;;  xnais  il  ps^r^Uqu'eltee^^ttrèff  commune  dans  les 
marais  et  lea  étangs  du  Nord ,  et  qu'elle  ^forme  des  atti^n- 
pf»9ef)l^  considérables-.    .     . 

^  Les  Daphnies.  (DAPHiHA'f  Miill.) 

î      T..!*..  :  -  ■  ..." 

-ijpptieurs  rames  toujoi;^  découvertes  ju«qu'li  leur  base  on 
P.ongine  de  leur  pédonduie,  aussi  lônguies  ou  presque  aussi 
loi^gueis.que  Jle  corps ^  divisées  .en  deiSix  branches,  dont  la 
pQè*^ri^tfve>de.quatk'e  atticleS)  avec  le  premier  très  court, 
8tl'«ainr  ou^  l'antérieur  de  trois  3  Jeur  <Eil  est  petit  oa  eu 
forhiede^point,  et  SirpAienexcepte  quelques^spèces ,  l'on 
ne  voit  pdt'nt,  comme  dans  les  lyncées,-  en  avant  de  lui , 
une  pdite  liache  noire^.en  forme  depoini  ^  queJfùller  avait 
plri^fs^Qbiiu*  MU  second  œil  (1  ). 
„Quoiqpe>l'ptg3toi8alion  de  ces  crustacés  semble,  par  l'ex- 

^-'  ■.  ■  ■ — ■ — ■^^-^- — ■  •  ■  ■  ■  ■ — 

(i)  C'est  aussi  le  sentiment  de  Ramdobr,  Monoc. ,  pi.  r,  %.  ir  et 
•lit ,  6  )  et  comme  il  Ta  d^uvçrt  dans  la  daphnia  aima ,  il  tornt  possible 
que  CA  <;ara<^ëre  fût  comftaan ,  quoîqne.pen  aeatible  ^kxn  diverses  exfèc&j 
4  c^spttsr^nre  et  aiAljnaoées.  Schac£fer  avait  d^  observé  cçue  tache. 
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tréme  |>eiite88e  de  ces  animaux  y'il|3vdîr  se  soustmirô  aux  m* 
gards  de  l'observateur^  il  n'en  est  guère  cependant  de  mieux 
coquué.  Sans  parler  de  ceux  qui  se^oot  spéciaflemeat  bccu* 
pés  de  recberdies  micrD$copiques->  qudfre  uatiiralistes  des 
plus  profonds,  Sch«f¥er,  Ràniddhr ^' Straus ^  Juritepère, 
mais  surtout  le  troisième ,  ont  étudié  ces  animaux  »yec  rat<^ 
tention  la  plur  scrupuleuse.  Si  quelques^  détails  d'organisa** 
tiou  oui  échappé  au  dernier^  leftrechercbôs  de  MM.  Ramdidhr 
etSti*aus  y  suppléent  ;  Juriae^  d'ailleuss^  complète  lôs  obs^- 
rations  de  ceux-ci  sousle  rapport  dés  habitudes  ;  qu'il  a  loa|ç* 
temps  suivies  et  très  bien  observées.  La  bouche  est  si  tuée  en- 
dessous^  à  la  base  du  bec;  nouacobssdérons^  aveeM;  Hamdt^hr, 
comme  un  chaperon  deforinealongée^iaportîion  inférieure 
de  la  tête,  queM.  Straus  appelle  lalbrè,  et  nous  appliquerons 

^  cette  dernière  dénomination  à  la  partie  qu'il  nomme Jc^ule^ 
postérieur  du  labre,  immédiatement  au-dessous  sont  deux 
mandibules  (mâchoires  intérieures^  Ramd.)  très  fortes, 
sans  palpes,  dirigées  verticalement  et  appliquées  sur  deux 
mâchoires  (t)  horizontales,  terminées  par  trpis  épines  ro- 
bustes, cornées^  en  forme  de  «rochels  recourbés.  Viennent 
ensuite  dix  pattes,  ayant  toutes  le  second  article  v^iculeux;, 
les  huit  premières  se  terminent  par  une  expansion  en  fom^ 
de  nageoire,  garnie  sur  ses  bords  de  soies  ou  de  filets  barbus, 
disposés  en  manière  de  couronne  ou  de  peigne;  les  deux  anté- 
rieures paraissent  plus  spécialement  propres  à  la  préhension: 
aussi  M.  Ramdohr  ies  prend-il  pour  des  palpes  doubles  (Fex-^ 
terne  et  rinterne)  :  ce  sont  lesmémes pièces  que  Jurine ap*- 
pelle  ailleurs  (cydopes)  '  des^  mains.  Dans  les  figures  qu'ils 
en  ont  doniiées ,  les  soies  terminales  paraissent  lètiie 
barbues  :  nous  ne  voyons  pas  dès  lors  pourquoi  ces  appen-^ 

'  dices  ne  pourraient  pas  servir  à  la  respiration,  propriété  (s) 


(i)  Les  mâchoires  extérienres,  dans  la  oomenclatare  de  M.  Ramdohr. 
Jorine  n^ayant  pas  détaché  ce»  parties  difts  prëcëdentes^  a  supposé  quo» 
celles  -  ci  ctaîent  accompagnées  d'ane  espèce  de  son^pe  et  dVn  p«lpf¥>.. 
Hist.  dg$  moDoc. ,  IX ,  %.  iS^i^. 

(9)  SaiyaatM.  ^iraus»  les  cjpâs  él  lés  cjrthërées  ne  sont  point  4e 
véritables  branchiopodes,  attendu  que  leurs  pattes  n'ont  point  de  bran- 
chies ;  mais ,  comme  nous  TavoQs  déjà  observé  •  les  soiec  ou  poiJf  4m 
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que  M.  Sicaus  n'accorde  qu'aux  suivantes /parce  quecellés^ 
ci  ont  déplus  au  cété  interne  une  lame  qui ,  à  Texception 
des,  deux  demiëres^^.est  bordée  d'une  rangée  de  soies ^  en 
manière  de  peigne^et  pareillement  barbue ,  à  en  juger  dV. 
près  les  figures  de  Jurine  et  Mw.Ranodtïhr.  Les  deux  der-niëre» 
pattes  ottt.une  structure  un  peu  différente,  et  M»  Ramdohr 
les  distingue  sous  le  nom  de  serres.  L'abdomen  ,  ou  le  corps 
proprement  dit,  est  divisé  en  huit  segments ,  parfaitement 
libre  entre  ses  val ves  ;.  grêle  y.  alongé,  reooui-bé  ennlessous  à 
sou  extrémité  y  et  terminé  par  deux  petits  crochets  dirigés 
enarrière.  Lé  sixième  segment  présente  en-dessus  une  rangée 
de  quatre  man^lons^  formant  des  ^entelures^  et  le  quatrième 
une  sorte  deipieue  (i).  Les  ovaires  sont  placés  le  long  de» 
GÔiëSy  entre  ce  segment  et  le  premier  j  et  s'ouvrent  séparé- 
ment près  du  dos^  dans  une  cavité  (matrice,  Jurine)  située 
entre  la  coquille  et  le  corps ^  où  les  oeufs  restent  quelque 
temps  après  la  ponte^  . 

,  Millier  a  donné  le  nom  d^ephippium  ou  de  selle  à  une 
grande  tache  obscure  et  rectangulaire  qui,  à!  certaines  épa<» 
qu^de  l'année  et  surtout  ei^été  y  se  montre^  après  la  mue 
des  femelles,  à  Ifi  partie  supërieure.des  valves,  delà  coquille^ 
et  que  Jurine  attribue  à  une  maladie.  Selon  M.  Straos^  cet 
ephtppium  présente  deux  ampoules  ovalaires  y  transpa- 
rentes ,  placées  l'une  au-devant  de  l'autre ,  et  formant  avec 
œHes.du  c^é  opposé  deux  petites  capsules  ovales.,  s'ouvrant 
eomme  une  capsule  bivalve.  11  se  partage,  ainsi  que  les  valves 
dont  iL fait  partie,  en  deux  moitiés  latérales,  réqnies  par 
une  suture  lelongdeleur  bocd  supérieurs;  son  intérieur  en 
ofhre  un.  autre  semblable  «  mais  plus  petit ,  à  bords  libres  y 
si  ce  n'est  le  supérieur,  qui  lientaux  valves,  eidontlesdéux 
moitiés  louant  en  charnière  l'une  sur  l'autre,  présentent 
les  mêmes  ampoules  que  les  battants  extérieurs.   Chaque 

capsule  renferme  un  oeuf  à. coque  cornée  et  verdâlre  ,  sem- 

■  '•      '  --    I .,  .    ■        .   .'i     ■  .    ,        ■    •       

ddQX  antëneures  et  oeUet  des  anleançs ,  pourraient ,  tout  aofsi  bien  que 
cetijes  des  palpes  et  des  ■pre^mères-  mâchoires»  remplir  les ' fiMictioDS 
branchiales.  « 

(i)  Nous  omettons  d'aatres  détails  d''organisatk>D ,  parce  que  les  uns 
ne  peuventêtre  saisis  qu'an  moyes  de  %ures ,  et  que  lesaatres  paraissent 
être  communs  k  la  plupart  des  branchiopodesv 
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klablc;  du  reste, 'aux  œufs  ordinaires/ mUis,  demeurant 
plus  long-temps  à  se  développei^  et  devant  passer  Thiver 
sous  cette  forme.  A  l'époque  de  lamue ,  Téphipplum ,  ainsi 
que  ses  œufs^  est  abandonné  avec  la'dépouiUe  dont  il  £ait 
partie:  elle  sert  d'abri  à  ces  œufs  pendant  le  froid.  Iti  cha- 
leur du  printemps  les  fait  éclore,  et  il  en  sort  des  petits  abso- 
lument semblables  à  ceux  que  donnent  les  œufs  ordinaires. 
SchaefjRer'a  dit  (fu'il^  peuvent  rester  for^ong-temps  dans 
Fétat  de  dessiccation  sans  que  le  germe  soit  altérëf  mais  aucun 
de  ceux  que  M.  Straus  a  conservés  dans  cet  étart  n'est  éclof. 
llssont  absolument  libres,  ou  sans  adhérer  les  uns  aux  autres^ 
dans  les  cavités  qui  leur  sont  propres.  Selon  Jurine,  ils  peu»  ^ 
yent ,  en  été,  éclore  au  bout  de  deux  ou.  trois  jours.  Sous  le 
climat  de  Paris ,  où  M.  Straus  les  a  observés  à  toutes  le» 
époques  de  Fanjiée  ,  il  faut  au  moins  cent  heures.  Le 
fœtus ,  vingt  heures  après  la  ponte ,  n'offre  qu'une  masse 
arrondie  et  informe,  sur  laquelle  on  remarque,  quand  oa 
l'examine  de  près,  les  rudiments  obtus  des  bras,  en  forme 
de  moignons  très  courts  et  imparfaits,  collés  contre  le  corps;- 
la  tête  ni  l'œil  ne  sont  visibles;  le  corps ,  vert  ou  rougeàtre^ 
et  ponctué  de  blanc  comme  les  œofs^  ne  fait  e^ncop^-n^nU' 
mouvement.  Ce  n'est  qu'à  la  quatre-vingt-dixiënf^  heur^^ 
et  lorsque  l'œil  a  paru ,  que  les  |)ras  et  les  valves  se  sont 
alongés,  que  le  fœtus  coWimence  à  se  mouvoir.  A  la  centième 
heure,  il  est  déjà  très  actif;  enfin  à  la  cent  dixième ,  il  ne 
diffère  du  petit  venant  de  naître,  qu'en  ce  que  les  soies  des* 
rames  sont  encore  collées  contre  leur  tige,  et  queld^queue 
dej^valve#est  fléchie  err  dessous  ct^  reçue  entre  les  bords^ 
inférieurs  de  ces  pièces.  Vers  la  fin  du  oinquième  jour ,  1» 
queue ,  qui  termine  les  valves  dans  le  jeune  âge,  et  les  soies 
des  bras,  se  débandent  comme  un  ressert,  et  1er  pattes  com- 
mencent alors  seulement  à  s'agiter.  Les  p'etits  étant  en  état 
de  paraître  au  jour,  la  mère  abaisse  aussitôt  son  abdomen , 
et  ils  s'élancent  au'det|ors.  Des^  œufs  nouvellement  pondus 
et  placés  dans  un  boad ,  ou  M.  Straus^  les  a  sutvir,  se  sont 
développés  de  la  même  "manière.  Jur|ne  nous  a  aussi  donnée 
sur  lès  diangenaents  progressifs  des'fœtus  des  daphnies,  des 
ebservatio^ps  analogues ,  mais  Élites  en  hiver;  et  comme  les 
petits  ne  sont  éctos  que  le  dixième  jour,  il  a  eu  l'avantage 
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de  pouvoir  mieux  saisir  et  préciser  ces  développements.  Le 
premier  jour,  l'oeof  présenté  une  bulle  centrale;  entouvée 
d'autres  plus  petites ,  avec  dés  molécules  colorées  dans  les 
ilitervalles.  Ces  molé0iles  et  ces  bulles  paraissent  destinée» 
à  former,  en s'aggloknérant ,  en  se  rapprochant  du  centre  et 
finissant  par  disparaître,  les  organes.  Le  sixifetne  jour^  la 
forme  du  fœtus  commence  à  se  prononcer  ;  le  septième,  l'on 
distingue  la  téte^  let  pattes  )  le  huitième ,  Foeil  paraît  ainsi 
que  riniestin  ^  le  suivant,  l^bn  commence  à  distinguer  le 
iSseau  de  cet  œil;  les  bulles  ont  presque  entièrement  disparu^ 
à  l'etception  de  la  centrale,  qui'occupe  le  canal  alimentaire, 
sous  le  cœur;  }e  dixième,  le  développement  du  fœtus  est 
terminé ,  le  petit  sort  de  la  matrice ,  et  reste  un  moment 
immobile. 

Les  mâles,  du  moins  dans  les  espèqgs  observées  par 
M.  Straus,  sont  tr^s  distincts  des  femelles.  La  tète  est  pro- 
piM'tionneliement  plus  courte  ;  le  bec  est  moins  saillant;  les 
valves  sontmoins'larges  et  moins  gibbeuses  supérieurement 
et  baillantes  en  devant ,  de  sorte  qu'elles  présentent  en  cette 
place  une  large  ouverture  presque  circulaire.  Les  antennes 
son|fceftucoup  plus  grandes,  of&ent  l'apparence  de  deux  cor- 
'  n^  dirige  en  dessous,  et  que  M^uller  a  considérée»  comme 
les  organes  «exuels  de  ce  sexe;  M.  Straus  n'a  pu  découvrir  ce» 
parties  sexuelles;  mais  il  a  remarqué  que  l'onglet  terminant 
le  dernier  article  des  deux  pattes  antérieures  (les  secondes , 
^1  supposait  que  les  raqies  soient  les  premières)  est  beau« 
<^«ippïus  grand  que  dans  la  femelle,  qu'-il  a  la  forme  d'un 
très  gtand  crochet ,  fortement  récourbé  en  dehor»^  et  qu|  la 
soie  du  troisième  artide  e^t  également  beaucoup  plus  lon- 
gue f  ceÀ  crochète  lui  servent  à  saisir  la  femelle.  Les  mame- 
lons da  sixième  segment  de  Fabdomen  sont  beaucoup  moins 
seiMiblesetisous  la'forme  de  tubercules,  dans  le  premier  âge. 
j^ux^antetined  inlerieures  près,  pi U3  longues  dans  les  mâles, 
les  deux  s^ies^^é  ressembl^af  presque,  et  les  deux  valves  de 
leurcoqpillé  se  tecminent,  dans  l'un  ^t  l'autre,  jpar  un  stylet 
<jl«ntelé  en  dessous  y  arqué  ;y ers  le  bas  et  d'unO  longueur  éga- 
lant presque  celle  des  v^Ves\  A  chaque  mue,  ce  stylet  se  jrac» 
caïkroit,  de  sorte  qu!iL  ue  forme  plus,  dans  les  adultes, 
qu'une  simple  pointe  dbtutsè. 
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Les  mâles  sont  très  ardents  à  la  poursuite  de  leurs  feo^n 
)e8  et 'souvent  du  même  individu. 

Un  «seul  accouplement  féconde  la  femdle  pour  plusieurs 
générations  successives  et  jusqu'à  six  au  moins  ^  ainsi  qpe 
Ta  constaté  Jurine;  M<  Straus  remarquant  que  Ifss  orifices 
des  ovaires  sont  placés  très  profondément  sous  les  valves»  et 
que  dès  lors  aucune  partie  du  corps  du  mâle  ne  pourrait  y, 
atteindre  y  soupçonne  qu'il  n'existé  point  chez  }ui  d'oi:gane 
copulateur^  et  qu'il  se  borne  à  lancer  la  liqueur  fécondanfe 
sous  les  valves  de  la  femelle  j  d'où  elle  s'introduit  dans  les 
ovaires;  mais  l'analogie  semble  repousser  une  telle  conjec- 
ture (i).  Jurine  a  vu  leur  accoupleo^t,  qui  dure  au  plus 
de  huit  à  dix  minutes.  Le  mâle ,  plAf  d'abord  sur  le  dos  de 
la  femelle^  la  saisit  avec  les  longs  filets  de  ses  pattes  anté- 
rieures; se  portant  ensuite  vers  le  bord  inférieur  de  la  co<- 
quille  de  celle-ci  ^  et  approchant  la  sienne  de  son  ouverture, 
il  y  introduit  ces  filets  y  ainsi  nue  les  croche^ts  ou  harpons- 
de  ces  pattes.  Il  rapproche  ensuite  sa  queue  de  celle  de*  sa 
eompagne  y  qui  d'abord  A  refuse  à  ses  désirs ,  court  avec 
vme  grande  vitesse ^  le  transportant  avec  elle^  maisf[ui  finit 
par  céder.  De  petits  corps  ^  en  forme  de  grains  colorés  en 
vert  y  en  rose  ou  en  brun ,  selon  les  saisons  y  composant  lès 
oyires,  remontent  gvaduellement  dans  la  matrice  et  y  de- 
viennent des  œufs.  Jurine  observe  que  les  mâles  de  la  (Z>. 
puce  )  sont  en  petit  nombre  y  comparativement  à  celui  des 
femelles  ;  qu'au  printemps  et  en  été,  on  n'en  trouve  que 
difficilement ,  tandis  qu'ils  sont  moins  rares  en  automne^ 

Environ  kuit  jours  après  leur  naissance ,  les  jeunes  daph- 
nies changent  pour  la  première  fois  de  peau  y  et  continuent 
ensuite  la  même  opéNition  ,  tous  les  cinq  à  six  jours  ^  selon 
le  plus  ou  moins  d'élévation  de  la  température;  non  seule- 
ment le  corps  et  les  valves ,  mais  encore  les  branchies  et  les 
soies  des  rames  se  dépouillei^t  de  leur  épiderme*  Ce  n'est 
qu'à  la  troisième  mue  que  ces  crustacés  commencent  à  pro- 
duire* Leur  ponte  n'est  d'abord  que  d'un  seul  œuf  y  puis  de 
deux  ou  trois  ^  et  augmente  progressivement  ^  et  va  même 
jusqu'à  cinquante -huit  dans  une  espèce  (  D*  maffia.)*  Un 
— .  ^  >  •%  t    ■■        ■ . -'  .. .  .  •     — »     11.-. 

j(i)  yoy.  Jarine  y  HUu  des  mon. ,  pag.  1 06  et  suiv. 
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jcitir  après  la  ponte,  lafemellirtbange  de  peau,  el  ron 
trouve  dans  les  téguments  qu'elle  abandonne ,  les  coques 
des  oeufs  de  sa  dernière  ponte.  Un  moment  après^,  elle  en 
fif|t  une  tourelle.  Les  jeunes  d'une  même  portée ,  sont 
presque  toujours  du  même  sexe,  et  il  est  assez  rare  de  trou- 
ver dans  une  portée  de  femelles  deux  ou  trois. mâles, et  tnce 
'Versa,  Mais  sur  cinq  à  six  portées  des  mois  d'été ,  il  s'en» 
trouve  au  pt^s  une  de  mâles.  On  rencontre  souvent  des  in- 
dividus dont  les  téguments  sont  d'un  blanc  laiteux ,  opaque 
et  épaissi ,  sans  que  pour  cda  ils  en  paraissent  affectés  f 
au  renouvellement  de  leur  test,  on  n'aperçoit  sur  lui  que 
de  légères  traces  de  ce^  altération  ,  et  qui  se  manifestent 
piir  des  rugosités.       .™ 

Ces  crustacés  cessent  de  se^ reproduire  et  de  muer  aux  ap- 
)xroches  de  l'hiver ,.  et  finissent  par  périr  avant  le  contmen- 
comentdes  gelées.  Les  œufs  contenusdanslesephipprums,  et 
qui  avaient  été  pondus  pendant  l'été ,  éclosent  dès  les  pre- 
mières  chaleurs  du  printemps  suivant  ;  bientôt  les  mares^ 
sont  de  nouveau  peuplées  d'une^nfinité  de  daphnies.  Plu- 
sieurs naturalistes  ont  attribué  la  couleur  Sanguine  que  ces 
eaux  prennent  quelquefois,  à  la  présence  de  nryriades  del» 
Ih  pUce;  mais  M.  Straus  dit  n'avoir  jamais  observé  ce  fait, 
et  que  cette  espèce  est  en  tout  tentp^ipeu  colorée.  Le  ma^> 
et  le  soir,  et  même  pendant  le  jour,  lorsque  le  ciel  est  cou- 
vert y  les  daphnies  se  tiennent  habituellement  àieur  surface; 
Mais  dans  les  grandes  chaleurs ,  et  lorsque  le  soleil  donne 
avec  ardeur  sur  les  mares  ou  eaux  stagnantes  qu'elles  habi- 
tent y  elles  s'enfoncent  dans  l'eau  ,  et  se  tiennent  à  six  ou 
huitjpieds  de  profondeur  ou  davantage^  souvent  on  n'en' 
voit  pas  une  seule  à  la  surface.  Elles  nagent  par  petits  bbnds^ 
plus  ou  moins  étendus ,  suivant  que  leurs  rames  sont  plus 
ou  moins  longues  ,  et  que  le  bouclier  recouvrant  le  devant 
de  leuv  corps  déborde  plus  014, moins,  la  giandeur  de  cette 
saillie  pouvant  gêner  leurs  mouvements.  Au  témoignage  de 
M.  Sti:aus,  leur  nourriture  consiste  exclusivement  en  petites 
parcelles  de  substances  végétales,  que  ces  animaux  trouvent 
au  fond  de  l'eau,  et  très  souvent  en  conferves.  Us  ont  con- 
stamment refusé  les  substances  animales  qu'il  leur  a  offertes.. 
Il  leur  a  souvent  vu  avaler  leurs  propres  excréments,  en- 
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irsAnés  f^r  le  CQurant  d'eau  que  produrt  l'action  de  leurs 
pattes,  ei  qui  porte  Jeur  aliment  ordinaire  vers  leur  bou- 
che. Les  crochets  qui  te^mînent  l'extrémité  de  leur  queue 
leur  servent  k  nettoyer  leurs  branchies.^ 

La  Daphnie  puce, la.  plus  commune  de  toutes  (Monoculus 
puleXf  Lin.)}  Pulea:  aquaticus  arborescens ^Swarma, ,  Bib. 
nat. ,  xxxi^  le  Perroquet  cfeau  ,  Geoff. ,  Hist.  ins. ,  II , 
pag.  455;  Schaeff.,  Die  Griin.,  arm.,  Polyp* ,  l'J^S,  I,  i-8j 
Straus. ,  Mem.  du  Mus.  d'hist.  ,  V ,  xxix,  1-^20  j  Jurin^, 
Mon. y  VIII — xi,a,  selon  M.  Straus ,  le  bec  grand,  convexe; 
les  soies  des  raines  plumeuses  ;  le  premier  mamelon  du 
sixième  segmeoit  en  languette;  les  valves  dentelées  au  bord 
inférieur,  terminées  par  une  queue  courte,  obtuse  dans  les 
femelles.  Ce  dernier  caractère  la  distingue  d'une  autre 
espèce  avec  laquelle  on  l'a  confondue  ,  la  D.  longue  épine 
(.1?.  longispinuy  Str.,  Deg.  insect,  VII,  xxvii,  i  — 4)-  La 
femelle  est  longue  d#  quatre  millimètres  (i). 
Le  dernier  sous-genre  des  lophyropes  est  celui  de 

Lyncee  (  Lywcetjs.  Mùll.  —  Chilodorus.  Leach.  ), 

Qui  ne  se  distingue  guère  du  précédent  que  par  ses  rames, 
évidemment  plus  courtes  que  la  coquille,  et  dont  la  por- 
tion inférieure  ne  fait  point  ou  presque  pas  de  saillie»  Selon 
M.  I^raus,  les  articulations  de  leurs  branches  seraient  plu^ 
nombreuses  que  dans  les  sous-genres  précédents.  Tous  ont 
au-dcvaht  de^eur  œil  une  petite  tache  qui  a  l'apparence 
d'un  autre  œil.  Le  bec  est  proportionnellement  plus  pro- 
longé que  celui  des  daphnies  ,  courbé  et  pointu  (2). 

La  seconde  section  des  branchiopodes,  celle  des  Phyllo- 

P£S  {Phyllopa)  fifist  distinguée,  ainsi  'que  nous  l'avons  dit, 

de  la  première^  à  raison  du  nombre  des  pieds,  qui  est  au 

moins  de  vingt  (3)  et  de  la  forme  lamellaire  ou  foliacée  de 
^  -: ^ ^ ., \ : 

(i)  ^o^^fis ,  pour  les  autre?  espèces ,  le  Mémoire  précité  de  M,.  Sti:9us  ; 
Mûller  ,  J^tom.,  et  Jurioe ,  Hist.* des  monocles ,  seconde  famille ,  pag. 
i85-58,  et  pag,  181-200.  Voyez  aussi  «  pour  les  D,  sima  et  longispina^ 
Ramd. ,  Monoc. ,  v-vii, 

[pL)  Voyez  Mûllar ,  Entont: ,  G.lynceus;  Jurine ,  Monoc. ,  pag.  1 5i- 
i58,  et  Desmar. ,  Consîd. ,  5^5-378. 

(3)  Ces  animaux' représentent  y  dans  lâ  classe  des  crustacés ,  les  myria- 
podes de  celle  des  insectes. 
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]eaT8  articles.  Les  yeux  spnt  toujours  au  nombre  de  deux, 

et  quelquefois  pédicules:  plusieurs  encore  ont  un  oeil  lisse. 

Ces  crustacés  se  distribuent  dans  deux  grouppes  princi- 
paux. 

Les.  uns  (Cxratophtbalmes,  Ceratophthalma ,  Lat.)  ont  dix 
paires  def>attes  au  moins  et  vingt-deux  au  plus,  sans  corps  vé- 
siculaire^  leur  base^  et  dont  les  antérieures,  jamais  beaucoup 
plus  longes  que  les  autres^  ni  ramifiées.  Leur  corps  est  ren- 
feimédansun  testen  forme  de  coquille  bivalve,  ou  nu  ^  avec 
les  divisions  thoraciques  portant  chacune  une  paire  de  pattes 
à  découvert.  Les  yeux  sont  tantôt  sessiles,  petits  et  très  rap- 
prochés^ tantôt^  et  le  plus  souvent,  situ^  à  Textrémité  de 
deux  pédicules  mobiles.  Les  œufs  sont  intérieurs,  ou  exté- 
rieurs et  renfermés  dans  une  capsule  de  la  base  de  la  queue. 

Ici  les  yeux  sont  sessiles^  immobiles,  et  le  corps  est  ren- 
fermé dans  un  test  ovale,  ayant  la  forme  d'une  coquille 
bivalve }  les  ovaires  sont  toujours  intérieurs.  Tels  sont 

Les  LiMNADiES.  (LiHNADiA.  Adolp.  Broug.  )  (i) 

Qui  se  lient  tellement  avec  les  précédents  que  la  secUo  espèce 
connue  avait  été  placée  parmi  les  daphnies  par  Hermann  fils. 
Le  test  est  bivalve,  ovale,  et  renferme  le  corps,  qui  est  alongé, 
linéaire  et  infléchi  en  avant.  A  la  tété,  se  confondant  pres- 
que avec  lui ,  sont:  i^°  deux  yeux  placés  transversalement  et 
très  rapprochés^  2*"  quatre  antennes,  dont  d#ux  beaucoup 
plus  grandes,  composées  chacune  d'un  pédoncule  de  huit 
articles ,  et  de  deux  branches  ou  filets,  setacées,  divisées  en 
huit  articles,  et  un  peu  soyeuses,  et  dont  les  deux  autres  et 
intermédiaires,  petites,  simples,  élargies  àjeur  extrémité; 
S""  la  bouche^  située  au-dessous,  consistant  en  deux  mandi^ 
bules  renflées,  arquées  et  tronquées  à  leur  extrémiste  infé- 
rieure, et  en  deux  mâchoires  foliacées.  Ces  parties  forment, 
réunies,  une  sorte  de  bée  inférieur.  Le  corps  proprement 
dit  est  divisé  en   vingt -trois  segments,  portant  diacun  ,  à 

(i)  Dans  mon  ouvrage  sur  les  fiuniHes  naturelle  da  règne  animal^  ce 
sous-genre  compose,  avec  celui  d'apus^  ma  famille  des  aspiclipliore#  ; 
il  se  rapproche  de  celui-ci  {»ar  le  nombre  des  pattes,  et  des  daphnies  par 
le  test. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


SECTIOir    DES  PBYLLOPES;  lj$ 

Velcepti^fi  du  dernier^  une  paire  de  pattes  branchiales* 
Toutes  ces  pattes  sont  semblables  y  très  compriiàées^  bifides, 
avec  la  division  extérieure  simple  ,  ciliëe  au  bord  extérieur, 
et  Tautre  quadriarticulée  et  fortement  ciliëeau  bord  interne. 
Les  douze  premières  paires  sont  de  même  longueur  et  ^j^s 
grandes  que  les  autresfla  longueur  de  celies->ci<dimLnu^  pro- 
gressivement. La  onzième  paire  et  les  deux  Suivantes  ont  à 
leur  base  un  filet  mince ,  remontatit  dans  la  cavité -qui  est 
entre  le  dos  et  le  t'est,  et  sert  de  support  aux  œufs.  Le  der- 
nier segment  ou  la  queue  se  termine  par  deux  filets.  Les 
ovaires  sont  intérieurs  et  situés  sur  les  côtés  du  canal  intes- 
tinal ,  dépuis  la  base  de  là  première  paire  de  pieds  jusq'u*à 
la  dix-buitième  ,  et  leur  issue  paraît  être  située  à  la  racine 
de  quelques-uns  d*entre-eux.  Les  œufs,  après  la  ponte,  oc- 
cupent la  caVité  dorsale^  dont  nous  avons  parlé,  et  y  sopt 
attachés  au  moyen  de  petits  filets ,  adhérant  eux  -  ménie  p, 
ceux  des  supports.  Ils  sont  d'abord  ronds  et  transparents; 
ils  prennent  enèuite  une  teinte  jaunâtre ,  qui  s'obscurci^ 
après  au  centre ,  et  leur  figure  devient  irrégulière  et  angu- 
laire. 

Tous  les  individus  observés  par  \i.  Adolphe  Brongniart, 
en  étaient  pourvus.  Les  mâles,  supposé  qu'il  en  existe^  ne 
paraissent  pas  à  la  même  époque  que  le's  fenielles  ,  c'est-à- 
dire  au  moisde  juin  ,  et  sont  inconnus..  ^ 

La  j^mnadie  (fHermann  {Limnadîa  Hermani  ^  Adol, 
Broug. ,  Mém.  du;nus.  d'hist.  natur. ,  YI,  xiii^  Daphnia 
^igas,  Herm.,  Mém.  apterol,  V.  )  a  été  trouvée  en  granç^ 
nombre  dans  les  petitc^s  mares  de  laforê4  de  FontaineMlliu. 
Là ,  chaque  œil  est  situé  à  l'ei^trémité  d'un  pédicule ,  formé 
par  le  prolongement  latéral  et  en  forme  de  corne  de  cha^que 
coté  de  la  tête.  Le  corps  est  nu,  sans  test,  etannelédans  toute 
sa  longueur.  Les  femelles  portent  leurs  œufs  dans  une  cap- 
sule alongée  située  vers  la  base  de  la  queue  ^  dans  ceux  ou 
il  se  termine  ainsi ,  ou  à  l'extrémité  postérieure  du  corps  et 
du  thorax,  dans  ceux  où  il  n'y  a  point  de  queue. 
Ceux-ci  ont  une  queue. 

Les  Artémies.  (Artemia.  Leach.  ) 

Dont  les  yeux  sont  portés  sur  de  très  courts  pédicules; 
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dont  la  tête  se  confond  avec  un  thorax  ovale ^  portant  dix 

paires  depatte»,  et  termine  par  une  queue  longue  et  pointue. 

Leurs  antennes  sont  courtes  et  subuiëes. 

VArtémie  saline  (  Cancer  salinusy  Lin .);  Montag.j  Trans. 
|pc*  linn. ,  XI ,  xiv,  8-10  j  Gammarus  salinuSy  Fab.j  Desm., 
Ck>nsid.  y  pag.  3g3,  est  un  très  petit  crustacé,  que  Ton 
trouve  communément  dans  les  marais  salants  de  Lymîng* 
ton  j  en  Angleterre ,  lorsque  l'évaporation  des  eaux  est 
très  avancée,  mais  sur  lequel  nous  n'avons  encore  que 
des  renseignements  très  imparfaits. 

Les Branchipes.  (ffaANCHipus. Lat. — Chirocephalus.Bénéà'i cl 
Prévost.  Jurin.) 

Ont  les  yeux  portés  sur  des  pédicules  très  saillants ,  le 
corps  étroit,  alongé  et  comprimé;  lu  télé  distincte  du  tronc , 
diversement  appendicée  selon  les  sexes ,  avec  deux  saillies 
e»  forme  de  cornes-  entre  les  yeux  }  onze  paires  de  pattes  ^ 
et  la  queue  terminée  par  deux  feuillets  plus  ou  moins  aton- 
gês  et  bordés  de  cils. 

Quoique  Schaeffer  et  Bénedict  Prévost  (i)  aient  donné 
des  monographies  très  détaillées  sur  deux  espèces  de  ce 
genre  ,  ces  travaux  néanmoins  sont  encore  imparfaits, 
quanta  la  connaissance  approfondie  et  comparative  de  l'or- 
ganisation buccale  et  de  quelques  autres  parties  de  la  tête. 
Considérés  dans  les  deux  sexes ,  ces  animaux  nous  pré* 
sentent  les  généralités  suivantes  :  le  corps  est  presque 
fili&rme,  composé  d'une  tète  distincte  du  tronc  par  une 
espèce  de  cou  ;  d'un  tronc  ou  thorax  creux  en  dessous 
dans  sa  longueur  y  divisé^  du  moins  en  dessus  ,  le  cou  non 
compria;  en  onze  segments  j  portant  chacun  une  paire  de 
pattes  branchiales,  très  comprimées,  généralement  com- 
posées de  trois  articles  lamellaires^  avec  les  bords  garnis 
d'une  frange  de  poils  ou  filets  barbus;  et  d'une  queue alon- 
gée,  allant  en  pointe,  de  neuf  segments,  terminée  par  deux 
feuillets  plus  ou  moins  alongés,  bordé  de  cils.  Le  dessous 

(1)  Mémoire  tur  le  chiroc^phale ,  imprioié  à  la  suite  de  FHistoire  des 
monocles  de  fea  Loiiis  Jurine ,  et  qui  avait  dëjà  paru  dans  le  Journal  de 
physique. 
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de  son  second  s^pient  présente  les  organes  sexuels  mas^ 
cuHns ,  et  dans  la  femelle  un  sac  alongé ,  conrtenant  les 
csufs  qu'elle  est  près  de  pondre.  La  tête  offre ,  i*"  deu^  yeux 
à  réseau  écartés  y  situés  k  l'extrémité  de  deux  pédoncules 
flexibles,  formés  par  des  prolongements  latéraux  de  la  tête; 
a<»  deux  antennes  au  moins  ^  frontales  ^  guères  plus  longues 
que  la  tête  y  menues  y  filiformes  y  composées  de  très  petits 
articles;  3""  deux  saillies^  au-dessous  d'elle^,  tantôt  en  fome 
de  cornes  et  d'un  seul  article,  tantôt  digitiformes  (  le  pre- 
mier doigt  des  mains,  Bénéd.  Prévost  ) ,  de  deux  articles;; 
4^  une  bouche  inférieure,  composée  de  deux  sortes  de 
mandibules  dentées,  sans  palpes,  et  de  quelques  autres 
pièces.    Nous    présumons  que    ces  saillies   en  forme  «de 
cornes   ne  sont  qu'un  appendice  ou  division  ,  mais   plus 
^  gi-and    et   autrement   conformé  dans  les  mâles ,    des  an- 
tennes frontales  ;  les  deux  auties  antennes  peuvent  man- 
quer ou    s'oblitérer   dans  les  femelle  ,  et  former  dans 
l'autre  sexe  de  Tune  de  ces  espèces   (  Chirocéf^ude   dia- 
phane y  Prévost  )    ces  singuliers  tentacules,  appendices  et 
dentés,  en  forme  de  trompe  mollasse,  pouvant  se  rouler 
en  spirale,  que  Bénédict  Prévost  désigne' sous  le  nom  de 
doigts  des  mains.  Il  est  probable  que  la  bouche  a  ainsi  que 
daifs  les  apus  ,  deux  paires  de  mâchoires,  une  languette  et 
un  labre,  mais'dontjes  formes  et  les  situations  respectives 
n'ont  pas  encore  été  bien  reconnues.  H  me  paraît  hors,  de 
doute  que' cette  pièce ,  en  forme  de  bec ,  dont  parle  Scbœf- 
fer, et  que  M.  Prévôt  appelle  soupape,  ne  soit  le  labre; 
que  les  quatre  corps  ou  mamelons  placés  sur  les  côtés,  et 
mentionnés  par  le  premier  ne  soient  les  mandibules  ei.les 
deux  mâchoires  supérieures  ;   et  que  les  pièces ,  considé- 
rées par  le  second  co!mme  des  barbillons   ne  soient  aussi 
maxillaires.  Les  deux  premières  pattes  ,  qui,  ^ujvant  Schaef- 
fer,  ne  sont . composées  que  de  deux  articles,  et  dont  le 
dernier  allant  en  pointe,  représenteraient  les  deux  premiers 
•pieds-mâchoires  des  crustacés  décapodes  ,  et  les  deux  granr 
des  pattes  antenniforâies  des  apus.  (Foyez  \a  i*'  partie  dtô 
Mémoires  sur  les  animaux  sans  vertèbres,  de  M.  Savigny^) 
Les  principaux  organes  sexuels   masculins,  ou   du  moin,s 
ceux  que  l'on  regarde  comme  tels  ,   consistent    en  deux 
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<x>yp8  conoïdos  ^  biariiculés  ^  ne  sortant  que  par  la  pre^ 
sion  (  SchaefFer  ) ,  situés  sur  le  dessous  du  second  anneau  y 
et  auquel  aboutissent  des  vaisseaux  y  partant  du  premier. 
M.  Prévost  présume  que  les  deux  vulves  de  la  femelle  sont 
à  l'extrémité  de  la  queue ,  mais  ne  donnent  point  issue  aux 
«Bufs.  Cette  issue  (deux  ouvertures,  selon  Schasf&r)  est 
au  second  anneau  ^  et  communique  intérieurement  avec  le 
sac  renfermant  1^  œufs  et  servant  de  matrice  extérieure^ 
Mais  nous.ne  connaissons  aucun  crustacé  dont  les  organes 
sexuels  féminins  soient  placés  à  l'extrémité  postérieure  du 
corps ,  et  dès  lors  cette  opinion  nous  paraît  peu  fondée* 
ha%  observations  de  Schasf¥er  sur  les  poils  des  pattes  de 
ces  crustacés  nous  montrent  qu'ils  sont  autant  de  canaux 
aériens ,  et  la  surface  même  des  pattes  dont  elles  se  compo- 
sent-,  parait  absorber  une  portipn  de  Pair  j  qui  s'y  attache 
«OU8  la  forme  de  petitqs  bulles. 

Le  Chirocéphaie  diaphane  de  Bénédict  Prévost  y  et  qui 

nous  semble  avoir  les  plus  grands  rapports  avec  notre  ft/nn^i- 

^JUpe  desmarais  j  si  toutefois  même  il  en  diffère^  a  en  sortant 

'  de  l'œuf  ^  le  corps  partage  en  deux  masses  à^peu-^pj^ës 

égales  y  et  presque  globuleuses.  La  première  offre  un  œil 

'  :  Hsse>  deux  antensies  courtes  ^  deux,  très  grandes  rames 

'    ciliées  au  bout  ^  et  deux  pattes  assez  courtes,  grêles,  de 

cinq  artides.  A  ia  suite  delà  première  mue,  les  deux  yeux 

composés  paraissent ,  le  corps  s'est  alongé  post^ieure^ 

ment,  et  se  termine  en  une  queue  conique,  articulée, 

Aved  deux  filetSr  au  bout.  Les  mues  suivantes  dévelo}ipeBt 

'  graduel  kmeat  les  pattes,  et  les  rames  s'évanouissent.  La 

soupape,  qui  dans  le  jeune  âge  s'étend  jusque  sur  le 

ventre  et  le  recouvre ,  diminue  aussi  à  proportion. 

Les  branchipes  se  trouvent,,  et  ordinairement  en  grande 

abondance  |  dans  les  petites  mares  d'eau  douce  et  trouble , 

«t  souvent  dans  oelles  qui  se  forment  k  la  suite  des  grandes 

pluies,  mats  particuiièremeot,  à  ce  qu'il  paraît,  au  prin* 

temps ,  et  en  automne.  Les  premiers  frima ts  les  font  périr. 

Us  nagent  avec  la  plus  grande  facilité  sur  le  dos,  et  leurs 

pattes,  incapables  de  leur  servirai  la  marche,  présentent 

alors   un  mouvement  «indulatotr^  très  agréable  à  voir.  Ce 

mouvement  établit  un  codrant  d'eau  eAtre  elles,  et  qui^ui* 
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Vaut  lé  eoflitl  de  la  poitrine ,  porté  à  la  bouobe  les  petits  cor* 
]poicuIes  dont  ranimai  se  nourrit  ;  mais  lorsqu'il  veat 
#vaucer  y  il  frappe  viveniept  Teau  de  droite  et  de  gauche  avec 
«a  queue  y  ce  qni  le -fait  aller  cmmne  par  bonds  et  par  sauts. 
ftstîrë  de  ce  liquide,  il  remue  pendant  quelque  temps  sa 
queue  ^  et  se  recourbe  circulai remeu t.  Privé  d'un  degré  suf- 
fisant d'humidité^  il  ne  fait  plus  aucun  mouvement. 

Au  rapport  d^  Bénédict  Prévost ,  i^  ntile  de  l'espèce  qui 
est  l'objet  d«  son. mémoire,  voulant  s'accoupler^  nage  au^ 
dessous  de  sa  femelle  ^  la  saisit  au  cou  avec  les  appendices 
en  forme  de  cornes  de  sa  t^te,  et  s'y  ti^nl  fixé,  jusqu'à  ce 
que  celle-ci  recourbe  l'extrémité  postérieure  de  sa  queue , 
afin  de  rapprocher  les  deux  valves  des  organes  co])ulateurs  ; 
cet  accouplement  ressemble  ainsi  à  celui  des  libellules.  Les 
tsufssont  jaunâtres,  d'abord  sphériqucs^  ensuite  anguleux, 
avec  la  coque  épaisse  et  dure ,  ce  qui  favorise  leur  conser- 
vation. Il  parait  même  que  la  dessiccation,  à  moins  qu'elle 
tie  soit  trop  forte ,  n'altère  point  le  germe  y  et  que  les  petits 
éclosent  lorsqu'il  vient  4  tomber  une  quantité  de  pluie  suffi- 
sante. M.  DeSmaresta  souvent  observé  des  branchipes  dans 
ie  petites  flaques  d'eau  pluviale ,  sur  les  sommités  des  grès 
de  Fon  tainebleau.Les  femeltesdes  chirocéphales  fon  t  pi  u  sieurs 
pontes  distinctes,  à  la  suite  d*un  seul  accouplement,  cha- 
cune en  plusieurs  reprises,  et  qni  durent  ensemble  quel- 
ques heures  et  jusqu^à  un  jour  entier.  Chaque  ponte  est  de 
cent  à  quatre  cents  œufs;  ils  sont  lancés  au  dehors  avec 
beaucoup  de  vitesse,  par  jets  de  dix  ou  douze,  et  avec 
«ssez  de  force  pour  pouvoir  s'enfoncer  un  peu  dans  la 
vase. 

Bénédict  Prévost  a  observé  que  le  fchirocéphale  diaphane 
était  sujet  à  quelques  maladies,  dont  il  donne  la  descrip- 
ttbn«  Cette  cspè<!e,'  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  nous 
semble  peu  ou  pornt  différer  de  notre  branchîpe  des 
marais  (f)«  Les  deux  cornes  situées  au-dessous  des  antennes 

(1)  Cancer p4tludos^s,m\JiX,y  Zool.  dan.,  xlviu,  i-$;  Hcrbst..  i^xxv, 
3-5)  Ckirocephalus  diaplumus  ?  Beiied.  Frev. ,  Journ..  de  phys,, 
messidor  an  11  \  Jurin. ,  Monoc.  xx-xxu.  Voyez  Desiliar.,^CoQsid.,  lvi, 
a«5.  Cette  dernière  espèce  a  ^xA  dëcrite  dans  le  Manuel  du  natuipfilUte  d« 
2)iiclie«ne ,  souftle  nom  de  marteau  d'eau  douce,  .      ^ 
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supérieures  sont  composées  dans  l'un  et  l'autre 'ée!Ke  àt  deux 
articles,  mais  dont  le  dernier  grand ,  et  arqué  dans  le  mAle, 
très  court  et  conique  dans  l'autre  sexe'.  Dans  \e  hr^nchipe 
stagnai  (i) ,  les  cornes  ne  présentent  qu'un  article  ^  et-celles 
du  mâle  ressemblent  par  leur  forme ,  leur  direction  et  leurs 
dents  ;  aux  mandibules  des  mâles  de  notre  lucane  cerf- 
volant. 

'  Ceux-là  n'ont  point  de  queue;  leur  cotps  se  termine  pres- 
que immédiatement  à  la  suite  du  thorax  et  des  derniètes 
pattes.  Tels  sont 

Les  EwLiMÈNES.  (EuLiMENE.  Latr.  ) 
Leur  corps  est  presque  linéaire^  et  offre  quatre  antennes 
courtes ,  presque  filiformes  ,  dont  deux  plus  petites  ^ 
presque  semblables  à  des  palpes  placées  à  l'extrémité  anté- 
rieure de  la  tête  j  une  tête  tran  s  verse,  avec  deux  yeux  portés 
.  sur  des  pédoncules  assez  grands  et  cylindriques;  onze  paires 
de  pattes  branchiales  dont  les  trois  premiers  articles  et  le 
dernier  plus  petits,  allant  en  pointe;  et  immédiatement  après 
elles  une  pièce  terminale,  presque  demi-globuleuse ,  rem- 
plaçant la  queue,  et  de  laquelle  sort  un  filet  aloagé  qui  est 
peut-être  un  oviducte.  J'ai  observ5*'vers  le  milieu  de  la  cin- 
quième paire  de  pattes  et  des  quatre  suivantes  un  corps  glo- 
buleux, aualogue  peut-être  aux  vésicules  que  présentent  ces 
organes  dans  le  sous-genre  suivant ,  celui  d'apus. 

La  seule  espèce  connue  (  VEiilimène  blanchâtre ,  Latr.; 
Kègne  animal ,  par  M.  Cuv,,  III ,  pag.  68  ;  Nouv.  Dict. 
d'hist.  nat.,  X,  pag.  333;  Delmar.,  Consid.  pag  353, 
354)  est  très  petite,  blanchâtre,  avec  les  y  eux  et  l'extré- 
mité postérieure  du  corps  noirâtres.  On  la  trouve  dans  la 
rivière  de  Nice. 

Les  autres  et  derniers  phyllopes  (  Aspidiphoi^es,  Aspidi^ 
phora^  Latr.  ),  ont  une  soixantaine  de  paires  de  pattes,  toutes 
munies  extérieurement,  près  de  leur  base,  d'une  gi:ossevési- 
cdle  ovalaire  {n),  et  dont  les  deux  antérieures  y  beaucoup 

(i)  Branchiopoda  stagnalis,  Latr. ,  Hist.  des  crust.  et  des  ins. ,  IV , 
pa^.  397  ;  Cancer  stagnalis ,  Linn.  ;  Gommants  stagnalis ,  Fab.  ;  A  pus 
pisciformis,  iSchaeff.;  Gammarus  stagnalis^  Herbst. ,  xxx,  3- 10. 

(2)  Analo^es  peut-être  aux  yësicules  formant  le  second  article  des 
pattes  des  daphnies. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


SECTION    DES   PHTLiQPES.  17c) 

plus  grandes  et  rameuses ,  ressemblent  &  des  antennes;  un 
grand  test  recouvrant  la  majeure  portion  du  dessus  du  corps, 
presque  entièrement  libre,  clypéiforme ,  échancre  posté- . 
rieurement,  portant  antérieurement  sur  un  espace  circon- 
scrit, trois  yeux,  simples ,  sessiles  ,  dont  les  deux  a^t^rieiTr^ 
plus  grands  et  lunules  ;  et  deux  capsules  bivalves ,  renfer- 
mant les  œufs,  et  annexées  à  la  onzième  paire  de  pattes.  Ces 
caract^s  signalent 

Les  Apus.  (  Apus.  Scop.  ) 

Qui  font  partie  du  genre  binocle  de  Geoffroy  et  de  celui 
de  Imiule  de  Muller. 

Leur  corps,  en  y  comprenant  le  test,  est  ovataire,  plus 
large  et  arrondi  par  devant,  et  rétréci  postérieurement,  en 
maniète  dequeae;  mais,  abstraction  iai te  du  tesbou  misànu, 
il  est  d'abord  presque  cylindrique,  convexe  en  dessins,  con- 
cave et  diVïsç  longitudinalément  par  un  sillon  en  dëSsOus, 
et  se  termine  ensuite  en  un  cotie  alongé.  Il  se  compose  d'une 
trentaine  d'-anneaux,  diminuant  beaucoup  de  grandeur  vers 
l'extrémité  postérieure,  et  qui ,  à  l'éjcception  des  sept  à  buit 
deiniérs ,  pbrtént  les  ipatt'es.  Les  dix  premiers  sont  membra- 
neux, mous,  Sahs  épines  i^  offrent  de  cbaque  <:i6té  une  petite 
éminetice  efr  Fomié  4e  bouton ,  et  n''ont  chacun  Qu'une  paire 
de  pieds.  Leé  autres  sont  plus  solides  ou  cornés,  avec-upe 
rangée  depètites  épines  au  bord  postérieur;  le  dernier'est 
plus  grand  que  lés  précédents,  presque  carré, 'déprimé', 
anguleux,  et  teritiiné  par  deux  filets  ou  soies  articulées'.  Dài^ 
quelque^' espèces  composant  le  genrerLispiDURÊ  (Lepidurus^) 
du  docteui'  Leach ,  on  voit  dans  leur  entre-deux  une  lame 
♦cornée,  aplatie  et  elliptique.  Si  le  nombre  des  pattes  esft 
d'environ  Cent-vingt,  il  faut  que  les  derniers  an rieaux,i 
partir  du  onzième  ou  douzième,  en  poirtent  plus  d'une  paire, 
ce  qui,  ious  ce  raf^port , Rapproche  ces  crustacés' des  myria- 
podes. Le  test,  parfaitement  libre  depuis  son  atttciché  ànté-. 
rieure,  recouvre  une  grande  partie  du  corps  et  gâi-àntit  ainsi' 
les  premiers  segments,  qui ^,  comme.nous  l'avons- observé, 
sont  d'une  consistance  plus  molle  que  les  suivants.  11  con- 
siste en  une  grande  écaille  coi^née ,  très  mince,  prësqiiè  di&« 
phan^;  repréèedtant  les  téguments  supérieurs'^e  la  tête  et 
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du  tîïoràx  ïéunis,  et  JRorinant  irifi  gr^iid  boocliër  orale  ^ 
convei;^',  entaillé  en  Manière  d'angle  e^  dentelé  à  %&à^  ^nt^é- 
mité  pôitérieufre.  Il  eàt  divisé^  à  Hl  facelsujicrîeu'rè,  J^câ'  ùnë 
ligne  trànsveïse'et  foi'iÀatit-deux  arcsTéunis,  en débx aires, 
dbnt  Fantérîewe,  présqiie  9eini-]iinàirè>  répond  à  la  tête  c^ 
TautTë  au  thorax.  Là  pfètnière  ofFrte ,  au  'milieu  ,  IroîS  ^ut 
simples  ou  ^ani  facettes  ^nsibleà,  très  rapptéchéè ,  dont 
les  deux  antérieurs  plus  grands ,  presque  fen  forme  dtei*eî¥F, 
et  dont  le  postérieur  beaucoup  plus  petit  et  ovale.  Une  du- 
plicature  de  la  portion  antérieure  du  test  forme  en  dessous 
ii0e  sorte  de  bb^M:lier  frontal ,  lipiati  ^  en  demi4ufi4e  ^  $ervant 
de  base  au  labre.  L'aire  postérieure  ^  .<;Qlle  qui  répoi^  ^u 
thorax  ^^t  carénée  a«i  mUieu  de  sa  longueur*  Ce  test  n'est 
fixe  que. par  ton  extrémité  antérieure^,  de  sorte  qu'à  partit* 
de  ce  point,  on  .pfeut  découvrir  tout  le  do«  de  ranimai.  Les 
cd^és  de  cfStte  écaille^  vus  en  dessous  çt  à  la  i^ijinjdère,  pré- 
sentent chacun 'Iknegrande tadie, formée d' un  gjNind nombre 
de  lignes  dessinant  des  ovales  concentriques  ^  et  qui  parais- 
sent étr«  des  tubes  remplis  d'une  U^«^ur  rouge,  immédiate* 
ment  au  dessous  du  bouclier  ou  disque  frontal^  sont  situées 
les  antennes  et  la  bouche.  L^^  aatf[^nes  sont  «au  nombre  de 
deux,  insérées  de  chaque  coté^es  mandibules,  très  courte^, 
filiformes  et  de  deui|  articles  presque^^ui^.  La  bouche  est 
composa  d'un  labre  carré  et  avapcé^  de  deux  mandibule 
fc^rteSy  cordées,  ventrues  in férie^remeat^,K:^miprin^é^s  ^t 
dentelées  4  leur  extrémité,  .sans  palpes 5  d'uuje  grande  lan- 
i;ueHe,  |irofondéi^ent  échar^crééç  et  de  deux  paires  de  mi- 
cl^ires^y  en  forn^ede  £euilleU ,  appliquées  l'une  sur  ji'iapitre, 
dont  les  supérieures,  épinçir^e^s. et  ciliées  ^ubofd^ji^ierpg, 
et,  déni  les  inférieures,. presque  inefnbraneusesj^  semblab^ef 
Il  4e)petites  fausses  patte^^  elle^  se  terminent ^s^r  ^^1fÈ^  ^iïfie 
gré^e,^loi|gé(,  etsç  prolongent  exléric^rem^t^  àleur  ft)ase,  en 
^ne  e^p^  d'oreillette^  posant  cpn  ^ppeudicç  4'^n  seul  ar- 
ticle et  <;Uié>  que  l'papeutiçpipî^sifl^rçr  comme  i^ne  sorte  de 
.palpe. L^  Ifii^guette  otfre-,  sinva^  M.  Savi^gny  (lîi^i'^.^fif.les 
apiii^.  «ans  veF^b. ,  V"  part.»  i^f^sc..)^  un  <;a|ial  çuié  ^i 
conduit  4r^i|.  à  l'oBfQphagi^f.  L^.p>t(p^  dpn^  le^jnembre 
est  d'çQ^viron  cent  vipgt^  dimi)iiuent  ,  inseasibl^m^e^^  ^e 
(grandeur,  à  partir  de  la  ae^^ndepaiijej;  ç^Ues  SQpt  ^^utes 
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II*»  «aigJpr^iMeft,  ,fpU?cée%  ^t,  «^  cp!»]^^€^t  d^  lirais  afticle^ 
son  Qa«ipri«ile$:4?«4^  lÇftg%  ^\m  àa^  fePHt  4ç$  ^i|x  ^ntë^ 
¥ieui>e«  et  I&b  dçux  f©ii^Jlô|flr^enjaÂiiïaa^  1)^  svivjmleai,  jf^koe^ 
q\ke  V^%k  pew$  regwder  çQmniçrfqrii4î^?»^t.t  ^é^^ifif:^  m^  qim-. 
Ickènje  «tnicle ,  w  pince  ou.  k  dçux  <Joig,^?j  pçoV^s^gé*  çt  qait-. 
YerUf^ea  eipite^  df;  fUeU  «n^nnifaçmç»^  3ur  Uçôté  poster 
rieur  du  premier  Micle^  est  insérée^  Mnç  gr^^nd^  ivequl^r^ane 
branchiale;  t^\si»f^hir9,  çtl^  «uivaqt  oq.  le  fécond  porter 
«uftsi^y  sur.  Iq  même  ç^lë,  ua^  s^c  ov^daHre^  yéj^îçukux  et^ 
irouge.  h^  boçd  Qpposé  cl«i  c^  pat^Çfi  <>|fr^  q*^tre  f^uijlql^ 
U^ang^l«içe«  e^  çUié^,  ^oni  \e  «upériieviv  e^t  t^s^^proc}^ 
dea  doigUde^  h  pipce»  et  pai-a.U  en  former  ud  ^pisiènie  ^r 
les  secoadea  pattes  el,  les  Siuiv^tpte^i  jus^'i^  la  di^^iëi^dte.  paire*. 
A  fur  9i  kmemre  quela grandeur  de  ce^  organe^  diminue,^ 
tes  feuillets  se  rapprochent  le^  uns  def  Wtres,  \^  pÎRçe  e^t 
moins  propon^ée  et  moinsalgwë^^t  l^premier  dpî^s'^largit 
au¥  d^^n^  <ie  la  longt^eu^  9^  sTa^roiidit*  Ih^s  d/çui^  aat^-^ 
rieuirés ,  beaucoup  plus  grandef^  ^n  ^rme  de  ramçs,  r^ssem-}^ 
bUiot  à  des  ^me^.nes  ramifiées,  ^^P^t,  Çté  considéréc^s  comme 
telles  p^if  quelques  auteur^  (^)  :  ellf^  çffe"^  qu^atire  filets  sér- 
^c^,  <x>m.J?PSC%  d'un  gr^i;^d  i?o^b<f€î  d'^ttiçl^,  çt  do»tfe^ 
daqx  du  bout,  Tu^  ^rtot^l,  bi^p,  plu|  long  qyçi  le«  deui^ 
autres,  qui  sont  sUué§  a^u  cote  inte^nç  ou  raqtéfiçuv»  Il 
f rt  ^Vjident  qwe  t^  dç^^a;  dç  Y^j^^jx^lté^oSii  Ic^'a^^qgues 
des  d^ox.  doif^lç  d^î  ia  pi,ftcft,  et  qj^fi  lef  âutrçis.re^é^ntent 
a^us^i  d^V^  d^  fjqrtiijl^ts  lat^r^vix  j  <^çi  pourra,  s^p  çpfiv^ncre 
^p  ^Tpparajit  f  es  pf  tteç,  ?iVÇG*  Içuif^  fioalogues  et  les  deux 
oy,  trois  ^SA^iv^tes  do^ieunes  i^d^^vid^iS^^pjfè»  l^uv  ^xi^e- 
pu  sçptifiçae  myç,  ^ellçs-c^  res^lçmWen^  beapicoup  aux. 
deux  aalérieu*''^»  ?  e^  J§f  a^p^onne^  m^*»^  Y  «PPt  pro- 
pQ^vipauellemeQ;  plpfl^  lougnes  que  dai^i}  TéUit  ^d^lte  et 
tf rag^ipe'eft  par  ^di  foies  ou  des  poils.  La  op^îpm^  ^.irç  ç»t 
trèf'r^mar(ju#,W^  (î^).  Ii9  pi:«wim  ^ ?{*<:( ^  présente,  derrière 

(1)  Elles  paraissent  aussi  représenter  ieè  deux  premiers  pied$>màcboires. 

(a)  SchxffcT  les' atèUngue  sbàs  la  c^ésonàinadûn  de  pieds  â  matrice.  Les. 
neoi  paires  précAleate*  8çnt,:^ir  ^U,  des  pieds  tnpino^;  ceux  de 
t^pfemîère,  ^es  pieds  «en  t^mes^^  ou  dds  piods  pfoprement  dltsj  enfin-, 
ceux  qui  viennent  apr^ika|>\cds  ^  m^tdoe  .ou  la  douzième  p^ir  e  et  les 
suivantes,  des  pieds  Branchiaux.  Les  sacs  viésiculaires  s'alongent  et  se 
rappetissent  aussi  graduellement;  leur  usas;e  est  inconnu. 
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la  vésicule,  deux  valves  circulaires,  appliquées  l'yne  sur 
l'autre^  formées  par  deuxfeaillets  et  renfermant  lesœafs,  qui 
ressemblent  à  de  petits  grains  d'un  rouge  très  vif.  Tous  les 
individus  qu'on  a  étudiés  jusqu'à  ce  jour  ayant  tous  été 
trouvés  munis  de  pattes  semblables ,  on  a  soupçonné  qu'ils 
se  fécondaient  eux-mêmes^  et  qu'il  n'y  avait  point  de  mâles* 
Ces  crustacés  habitent  les  fossés,  les  maires^  les  eaux 
dormantes,  et  presque  toujours  en  sociétés  inombrables. 
Enlevés,  ainsi  rassemblés,  par  des  vents  très  violents,  on  en  a 
-Al  tomber  sous  la  forme  de  pluie.  Ils  paraissent  plus /com- 
munément au  printemps  et  au  commencenient  de  l'été. 
Letir  nourriture  consiste  principalement  en  têtards*  Ils  na- 
gent très  bien  sur  le  dos  ,  et  lorsqu'ils  s'enfoncent  dans 
la  vase,  ils  tiennent  leur  queue  élevée.  Us  n'offrent  en 
naissant  qu'un  seul  œil,  que  quatre  pattes,  en  forme  de 
bras  ou  de  rames,  ayant  des  aigrettes  de  poils,  et  dont  les 
secondes  plus  grandes.  Leur  corps  n'apoint  de  queue  et  leur 
test  ne  forme  qu'une  plaque,  recouvrant  la  moitié  anté- 
rieure du  corps.  Leurs  autres  organes  se  développent  peu 
à  peu  ,  par  suite  des  mues  successives.  M.  Valenciennes , 
employé  aumuséum  d'histoire  naturelle,  a  remarqué  que 
ces  animiàux  étaient  souvent  dévorés  par  l'oiseau  connu 
vulgairement  sous  le  nom  de  Lavandière. 

Les  espèces  connues  étant  très  peu  nombreuses,  il  n'est 
'   point  nécessaire  de  former >  comme  l'a  fait  M.  Leach, 
avec  celles  qui  ont  une  lame  entre  les  filets  de  la^  queue 
un  genre  propre  (  Lépidure  ,  Lepidurus)}  telle  est  VÂpits 
prolongé  (Monoculus  apus^Lm.;  SchœfF. ,  Mon  oc,  VI;  Li- 
mule  serricaude,  Herm.  fils.;   Desmar.  ,  Consid.  lil.,  2). 
'  La  èarène  du  bouclier  se  termine  posté riewrettiént  en  une 
"petite  épine/  que  l'on  ne  voit  point  dans  la  suivante  , 
VApus  càncîforrHe   (le"  Biifiocle  à  queue  en  fit  et,  Geoff. 
Insect.,  XXI,  4;  Umulus  palusîris  y  Mail,  j  Schaeff.,  Monoc, 
I — y.  ;  l'apus  vert^  Bosc*  ;  Desmar. ,  ibid^  y,  i.  );  celle-ci 
^n'a  point  d'ailleurs  de  lame  entre  Içs  filets,  de  la  queue; 
elle  est  le  type  du  genre  apus  ,  proprement  dit ,  du  doc- 
teur Leach.  Il  en  a* figuré  (  £<ùmb.  Ëncyclop. ,  Suppl., 
L  XX)   une  autre  espèce  (y(/;;xi5  iK/oTÎ/a^^f). 
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LE  SECOND  ORDRE  DES  EITrOMOSTRACÉS , 

%         ■     ' 

V 

ou  £B  SEPTIEME  ET  DEBM1ER  DE  LA  CLASSE  DES  CRUSTACÉS, 

Celui  des  P-SCILOPODES»  (Pj^Cilopoda.  ) 

Se  distingue  des  précédents  par  la  diversité  de 
formes  de  leurs  pattes,  dont  les  antérieures,  en 
nombreindeterminé  ,  sont  ambulatoires  ou  propres 
a  la  préhension  ,  et  dont  les  autres ,  lamelliformes 
ou  pinriées,  sont  branchiales  et  natatoires.  Mais  c'est 
surloutpar  Tabsence  de  mandibules  et  de  mâchoires 
ordinaires ,  qu'ils  s'éloignent  de  tous  les  au  très,  crus- 
tacés; tantôt  ces  parties  sont  remplacées  par  les 
haViches  hérissées  de  petites  épines  des  six  pre- 
mières paires  de  pieds  ;  tantôt  les  organes  de  la 
manducation  consistent ,  soit  en  un  siphon  extérieur, 
en  forme  de  bec  inarticulé ,  soit  en  quelques  autres 
instruments  propres  à  la  succion ,  mais  cachés  ou 
peu  distincts. 

Leur  corps  est  presque  toujours  recouvert ,  en  to- 
talité, ou  en  grande  partie  par  un  test  en  forme  de 
bouclier ,  d'une  seule  pièce  dans  la  plupart ,  de  deux 
dans  q»elques-uns^  et  oflFrant  toujours  deux  yeux 
lorsqu'ils .  sont  distincts.  Deux  de  leurs  antennes 
(  chélicèresy  Latr.  )sont,  dans  plusieurs,  en  forme  de 
pince  et  en  font  les  fonctions.  Le  nombre  de  leurs 
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pieds  est  de  douze  daos  le  plus  grand  nombre  (i)^ 
et  de  dix  ou  de  vingt  -  deux  dans  presque  tons  les 
autres.  Ik  vivent^  pour  la  plupart,  spr  des  animaux 
aquatiques,  et  plus  communément ^ur  des  poissons. 

Nous  partagerons  cet  ordre  en  deux  famâles  (%}* 

La  première^  celle 

Des  XYPHOSURES  (  Xtphosura.  )  ^ 

Est  distinguée  de  la  suivante  par  plusieurs  ca- 
ractères :  il  tx*j  a  ppint  de  siphon  ;  les  hanches  dea 
six  premières  paires  de  pattes  sont  hérissées  de* 
petites  épines,  et  font  TolEce  de  mâchoires;  le 
nombre  des  pattes  est  de  vingt-deux  ;  les  dix  pre- 
mière;», àrexception  des  deux^antérieuresdes  mal^s^ 
sont  terminées  en  pince  à  deux  doigts^  et  insérées^ 
ainsi  que  lesdeux  suitantes ,  sous  vn  grand  bouclier 
semi-lunaire  ;  celles-ci  portent  les  organes  sexuels ,. 
et  ont  la  forme  de  grands  feuillets ,  de  même  que  les 
dix  suivantes  y  qui  sont  branchiales  et  annexées  a]i| 
dessous  d'un  second  test,  terminée  par  un  stjlef  très 
dur,  en  forme  d'épée,  et^mobile.  Ces  animaux^  en 
outre ,  sont  errants.  Ils  composent  le  genre 

jD^  liWUtfiS'  (LiMUi^us*  .F»b.) 

Dont  les  espèces  ont  reçu  daq»  le  commerce  Le  nom  do 
erab^  des  Moluques,  hetorps  suhprbiculaio'e ,  un  pei:if 

(i)  QualQFie ,  dans  pluMenn  ^  selon  M»  ILeaçb  ;  opwûa  celU^qollixw- 
sidère  alors  comme  les  deux  premières  me  paraissent  être  deux  antennes 
inférieures.  Les  argales,  qui,  sous  le  rapport  delà  locomotion  ,  sepUeol 
«tre  des  pins  favorisc^s^  n'o^t  qne  douze  pattes, 

(3)  Elles  forment  deux  ordres  dans  mon  ouvrage  snr  les  faimiles  natA* 
relies  du  rè^nc  anima!. 
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^loBi^  ai  rétréci  postérieurement,  est  jlvi^  e&  éeuï  puar» 
tie^  recouvert  par  un  test  solide  ile4eax pièces^  une pe^CMr 
ehaqne  division ,  èrèscwux en  dessous,  oâVant  en  dessus 
deuxsillon^léngitudinattx,  unde^liaqfie«36té,et  autniliett 
du  dos  unQ  carène.  La  première  pièce  du  test,  ou  celle  qui 
recouvre  le  devant  du  corps,  estbeaucoup  plusgrande^ue 
l'autre,  forme  un  grand  bouclier  senii-lunàire ,  rebordé , 
portant  en  dessus  deux  ydnx  ovales  ,  à  facettes  très 
nombreuses ,  qu  forase  de  petits  grains  ^  situés ,  un  de 
chaque  cô^,  sur  le  e6té  extérieur  d^une  carène  long! tu- 
diniilè ,  et  à  l*cxtrémité  antérieure  de  celle  du  milieu 
et  commune  aux  deux  {>ièces  du  te^,  deux  petits  jreux 
Hases  {t)  rapprochés  ;  <9efl  eàrènes  sont  arguées  de  quel- 
ques dents  ou  tubercules  aigus.  La  duplieature  de  ^e 
test  forme  en  dessous,  à  son  extrémité  antérieure,  un 
rebord  jJan ,  très  ar(jfué  et  terminé  inférieurement  par 
un  double  arc,  avâtocé  en  manière  die  dent  au  centre  de 
réunion.  Immédiatement  aunl^ssous  de  cette  saillie  ^ 
dans  la  concavité  du  bouclier  >  est  un  petit  labre  renâé , 
caréné  an  milieu,  terminé  en  poilut0,  etau-cFessus  duquel 
sont  insérées  deux  petites  antennes,  en  forme  de  petites 
serres  didactyles  et  coudées  a^  milieu  d^  leur  longi^eur, 
i  la  jonction  du  premier  article  et  duî  suivant  ou  de  lat 
pince  proprement  dite.  Immédiatement  aU'des80|is  sont 
insérées  et  rapprochées  par  paires,  ^ur  deux  lignes, 
douze  pattes ,  floiat  les  dix  premièreis ,  les  deux  ou  qua- 
tre antérieures  des  màlés  seules  exceptées ,  terminées  en 
pince  dîdaèftyie,  et  dont  1-articfe  radical  est  avancé  in- 
térburement'en  inanîère  de  idbe  ^  hérissé  Ae  petites  épi- 
nes, et  faitl^oflSce  demidhdireJlbk  grandeuFde  ces  pattes 
augmente  progressivement  ;  si  Ton  en  excepté  celles  de 
la  cinquième  paire,  elles  sont  composées  de  six  articles, 
en  y  comprenant  le  doîgt  mobile  de^  la  pince.  Cfelles-c{ 
ont  un  article  de  plus ,  ©t  diflRferent'eh  outre  des  précé- 

(i)  Vu  dû  «iHufuc  «Au$  dt  lu  dent  ttnmiMiâiit  cett£ie«ii^mA.  •      . 
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deate»  ea  œ  qu'elles  ont  extérieurement  à  leur  J>a.9eun 
appendice  arqué. et  rejeté  en  arrière^  de  deux  ^tij^s, 
dont  le  derniercon^primé  et  obtus;  que  leur  cinquième, 
article  est  terminé^  au  côté  interne ^  par  cinq,  petits 
feuillets  mobiles;  cornés ,  étroits 9  alongés,  pointus  et 
mobiles  ^  et  de  plus,  en  ce  qw  les  d^ux  doigts  de  la  pince 
sont  mobiles  ou  articulés  à  leur  base.  Les  deux. pièces 
situées  dans  l'entre-deux  de  ^s  pattes^  que  Ml  Savigny 
considère  comme. une  languette^  ne  me  paraissent  être 
que  deux  lobes  maxillaires  de  ces  organe^  mais  dé- 
tachés ou  libres.  Le  pharynx  occupe  l'interyalle  compris 
entre  toute»  ces  pattes..  Les  mâles  sont  distingués  des 
femelles  par  la  forme  des  pinces  qui  terminent  Içs  deux 
ou  quatre  antérieures  :  elles. sont  renflées  et  dépourvues 
de  doigt  mobile.  Les  deux, dernières  pattes  de  ce  bou- 
clier sont  réujiies  et  sous  la  forme  d'un  grand  feuillet 
membraneux,  presque  demi-circulaire,  portant  les, or- 
ganes sexuels  à  sa  face  postérieure,  et  offrant  au  milieu 
d'une  échancrure  du  bord  postérieur  deux  petites  divi« 
sions  triangulaires ,  alongées  et  pointues ,  qui  paraissent 
représenter  les  doigts  internes  des  pinces  ;  des  sutures 
indiquent  les  autres  articulations.  La  seconde  pièce  du 
t0st,  articulée  avec  la  précédente  au  milieu  de  son  écban- 
crure  postérieure  et  remplissant  le  vide  qu'elle  forme , 
est  presque  en  forme  de  triangle ,  tronqué  et  écbancré 
angulairement  à  son  extrémité  postérieure.  Ses  bords 
latéraux  sont  alternativement  échancrés  et  dentés,  et 
les  échancrures ,  à  partir  de  la  seconde ,  offrent  chacune^ 
dans  Içur  milieu,  une  épine  alongée  et  mobile;  il  y  en 
a  six  de  chaque  côté.  Dans  la  concavité  inférieure  sont 
renfermées  «t  disposées  par  paires ,  sur  deux  séries  lon- 
gitudinales ,  ';dix  pieds-nageoires  presque  semblables , 
pour  la  forme ,  aux  deux  dernières  pattes ,  mais  unis 
siuLplementà  leur  base.,  aj^liqués  les  unes  sur  les  autres, 
et  portantàleur  face  postérieure  les  branchies,  qui  pa- 
raissent composées  de  fibres  très  nombreuses  et  très  ser- 
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i^s,  disposées snrunseaJplMiL^lesunescontr&Iesautres* 
L'anus  est  si  taé  à  la  iracine  inférieure  du  stylet,  terminant 
le  corps.  D'après  une  observation  qui  nous  a  été  com*- 
muniquée  par  M.  Straus,  l'intérieur  du  premier  bou^ 
clier  ne  présente ,  outre  le  etrreau^  qu^un«eulf[angliony 
le  sous-cesopha^ien  (i).  Les  deux  cordons  nerveux  se 
prolongent  ensuite  dans  l'intérieur  du;  second  bouclier , 
n'y  forment ,  à  Tori^ne  des  pattes  branchiales ,  que  de 
faibles  ganglions ,  qui  jettent  des  ramea%x  sur  ces  or- 
ganes. Suivant  M.  Cuvier^  le  cœut^  comme  dans  les 
stomapodes  ^  est  un  gros  vaisseau  garni  en  dedans  de 
colonnes  cbamues^  régnant  le  iong  Su  dos^  et  donnant 
des  branches  des  deux  côtés.  Un  œsophage  ridé ,  remon- 
tant en  avant  ^  conduit  dans  un  gésier  très  charnu»  garni 
intérieurement  d'un  velouté  cartilagineux ,  tout  hé* 
risse  de  tubercules ,  et  suivi  d'un  intestin  lâxgs  et  droit. 
Le  foie  verse  la  bile  dans  l'intestin  par  deux  canaux  de 
chaque  côté.  Une  grande  partie  du  test  est  remplie  par 
1  ovaire  dans  la  femelle ,  par  les  testicules  dans  le  mâle. 
Ces  crustacés  atteignent  quelquefois  deux  pieds  de 
longueur  ;  ils  habitent  les  mers  des  pays  chauds  et  s'y 
tiennent  le  plus  souvent  sur  leurs  rivages.  Il  me  paraît 
qu'ils  sont  propres  aux  Indes  orientales  et  aux  côtçs  de 
l'Amérique.  Ici  on  désigne  l'espèce  qu'on  y  trouve  (Li- 
mule  cyclope)  sous  la  dénomination  de  poijsson  casse- 
role y  parce  qu'elle  en  a,  en  quelque  «orte  la  forme ^  et 
qu'en  enlevant  les  pattes^  son  test  peut  servir  à  puiser 
l'eau.  Au  témoignage  de  M.  Leconte,  *naturaliste  des 
plus  instruits,  et  qui  a  si  fort  contribué  par  ses  recher- 
ches et  ses  découvertes  aux  progrès  de  l'entomologie , 
on  la  donne  à  manger  aux  porcs.  Les  sauvages  emploient 
le  stylet  de  leur  queue  à  faire  des  flèches  ;  on  en  redoute 

(i)  Les  deux  pieds  antérieurs  poorraient  repréteater  les  mandibolesdeadë- 
capodes;  les  quatre  «uivapts,  leaTtinlkiAMres,etkssixdemiers,leur*pleds- 
mâchoires  ;  ceux  du  seooad  boadièr  ïé(HP«idraieAl  aux*  pjieds  thor&ciques. 
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la  pointe.  On  nange  leurs  «tufa  à  la  Oûb««  Lof  iqn^  999 
supiuuvok  marobeat,  oa  ne  voit  point  lenra  pieds.  On  éÂ 
tirouye  de  fossiles  dftns  cetuûnes  cMu^h^s  i^*w(ke  an^î^nH 
Bflslé  ino3^eane  (1). 

Les  nn$  ont  les  quatre  pîeâs  aet^rieur»  termi»ës^  dm 
moins  dans  l^un  d^  sexes  ^  par  un  seul  d<^gt^ 

Qfi  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  oelte  division  j^ 

et  q^e  l'^j  y^  fiçm^^  sqç 4es  yelJHf  riiippi^,  c'eft,  l^Hiftuler 

^    katefro^ffçfyf^ ,  ?eryapJi  dç  ^ypç  ?if  gen^e.  Iwîft;r|?fc«(f  ^ 

Dans  les  autres^,  les  deux  serres  antérieures  au  plus  ^  soi^t 
seules  i^onodactylçs.  T0148  ^es  pieds  ambulatoii^es  son  l  di- 
dactyles,  au  moins  dans  les  femelles.  , 

Cette  division  se  compose  de  plusieurs  espèces,  mars  qui,, 
vu  le  peu  d'attention  qu'on  a  donnée  à  la  forme  détarllëe 
de  leuvs  parties  ;  aux  différences  de  sexe  et  d'âge,  deslo^ 
çalités  qui  {sur  sont  propres  ,  n^onl  pas  énonce  été  caractën 
risées  d'une  nianière  rlgoureuiie  et  «nmpavaUve^  C'est  aiiisi^ 
p^r  e^^^Ie,  que  le  Vm^H  <iH«  1>*  Vf9**V^  fOIl»q[^^^Wf  ftt 
e^  Amérique  ^  vi»  di^ns^pft  Jeifue  4gq>fst  Ijlaqclj^rç  9uc|f}^ 
ç^u^r  blonde,  i^veç  fiif  dents  forces  tout  le  long  de 
l'qréte  d'i  niilieu  supérieur  du  test,  et  depx autres  é£[alen 
ment  forte^  et  pointues,  sur  chaque  aré^e  latérale  du 
bouclier  ou  de  la  première  pièce  du  test;  tandis  que  dans 
Ies(  individus  les  plus  âgés,  et  qui  ont  quelquefois  plus 
d^un  pied  et  demi  ^e'iong,  la  couleur  esi  d'un  ^un  trëa. 
foncé ,  ou  presque  noirâtre,  et  que-  les  dei^ts ,  particulier 
vendent  celles  du  laiiieu ,  s'oblitèrenS  piësquc.:  Ici  et^eore 
les  fenrds  ^stérau^  4e  i|t  seqe#de  pif  fie  drt  tf^\  9^\  4e  fi^s 
^eptejurei,  qi^i  Sont  i(\]i\\efi  o||  p^  i^ew^^ft  4^  les  pre- 
mieis.,  Q^   ffippqffjBTi^  ^i|if  Jf i^nes    jpdjyidj^^    Ici   lifD^le. 

.  <  -  '/.laj-  ^y   .,■>", .>.J"<  i^\   •    j\.r    '^-..'.i   irv.^;.'>t — r"7: — r; 

(ï)Knofr,,  Mopqm.  du  d^o^e,  I,.pl.  wv;  J)c?i|[^r. ,  Çr^^t.;  iq3#il. ,, 
XI,  6,  7.  Il  semblerait,  dVprèf  ces  fibres,  que  les  épioc»  latérales  d^ 
la  seconde  pièce  du  test  ne  forment  que  des  dcots  plus  petites,  au  lieu 
d'épines»  s'âfticulant  par  leur  base  ;  mais  ces  articula  lions  ont  peut-être 
di^pBni. 

-  ^  €e  Umole  «st  ptobald««Mnt 4«  hatutogani  oa  ufàia  de«  laponnais  > 
et  r€pr(ë«ettt4nt  >  «urleor  todia^fo*  pridiitâf  9 1»  coastcUirtloii  dm-Csactr^ 
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^eltffm  de  Fabrkiu»  et  le  1.  de  so^erfy  deXeach  (  Z00I* 
ini6c.  LXXIV  )  ;  8OQ  limule  k  trois  dents  et  le  lîmule  blanc 
deM.Bô8c;et  aux  seconds  individus,  ouïes  plus  gt-ands,  mon 
iimule  des  Mofugues  (  monqcidus  nafyphemm ,  Lin. 5  clew, ^ 
exot.  ,îiv.  6,  cap.  i4  ,  pag.  128;  Kumph.,  mus.,  XII,  a.  b.), 
que  j'avais  d'abord  disï^ingué  spécifiquement ,  dans  la 
croyance  que  ces  grands  îndividcïsiiabitaientexclu^sivemeDt 
ces  îles.  Dans  l^es  uns  et  les  autres,  eu  à  tout  âge ,  la  queue 
est  un  peu  plus  courte  que  le  corps  ,  triangulaire ,  fine- 
ment dentelée  à  l'aV^te  supérieure^  sans  sillon  prononcé 
en  4ées€mlB.  Notre  èés%t)etiftiali  bette  iSRpèee  M>us  te  notti  db 
limuie  pofy^phème.  Ces  derniers  caractèrca,  la  distingueront 
de  quelques  autres ,  décrites  par  moi  et  M.  Leach.  (  Vàyez  la 
seconde  édition  du  notïv^n  drct.  d'-liist.  Iiaturelle;  X^éi' 
jnarets,  Ctmsid.)  pag.344  —  358.) 
Ira  secoade  famille,  CM^Ue 

Des  SIPHONOSTOMES  (SipnoNôStolviA.  ), 

TN^e  nous  offre  aucune  espèce  quelconque  de  mâ- 
choires. Uo  suçoir  ou  siphon,  tantôt  extérieur  et 
60US  la  forme  d'un  bec  (i)  aigu,  inarticulé,  tantôt 
c^ché  ou  peu  ^^istinct,  tient  lieu  de  bouche.  Le 
nombre  des  pattes  ne  s'élève  jamais  au-delçi  de 
quatorze.  Le  test  est  trës  mince,  et  d'une  seule 
pièce.  Ces  entomostracés  sont  tous  .parasites.  .  .  ,^ 
Noiifi  partagerons  celte  famille  en  dauTç  tril^us^ 
Lapremière,celledesCALiGiDEs(<7a//g'zVfe^,Latr.), 

(i)  La  composition  de  ce  bec  n'^t  pas  encore  bien  connue.  Il  est  ëyi- 
dent,  d'après  1«  %iiPB t[a!a  émaéaiikTÏm  fiU;^  i'^ule  foliacé,  qa'il 
renferme  an  suçoir;  mais  en  est-il  ainsi  de  celui  des  autres ,  et  quel  est  le 
nombre  de  ses  pièces  ?  C'est  ce  qu'on  i^ore.  Jeprésume  eepez^^^nt  que 
ce  siphon  je  compose  du  labre,  des  mtindibules  i»t  âe  la  j^guette|  qui 
tôVine  4a  gaîne  du  sûçôir.  ^iû%  l^éùttïttidstrfltèë  jVési^dèAt ,  les  'q\iîdfe 
-^^««j^^eM/'et  Wtf  là  iMfe^t'4i«»dgr^dftfèA^t^lie  désktif- 
'nuxUi  «wÉTanwrfdmcgl  bw  qi»tteiB8tchoMy>  an  d^flt^qi; 
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est  caractérisée  parla  présence  d'an  lest,  eiï  forme 
de  bouclier  ovale  ou  semi-lunaire;  par'  le  nombre 
des  pieds  visibles ,  qui  est  toujours  de  douze  (  ou  de 
quatorze,  si,  avec  M#  I^each,  <to  prend  pour  tels  ceux 
qui  sont  pour  moi  deux  antennes  inférieures  )  5  par 
la  forme  et  la  grandeur  de  ceux  des  dix  dernières 
paires,  :juisont,  tantôt  multifides ,  pinnés  ou  ter- 
minés en  na^oire,  et  très  propres,  à. toutes  les 
époques  et  dans  Tétat  adulte,  à  la  natation  j  tantôt  en 
forme  de  feuillets ,  ou  larges  et  membraneux.  Les 
côtés  du  thorax  ne  présentent  jamais  d'expansions 
en  forme  d'ailes ,  rejetèes  ^n  arrière  >  et  renfeitûent 
postérieurement  le  corps. 

Ici  le  corps,  offrant  en  dessus  plusieurs  segments, 
est  alongé  et  se  rétrécit  postérieurement,  pour  se  ter- 
miner en  manière  de  queue,  avec  deux  filets  ou  deui 
autres  appendices  saillants,  au  bout;  cette  extrémité 
n'est  point  recôuvërlepar  une  division  des  tégumentis 
supérieurs,  en  forme  d'une  grande  écaille  arrondie, 
et  fortement  échancrée  au  bord  postérieur.  Le  test 
occupe  là  mokié  au  moins  de  la  longueur  du  corps» 
Cette  subdivision  comprendra  deux  genres  de  Millier. 

_.  Xe4iremier,.xelui     ^  ^     •  ." 

*      D^Aegulb(Argul0s.  Mûll.), 

Avait  d'abord  été  désigné  par  X¥>us  sous  le  nom'  d'o- 
zole,  «t  décrit  d'une  manière  incomplète.  Jurine  £Qs  a^ 
depuis,  observé  l'espèce  qui  lui  sert  de  type,  avec  l'at- 
tention la  plus  scrupuleuse ,  l'a  saivie  dans  tous  ses 
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ftgesy  et  nous  en  a  donné  une  moûogrdpbie  qui  ne  laisse 
rîen  à  désirer.  Il  a  restitué  à  ce  genre  le  nom  que  Mili- 
ter lui  avait  primitivement  imposé. 

Les  argules  ont  un  bouclier  ovale  >  écbancré' posté- 
rieurement ,  recottvwint  le  corps,  à  l'exception  de  Tex- 
trémité  postérieure  de  Tabdomen^  poitant  sur  un  espace 
mitoyen ,  triangulaire  ,  et  distingué  sous  le  nom  de^cba- 
peron,  deux  yeux,  quatre  antennes  très  petites,  pres- 
que cylindriques ,  placées  en  avant,  dont  les  supérien- 
'res,  plu»  courtes  et  de  U*ois  articles  y  ont  à  leur  base  un 
crocbet  fort,  édenté  et  recourbé;  et  dont  les  inférieu- 
res ,  de  quatre  articles , .  avec  une  petite  dent  au  premier. 
Le  sipbon  est  dirigé  en  avant.  Les  pieds  sont  au  nosàbre 
de  douze.  Les  deux  premiers  se  terminent  par  un  em- 
pâtement annelé  transversalement ,  élargi  circulaire- 
ment  au  bout^  strié  et  dentelé  sur  ses  bords,  offrant  à 
Tintérieur  une  sorte  de  rosette  formée  par  les  muscles , 
et  paraissant  agir  à  la  manière  d'une  ventouse  ou  d'An 
suçoir.  Ceux  de  la  paire  suivante  «ont  propres  à  la  pré- 
hension^ avec  les  cuisses  cosses ,  épineuses ,  etles  tairses 
composés  de  trois  articles,  dont  le  dernier,  nmnâ  de 
deux  crochets.  Les  autres  pieds  se  terminent  par  unie 
nageoire,  formée  de  deux  doigts  ou  pinnules  alongés , 
garnis  sur  leui*s  bovds  de  filets  barbus;  les  deux '|»eK 
miers  de  ceux-ci,  ou  ceux  de  la  troisième  paire,  en  y 
eomprenant  les  quatre  préoédents ,  ont  un  doigt  de  plus^ 
mais  recourbé.  Les  ^eux  derniers  sont  annexés  à. cette 
portion  du  corps  qui  fait  postérieurement  saillie  hors 
du  test  ou  la  queue.  Les  femelles  n'ont  qu'un  seulovi- 
ducte  et  recouvert  par  deux  petites .  pattes ,  située  en 
arrière  de  ces  deux  palettes.  L'organe  considéré  comme 
le  pénis  du  màlè  est  placé  à  l'extrémité  interne  dn  pre- 
mier article  des  mêmes  pattes ,  près  de  l'origine  des:  deux 
doigts.  Sur  le  même  article  des  deux  pattes  précédentes, 
et  en  regard  avec  ces  organes  copulateurs,  est  une  vési- 
cule présttmée  séminale.  L'abdomen  ,  en  considérant 
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cokntaEie  ui  >  eeite  partie  du  corps  >  qui  s'étend  en  arrière^ 
depuia  les  pattteb  aiiibulatoii«s ,  le  l>ec  et  u&  tubercule 
renfermant  le  cœur,  est  entîèreBlekit  libre >  depuis  mt 
naisianoe^  sans  articulations  distîncles^  et  se  termine 
im<nédiaitebieni  après  les  deux  damieres^pattes  ^  par  une 
sorte  de  queue  ^ei^  forme  dé  latne ,  arrondie  >  profonde- 
nU^nt  éobanorée  ou  btlobée^  et  sans  poils  ati  l>o«it  -:  c'est 
une  sorte  de.  lui^^eoire»  La  transparence  du  corps  permet 
de  dîstittguér  le  «œur.  Il  est  sîtué  derrière  la  base  du 
siph<m  f  logé  damt  un  tuberôule  àolîde^:  demi  tfranspa^ 
rent  ei  fortné  d'un  seul  restricule.  Le  sang,  eoihposé 
de  petits  globules  diaphanes  ^  se  dirigé  en  ayaAi,  tous  la 
fotee  d'une  colonne^  qui  se  divise  bientôt  en  quatre  ra* 
mesLUK  9 -ioat  deîis  vont  direetemen-t  Vers  les  yeu$,  et 
detutaul^s  vers  les  antennes  ;eeu%-ci>  r^lêcbis  ensuite 
en  arrière  et  tennis  aux  premiers,  formeilt  de  dia* 
quie  c6té  Une  seule  colonne  qui  descend  vers  }a  veo'- 
têusci  «n  contourne  la  bato  elb  dispariatl.  Un  peu  au- 
dessous  des  deux  pattes  ^iyantés.y  Ton'  dtsùtgue>  de 
>cbaque*c6té,  une  autre  .coloiiBe  sanguine»  qui  âe  re* 
éotùibt  en  dehors  y  is'étextd  ensuite  près  des  bords  du 
lest  y  et;  arrivée  près  des  deux  avant-dernières  pattes, 
se  replie  en  avant  et  cesse  d'èlre  viéible^  .U*e  autre  co- 
lonne,  et  où  le  sang,,  ainsi  que  dans  la  précédente  ^  va.« 
de^devanC  en  arrière^ parcdnrt  iongitudinalement  4e  rai* 
liait  de  la  qneue;  elle  se  réunit  po^térienrement  à  deux 
stutres  courants  que  l'on  observe  ^ur  lesb^rrds  de  cette 
queue ,  niais  allant  en  sens  contraire  ou  paraissant  la* 
^mener  le  sang  au  oœtit.  Jurine  £ls  a  éyitë  d'emplc^^ 
de  «ot  afcusseùu  ,  patee  que  le  sakig  chassé  dws  la 
fiartce  antérieure  pairatt  s'y  répandre  et  s'y  disséminer , 
-deananiève  à  faire  croire  que  les  globules  du  sang  sont 
espérées  dans  le  parenchyme  de  ces  pscrties>  pIutÂt  qœ 
,  d'enté  eoautenus  dans  des  vaisseaux  pariiculiets.  Mais , 
d'après  ccque  nous  avons  dit  à  l'égaardde  là  circftilatiou 
des^Aéoapodes,  on  voit  qu*ici  le  sang  sedietribue  d'à- 
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^;}Ovà  de  la  même  manière  ^^et  les  couyaijtis  oC  colonnes, 
dont  nous  venons  de  parler  >  semblent  indiquer  Texis-^ 
tenee  de  vaisseaux  propres.  Aussi  cet'  haj^ile  observateinf  * 
"Convient-il  après  >  que  la  cit^culation  ne  ^e  fait  point  ][)ar- 
tout  d'une  msmjSbfe  aussi  diffuse  tjué  «dans  la  |»artie  ai-- 
térieure  du. test  >  -où  cependant  eHe  pa^tty  selon  nous, 
s'effectuer  oom^  dans  les  décapodes..  Le  ,cerveau>  placé 
derrière  1^  yeifXj^  lui  a  paru  divisé  £û  trois  lobes  égaux  ,* 
un  antérieur  et  deux  latéraux.  La  partie  ailtéfieuie  de 
l'estomac  donne  naissance  à  deux  pMds  appendices ,    ' 
divisés  chacun  en  deux «b^an^hes ,  qui  se  ramifient  dans 
les. ailes  du  test»  Les  matières  ijimeniaii^s  et  de  couleût' 
bistrée  ^qu'ils  contiennent  rendeaft  ces   ramification^ 
sensibles.  Le  cœcuni  est  pourvu^  "^^ers  ^on  origine*  de 
d^ux  apendices  verm^rmes.      ■'     ' 

Les  mâles  sont  très  ardents  en  amour,  ce  qui  leiit  fait  90tJ^* 
vent  prendre  un  sexe  pour  l'autre ,  ouïes  fai  t  adresser  à  des 
femelles  pleines  ou  mortes.  Ils  sont  placés,  dansl'accou'-: 
plement,  sur  leur  do%iferi)quelils  se  cramponnent  aUmbjren 
de  leurs  pieds  à  ventous^.et  ils  restent  dans  cet  élat  plu« 
sieursbeufes.  La  durée  delà  gestation  est  de,  trei^  à  dix- 
neuf  jouïs.  Les  <jeu£s  sont  unis ,  ovales^  et  d'un  blanc  de 
lait.  Ils  sontfixé?,  avec  un  gluten/sur  les  pierres  ou  autrè^r . 
corps  durs,  soiten  ligne  droite,  soit  sur  deux»rang»,  au 
nombre  d'un  à  quatre  ceùts;  étant  pressés  les  uns  contre 
les  autres,  leur  forme  en  deviëç^l  presque  hexagonale.     ^ 
^ingl-fciuq  jours  après  la  ponte,  et, après  avoir  d'à* 
boi^  pris  un^ teinte  Jaunâtre  et  opaque, ^n  commence 
à  y  distinguer  les  yeux  et  quelques  parties  de  l*embryon. 
Au  bout  ensuite  d'environ  dix  jours ,  ou  vers  le  trente- 
cincjuièmeaprès  la.f^eaite,  la  coquill^jBe  fend  Iongîtttd|* 
nalennent ,.  et  .le  petit  ou  têtai4l  vient  au  monde.  Il  fa^a 
guelfe^  alors  que  trois  huitiè;nes  de  ligne  de'  long^  Sa 
foi;pie^  en  général,  ressemblé  à  celje  qn 'il  aura   dans 
l'état  adulte, «mais  ses  •rgaMs*locoD»otiIes« présentent 
des  différenpes  essentielle».  Miiller  l'a  décrit  dcilis  cet 
TOME   IV.  i5 
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ctat,sou$3Je  uom  à'afgulus,charon.  Quatre  rames  od 
longs  bras j.  dont /ieiix  placés  au-devant  des  yeux  et  les 

^  àfinx  auti^s  derrière,  terminées  chacune  par  un  piu'- 
ceai!^  de  soies  flexible^  et  pennées,  que  l'animal  meut 
sipulianémgnt  et^au  moyen  desquelles  il  nage  facile- 
ment et  par  sacWes ,  sortent  de  l'extrémité  antérieure 
du  test;  elles  ne  rjeprésçntenl  point  les  aujbennesy  puisque 
J*oa  voit,  aussi  ces  derniers  organes.  JLes  pieds  à  ven- 
touse sont  remplacés  par  deux  fortes  pattes  ,  coudées 

V  près  de  leur  extrémité  et  tei^nùnées  par  un  fort  crochet, 
avec  lequel  ce  prûstacé  peûj;  se  cramponner  «sur  les  pois- 
sons. D'autres  pattes,  propres  à  l'état  adulte,  celles  delà 
l^conde  et  de  la  troisième j>aire,,  ou  les  deux  ambulatoires 
et  les  deux  premf6rès«des  natatoires,  sont  les  seules  qui 
soient  développées  et  libres;  les  suivantes  sont  >comme 
emgiaillatées.et  appliquées  sur  1  abdomen.  Le  éoBor,  la 
trompe  et  les  ramifications  des  appendices  de  l'estomac 
sont  distincts.  La  première  mue^  qui  s'opère  au  moyen 
d'une  rupture  d^  la  face  inférieun^,  P^yai^t  eu  lieu,  les 
rames  oiït  disparu^,  et  toutes  les^ga  ttès  natatoires  se  mon- 
trent. Trois  jours  aptiës  -  ai^^ive  la  seconde  înue ,  qui 
ne  produit  aucun  changement  important  Maise  la  troi- 
sième^ qui  s'opère  deux  jours  après,  l'on  commence  à 
apercevoir,,  vers  le  milieu  des  deux  pattes  antérieures , 
le  commencement  de  la  formation  des  ventouses.  A  la 
i^uatrième  mue,  qui  a  également  lieu,«u  bout  de  deux 
jours  ^  ces  mêp^s  pattes  sont  enfin  transformées  en  pattes 

-  a  ventouse,  en  conservant*  néanmoins  le  crochet  t^r- 
minaU  Au  bout  de  six  joui*s,  nauveau  changement  de 
peau,  et  apj^rition  des  organes  générateurs  de  l'un  et 
l'autre  sexe;  mais  il  faut  encore  une  mue,  retardéa  de 
six^oujs,  pour  que  ces  aifimaux  puissent  se  réunir  et  se 
•multiplier.  Ainsi ,  la  durée  de  leur  état  d'enfance  où  de 
leuv  fnétamorphoses  est  de  vingt-cinq  jours.  Ils  n'qpt 
cepf^dant  encpre  atteint  <|iie  la«ioitié  de  leur  gvandeur. 
D'autre  mues,  et  qui  se  font^tQus  les  six  oasept  jours^ 
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sont  ponr  cela  nécessaire^.  Jurine  s'est  assuré  que  le§ 
femeUesr  ne  pôuraient  devenîf  mères  sans  l'interven- 
tion des  mâles*  Celles  ^^l  avait  isblées  ont  péri  d'une 
maladie  S'atononÇant  par  l'apparition  de  plusieurs  glo- 
Ikulès  bruns ,  disposée  en  demi  -cercle  vers  la  partèe  posté-» 
ri^ure  du  chaperon ,  et  qui  se  forment  ^  à  ce  qu'il  parait , 
dans  le  pareilcliyme^  puisque  les  mues  ne  les  détriiiseiit 
point.  * 

La*  setiTe  espèce  connue  de  ce  genre ,  V'Argule  foliacée 
(Jurine  fils,  Ann.  duMus'y  d^hist. ,  nat.  VIÎ,  xxyi;  Mo- 
.  nocultts  foliaceus  ^  Linn.;  arguius  delphinus  et  argulus 
charan  ^  MiiU.  y  Ëntom.  ;  argulus  delphinus  y  Heiîm. ,  fiU  y 
Mém«  apter.,  V,  3>  VI,  ivfmor^oulus  gyrini^  Cuv.,  TabL 
âem*  de  riiist.  nat^des  anim. ,  pag.,4^4}  <i^lus  gaste^ 
rosteîy  Lat.  j^  HisU  nat.  des  crust.  et  des  ios. ,  iV,  xxix  y 
1-7  ^  Desmar,  Consid.  L. ,  1  ;  pou  dugastéroste,  Qak'er, 
Microsc. ,  11,  XXIV ,  ),  se  fixe  sur  le  dessous  du  corps  des 
têtards  des  grenouilles,  des  épinoches  ou  gasterostes  et 
suce  leur  sang.  Son  corps  '  est  aplati ,  d'un  vert  jaunâtre 
clair,  et  long,  d'environ  deux  lignes  et^lemi.  Hermann 
fils,  qui  avait  très  bien  décrit  ce  crustacé  dans  son  >ëtat 
parfiait  ^  qai  cite  un  dnanatcfii  de  lA>nard  Baldaneujr , 
pédieurde  Slt«sb<Mirg,  portant  la  datetde  166^,  où  le 
mèfne  animal  est  figuré,  dit  qu'on  ne  le  rencontre  ^nkr 
resy  dans  les  environs  de  cette  ville ,  que  sur  les  ^ truites,  et 
qu'il  leur  donne  souvent  la  mort ,  surtout  à  celles  des 
viviers;  on  le  trouve  aussi  sur  les  perches,  les  brochets 
et  les  carpes.  Il  ne  l'a  jamais  rencoiitré  sur  les  ouïes.  Ainsi 
que  les  gyrins,  ce  crUstacé  se  tourne  sur^  lui-même  eu 
manière  de  girouette.  Il  dit  que  son  coipscst  divisé  eiï 
cinq  anneaux,  mais  peu  distiiv:tg  sur  le  dos.  . 

.Les  Calices.  (GalïgtTs.  Mull.) 

•  * 

^  N*ont  point  de  pattes  à  ventouse;  celles  des  paires 
antérieure^  sont  onguiculées;  les  autres  soirt  divisées  en 
un  nombre  plus  ou  moins  considérable  de  pinnules/  ou 
en  fofme  de.  feuillets  membraneux.  Le  test  laisse  à 
décoiweri  «ne  bonne  partie  du  corps ,  qui  se  «termine 

i3* 
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postéitéiireix^At  >  dans  .la  |)Ii{pairt>  par  àevLX  1^^;^ 
filets  >  et  daQ»  les  auU*e$  ]^ides.appeàdice3  aii^^^isa^ 
de  nageoire  Oîid^  stylet  (i).  *  .^   ^ 

-  Le  nom.  àé  poux  de  poissons  xfoàs  li^fuel  on  lesi  dési^ 
gne  Gollcctivement^  nous  annonce  t|U«  leurs  haUtudel 
sont  les  mêmes  que  celles  des  a^^xliss  ^t  des  aj«.ti:es  sipl^ 
noslomies.  "Elusieups  naturalistes  ont  çpnsidéré  les  filelf 
tabulaires  de  réxtrémité  poslésieure  ■•  de .  leur  i^r^^s 
comme  des  ovaires  ;  j'ai  quelqueiEbis  trouvé  -dâs  œufs, 
au-dessous  d^  pieds  postérieurs  et  branchiaux  y  mais 
jamais  dans  oeé  tubes*  On  iia  voit  d'aillei&ts  d'oviducte^ 
extérieurs,  aindiprolongés^qt^e  dans  les  femtlfes^  qui  doi- 
Tent  pondre  leurs  œufs  dansf'^des  troi^s  ou  cavités  pro- 
fondes ;  ot»\e$  fbmell^  des  caliges%e  sont  point  dans  ce 
cas.  Millier  et  d'autres  zoologistes  ont  remarqué  que  ces 
crustacés  redressent  *  et  agitent  ces  appendices.  Nous 
pensons  avec  Jurine  fils  >  et  teUe  est  aussi  l'opinion 
de  ^n  pèr^;  qu'ils  servent  à  la  respiration ,  de  même 
que  Itefi  filets  da  bout  de  Tabdomen  dçs  apus  (2)* 

Les  VLts^y  dont  tous  les  pieds  sont  libre»  ^  annexé*^,  à 
rtoLoepUon  de»  deux  devoéeis^  à  la  partie. anêtrieUre  du 
eotps  (c^f^alotiftofax , liatr*),'  recouv«çfki  pMTrle  boucUeif ^  où 
<|iidques»4ins  au  moins  des  ^liedS'  post^ieuns  rèont  ^nis 
de  Aletft  nombreux'  et  pefinaces|  oà  le  siphoB  n'est  point ap- 

^.i.,^ >M.      M    i <i 1      t'f** »*1 f— '■      '  »      f.M     >  ; Il     «'   ■* 

I  (1)  X«ar  e«itre-dâû3L  ^rçanuti  souvent  quelque»  aatrjBs  appendices ,  < 
s^U  peti^  ou  l^pG9«ip  moins  saillanu. 

(i^^Qn  trouve  dans  le  tome  tfoisième  Qp.  343)  des  Annales  ^ë^érales 
des  ^çie^oes  pHjslques ,  imprimées  à  Bruxelles ,  un  extrait  des  oBserva- 
lions  de  M.  le  docteur  Surriray ,  sur  le  fœtus  d'une  espèce  de  calîge,  qu'il 
croit* être  V^ohgatus,  et  qui»  Si  très  commune  sut  f  operf^ùle  ^é  I^or- 
phie  {esox  belonii)4  C%  naturalkie  i^piïs  ap{|cend  qu'ayant  froisse  les  deux 
iîleu  àt  la  queue  de  ce  crustacë,  il  eu  fit  sortir  beaucoup  d'oeufs  transpa— 
renu'et  me0^r«iie«s^  r^n^enoa*^  cfiaflun  an  ^ertuff  virfipf  »  M^fH^^^i'^ 
de^  mère, [et  ^ci^  il  donne  la  de^prip^on,  pe  ces  observa^oi^;  Ton 
pourrait  dëduire  quç  ces  filets  sont  des  espèces  d'oviductcs  extérieurs, 
lilais  Vy  %-t-il  pas  eu  ici  quelqqe  m'éprirë?'  car  j'ai  etudii  avèô  ifiéâucôtip 
'  d'aùentîon  cfes  tbéiMs  oignes  si}t  (^À^uft'iii^itidiis^  ^éonMNf^f  à^fâ 
véÂt^)  ^iiMi^e  lit  muénr^  *«t J6  lk!y  Jà:jamiiit  dàm^tertiSBCda  cmi»; 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


■  famiï;le  db^  ^phonostomes.        *      ig^ 

jurent 'y  ont  Fa^iâo'meti  nu  en  desaus  et  tenoraé  par  deux 
ïonfjS  filetf  ou^ar  deux  styletsf  ils  composent  le  sousgem^'. 

Des  Caligï;$  proprement  dits»  (Caligus* —  CaUgus^riscutih. 
Leach.)  fi)     * 

Daniî  tous  les  autres  y  \é  dessus  dé  l'«bdomen  est  imbti* 
^uéy  ou  cette  partie  do  corps  est  renfermée  comme  dans 
une  espace  <}'étui ,  foiwé  par  les  dernières  pattes  qui  rp^- 
semblent  à  det  memibranes  et  se  replient  en  dessus. 

Parmi  ces  derniers ,  il  en  est  dtuit  les  nntennes  ne  sont 
jamais  avancées  ea  manière  d^  petites  serres  ^  dont  tous  les 
pieds  sont  libres  ^  et  dont  les  derniers  n'çnveloppent  point 
le  corps  en  manière  d'étui  membraneux»  Us  mrment  les 
SQUS^genres  suivants. 

JLe$  PrsavGOi^^ss.  (Pti^vn^f^mA*  Latr*  -^  Noga^  ?  Leach.) 
Qui  onA  rex4|péiiuté'«ft(>st4rieure  du  corps ^e];inin^  pai* 
deux  espèce  de  p^geoires  ^^des  pw&4^  pinnés  ou  digités  sur 
le,  dessous  du  post-abdomen^  ou  de  la  seconde  division 
du'^rps  non  recouverte  par  le  boucli^,  et  un  bec  dis- 
tinct (2). 

Xes  Pand>ii£^.  (Pakd^rtjs.    Leach.  )  . 

.  Qui  out^deux  61et9-à4^«x|rémUé  postérieure  d^i  dorps; 
les  pattes  de  h  pr^ière  et  defia.^ùoquième  paire  onguiculées 
et  les  autcea  digitëes^  maiô  dont  le  siphon  n'est  point  appa- 
rent (3).  •-  ^  ,  '    ,. 

^^  p}vzJtovKz&.  (  Ditfsiicouiu.   Latr.  y 
'Ayant  aussi  détts  longs  filets  4  l'àuus*/  mais  dont  le  si- 

^ . J ^ ^ ; ' 

(i)  Califfus  fnscimts,  Lat,  ;  Catigus  emms^  AfûU, ,  Eotomqgifi.  ^  xxj, 
X,  a  ;  âîçnoc^kts piscinus ,  JAnu,"^ — Çaligus  MulUri^  Leach,;  Besmar., 
Consid. ,  B ,  4  :  ^C'  1^  naorae.  Voniscus  iutoius  de  Slàbber  (£tt^cIo|>. 
mëaiod ,  atl.  d^hist.  nalar. ,  ccctzx ,.  7'  >  8 ,)  paraît ,  à  raison  des  appea- 
dkxJb  ,eir|lagcX)kes  de  la  qœae  ^dev^r  former  lur  soat^gcAe  propre.  Jj^ 
hinocU  ^uetm  en  plumet  deO^xfirdy  pttarrait  j  èttre  placé.  •  , 

{7)  TIbc  seule  espèce  vivante,  troiïve'e  s^r  loreqcAn.  Far^^  gpnre 
nofj^sfjyesmau ,  Oonsid.  >  ^^9.  34p.   ^ 

P)  Pandarus  bicotory.  L«Lch  5»  Desmar. ,  L ,  5  ;  ^-  Pandams  BoscU^ 
Leacb^  fnc/fsl.  brii. ,  suppl.l^  »x.  Voyez ^  pour  d'antres* espèces,. 
DelinaT. ,  ibiS. ,  pag.  33^ 
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phon  est  apparent.  Leurs  deux  pattes  antétieCires  sotit  pn« 
guiculées  ;  les  deux  suivantes  se  terminent  par  deux  longs 
doigts  ;  les  autres  sont  en  forme  de  feuilletsiq^mbraneux  (i).^ 
Le  dernier  sous-gesre  do  cette  sous-division  ,  celui 

.  d'ANTHO^oifE  (  Akthosoma.  Leach.  ),* 

Se  rapproche  du  précédent,  quanta  Texistenced^uu  siphon^ 
et'  quant  aux  deux  filets  du  bout  de  la  quëue^  mais  il  s'en 
éloigne,  ain  si  que  de  ceux  qui  le  précèdent ,  à  raison  de  deux 
de  ses  antennes^  portées  en  avant,  en  forme  de  petites  ser- 
res monodactyles ,  et  des  six  dernière^  pattes  qui  sont  mem- 
braneuses, réunies  inférleurement,  repliées  latéralement  sur 
le  post-abdomen  ,  pour  Tenvelopper ,  en  manière  ti^étui  ; 
celles  de  la  première  elde  la  troisième  paire  sqpt  onguiculée  ; 
les  secondti^  se  terminant  pai^cji^x  doigts  cotirts  et  obtus  ^). 

Là  le  eorps  est  ovale,  sans  acppenllides  saUlants ,  en 
n£anière  de 'queue,  composée  de  filets  ou  d'ajipendices  en 
forme  de  nageoires,  à  spn  extrémité  post4f|Î£ure*Une  poiv 
tion  de  téguments  supérieurs  forme  a  abord  et  par  dèvanjt 
'  un  bouclier ,  ne  recouvrant  pas  sa  moitié  antérieure  , 
plus  étroit  qu'elle  ,  arrondi  etëdbancré  antérieurement, 
élargi  et  comme  bilobé  à4'autve  bout:  puis  viennent 
successivement  trois  àiitre^j)îèees  ou  écailles  arrondies  et 
échapcrées  postérieurement,  dont  la  seconde*,  la  plus 
petite  de  toute?,  estpi^s^ueen  forme  de^œur  renversé, 
et  dont  la  dernièreet  la  plus  grande  est  voûteeXes  quatre 
pieds  postoricit^sont  en  forme  de  lamçs  et  reunies  par 
paires  ;,  celles  de  la  première  «t  de  la  troisième,  sont 
ongtii^Hiléeê  ;  Jes  secondes  ont  leur  extrémité  bifide. 
Le  siphon  est  apparent.  Les  œufs  sont  recouverts"  par 
deux  grandes  pièces,  ovales;,  contiguës*;  coriaces ,  placées 
sçusj'abdmnen  et  le  surpassant  eâ.  longueur.  T(sl§  9ont 
les  caxaôtères  du  genre      *       ., 

(i)  Caligus productus ,  M*ll. ,  Entom.  -xxti ,  3^  4;  î^onàoiUas  ^^o^ 
neus,  Fab.     '  ^  '     i     ' 

(a)  yinÛiosoma  Smthii,  Leach  ;  Desm. ,  Consid. ,  t^  3jf  CaL'gns  im- 
bricatus ,  Risso.  *  '         *  .        **** 
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•^Des  Cécrops.^  (  Cecrops.  Leac|}.  )  .-' 

Dont  on  ne  sonnait  qu'ijuie*  seule  espèce ,  quwoh  il 
trouvée  fixée  aux  branchies  du  thon  et  du  turbot,  le 
Cécrops  de  Latreille.  (Leach ,  Encyclop'.  brit.  ,"Supp.  i, 
pi.  xxf  1,  3,  mâle;  ^,  4  femelle^  S/ antennes  grossies; 
Desn^T. ,  G)nsid, ,  L,  a.)  * 

La  seconde  .  tvibu  ,  celle  de%  .LERNiEiFORkES  ÇLer-' 
ntfsif ormes.  Lat. ),  se  compose d'entonÉ)straCés encore  plus 
Eappjg^cliés  que  les  précédents,  p«r  leurs- formas  exté- 
rieures, des  lernées^  'Le^nombre  des  pattes  discernables 
n'est  q[uè  au  (i) ,  et  ces  organes  sont  f  pour  la 'plupart , 
fort  courts  et  point  ou  peu  propres  à  là  natation.  Tantôt 
k  corps  est  presque  vermiforme ,  cj^lindracé,  avec  le 
sèment  antérieur  simplement  un  peu  plus  large,  et 
miatii  de  deux  pinces  didactyles,' avancées;  *.tan tôt,  à 
raison  de  deux  expansions  latérales  en*  fiirme^  de  lobes 
ou  d'ailes ,.  rejetées  en  •  arrière  du  tbm-ax  ,  et  ^e  deuj 
O^res  po^él'ieurs,  il' forme  une  petite  mas^j?  quâdri^ 
lobée.  Cette  tribu  s«,  Cipniydse  d^  dbux  genres.  Le  pr^ 
mier  ,*cÉlm  .   *  •  *^  ^       '         .-  ,     . 

De  DiGHELisiSTioir  (DiCHEijE^ilnïi.JHerm.  fils),    . 

Nous  présente  un  corps  éttoit  et  alongé  ^  un;peu.djlaté 
en  devant,  composé  de  sept  «fegments ,  dont  l'antérieur 
(le  corselet',  Hfermaim')plurlar^,  rbomboïdal,  formé 
de  la  |êté  et  d'une  portion  du  O^orax  réunies.  Il  porte 
1»  quatre  an tenijbs  courtes  ,-dbnt  les  fal^ales  filiformes, 
de  *pt  articles ,  et  dont  lès*  intermédiaires ,  a^ncées 
en  manière  de  petîfs Tiras  ,  de  quatre  articles,  ayecle 
défnier  en  forme  de  pinc'e  didaclyle  ;  *-29  un:  sipbon 
înfériAr,  membrsineux  ettubulaire:  3»  ttois^  sortes  de 

(i)  H  y  en  a  f>robabletneiil«dea»de  pi  as ,  c(»mme  dans  les  so^s-genret 
prê<lfdeaU  'y  m^s  elles  sont  ou  très  peu  distincts ,  ou  sont  ^ne  forpae  par- 
tîculiè|j^  y  c|ui,les  feit  rae'cosipattrc. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


20Q  CHUSTJLbÉS   PiECILOPODfiS.         " 

palpes  difformes  (deuxpieds  mullifides?)  de  clique  côley 
situés  sur  unf  éolineiLce;  3i^  quatre  pattes  propres  à  la^ 
préhension ,  dont  les  deuxjiremières  farmées*  d'une  cuisse 
«  t  d'une  jai^be,  ej,  terminéesyar  divers  croclieits  inégaux  et 
dentelés  ^  et  dont  les  secondes  çcm^istant  en  une  cuisse- 
renflée  ,  terminée  par  un  fort  onglet.  Les  secondât  troi- 
sième segments  sont  presque  lunules,  et  portent  cbacmi 
upe  paire  de  pie^s  forrSés  d*ui|  article ,  termiiié  'par 
deux  sortes  de  doigfts ,  dentelés  au  bout.  Au  4|iMitrièn^ 
segment  est  atla^bée  une  a^itre^  paire  de  pattes,  4» 
cinquième. et  dernière,  i^ais  sovis  lâ.forBA^  de  sim|i6S 
vésicules  ovales^  divergentes  et  immobiles^  eê  (G[ii'Her-^ 
mann* présume  être  plutôt  des  «vaires  que  des  pattes.  Ge 
segment,  ainsi  que  le  suivant,  .sont  presque  carrés*  Le 
sixième  est  beaucoup  plus  long^ cylindrique. Le  septrè me 
et  dernier  est  trois  fois  plus  opiurt>  presque  orbieulah*e , 
aplati  et  terimii\é  par,  deux  petite  vésicules.  Le»  yeux 
me  sont  point  di^incts. 

Lebich^lestion  de  l'çfturgeon  (Dichelesttuh^sturidnit^ 
Hermanîi.,  fils,  Méot*  apjerol^,  p^g-^ji^Sy  v.  7,  8f  Desimar. 
Consid.  L.  ,  V. }  a  eovi'rQu  sept  li^g^a»  de  loag  y  s^lioe  de 
large.  Le  second  segment,  prolonge  de  chaque  côté  en 
une  j>apille  obtuse ,  et  I^s  quatre  suivants  sont  rouges, 
au  milieu  et  d'un  ja.une  bianchâtrct  latéralement.  LeSs 
pattçs»  ne  paraisfeot  point  lorsqu'on  voit  l'animal  en  des- 
sus. Il  ^'insinue  profondément  dans  la  peau  et  recouvre 
les  arcs  osseux  d'e^  branchies,  mais* sans  se  (>làcSr^  à  ce  qu'il 
«paraît ,  sur  leurs  peignes;  He'rm^nn  en  a  recueiHi  jusqu'à 
dbu^e  sur  un  «Â^l  poisson.  De^t  ouvtrois  de  ce  pom-i 
bie^  des  mâles  peut-être^  étaient  d'un  tiers  plus  courts  quç 
les  aRitres  et  avaient  le  corps  coqrl^;  l'un  dç  ces  dou^e 
individus  vécut  trois  jours.  Ces  crustacot  se  tournejii 
l>eai!kcoup  et  ave^vivacixé.  Ils  s'accrochent  t^ès  foi^ment 
au  moy«n  de  leurs  pinces  frontales.. 
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lies  Nj(îaTHQé9f  (NïGQTHOEi.  Aufl,  et  Miln»  Edw,  ) 

T^rmisM^nt  Ta  classe  des  cPMStacés^  et  »'eti  distinguent 
poti;  leur  forme  hétéroclite.  Us  li'offren^  à  la  vue  simple, 
qu'un  €orp»  forjné  de  deux  Ipbes  réunis  en  manière  de 
jTer  à  dieval,  e«  renfermant  deux  autres;  mais  observés 
diU  microscopte,  Voii  découvre  que  les  deux|;rand$  lobes 
sent  4egrandeae»paasioné  latérales  du  thorax ,  en  forme 
d'ailes  ,»ipre5que.  oy^tes  «t  rejetées  en  arrière  ;  que  les 
deuX:3Utre5  Maes^   t^t  dts  ovai^e^  extérieurs  ou,  des 
,  gl^ppi^  d'o9Hf«>  analogues  i  ceux  destgrclôpes  femelles, 
'  kMï^  t un  deuQhaqut  c6té,  au  itfoycn  d^un  court  pédicule, 
à  laJlÉi^  de  r^Worné»';  etrqifefecorpsde  l'animal  se  com- 
pose des  parties  suivantes  :  1°  une  tête  distinct^ ,  portant 
deux  yeux  écartés^  deux  an  tendes  latérales,  courtes, 
«étacées ,  de  on«e  articles,  ayant  chacun  un  poil  au  côté 
interne,  avec  la  bouche  formée  d'u^  ouverture  ^circu- 
laire, faisant  l'office  de  ventouse,  et  accompagnée,  de 
<;hal;ue  côté  ,  d'tppendicea  maxtlliformes  (  pieds  anté- . 
rieurs);  ao.un  thorax  deqiiatre  segments,  ayant  en  dessous 
cinq  paires  de  pieds,  dont  les  deux  antérieurs  terminés 
-pojt  un  foï*t  crochet,  bid^nté  au  côté  interne,  et  dont 
lès  huit  autres,  composés  d'un  grand  ^article ,  termine 
•  par  deux  tiges  presque  cylindriguè? ,  pre^que^  égalai , 
garnies  de  soies  et   de    trpis   articles   chaqtiq  ;   V   un 
abdouenen  ,*  allant  en  pointe,. dé  cinq  anneaux^  dont  le 
premier ,  plus  grand ,  'donnant  i^issance  aux  iacs  ovi- 
fères,  et  dont  le^dernioar  tefmin^  par  Ô^ux  longs  poils. 
Les  expansions  littérales  ne  p^aissent  ^tre  qu*un  déve-- 
loppement  excessif  du  quatrième  et  dernie#  ^néau  du* 
thorax,  Op  aperçoit,  dans  leu^  invériwr,*deux  espèces 
de  boyaux,  partant  de  la  ligne  mo;^wue  du  corps, et 
que  l'on  peut  considérer  ôo^nme  deux  ccBcuins  oudi- 
vistons  du  ci^nàl  inte6tini|^ ,  (|ui, auraient  fait  hernie.  Ils 
sont  douée  de  mouvements  péyistaltiqties  très'  pronon- 
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ces.  Nous  avons  vu ,  en  parlant  des  ^argules ,  que  leur 
estx)mac  offrait  aussi  deux  cœcums  >  qifi  (e^g^mifiaient 
dans  l'inlA^ieur  ^es  ailes  de  leur  test,  ej,  peut-être  les 
expansions  tKôracîques  des  nicotlioés  sorit-felles  aussi 
deux  lobes  analogues  (t).^ 

Nous  devons  la  connaissance  de  la  seule  espèce,  com- 
posant le  genre  '  *  .  * 
La  Nîcothoé  du  homard  {Nicothoé  astaci.  Annal,  des 
se.  nat. ,  déc.  i8a6  ,  XLÎX,  i ,'  9) à  MM.  Victor  Audçuin 
et  Milne  Edwards  ;  elle  est  longue  d'une  demi-lîgnë  sur 
près  djç  trois  lignes  de  largeur  ,  y^  comprit  les  prolonge- 
ments thoraciques*  jËlle  fstdo  ci|i»leur  rosée,  pkis  tendre 
sur  les  sac^  oviferes  y  avec  les  expansions- jaunâires*  Blie 
adhère  intimement  aux  bfai&chies  du  homaffd,etVe8fonce 
profondément  entre  les  filamegyts  de  ces  orgaives.  On  la 
trouve  en  petit  nbnibre  et  simpl orient  sur  quelques  indivi- 
dus. Tous  lesNicolhoés  observés  par  ces  deux  naturalistes 
étaient  pourvus  d^ovaires  5  il  estprobable  que  ces  crustacés 
peuvent  nager,  avant  que  de  se  fixer,  et  que  leurs  lobes 
thôraciques  aienf'acquis  leur  développement  ordinaire; 
de  même  qu'à  l'égard  du  corps  des  ixôd'es,  il  pourrait  Stre' 
Iç  produit  de  1^  sural>ondance  des  sucs  nutritifs. 


.    DES  TRILOBITES'..(Trilobites.) 

Dans  le  voisinage  des  limules  et  des  autres  entomos- 
irHcés  pourvu»  d'un  gi*^nd  nombre  ie  pieJs,  se  rangent, 
dans  l'opinion  de  l'un  de  mies  confrères  à  l'Académie 
royale  des  sciences ,  M.  Alelàn^re  Bijongniart,  et  de  divers 
autres  naturalistes ,  ces  singuliers  animaux  fossiles ,  con- 
fondus d'abord  «ous  la  dénomination  générale  d'ewfo- 
moUthe  paradoxal ,  désignés  aujourd'hui  sous  celle 
*de  trilobites  ,  et  dont  il  a  donné  une  excellente 
monographie,  enrichie  de  très  bonnes  figure»  lithogra- 
phiées  (.2  ).  Il  faut,  dans  cette  hypothèse,  admettre 

■  f     •.  .    .     ri     ,  I      '  ,  * y 

(i)  Ou  pourrait  dès.lorl  placer  cè^eqre  près  dp  prêchent. 

(q)  m.   Eudes  De«]i>Dgcliamps'^>  professeur  à  F  université  de  Gaen, 
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GOliime  un  fs^t  poMt^* ,  du  du    nin^ins  tiès  probible  ^  ' 
TexisteiK^    d^OFgaiies    locomotiles  f   quoique  ^    mad^pré  . 
toutes  les  recherches^  ou^ n'ait  pu  en  dfécouvrir  de  ves- 
tiges (i).  Supposant ,  au  contrairo^  que  ces  ànimstux  en 
étaient  dépourvus ,  fai  pensé  qu*iïs  v«iaiei%t^  plus  natUr 

*  lellement  près  .des  oscabyiops  ,  ou  plutôt  qu'ils  fo»-? 
maient  la  ^uche  primitive  des  animaux  articulés  »  s^ 

I  liant  d'itfiç  part  ^vecees  dçmîçrs  mollusques ,  et  d'au- 
Ire  part  avec  le$-or«>ttK;és«ci'de5sus  ,  et  même  avec  1^^ 
glomérijS..(2) ,  ^ont^queiques  trilobites ,  tels  que  les  ,caly- 
mène»  ^  "^raissl^nt  .s«  rapprocher,  ain»i  que  df  s  osca- 

■■  /  >. — *       *  " ■— ' ' — — • 

Hk  le  coniteil^liAasoumQwi^,  M.  Dalmâu  et^uelqueé  autres  savants,  ont 
pabl^d  depuis  de^n^u^ellcs  c]l)servation$  swr  ces  ê)5SÎks.  M.  Yictôr  Aa-> 
douin  j"^  embrassant  avec  afdeur  Topi^on  de  M.  Brongniart,  a  con^batiu  , 
dans  an  'MepiQÎre  particulier ,  celle  qae  j^avais  émue  a.  cet  ^gard ,  el 
d'après  laquelle  je  les  rapprot^bai»  des  oscabrîons.  Le  pins  essendel  delà 
difiScaltë  ^tait  de  coQstater  Texiâitence  des  patte»,  et'c*est  ce  qa'i}n'a 
point  fait.  Quant  à  Tapplication  de  sa  tbe'orie  du  tborax  des  insectes  anx . 
tnlobites ,  elle  me  paraît  d^autant  plus  douteuse  que ,  suivant  ma  manière 
de  voir,  les  premiers  anneaux  de  rabdomea  dés  insectes  représentent 
«enls  le  tborax  Hes  crustacés  d^apodes. 

(i)  If.  Ooftlines  (Oryctology)  croif. cependant  en  avcnr  aperça,  et 
soupçonne  qu'ils  sont  ongujtcjilés.  Ployez  aussi  Vêniomostracife  f^anuletar^ 
Brong..  Trilobites,  III , '6.  ■       , 

(2)  Première  édition  de  cet  ottvrage ,  tom.  III,  pag.  i5o  et  i5i .  Aucun 
brancbiopode  cpnnu  ne  se  «ontracte  en  manière  de  boule.  C%  caractère 
n^est  propre ,  dans  1%  classe  des  crustacés ,  qu^ux  typbii,  aiis  spbérom'e^ 
aux  tjlos ,  aux  armadilles^  et  parmi  les- insectes  aptères,  qu'gax^o- 
méris ,  genre  qui  est  à  la  tète  de  cette  <4ass3  ,  et  qutkiisse  entre  lui  et  les 
derniers  crustaa^^  un  vide  considérable.  Le;  calymèncs  se  rapprocbent 
évi(^mment,  àTéga^dde cette contractitilité ,  M  ^cs  derniers  insectes , 
des.  Ijyàn»  et  des  spbéromes  j  ^aisil  ne  parait  fuii  que'Fexilémitë  posté-, 
neure  de  leur  corps  soit  pourvue  d'appendices  natatoires  latéraux,  carac- 
tère négatif  qilàles  éléigneradt  des  spbéromes ,  mais  les  rapp^ocberait  des 
awnadiUejf,  et  surtout  des  tj^os ,  dont  le  dessus  des  segments  tboraci- 
ques  est  divisé  en  .trois.  L'examen  d'un  individu  bien  conserva  iti'a 
convaincu  qoUls  avaient  ',  de  méiAe  que  les  Itmules  ,  des  yeux  ados'sés  à 
•deux  élévations,  et  dont  la  ooritéeétalt  granâlense  ou  à^tacettes.  Sous  le 
irappef  t  de'la  non  existence  d'antennes  supérieures,  ces  mêmes  trii<4>i^& 
auraient  encore  une  nouvelle  aflinitcf  avçc  les  lim«iles. 


.  ■     Digitized  by  VjOOQ  IC 


âo4.  CBUSTACîiS    TUlLOBlTfis/ 

bcioiiis  f  en  m -qu'ils  ^^uyalent  ^repcli»  aù^t  ^  en'fee  4Êon^ 
tinusUiity  la  ibrme  d'an  spbérâttle.  Depuis  I4  ftublîca-i. 
tîou  du  travail  ile  M.  Brongni^t^  «^uciqruesjiattiraligtei 
nWt 'point  partagé  su»n  «entiine)p^t ^ e^  ont,  eo  tx>ut  im 


-«j- 


les  asapfa'es ,  le  corps  se  cdti]K)sè,'%i<Ai  coin|>ris  le  bo&clier,  «l^une^oazaine 
èm  eegmopts  lifeni.  déitfcbes  sor  les  côtés ,  e^  iTuû  aMre  formant  le  pott^ 
ahdomen  pu  une  queué^  tr^ugalaire  ou'seQii-Iuiiaire,  n'offrant  que-desi^ 
visions  superficielles,  etqifl  ne  ooapcnt  pas  ses  boros.Oansles  panidoxides,. 
«u  eontnâre  ,  I«s  lobes  latéraux  se  termi]l«Bfè  par  des  jirOlongetteB^  aigns. 
èiûn  prononcés ,  et  oq  en  coifipte  bien  yingt-deuX/*Uo6  espèce  M  tril»- 
-bil^y'd^ni  M.  le  e^nte  de  Rasottmowsky  a  fait  meniion  dans  son  MénMràf& 
sur  les  fossiles  {Annal,  de^  scienc.  nat. ,  jain  Yê»6,  pi.  xaLVin,  ii),  et 
quHl  présume  devcnr  consiitaçr  un  nouveau  genre ,  es^»^os  ce  rapport  » 
très  remarquable.  S^es  Ipbes  la^raux  forment  des  fortes  de  lantèref  tfè| 
longues  et  4Jant  *en  potate.  Les  pattes  «Id  nympbes  ci«s  cousins  sont  en 
éiwmc  dé  lames  alongées,  aplaties ,  saas  articulations ,  terôainées  par  dés 
£IeU,  et  reliées  sur  les  côtés.  Elles  sont  dans  uâ  eut  radimentaire ,  ^ 
peuvent  être  analo^^s  au?  divisions  latries  de  cette  espèCj^  à»  wyo- 
bile ,  voisine  des  peradoxides. 

(aj  Les  squilles,  ëiyers  crustacés  "amphipodes  et  is«p«dcs ,  ^m*  aussi 
plusieurs  de  leâVs  segmenu  divisés  en  %thn  par  deux  lijSiaes  enfoncée»  et 
fofig^udinales^  mais  ces  lignes  sont  plus  rapproebées  d«s  Kords^et  ne 
forment  pas  de  profonds  sillons. 
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|B^ua  les  Itiiirës:  yenr^s^  il  eft  o^ala  <m*  eHiptkfue ,  et  offi« 
les  C4rac|ëf es  genéroûix  que  nomi veacçs  d'énoneer.  . 

Les  GAiiYi|iàN£S  (Galymjs^^  Biong.)  se  distinguent 
4Q>tpiiis^«les  awlr^s  trUobites,  vpar  la  ftftulté  de  pomLVoir 
cpnlmcter  le  ce 
\tt%  fltplkérôHies  y 

o(H^«  1»^  bowj] 
présente  ^  tiinsi 
ëi^injences  ocul 
l^téiraJement  h 
Iq  qOKps  se  ter 
<|i|Leue.triaDgulj 

Dans  les  Asi 
ocul  i  formes  se 
granuleux;  Tef 
remenC  le  corj 
mènei^eMoit] 
triangle  court  (i). 

Le  bouclier  des  OgyGies  (  OgyGia  ,  Brong^.  )  est 
plus  long  que  large  ^  avec  les  angles  pottérieurs  pi'»lon« 
gés  en  manière  d'épine.  Les  éminences  oculiftODrmes 
n'offrent  ni  paiipièiB  ni  granulation.  Le  corps  est  el- 
liptique. 

Ces  éminences ,  ayant  l'apparence  d'yeux ,  n'existent 
point  9u\ie  se  montrent  point  dans  le  genre  PARADOXiDiS 
( P ARADOXIDES ,  Bro^g.  ).  Les  segments,  ou  du  moins  la 
plupart  d'entre  eux ,  débordent  latéralement  le  corps  ",  et 
sbiït  libres  à  leur  extrémité  latérale. 

Tels  sont  les  caractèilss  des  cinq  genres  établis  pfetr 
M.  Alexandre.  Brpngiiiarst  ^  et  que  Ton  pourrait  dîstTÎ^ 
buçr  en  trois  g^^oupes  principaux  :  les  rénijbrmes(^  le  'G. 

(i)  Dan^  Vasaphe  de  B)rongniarly  décrit  et  fi^arë  par  M.  Eudes  Des- 
lôngtiliampi ,  les  angles  |i0jste'riecri;4  dul)Oaclier,  au  lieu  de  se  dirig^er  en 
arrière ,  comme  dans  les  i|atiQ$  «gàces  ,  soatvrccovrhie'i. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


2o6  I^ES   AUAC^IDES    ' 

agooste  )  >  les  eanMteiil^  (  le'CT.  c»lym^|ie)m  \es  élef^fjjl^ 


ET  POURVUS    DE    PIEDS    ARTICULES. 

MIS  ARACHNIDES,  (arachhïdes.  ) 

Sont,  ainsi  qlie  les  crustacés,  dépourvues  d'ailes, 
ibt  ne  sont  point  pareillement  su  jettes  à  changer  de 
forme ,  ou  n'éprouvent  pas  de  métamorphoses,  mais 
de  simples  mues.  Elles  ont  aussi  leurs  organe»^^exu,els 
éloignés  de  l'extrémité  postérieure  du  corps,  et  si- 
tués, à  Texception  de 'Ceux  de  plusieurs  mâles,  à 
la  base  du  ventre  j  mais  elles  diflFerent  de  ces  ani- 
maux, ainsi  que  des  insectes,  en  plusieurs  points. 
De  même  que  dans  ceux-ci,  leur  corps  offre  à  sa  sur- 
face des  ouvertures  ou  fentes  tran verses,  nommées 
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Stigmates  (i)  ;  destinées  à  l'entrée  (le  Tair,  niais  es 
,très  petit  nombre  (huit  au  plus^  plus  communé- 
mtnt  deux  ) ,  et  uniquement  situées  à  la  partie  in- 
férieure de  Tabdomen.  La  respiration  d'ailleïirs  ^ 
s'opère,  soit  au  mojen  debraochies  aérieanes,  ou 
faisant  l'office  de  poumons ,  renfermées  dans  des 
pocher  dont  ces  ouvertures  forment  Penlrée ,  soit 
au  moyen  de  tracKées  (2)  rayonnées.  Les  organes 
,de  là  vision  ne  consistent  qu'en  de  simples  petits 
yeux  lisses ,  groupés  de  diverses  manières  ^  lorS:- 
qu'ils  sont  nombreux.  La  tête ,  ordinairement  con- 
fondue avec  le  lljorax,  ne  présente  à  la  place  des  ^ 
antennes,  que  deux  pièces  articulées,  en  forme  de 
petites  serres  didactyles  ou  monodactyles  ,  qu'on  a  ^ 
mal  à  propos  conlparées  aux  mandibules  des  in- 
sectes et  désignées  de  même ,  se  mouvant  en  sens 
contraire  de  celles-ci,  ou  de  haut  en  bas ,  coopérant 
néanmoins  à  la  manducafion ,  et  remplacées  dans 
les  arachnides,  dont  la  bouche  est  en  forme  de  si- 
phon ou  de  suçoir,  par  deux  lames  pointues,  ser- 
vant 3e  lancettes  (3).  Une  sorte  dejèvre  {^lahimrty 
Pa^b.  )  ou  plutôt  de  languette,  produite  par  un  pro- 

(i)  Désignation  va^puc  et  impropre,  et  que  l'on  ^pourrait  remplacer 
par  celle  de  pneumostome,  bouche  à  air,  ou  ofille  de  soupirail,  gpiraculiurf. 

(a)  Voyez ,  pour  ces  organes  respiratoires ,  les  géndiralitës  de  la  classe 
des  insectes. 

(3)  Des  chelicères  ou  antenne-pinces  :  c'est  ce  qui  recuite  évidemment 
de  leur  comparaison  avec  les  antennes  intermédiaires  des  divers  crustacés, 
et  notamment  de  ceux  4&  l'ordre  des  psecilopodes.  II  n'es^onc  pas  rigou- 
reusement vrai  que  les  arachnides  n'ateiA  point  d'ante);ines,  caractère 
négatif  qu'on  leur  avait  jusqu'à  nous  exclusivement  attribué.        • 
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Ipfîgement  pectoral,  deu^;  mâchoires  foroiées  par 
l'article  radical  du  premier  -çirlicle  de  dejix  petits  . 
pieds  ou  palpes  (i),  oq  par  un  appendice  ou  Iqbe 
de  ce  même  article , -une  pièce  cachée  sou5  les  man- 
.  dibules ,,  appelée  Iqngue  sternah  par  M.  Savigoy 
(description  et  figure  du  Phalangium  copticmn) y 
^t  qui  se  compose  d'une  saillie  en  forme  debee,  pro- 
duit de  la  réunion  d'un  très  petit  ^pistomè  otf  chape* 
ron ,  terminé  par  un  labre  très  petit,  triangulaire^  et 
d'une  carène  longitudinale,  intérieure,  ordinaire-  ^ 
ment  très  velue  ;  voilà  ce  qui,  avec  les  pièces  appelées 
mandibules ,  constitue  généralement,  à  quelques 
modification  près ,  la  bouche  de  la  plupart  des  arach- 
nides. Le  pharynx  (  2  )  est  placé  au-devant  d'une 

(1)  Us  »€  diffèrent  des  pieds  proprement  diu  que  par  leurs  tarses , 
composés  "d'un  seul  article,  et  ordinairement  terminés  par  un  petit  cro- 
chet; ils  ressemblent,  en  un  mot,  aux  patles  ordinaires  des  crustacés. 
Voyety  ci-après,  les  généralités  dn  premier  ordfè.  Ces  mâchoires  et  ces 
palpes  paraissent  correspondre  au»  mandibules  palpigères  des  déca-: 
podés^  et  aux  deux  pieds  antérieurs  desriimules.  Dans  les  faucheurs  oMpha^ 
langiuih ,  les  quatre  pieds  suivants  ont ,  à  leur  origine ,  un  appendice 
maxillaire,  de  sorte  que  ces  quatre  appendices  sont  les  analogues  des; 
quatre  mâchoires  des  animaux  précédents.  Dans  une  Monographie  des 
espèces  de  ce  genre,  pfoprei  à  la  France,  et  publiée  long- temps  avaht  les 
Mémoires  de  M.  Sayigny  sur  les  animaux  sans  vertèbres^  j'avais  décrit  cé« 
parties».  D'après  ces  observations  et  les  précédentes ,  U  est  facile  de  raàe- 
nerMa  composition  de  ces  animaux  au  même  type  général  qui  caractérise 
tous  les  aaiimaux  articulés,  à  pieds  articulés.  Les  artchokles  ne  sont  donc 
pas  des  sortes  de  cmstaoés  ia^is  tête,  ainsi  que  l'avait  dit  Ce  «avant,  si 
ei^t  et  si  admirable  d'aiileur}»  dans  ses  observations  anatomiques,  et  dont 
il  a  été  5  pour  le  malheur  des  sciences  naturelles ,  une  déplorable  victime. 
.  (o)  Je  n'ai  jamais  vn ,  ainsi  que  M.  Straus ,  qa'ane  ouverture ,  quoique 
M;  Savigny  en  admette  deux  5  je  pense  que  c'wt  l'effet  d'uike  illusion 
optiqife,  provenant  de  ce  qu'U  p*a  apercer  que  les  extrémité»  latérales  de 
la  fente ,  son  mflien  se  trouvalfet  caché  par  la  langue ,  dont  la  face  anté- 
rieure ett. épaissie  dans  èd  partie  moyenne. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


saillie  AerQale>  tju'on  a  coosidérée  cômme^  une 
lèvre,  mais  qui,  diaprés  sa  situalioa  immédiate  en 
arrière  du  pharjnx  et  rabsence  de  palpes ,  est 
plutôt  une  languette.  Les  pieds,  ain^i  ()ue  ceux  des 
insectes  ,  sont  comoiunément  terminés  par  deux 
crochets,  et  même  quelquefois  par  un  de  plus,  et 
tous  annexés  au  thorax  (ou  plutôt  céphalothorax), 
qui,  unpetit  nombre  excepté,  u'estformé  que  d'un 
seul  article ,  et  lijès  souvent  intimement  uni  à  l'ab- 
domen. Cette  dernière  partie  du  corps  est  molle 
ou  peu  défendue  dans  la  plupart. 

Envisagées  sous  le  rapport  du  système  nerveux  , 
les  aradbnides  s'éloignent  notablement  des  Crus- 
tacés  et  des  insectes  ;^  car  si  Ton  en  excepte  les 
.scorpions ,  qui,  ,à  raison  des  nœuds  ou  articles  for- 
mant leur  queue ,  ont  quelques  gatiglidns  de  plus, 
le  nombre  de  ce3  renfleûjents  des  deux  cordons' 
nerveux  est  de  trois  au  plus  ;  et  même  dans  ces 
derniers  animaux  n'est-il,  tout con^pris ,  que  de 
sept* 

La  fîlugart  des  arachnides  se  nourrissent  d'insectes, 
qu'elles  saisissent  vivants,  ou  sur  lesquels  ilsae  fixent , 
et  dont  ils  sucent  les  fiumeurs.  D'autres  vivent  «en 
parasites  r,  sur  des  animaux  vertébrés.  Il  en  est 
cependant  que  l'on  ne  trouve  que  dans  la  farine , 
sur  le  fromage ,  et  même  sur  divers  végétaux.  Celles 
qui  se  tiennent  sur  d'autres  animaux  s'y  multiplient 
souvent  en  grand  nombre.  Dans  quelques  espèces, 
deux  de  leurs  pattes  ne  se  développent  qu'avec  im 
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changement  ck  peau,  et  en  général,  ce  n^estqS^a* 
près  la  quatrièaie  au  cinquième  mue  au  plus ,  que 
les  animaux  de  cette  classe  deviennent  propres  à  la 
génération  (i)«   . 


DIVISION 
DES  ARACHNIDES  EN  DEUX  ORDRK. 


Les  unes  ont  des  sacs  pulmonaires  (2) ,  un  cœur 
arec  des  vaisseaux  bien  distincts ,  et  six  à  huit  jeux 
lisses.  Elles  composeront  ^e  premier  ordre  ,  celui 
des  Arachicidbs  pulmonaires. 

Les  autres  respirent  par  des  trachées,  et  ne  pré- . 
sentent  point  d'organes  de  circulation ,  ou  ,  s'ils  en 
ont ,  cette  circiilation  n'est  point  complète.  Les 
trachées  se  partagent  près  de  leur  naissance  ,  en 
divecs  rameaux ,  ti  ne  forment  pas^  comme  dans  les 
insectes  )  deux  troncs ,  s'étendant  parallèlement  dans 
toute  la  longueur  du  corps,  et  recevant  T^ir  de  ses 


^)  Nous  avons  va,  d^aprèi  les  observations  recueillies  sor  les  argales 
par  Jniine  fils,  qu^ilsn^acquièrent  cette  facuttë  qu^après  lasl^ièop^emae.  Ce 
fiiit  s'^appliqne  aassi  aax  insectes  lépidoptères,  et  probablement  à  d'antres 
insectes  chaa^feant  plosiears  fois  de-  peau  f  car  les  cbenilles  muent  ordi- 
nairement quatre  fois  avant  de  passer  à  Tëtat  de  ch^sallde ,  qui  est  an$ 
cinquième  mue.  L^insecte  ne  devient  parfait  qu'au  bout  d'une  autre  :  voilà 
donc  six  mnes.  • 

(3)  Sacs  renfermant  des  branchies  aériennes  on  faisant  l'office  de  pou- 
mons, et  que  j'ai  distin^éesde  ces  derniers  organes  par  la  dënpminatio;i 
dt  pnêumo-hraaakies. 
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clirerses  parties  y  par  des  ouVertures  (ou  stigmates) 
nombreuses.  Ici  qô  n'en  voit  bien  distinctement  que 
deux  an  plos ,  et  situées  près  de  la  base  de  Vabd<> 
men(i).  Le  nombre  des  yçux  lisses  est  dequaire 
au  ^lus.  Ces  arachnides  formeront  odtre  deuxième 
et  dernier  ordre  ,   celui   des  Aj&ACfiiriDBis   Tua* 

GHÉENKBS. 


LE  PREMIER  ORDRE  DES  ARACHNIDES, 

ogata.  Fab.) 

►ns  dit,  un 

et  des  sacs* 

'e,  s'annon^ 

ou  fentes 

:e  de  huit , 

î  de  quatre 

ou  de  deux.  Le  nombre  des  J^xxii  lisses  est  de  six 

à  huit  (2),  tandisque  dains  Tordis  suivant ,  iLnV  en  a 


(1)1  stigmate ,  et  sembleiaimt ,  $mm 

€%  rapi  cmstacés ,  tels  que  les  dichéle»' 

tioDS^  \i  suceurs.  M.  Savi^nj  leur  trouve 

plus  d^  dont  cependant  ils  s^élot^nenl 

beaucoi  le  que  par  les*^Qx  et  les  pattes^ 

Noaspc  semble  de  leurs  caractères^  ils 

appartiennent  plo,t6t  à  la  classa  des  arachnides ,  et  qu^ils  avoisbent  was*- 
tout  les  phaiangiwn,  jLV'Cc  lesquels  diyers  auteurs  les  ont  rangés.  N^uft 
croyons  aussi  qu^ils  pou|raLeiit  respirer^ par. la  sur&ce  de  Itmi  p^akiV 
n  faut,  an  s^pLiâ,  attendre  qneranatomie  nous  ait  éclairés  «:  cet. ë^rd. 

(a)  Les  tesêarofiséeM.  Rtranesque  n^auraient  que  quatre  y4iàx  j  mais 
je  présume  qu'U  n'«  point  aperçu  les  latérâmx.  F'ojr*  le  sous-^enre  é/xm» 
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tout  au  plus  que  quatre^  le  flm  souyént  q«e.àeûXi> 
quelquefois  même  très  peu*  appàrehls  ou  ïH*b. 
L'organe  respiratoire -est  formé  de  pptiles  lames*  Le 
cœur  est  un  gros  Vaisseau  q«i  règne  le  iong  d)U  dos 
et  donne  des  branchpsde  cha^quecôlé  et  enayant^i). 
Les  piei^  sont  constamment  au  nombre  de  huit.  Leur 
tête  0St  .toujours  confondue  avec  le  thorax,  et  offre 
£|  son  extrémité  antérieure  et  supérieure  deyx  pinces 
(mandibules  des  aut^rs  ,  cheUcèreis  ou  antejme- 
pmce$  àe  Làtreille),  terminées  par  deux  .doigts, 
dôirt  l'un  mobile-j  <^  p^r^un  sei^  en,  forme  cje  cro- 
chet ou  de  griffe ,  et  toujours  i]|obile  {2)1  La  bouche 
se,  compose  d*UD  labre  (  P^ojez:^  les  généraHlés  -de 
1^  classe) ,  de  dent  paîp^ ,  simulant  ^elquefois'des 
bras  00  de  serres  de  deux  ou  quatre'mâahôires,  for* 
ttiées,  lorsqu'il  n'y  eij  à  que  deux  ,  par  l'arl^l^  ra- 
dical de  ces  palpés,  et  déplus  lorsqu'il^yen  a  quatre^ 
par  le  même  article  delà  première  paire depieds,  et 
d'uiie  raiiguetled'uiafe  ou  de  deux  pièces  (5)iEnpre- 

jlî       I        'i  '  ■    I     'Ai        I      l>»M  Jl  ■      ■■  I     #>,  ■«    I        <■  !■  Il      ■!■         ^t    I  '  I      .  I  ^  ■ 

(r*)  Smvant  ^i,  M^cel  àt  Serres  (Mémoire  sur  le  talsseaa  doi:sal  des 
nstctèè^ï'Tesang ,  dans  les  aran^ïaes  et  les  scorpions,  se  j^rtérait  d'abord 
aux-iorgaiieS'Tespkatbires,  et  d&là,  par  des  vaU8eaui(.^4)artK;i:iUer$ ,  i^ux 
âiY'énéot^{)arties  du  borps.  Mais,  àenjager  d''éprè8  1^  fiappçrts  qu'ont  ces 
animacm avec  les  cruslacés ,  cftte  circulation  .parait  c^Toir  s'effectuer  en 
sens  contraire,  f^oy^z  le  Mémoire  de ^I.  Tréviranussur  .Panatomiedes 
araign^esiet  des  s^rpiou^.  ^  f  *      .  .  , 

' .  (a)  Ces  pièces  sont  formées  d'un  pnemier  article  très  grand  et  ventru» 
doist  un* des' ang^les  supérieurs,  'lorsj^ue  1^  lânœ^cst  didactjde,  fohnc^  le 
doigt  fixey  et  dHm^sScond^QFti^ete ,  celui  qui  forme  le  doi^  opposé  et  mo<» 
bi[e\\otik'l^  «rroôliet,  4or^^'il  n^y  a^qu'qti  doi^t!  JDans  ce  dernier  cas  ^ 
commjç>relativemeut  à  divers  crustacés ,  j'emploierai  le  mpt  é^  S''iff^^ 
.  :  (5)  ,  Oell^  '  ât»  , scorpions- paraît'  fe  c&ûposet.  de ^ qualte  pièces  , 
en  forme  de  triai%le  alongé  et  pointu ,  et  dînjfée's  en  av^  ;  mais 
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Bant^oiTP  base  la-dûmnolion  progressive  da  nombre* 
é^  s^5  pulmonaires  et  des -stigmates  »  les  scorpioos, 
où  û  est  de  fatiit^  tandis  que  les  autres  aracboîdes  n'eu 
o(ïre&  que  quatre  oti  deux,idevraiei>t  formelle  pre-» 
mier  géâredecette  classe,  etidèslors  rK)tee  familledes 
^édipialpes,  à  laquelleil  appactient^  devrait  précéder 
celle  d^#euses(i).  Mais«és  dernières  aiacbaid^  s'i-> 
sôleM  en  quelque  sorte^  à  raison  de^orgaiiea^xîieb 
masc^liue^  delà  gHfffeoucrochetdeieui^sefnes  fron-^ 
taies;  de  leur  abdomen  pédicule  et  de  ses  filières  ^^ 
et  de  leuts  habitudes:;  tes  scorfnon&d'ailleurs parais- 
sent former  une  transition  naturelle  dès  arachnides 
j^ulmonaireSyàlaEamille  desXaux-scorpions^  la  pre- 
mière de  Uordre  suivant*  Nous  commenceronsdooc^ 
aitfsiqaeBousraviofisfail^paplesarachnidçsfileuses^ 
La  prenvière  fi^niille  des  Ar  ACHjf  ides  pu  lhoijc^IR^s^ 
celle 

Des  FILÈUSES  ou  ARANÉIDES  >  (  Araneides.  ) 

Secompose  dugenre  desAnAiGCiÉEs  {Aranea^  Lin .). 
Elles "ont'des  palpes  eri  fbVme  de  petits  pîed^,  sians 

i  'j»  "■  J""l'i  ] — r— r-^ r ;fi"  '    ."  '   '";'    '  ■  "  '    .  '  ■ — "  '■  ' 

^(!3  deux- Ifildrales' sont  ëvidemmeàt' formées  par  ie  premier., artlsle  des 
dent  pledà  antériefurs,  et  peuvent  être  qonsidérëcs  comme  deus  màcliolreS| 
analogaés  «ux  deux  premières.  On  vok^pàr  les  mygales,  les  acQrj[Hon8,etc. , 
qae  les  palp^  sont  dhôs^k  ei^  six  articles,  dont  leradijcal.  d^os,  Us 
antréS'  amn^ïde»)  se^dëiate  intérie«renicnt  €t  en  ayant ,  pionr.  former  le 
lobe-  ttia:iâllilbrme.  t^  lobe  mÂme,  da^s  quelques  es|ièces:,  sîïiMîoide 
à  sa  base,  et  devient  ainsi  un  appendice  maxillaire  ^  iCe.  même  nr- 
iidlé..  SI'  bU'Mi  abàrtractloii;de  cc4  krciore,  le  palpe  n^enMsIfre  que  cipq, 
ettci  éiÀ  «tënlbde  M  Itippaution'  Iç  plus  giénëral.  Dans  Iqs  soorvionfi, 
le -idoigtitfobfle  de» pinces  forme;  ainsi quc(  dans  les  serres  des  cras^pés., 
le  sixième  article.  '  ^  ■'J.\*-Jh      .,-   l,>         '  u.^.j  ,    ...  .. 

(i)  Banit  mbnioo^tv^e  sur  les  familles  naturelles  du  rè^4;|^,^(iis;^I^,  ^ 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


1 14  AAAGHNIIMBÇ  .  tiihUQ^kl&M^. 

pÎDOe  au  èoot  y  teroiinés  «u  plus  dÀos  les.femdi{es , 
par  un  petit  crochet^  et^ont  le  derpier  article,  reu^ 
ferane  du  porte  dans;  les  mâles  <livçi^appeb4ices  pi  u$* 
ou  moins  compliqués ,  servant  à  la  généc'^tic^  (i)« 
Leurs  serres  frontales  (  mandibules  des  auteurs  ) 
sont  tevniinées  par  un  crochet  mdhUi  replié  in*^ 
férieurameot ,  ajaht  en  dessous^  près  <]^  son^xtré-^ 
mité,  toujours trèè  jpuintue ,  une  petitç  fente»  pour  I9 
sortie  d'vm  venin  renfermé  dans  top  glaode  de  l'ar- 
ticle précédent*  Les  mâcfaoiresDe.sont  jamais  qu'au 
nombre:  de  deux.  La  languette  est  d'une  seule  pièce  ^ 
toujours  extérieure  et  située  entre  les  n^âçboires , 
soit  plus  ou  moins  carrée,  soit  triangulaire  ou  semi* 
circulaii^.  Le  thorax  (2)  ayant  ordinairement  uiiè 
impression  en  forme  deV.,  indi^uantl'espace  occupé 
j^t^ là  télé  ;  est' d'un  seul  àrtide  ;  auquel  es4  su^endu 
en  arrière,  au  moyen  d^un  pédicule  court,  un  ab- 
domen mobile  et  ordinairement  mou  ;  il  est  muni  dans 
tous,  ^u-dessous  de  l'anus ,  de  quatre  à  six  mamelons, 

commence  par  les^pëdipçlpes.  Mon  ami,  M.  Lëon  Dafour,  pense  aussi 
que  les  scorpions  doivent  être  mis  en^tête. 

(])  B^iprès  toates  les  observalîotis  qu'on  a  recaeiUies  suç  le  nKxle 
d'acootei^iemeiii  des  airanëides ,  je  sais  toujours  porté  à  croire  qae  ces  a^ 
l^endiceB  sotulesiorganes  de  la  copulation.  J^ai  vainement  cherche  à  dé^ 
cùQvrir^  et»  ia  base  du  v^lre  d^une  grande  mygale  maie  conservée  dans 
•dé  l«-llqu4sur,  quelques  organes  particnli^s.  Il  ne  laut  pas  toujours  juger 
^^afitès  Vanalogi*  :  c'est  ainsi  que  les  organes  Mkueis  des  femeUos  4es 
•^taétU,  des  jnles  et  autres  oj^cignatesy  son(  situls  pr^  de  ia  boodie , 
ialt  dont  on  ne  crouve  pas  un  second  exemple.  '^ 

(a)  L^expwssion  de  ciphalo-thonut  serait  plot  rigoureuse  et  plus  juste  ;- 
«mais^n^éta^t  pas  usitée,  je  n'û  pas  cm  devoir  m'en  servir.  Jen^eni- 
ploiei^i  pas  Won  plus  celle  de  corselet,  quoique  géoénlelnent  ad|bl|e  j 
parce  que,  dans  son  application  aux  coléoptères,  aux  orthoptères ,«  etc. , 
aUe  ne  cotaWent  qu^au  ptothorax  oo  au  premier  segment  tboraciqoe, 

\ 
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çhtrfiBS  au  botit,  ejlindrkiuesdiiconiijaea^  artkuléSy 
très  raf^rochés  les  unii  des  autres  «t  percés  à  leur 
extrémité  dVne  infiuité  ée  petits  trous  (i)^  pour  le 
pâfssage  4es  fils  sojeux  d'xiDô  extrême  ténuité^  par<^ 
tant  des  rés^voirs  imàrieutls;  Les  fkeéSf^  formés 
identiques^  mais  de  grandeurs  variées  ^  sont  compo^ 
ses  de  sept  articles^  dont  les  deux  premiersiorment 
les  hanches^  le  suivaot  U  fuisse  >  le  quatrième  (s)  et 
le  cinquièmie  la  jambe ,  et  le^-deux  autm  le  tarse  i  le 
dernier  est  terminé  par  deux«cro<:hetsordioaireiuei)l 
dentelési^n  peigne  i  etrdansplu^urs^par  un  de  plus , 
mais  plus  petjt  et  sam  dçiitelures.  Le  candlinteslir^ 
est  drcHt  j  il  a  d'abord  un  premier  estomac ,  composé 
de  plusieurs  sacs;  puis,  vers  \e  milieu  de  l'abdomen , 
une  seconde  dilatation  ^  stomacale  ,  entourée  de 
soie.  Suivant  les  observations  de  M,  Léon  Dufour 
(4unal.^  des  scienc.  physiq.,  topi.6),  il  .occupe  la 
majore  partie  de  la  capacité  abdonjinale  ,  '  et  se 
trouve  immédiateinent  enveloppé,par;la  peau.  Il 
est  d'une  icon^istance  pii^peuse ,  forméevde  petîAs 
grains  (3),  dont  lescpnduits.excrétears  particuliers 
se  réu  nissent  en  plusieurs  canaux  hépatiques  ^  versant 

.•n \    ^'v    r^y ■■ i r    -m; r^ '■ — r-i — r- 

(i)  Ce»  trous  sont  tar  le  dernier  article»  .qni  est  soavent  feiUr^.  Si  op 
le  presse  fortement ,  on  en  fait  sortir,  du  moins  dans  plusieurs  espèces,  de 
Itèi  t^tftes  papilks  j^èroéès  au  bdàV,  et  ^i  sont  les  fîUères  propreé. 
Quelques.  nataralis^es.^ease9t  ,que  les  deux  petits  manielpns.  sîM^  r^ 
milieu  des  quatre  extérieurs  ne  fournissent  point  d^soîe.. 

(a)  Cet  article,  oU  le  premier  de  la  jambe,  est  une  espèta^de  rotut^. 

(3)  lié  ftlriè  'd^  scorpions  se  oompoééde^Aei^yrimilvlâtix  et  hâm 
culës,  ce  qui  semble  annoncer  une  or^anls^on.pJui  avoncëe. 
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dans  lé  tube  alimentaire  le  produit  de  la  sécréttori^i. 
Ao  milieu  de  sa  face  supérieure  est  une  ligne  en- 
foncée >  OÙ  se  loge  le  eceur ,  et  qui  divjbse  cet  organe 
en  deux  tobes  égaux.  Sa  forme  yarie  comme  celle 
de  ra{>doitieii  /suivant les  espèces;  ainsi  soin  Conta» 
-est  fefetoniîédans  répeïresoyettse*  Ban^oe-soW-genre 
ainaÈ  que  dan&  la  lycosë-tarentule  ,  sa  surface  est 
recouverte  d^un  enduit  è*ùn  blanc  èe  eh«u*  >  feo* 
dillé  en  aréoles  ^  qui-s'aperçoîVent  mèm^  aisé-- 
ment  >  à  travers  là  peat^glj^bre  de  plusieurs  espè- 
ces ;  on  les  voit  obéir  au  mouveuïeût  de  sîslole 
et  de  diastole  du  cœur.  Les  individus  des  deux  séxës 
lancent  soui^ent  par  Tanuë  une  liqueur  excrémen- 
tielle, composée'  d'une  pâftie  d'un  Wanc  laiteux  iet 
d*une  autre  noire  eomnàe de  Fencre»  .  -. 

Le  système  nerveux  se  compose  d'unf  d6\ible  cor- 
Idon  f  occ?upant  la  limite  médiane  du  cbt^s  y  et  'de 
'^aii^Hons  qui  distribuent  défe  nèrî^  aui  divers  orga- 
Tles.'M.  Diift^ûr  n'a  pu  détérmihér  le  riorrtbï*e'  et  leà 
""disiJèsitî'o'nls^  de  ces  gailglions;  mais,  d^àpîès  Tàî  figiiré 
qu'à  donnée  '  de  ce  '  s^^stèrfife' '  Tre vifan nk  (  Vébep 
'deriïnne^ii';!  bâii'd'eiS  âractnidéhytâb.  6*  fig.*45.  Y, 
le  nombre  des  ganglions  ne  serait  qnp  de  deux. 
Eéè  .61feëfvatî6ns:  Vtëcëîai-tjî  suppléeroht  eôcore  à 
celles  ^<le!  M»  Dulîdun^  .vâlalivemeatiL  l'orgune  de 
ëîFctflàtibrf  qui,  sûifâfht  lui n:e'îf)àtâîr cfôd^ïèi^iïif en 
l^vnçi^pj^e^jai^eau  dorsal^  ^  ainsi  jque  par  irapport 
aux  4eMiK«)l^3.ie*j%n?f  ,yaiss^a*i3ç.^eî:matiqu^8>  surlj^- 
quels il  îi'â àû(^bîtife dônïiée.  '  '  "    ^*    ' 
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Llît  région  dorsale  ^de  ràbdomen  offre  dans  plu- 
sieurs aranéides^  notamment  dans  celles  qui  sont 
^glal^res  ou  peu  velues,  des*  points  enfoncés  ou  om- 
bilics ,  dont  le  tfombre  et  la  disposition  Tarient. 
JkL,Diifoiir  a^^econ^nu  qoé  ces  petites  dépressions  or- 
bicuiaires  étaient ^  déterminées  par  l'attache  des 
«Btecles  filiformes*  kj^i  ti^aversent  le  foie ,  et  qu*il  a 
aussi  (Aservés  dan»  les  sc#rpiofls.  '* 

îLes  cavités  pulmonaires  ,  au  nombre  d'une  ou  de 
-deux  paires ,  s^annoncent  à  Textérieur  par  autant  de 
<tac^es  janmÂtres  ou  Uanchâtres^  placées  près  de  la 
base  du  ventre ,  immédiatement  après  le  segment , 
qui,  au  moyend'unfiletcharnu,  unit  l'abdomen  avec 
le  thoraXv  Ghaque4)Ourse  pulmonaire  est  formée  par 
la  superposition  d^un  grand  nonibre  de  feuillets 
triangulaires,  Miancs,  extrêmement  minces,  qui 
ifleVfennènt  confluents  autmir  des  stigmates  ,  dont  le 
nfombrèesi  lé  hiêrtie  que -celui  defe  sacs  pulmdnai- 
res^H  liôrsSyu'^l  j  en  a  quatre,  ti ne  sorte  dtl  -pli  ott 
Vestige d'Snneau  , existant  mêmè^dâft$'CeuXoùilii'f 
en  a'  qu«  dedx ,  ej  placé  i tomédiat^làieïil;  aprèfr  eûx'j 
forma  une  ligne  qui' sépare  les  deux  p^ites..  '  ^  ^'> 
iiOtiesftranéïdes  femelles  ont  deux lOvaiires' bien  dis- 
"tôiet^,  togés  dans  tjfne  espèce  dé  kWipsuleiormfèepâï? 
lëtfoie;MÎï'étaftl  poi*t  fécondés  >^il^  graissent  cocftu 
posfeîd'un  tissii  spt>bgienxy  comme  floconfneux>,  '©t 
ooBstkifé  ipar '  l'agglomération  •  de  corpuscules  kr * 
rondis ,  Ji  peine  sensibles  ^  qui  sont  les  germes  des 
tfeitftî?  •  A'mfesuré  qûè  là  fééorvddtî^yti  fâh dés  progrès;  la 

•  ;     ^Jll  .1: 
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grappe  formée  par  ces  œufs  (  i)idevient  0K>iQ$  «apitée ,. 
et  on  voit  qu'ils  sont  insérés  latéralecuent  sur  plu» 
sieurs  canaux,  ^eur  grande  analogie  avec  les  crraii^ 
du  sçœ^pion  fait  présumer  au  mèake  observateur 
qu'ils  fomnentides^nâille^  aboutissant  sdbu^xoviduc-- 
tes  distincts^  qui  débouchent  dans  une  méoie  vulve. 
La  configuration  de  cellerci  varie  beaucoup  '/iAjatièi 
c'est  une  fente  longitudiiale  bilahiée^  éoimhe  dans 
la  n]icromniateargelasieTiQe>  tantôt  elle  est^a^itée 
par  un  opfercule  prolongé  et  terniiàé  ea  nianiète 
de-queue ,  comme  dans  l'épéïfe-^'diadèifie ,  ou.lneci 
die  se  présente  seiï$  la  forme  d'un  tubercule. 

.  A  l'égard  des  yeux  lissés ,  il  remarque  qu'ilâ  bril- 
lent dans  l'obscuri^té  comme  ceux  des  ébats ,  et  <|uè 
ies  araiîéïdes  oï)t  vraisemblablêmenf:  la  faculté  de 
vmr  de  jour  et  de  nuit.  •         ,         •  .  '    ' 

'  L'abdomea  des  aranéïdes  se  piftréfië  et  ^'atlèiifr 
tellemeint  après  la  mon ,  que  ses  cotal^iirst  et  ndême 
^;  forme»  sont  méconnaissables.  M  Dûfoutest  pan»- 
vènU  >  lau  moyen  d*tine.dessication  très  pr(Jmpté  ,  et 
dpn|  il  indique  le  procédé ,  à  reaiédier  ,  autant  que 
possible  ^  à  cet  incort  véitient .     '  -  :     .     ; 

SeJonRéaiimur,  la  soie  subit  une  première  éla- 
boration dada,  dftiax  petits  réservoir^  ayaot  la  fi-/ 
gure  d'utie  larmQ'de  Verre  /    placés  jobliquenieùt  4 
im.de.Qbaque5côté,  à  la  base  àe  six:  autres  reser-* 
voirt>!en  forme  d'intêstiiis,  sit^^és  les  uns  à  coté 

''{  ' '  ■  'i ,  '    r  '   ,r) 1,  ,    I Lj 1 —      ■«.."•■  ■■ 

,  (i). y  oyez  sur  Ictir  déyclopj^emeiit  et  wluî  du  fostu»  le  bMu'tniTàil  4t 
M.Héroia. 
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desautKSi  recooités  six  ou  sefrt  fois,  partant  vu 
p^  au-(d^5Soas  de  Torigiiie  du  veatre,  et  venant 
alioutlr  aux  ia^im^loûspar  no  flle|  très.miiiGe.  C'est 
dans  ces  dieriHérs  j^aisseau^  que  la  soie  ao<3[uleftplu^ 
de  consistance  et  1^  autres  qualités  qui  lai  sont 
fmspre^i  ib  commiîiû^uesiC  aux  ||récédent$  par  des 
branc^s  ^  îàvmdcaX  nn  grand  nooibre  de  coudes  et 
eosuiie  divel*skGis{i).  ÂMSortkdesmipielotis,  les 
^|s  /de  soie  sont  gluant$  ;  il  leur  £|ut  un  certaijfi 
degré  i^e  dessiccafion  ou  d'éyappratiofi  d'lijuimidité> 
pour  pouvoir  être  omplpjf^»  Iklais  il  paraît  que 
lorsque  la  température,  est  propice  ,  un  instaat 
$iliffît,  puisque  pesanin>auxs'*en  servent  tout  aussitôt 
qu'ils  s'échappent  de  leurs  filières.  Ces  flocons  blancs 
et  soyeux  que  l'on  voit  voltiger  au.prinlemps  et  en 
automne»  les  jours  où  il  y  a  eu  du  brouillard >  et 
qu'oA  nomij^e  vulgairement  JUs  de  la  J^ierge  ;  sont 
certainement  produits^  ainsi  que  uaus  nous  en  sofij* 
mes  assurés  en  suivant  leur  poii^t  de  départ ,.  par 
diverses  jaunes  aranéïde^,  et  notamment  des  épéires 
et  des  thomises  ;  ce  sont  prirtcips^lement  les  grands 
fils  qui  doivent  servir  d'attache  ^px  rayons  de  la 
toile  ^  ou  ceux  qui  en  composent  la  chaîne ,  et  qui 
d^l^enant  plus  pesants  à  raison  de  l'humidité  ^  s'af- 
fairent ^  se  rapprochent  les  uns  des  autres,  et  fi- 
«nis^tpar  30  former  en  pelotoni»;  on  les  vpit  sou- 
vent se  réunir  près  de  la  toile^  commencée  par 
*  Faniinal >  et  où  il  se  tient*  Il  estd'atlleurs  probable 
«  que  beaucoup  de   ces  arapéïdes  n'ajant  pas  en- 


(i)  ^oyezy  sur  le  même  sujet,  Tréviranut. 
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core  uûe provision  JMsez  aboiidaate  dé  soie,  sebor- 

nenl  à  en  jeter  au  loin  db .simples  fits.  C'est,  *a  ce 

qu'il  me  payait  >  ^  de*  jeunes  lycos^  qu'il  fautât^ 

trifaçéi?  eeox  que  l'on  voit  en  g^nda  alïôildanrce^' 

âroisaôtles  sillons  des  terres  labdnrées ,  lorsqu'ils 

réfiéehisient  ]a  Imaiënedii  soleil.  Analysés  ckiâH*' 

quosneot;  ces  Gis  deia  Vim^  oflÈrawl  précisément  les» 

Baénies  caractères  que  la  soie  des  afijâ^ées  ;  ils  ne^s^ 

forment  donc  ^point  dans  l'atmosphère ^^^  ainsi  que^ 

Ta  conjecturé  >  faute  d'ol)6erva|iQûS  propresiou  eac' 

visu,  un  savant  dontl'autcQ^itp  esl  d'uQ  sigrandpcnds^ 

M.  le  chevalier  de  L^marok*  On  est  parvenu  &  fa- 

hriqnet;:  avec  cette  soie  des  bas  et  dess  gfKnls  ;  mais 

ces  essais  n'étaot  poifrt  susceptibles  d'une  application 

en  grand^  et  étant  surjets  à  beaucoup  de  dffîcnltés^ 

sont  plus  curieux  qu'utiles.  Gètte  malîère  est  bien 

pltts  importante  pour  les  aranéïdes.  C'e^t  avec  elle 

qiife  leis  espèces  sédéntaires^i  ou  n^allant  point  à  la 

ch&sse  de  leur  proie,  ourdissent  tés  toiles  (i)  d'un, 

fissù  ptu^s  ou  moins  serré  ^  dont  les  formeS  et  posî^ 

fionis  varient  selon'  les  habitudes  propres  à  chacune 

à  elles,  et  qui  sont  autant  dé  pîéges  où  les  insectes 

3ant  elles  se  nourrissent ,  se  prennent  ou  s^émbar- 

ràssëiH.  A  peine  s  y  trouvent-ils  arrêtée,  au  moyen 

dès» crochets  de  leurs  tarses^  que  l'aranéïde,  tantôt 

placée  au  centre'de  son  réseau  ou  au  fond  dé  sa 

Jilii.J l^i_ — .- — ''■   ;•  '■•   •'■ — ■ — ' ^ 

,{\)Cdhii  deiq^elquéi  atwïdbsL ^»n«|uef  sQat,9i fortes,  qnjCeUea  «pVr 
rètent  de  petits  oiseaux,  et*ot>poscnt  même  à- Thomme  une  certaint 
resislanoe.  '  ' 
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toile  ^taotôt  dans  une  habdlatioQ  particulière  située 
auprès  et  dans  Tua  dcTses  angles  ^  accourt ,  s'ap* 
proche  de  l'ibsede  y  fait  tous  ses  efforts .  pour  le 
{nifoer  avec  son  dard  meurtrier,  et  distiller  «dans 
§a  plaie  *  un  poison  qui  agit  très  firomptement  ; 
lorsqu'il  oppose  une  trop- forte; résistance,  ou  qu^il 
serait  dangereux  pour  elle  de  lutter  avec  lai,  elle  se 
retire  «in  instant  afin  d'attendre  qu'il  ait  perdu  de 
ses  forces  ou  qu^il  soit  plus  enlacé  ;  ou  bien,  si  elle 
n'a  rien  à  craindre  ,  elle  s'empresse  de  le  garrotter 
en  détidant  autour  de  sort  corps  des  fiLsde  soie,  qui 
l'enveloppent  quelquefois  entièrement  et  forment 
une  cobcbe ,  le  dërobant  à  nos  regards. 

*l*is»er  avait- dit  que  de*  araignées  éjaculent  et 
lancent  teurs  fils ,  de  la  même  façon  que  les  porcs- 
épicsiancent  leurs  piquants,  avec  cette  différence 
qu'ici  ces  armes,  suivant  une  opinion  populaire^  se 
détacheraient  du  corps,  tandis  quôdans  les  araignées, 
ces  fik,  quoique  poussés  au  Icwn ,  y  restent  attachés. 
Ce  fait  ^  été  jugé  iwipossible.'  Nous  avons  ce^ 
pendant  vu  dea  fils  soiitir  des  mamelons  de  quelques 
lhopaises,se  diriger  en  ligne  droite,  et  former  comme 
des  rajons  mobiles^  lorsque  l'animal  se  mouvait  cir- 
culàirem'ent.  Un  autre  emploi' de  la  soie,  et  cojtppiun 
à  toutes  l^s.aranéïdes  femelles^ a  pour  objet  la  cons- 
tPUQti^  des  <;oques destinées  à  renfermerleurs  œufs., 
la  contrxttare  el  la  forme  dfe  ces  çoqiies  est  di* 
versement  modifiée  selon  les  habitudes  des  races, 
Elleà  sont  généralement  sphéroïdes;  quelquesMmes 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


32  2  ABACHHIDES    P€IiMONAIBES.    ' 

cm! la  forme  d*un  lx>nnet  ou  celle  d*urie  tjmbale  j  on 
en  connatt  qui  sont  portées  sur  un  pédicule  ,  ou  qui 
se  terminent  en  massue.  Des  matières  étrangère^ 
comme  de  la  terre ,•  des  feuilles,  les  recouvrent* 
quelquefois ,  du  moins  partiellement;  un  tîssru  plus  fin, 
ou  une  sorte  de  bourre  ou  de  duvet ,  enveloppe  sou- 
vent les  œufe  à  l'intérieur*  Ils  y  sont  libres  ou  ag-* 
glutiaés^  et  plus  ou  moins  nombreux.  Ces  animaux 
étant  très  voraces,  les  mâles,    pour  éviter  toute 
surprise,  fit  i 
turé ,  ne  s'apf 
des  amours, 
plus  grande  c 
long-temps  a 
caresses  ;   Ion 
*   quent  alterna 
tude,  l'extréi 
ventre  delà  fe 

comme  par  une  espèce  de  ressort^  Torgànè  fécond- 
dateur,  contenu  dftns  le  bouton  formé  parle  dernier 
article  de  ces  palpes,  et  Tintroduisent  dans  une 
ftnte  située  sous  le  veiitré,  près  de  sa  base,  entre  les 
ouvertures  propres' à  la  respiration^  après  quelques 
courts  instants  de  repô^,  le  inême  acte  se  reriou* 
velle  plusieurs  fois.  Voilà Taccouplement  d'un  petit 
nonâbre  d'espèces  et  de  la  division  dds  orbitèles. 
Oa  ne  lira  pas  sans  éprouver  un  vif  intérêt,  ce  qu'a 
éciit  sur  ce  sujet  le  savant  qui  a  le  plus  approfondi 
l'histoire  de  ces  animaux,  le  célèbre  iM.  Walcke- 
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naer ,  membre  de  Tacadémie  des  inscriptions  et 
belles-Wkres^.et  dont  je  m*honore  d'être  un  an- 
eic;^  ami.  L'appareil  de  la  génération  des  mâles , 
ou  du  tn<Nins  présumé  tel ,  jest  ordinairement  très 
compliqué  et  très  varié ,  formé  des  pièces  écail- 
tèiiseSy  plus  ou  uMnns  crochues  et  irréguUères^  et 
d'un  corps  blanc  y  charnu ,  sur  lequel  on  aperçoit 
quelquefois  des  vaisseaux  d'une  apparence  sanguine, 
et  qjue**J\)n  regarde  comme  l'organe  fécondateur 
proprement  dit  ;  mais  dans  le^  araqhnides  à  quatre 
sacs  pulmonaires,  et  dans  quelques  autres  de  la 
division  de  celles  qui  n'en  ont  que  deux ,  le  der- 
nier article  des  palpes  des  mêmes  individus  b'oflPre 
qq'qne  seule  pièce  cornée ,  en  forme  de  crochet  ou  de 
cure-oreille,  sans  la  moindre  ouverture  distincte. 
Quoique  Millier  et  d'autres  aient  eu  tort,  relati- 
vement à  quelques  eotomostracés ,  de  placer  les 
organes  sexuels masoulinssurdeux  de  leurs  antennes, 
il  n'en  est  pus  moins  vrai  que  les  parties  considérées 
comme  analogues  dans  les  aranéïdes ,  sont  très  diffé- 
rentes de  cellesque  l'on  observe  aux  antemnes  de  ces 
crustacés,  et  que  l'on  ne  conçoit  pas  quelle  pour- 
rait élreleurdestination,  si  on  leur  ref»se  celle-ci  (  t  j . 
D'après  les  expériences  d'Audebert ,  qui  nous  a 
donné  une  histoire  des  singe^,  digne  des  talents  de  ce 
grand  peintre,  il  estprouvé qu'une  seule  fécondation 
peutsuffireà  plusieurs  générations  successives;  maïs, 
comme  dans  tous  les  insectes  et  au  1res  classes  analo- 

(i)  mies  seraient  «a  ingins  des  organes  e3ccltateur8. 
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gues  p  les  œufs  sont  stériles  si  les  àenx  sex^s  ne  se 
sont  pas  réunis.  L'accouplement ,  <lans  nos  climats^ 
a  lien  depuis  la  fin  de  Tété  jusqu'à  la  fin  .de.septqn-. 
bre.  Les  oeufs  pondue,  les  preiniei»  eclosent  sauvent 
avant  la  fin  de  l'automne;  lejs. autres  passeht  l'hiver. 
On  a  remarqué  que  les  femelles dç  quelques  espèce^ 
de  lycoses  ou  d'araignées'-loups  déchirent  la  coqye 
des  œufs ,  lorsque  les  petits  doivent  venir  au  monde.. 
Les  nouveau  -  nés  grimpent  sùr.le  dos  de  leur  mère 
et  s'y  tiennent  pendant  quelque  temps.  D'autres 
aranéïdes  femelles  portentleurscocons  sous  le  ventre, 
ou  veillent  à  leur  conservation  ,  en  se  fixant. auprès 
d'eux.  Les  deux  pattes  postérieures  ne  se  jdévelop- 
pent,  dans  quelques  petits,  que'quelque  jours  après 
leur  naissance.  Il  en  est  qui ,  à  la  même  époque , 
sont  rassemblés  pendant  quelque, temps  en  société 
et  paraissent  filer  en  commun.  Leurs  cou le.urs  alors 
sont  souvent  plus  uniformes,  et  le  naturaliste  qui 
aurait  peu  d'expérience  pourrait  multiplier  mal  à 
propos  les  espèces.  L'un  de  nos  collaborateurs  pour 
l'Encyclopédie  méthodique,  M.  AmédéeLepelletier 
de  Saint-fargeau ,  a  observé  que  ces  animaux  jouis- 
saient;^ ainsi  que  les  crustacés ,  de  la  faculté  de  ré- 
générer les  membres  perdus. 

J'ai  constaté  qu'une  ^seule  piqûre  d'aranéïde  de 
moyenne  taille  fait  périr  notre  mouche  domestique 
dans  l'espace  de  quelques  minutes.  Il  est  encoire  cer- 
tain que  la  morsure  de  ces  grandes  aranciifdes  4e!rA-ï 
mérique  méridionale,  qui  y  sont  connues  sous  le  n<?in 
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d'araignée»  çrajb^s  et  que  nous  faugeont  dsuis  le 
geiureiii;gale>doQn€|Iamor);  à  dépetits  amiziauxi^er- 
téhrés^telsque  à»  fietît^oîseaiii;  K^mmne  de»  colibris, 
dl^spî^cms,  0t  peut  produire  âms  rhômncte  ua  accès 
iiôolent  4e  fi^ vrô;  la  piqûre  iffême  4e  quelques  espèces^ 
de  oos  di^iats  méridionaux  a  été  quelquofipi»  moiv 
t^dle.  Von  peut  donc ,  ^ms  adejfter  toutes  leâ 
fables  que  Bugliyi  et  d'autres  ^nl  débitées  sur  !e 
compte  de  la  ti^reolule,  ise  méfier  ^  surtout  dans  les 
pays  chauds^  de  la  piquée  dej^  aranéi'des  et  particu- 
'  li^^men  t  des  grosses  ^espèçes*  Dt^ersfs  espèces  d^n- 
sçctes  du  genre-  Sph^oc  de  ïiifinœus  saisissent  des 
^iranéïdes ,  les  percent  de  leur  aiguillon  et  les  trans- 
portent dans  les  trous  où  elles,  déposent  leurs  Aufs  , 
afin  qu'elles^sepvent  de  pâture  à  leurs  petits.  La  plu^ 
pftrt  d#  ces  animaux  périssent  à  TarFière-saison , 
m^is  il  en  est  qui  vivent  plusieurs  années ,  et  d^  ce 
nOnn))resont  le$  mygales,  les  l^oées  et  probablement 
plusieurs  autres*  Quoique  Pline  dise  que  lé&phalan- 
^àtm  sdnt  iucertan^s  en  Italie^*  nous  présumons  néan- 
moins quf  ces  dernières  aranéïdes  et  d'autres  grandes 
es^pèces  ne  CsMsant  point  de  toile ,  de  même  encore 
que  le»g:a)éo4es  ou  solpuges,  sont  Jes  aniniaux  que 
Ion  désign^jit  collectivement  de  la  sorte ,  et  doux 
l'on  distinguait  plusieurs  esp^es.  Telle  était  aussi 
lopiniiMli'de  Mouffet  qui  ^figuré  (Theatf*  insect.\ 
p.   2  m)*  cpmm^  une ,  espèce  '  de  phalcmgiw»  une 
Ijtcose  •«  utie-myçale  de  Tile  de  Candie, 

Lister  /  qui  a ,  le  premier ,  le  mieux,  observé  les 

TOME  IV,  i5 
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araneides  dont  il  était  à  portée  de  suivre  leshabi*- 
tudes^  telles  dp  la  Grande-Bretagne  ^  a  jeté  les  bases 
d'une  distributioa  naturelle  ,  et  dont  celles  qii'ôn  a 
publiées  depuis  ne  sont  pour  la  plupart  que  de^  œo- 
difications.  La  connaissance  pins  récente  de  quel*  ^ 
ques  ^pèces  particulières  aux  pays  cbauds,  telles 
que  r araignée  maçonne,  décrite^ar  Tabbé  Sauvages, 
et  de  quelques  autres  analogues  ,  l^mploi.des  or- 
ganes de  la  naanducation ,  introduit  da»s  la  méthode 
parï^abricius,  une  étude  plus  précise  de  la- disposi-  . 
tioû  générale  ^s  yeux  et  de  leurs  grandeurs  respec- 
tives ,    celle  encore  des  longueurs  relatives    des 
pattes  f  ont  contribué  à  étendre  cette  classification. 
M.  Walckenaer  est  entré  à  cet  égatd  dans  les  plus 
petits  détails  ,  et  il  serait  difficile  de  découvrir  une 
espèce  qui  ne  trouvât  sa  place  dans  quelqu'une  des 
coupes  qu'il  a  établies.  Il  existait  dépendant  un  ca- 
ractère dont  on  n'avait  point  généralisé  l'applica- 
tion, la  présence  oii  l'absence  du  troisième  crodiet 
du  bout  des  tarses.  M.  Savign  j  nou?  a  présente ,  surce^ 
point  de  vue,  une  nouvelle  méthode,  msâs  jiont  je  ne 
<X)nnais  qu'un   simple  aperçu.  (  f^oy-ez  -Walckr.  , 
Faune  franc.,  noie  terminant  le  genre  Ail^l  )  (i) 
M.  Jjéon  Dufour,  qui  a  publié  d*exçelle«ts  mé- 

^x)  Nous  n'avons  eu  connaissance  des  observatioQs  de  M.  Savigny  sur 
les  araneides  faisant  partie  de  T explication  des  pianehes'd^isteire  nalu^ 
relie  du  grand  ouvraçe  sur  rjEgypte ,  que  long-temps  «prè».  la  rddacllon 
de  notre  articU  relatif  aux  mêmes  animaux.  Ne^ouvant  interrompre  la 
condnuation  de  notre  trayail,  et  revenir  sans  cesse  sur  èe  qftevioas  av^ns 
d^  rédige ,  nons  exposerons  succinctement  la  distribution  méthodique 
•de*  aranéide*  pioposéepar  Iff.  Sayigny ,  dans  un  supplément. 
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moires  sur  l'amitomie  des  insectes^  qui  a  fait  une 
étude  spéciale  de  ceux  du  royaume  de  ValéDce  , 
où  il  en  a  découvert  plusieurs  espèces  nouvelles, 
et-  auquel  la  botanique  n*est  pas  moins  redevable , 
a  donné,  une  attention   particulière    'aux  organes 
respiratoires  des  aVanéïdes,  et  c'est  d'après  lui  que 
nous  les  partagerons  en  celles  qui  ont  quatre  sacs 
pulmonaires,  (  et  à  l'extérieur  quatre  stomates, 
deux  de  cBaque  côté  et' très  rapprochés) ,  et  en  celles 
qui  n'en  ont  que  ^Jeiix  ( i  )  •  Les  premières,  qui  embras* 
sent  l'ordre  des  aranéïdes  théraphoses  de  M.  Valc- 
kenaar,  et  quelques  autres  genres  de  celui  qu'il 
désigij^  collectivement  sous  la  dénomination  d'arai^ 
gnée  ,    a'en   composent  d'après  notre  méthode , 
qu'un  seul,  celui 

De  Mygale.  (Mygale.)    * 

^  Leurs  y 
du  thoVax 
çèrcs  et  le 
des  mâles 
pies.  La,j 

lâtér4«s  ou  extérieure^,  et  situées  un  peu  au-dessus  des 
deuxautres.,  plus  longues,  de  trois articli^s,. «ans compte» 
rélévation  formaat  leur  pédoncule.  Elles  se  fabriquent 
des  tubes  soyeux,  leur  servant  d'habitation,  et  qu'elles 
cachent ,  soit  dans  desJLerriers  qu'elles  ont  creusés ,  soit 
sous  des  pierre^,  desécoroes  d^arbres  ou-entre  des  feuilles. 
I^es  théraphoses  de  M.  Walckenaer  formeront. une  pre- 


(lî  Scctiiondes  mn^nétiierritèlet  de  la  première  édlifon  de  cetonvrage. 

-  ,5* 
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niiëre  divisÎQn  ayant  pour  caractères  :  quatre  (0  glières, 
dout  les  deux  intermédiaires  et  In  férieures  ordinairement  tr^s 
courtes  et  dont  les  4eux extérieures  très  sailUntes.  Çrodiets 
de^i  ohélic^res  replia  eo  dessous,  le  Ion);  de  ^emr  cacè|^  <^ 
trapche  inférteure^  et  non  en  dedàni  ou  sur  leur  face  iu- 
terne.  Huit  yeux  dans  tous  (  le  plus  souvent  groupés  sur 
H««  petite  émhiencey  trois  de  chaque  o6té,  foimant^réu*- 
t\\$j  un  tiiaug^e  renveTsé ,  et  dont  les  deux  supérieurs  rap- 
prochés; les  deux  autres  disposés  transversalement  au  milieu 
^es  précédents }.       -         *  ^    ' 

La  qiHitrièiac^  paire  4$  pi^y  ^  easuitç  1«  pi^emÀre, 
sorties  plus  kuig^ej^la  troisième  est  la  plus  courte^ 

Ici  les  palpes  sont  iitsérés  à  l'extrémité  supérieure  des 
mâchoires  ;  de  sorte  qu'ils  paraissant  être  composés  de  six  a  r- 
tict^Sg  dont  le  premio^  ^Uroit  etalongé,  avec  IVngl^iaterqe 
d^Textré^ité  aupérieure  saillant,  fait  l'office  4^  mâchoiire* 
La  languette  est  toujours  petite  et  presque  carrée.  Le  dernier 
article  des  palpes  d«$  mâles  est  court ,  en  fbn»e  de  bouton,  et 
pçgct^t  K  ^n  jÇxV^iié  lesorganes  i^uelsk  Les  deux  japalites 
«ntérieures  des.mèmcs  individus  ont  une  forte  épjne  ou  ergot 
k  leur  extrén^ité  inférieure^  Tels  sont  les  caractères 

Des  Mycales  propmmeirt  dttes«  (UraiLLE.  Walck.  ) 

liQHUPjçS^  i^'pffre^ït^^aint  ^  Ikf^tjé^té^s^périi^ure  ^e  leurs 
clielicëres^  iipmé4ia,tçine«it  ^H-^^essi^s  derin^rtion  d^k  greffe  * 
ou  crochet  qui  les  terni^nç ,  aine  série  transverse  d'épines 
ou  de  pointes  cornées  et  mobiles  ^  disposé^  en  manière  de 
irateaa.  Les  poils  qui  garnissenl  le  dessous  dé  leurs  tarses 
ferment  tine' brosse  épaisse  et  assez  large,  débordante, 
•ttaolmBt  ordinairement  les  crochets.  Les  organes  isexuels 
BMifMiUi»»'  «o<ii^stei^«  eu  une  seinte  pièce  écaitleute  et 
tWWfipf n  en  une  poi une  entière,  ou  âatts  échancnyiit  i|i  ai- 
yÛiQî)  \'  U^tQi.  elle  a  piiesque  ta  forme  d'un  «ure-ofei^ 
(M^,  d0M;fi(çn4x  litjp.  )j  t^^i^ftt,  ^  Q'eH  \e  p^tts  spi^-VQÉit , 
eU^ij^^^^^Ui^^Vf^J^Wf  ^lajta.vÎJïJi^e,  oa gjio^iuliçu^  ini^ 

'  (i^)  ï'ai'a{>erçuV  dam»  les  ûtypéi',  dfes  -vestiges  de  deux  aulrek  mèrne- 
hms,  cear  qvA,  dans  les  anmévdes  ds  b  dtMsiou  spiranle;  sofli»  placiis 
e&tce  ks.  <^in  énén^vé^  «t  rth$  1i&ibl«k  ;  mab  ooffipe  ici  m  «oui  très 
peu  apparean .  je  n^ai  pa^  or  a  devoir  en  tenir  compte. 
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rieciremetic  y  elle  se  réti^écH  ensuite,  i[>ôul^«é  teft^ih^ir  en 
pointe  et  Fomer  une  espèce  de  crdtAéf  iitt}^^. 

Cette  division  »e  compose  âé^'feép^CéS  1^  pltii  ^iidea 
tii^la  filmiile^  et âbnl^uelctues-ùnês^darls  l'ëitdt  1dé  repos, 
eccupent  un  espace  drculaik'e  c(e»ix  à  sept  pbuces  de  dia* 
mètre^  et  saisissi^t  quelquefois  des  colibris Met  dièâ  oi- 
seaux-mouches; Elles  'ét&bhêsetit  ieut  donniotle  éniïn  ies 
gerçuk«)s  d^s  àrbti^,  sôus  le^r'^orce ,  fiHàû^  te«  interstices, 
des  pierres  ou  des.  rochers ,  oii  Ènv  lei^jf^fb^de^  des  feuilles 
db  divers  ^égétaux^Là  celUlé  éê  la  Mygale  àvlcuàttihè  a  la. 
ftM-me  à'^û  idbe,  rétréci  en  pOtnte  à  sta  extrémité  pôsté- 
irieum  Elle  èe  compo^  d'une  toile  bkn«he,  d'tlb  tissu 
serré  ^  très  (vn ,  deihi  transparent  et  Semblable  eh  apparence^ 
à  de  k  mousseline.  M.  Goudot  m'eltt,*a  donné  une  tjui, 
développée,  avait  environ  deux  décimèit*ea  tfe  long^  sUr 
près  de  six  ceniimëtres  dé  large /meslittéi  d^ùs  son:  plu^ 
grand  dUiiiètre  trahsvërjfeK  Le  cocon  de  la  ûiême  espècto^ 
avait  la  forme  et  la  gVandeuV  *d'tine  grosse  noix.  Son  eûvè-^ 
it>ppe ,  Composée  d*Une  soie ,  dfe  lar  fnéme  nature  qUe  celle 
de  <on  habitation  ,  ^tait  fol^mée  de  troh  couches..  I!  parais 
qUè  leJ  petili  y  éclosent  fet  y  ^bissent  leur  première  mue. 
lie  ttatttralistt^m*îl  dît  en  avoir  retâré»  d*ttû  seul  une  fcen- 
tftihc.  (  Fqyez  moh  SPéikoiVe  éur  îeè  habitudes  de  Tiitaignéè 
arictrlaii^,  dans  le  recueil  de  ceux  du  ïùusëtim  tfhist.  tiat., 
lom  viii ,  pag.  456*  )  *  * 

Cette  mygale  (  Atanca  ttvtcutàna ,  Lln..^  Kléera. ,  lia», 
sect.  XI  et  XU,  mâft.  )  est  longue  d*tenViron  un  pouce  et 
■  demi,  hoiititre,  très  velue,  avec  Textrémité  des  palpes^ 
des  pieds  et  les  poils  inférieurs  de  la  bouche  rougeâtreis. 
L'organe  génital  des  mdles  est  creux  î  Sa  base,  et  finît  eu 
pointe  alon|[ée  et  très  aiguë. 

^l'Amérique  méridionale  etles  Antilles  fournissent  d'au- 
tres espèces,  qui  y  sont  connues  des  colons  français,  sous 
le  nom  d^araignées-crat  es. Leurs  morsures  passât  pour  être 
très  dangereuses.  Les  grandes  Indes  enontaussi  une  espèce 
.trè*i;rande(il(f.ya5ciaia/Seba,  Mus.,  I,  i.;ux,  ij  Walck., 
Hlst,  desaran.,  IV,"!,  fcm.  )*  On  Açoit  aussi  du  cap  de 
Bonne-Espérance  une  espèce  presque  aussi  grande  que 
Taviculaire»  Vût  autre  de  la  m^ie  division  ,  là  M.  valen^ 
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ciûtmc  (  J^aUntina  ),  a  été  trouva  daas  les  lieux  arides  et 
di^rts  de  Mox«n(a  f^en  Espagne  y  par  M.  Dufouf;  qui  Ta 
4léerke  et  figurée  dans*le  cinquième  volume  des  Annales 
des  sciences  physiques^,  publiées  à  Bruxelles.  M.  Walcke<- 
naer  en  a  fait  connaître  une  autre  de  cette  péninsule  (M*  ca/- 
peiana)(\\x\  a  deux  éminencés  au-de^sùs  des  organes  respi- 
ratoires. Ce«  deux  e^ècesfcrrmefit'un  petit  groupe  parti- 
culier ,  ayant  pour  caraetfero>  crochets  des  tarses  saillant» 
..  ou  à  découvert  (i)^. 

Duit  les  mygales  suivaT|tes'(;>),  Textilfémité  supérieure  du 
premier  artidedesantenne-phices  présenteune  séried'épine» 
articulées  et  mobiles  &  leur  base^  d'après  les  observations 
de  U«  Dufour,  et  formant ^ne  sorte  de  râteau*      ' 

tes  tarses  sont  fiaoins  velus  en  dessous  que  dans  la  di- 
vision précédente  ;  .et  leurs  crochets  sont  toujours  dé- 
couverts. Les  n^àles  d'une  espèce,  les  seuls  que  j.'aievus, 
ont  leurs  organes  copulateurs  mpins  simples  que  ceux  des 
espèces  précédentes.  La  pièce  écailleiise  et  principale  ren- 
ferme dans^  une  cavitéiijfarieure  un  corps  particulier  y  se^ 
mi'glorbuleuxy  etse  teri^inant  en  une  pointQ  ,* bifide  (3). 

Ces  et^ces  se  creusent^  dans  les  lieux  ^ecs  et  motttueux, 
situés  au  midi  ^  des  contrées  méridionale»  de  i'Europe  et  de 
quelques  autres  pays^  des^aleriSs  souterraines ,  en  forme  de 
boyau  ^  ^yant  souvent  deux  pieds,  de  profondeur,  et^telle- 
ment  fléchies ,  selon  M.  Du^our,  qu'on  en  perd  souvent  la 
trace.  JSlles  construisent  à  leui:  entrée /avec  de  ta  terre  et  de 
la  soie,  un  opercule  mobile ,  fixé  pa#une  charnière,  et  qui, 
à  raison  de  sa  forme,  parfaitement  adaptée  à  l'ouverture, 
de  son  inclinaison ,  de  son  poids  naturel  et  de  la  Situation 
supérieure  de  la  charnière,  fe^me  de  lui-même  et  d'une 
manière  très  juste ^  l'entrée  de  l'habitation,  et  forme  ainsi 

(i)  Voyez,  pour  ce»  espèces  et  les  «aivante»»  ainsi  que  pour  les  autres 
genres  de  cette  famille ,  les  articles  correspondants  de  la  seconde  édiUoa 
da  nouveau  Dictionnaire  d'Mstoire  naturelle,  que  nous  avons  tfaités  avet: 
étendue. 

(a)  Le  €k  Cteitize,  Cteniza ,  Latr. ,  Fam.  natur.  do  règse  animal. 

(3)  M.  Dufbur  me  contAdit  à  cet  ëgard.  J*ai  de  nouveau  vërifié  le  fait, 
et  je  me  suis. convaincu  que  je  ne  m'étais  pas  trompé.  Peut-être  que  les 
individus  quHl  a  examines  n'ofihraiex^t  point  ce  caractère. . 
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f»pc  tsape  j^qye  Von,  a  4p  ^^  peine  à  çlistûiguer  du^tenraio 
cnvjiponnant.  Sa  facQ  mtériet|.re  est^evâtue  d'une  couche 
soyeiftci  à  laquelle  l'animal  s'accroche /pour  attirer  à  lui 
cette  porfe, et  empi^chet  qu'on  ne  l'ouvre.  Si  elle  e&t  un  peu 
be^inte,  on  est  8%  ^i^'il  est  dans  s|l  retraite.  Mis  à  découvert 
par  une  scissjon  ^  pratiquée  dans  le  conduit,  en  ayant  tle 
son  issue  ;  4  reste  stupéfait  et  se  laisse  prendre  jans  i^ésiê- 
tance.Un  tube^ôyeuX;  ou  le  nid pi'Q prennent  dit^ revêt l'in^ 
térieiîr  de  la  fplerie.  Le  savant  précité  est  d'avis  q|^e  les 
mâles  n'eUiCreusènt  point.  Outre  qu'il  ne  les  a  jamais  rencon-- 
très  que  sous  dfss  pierres ,  ils  lui  paraissent  moins  favorisés 
sous  le  (apport  des  osganes  propres  à.  ces  travaux..  (  Fqyjsz. 
son  beau  Mémoire  ^.  ayant  pour  titxe.  Observations  sur  quel- 
ques aracjinides  quadripulmonaires.  )  Sans  prononcer  à  cet 
égard ,  nous  j^résumons  avec  lui  que  notre  légale  cardeuse 
(  Mygale  carminans^  Nouv^  dict.  d'hist.  natr,  a*  édit.„article 
Mygalkv)  n'est  que  le  mâle  dp  l'espèce  suivante;  cependant* 
M.  Walckcnaer  en  doute*  .  * . 

La  Mygale  nikqonne  (  M.'cœmentariay\jà\.x.  ;  Araignée^ 
^maçonne  ,  Sâuvag,,  Hist.  de  l'Aead.  des  sgenc. ,  17^8; 
pag.  ^6 'f  Araignée  mineuse  ,,Dorthès ,  Jr^nsàct.  lin.  ,  Soc. 
II,  17,  85  Walck.,  Hist,  des  îffan.,  fasc,  iII,.x^Faun.  franc., 
arach.,  Q^  4j^Dufour^  Annale  dessc^phys.,  V,  {.xw",  5.) 
femelle  est  longue  d'environ  huit  lign^,  d'un  roussâtre 
tirant  sur  le  brun  et  plus  ou  moins  foncé ,  avec  les  borda 
du  corselet  plus  pâles/ Les chéliéëres  sont  noirâtres^  et  ont ' 
chacune  en  dessus,  près  de  l'articulation  du  cpchet,  cinq 
pointes,  don^  rinterne  plus  courte.  L'abdomen  ^st  gris 
de  souris ,  avec  des  mouchetures  plus  foncées.  Le  premier 
article  de  tous  les  tarses  est  gafni  de  petites  épioes  ;  les. 
crochet^  du  dernier  ont  un  ergot  à  leur  base,  et  u»e 
double  ratigée  de  dents  ai^guës.  Les  filières  sont  peu 
saillantes.  Suivant  M.  Dnfottr  (  Antial.  des  se.  phys.,  V , . 
Lxxiii  f  4*  )  7  le  mâle  présumé, .  dont  j'ai  fait  une  çspèce , 
sous  le  nom  d%  M.  cardeuse^  diffère  de  l'individu  précé-. 
dent  par  ses  pattes  plus  longues ,  par  les  crochets  des  tarses 
dont  les  dents  sont  une  fors  plu^  nombreuses,  mais  dé- 
pourvues d'ergots ,  et  par  ses  filières  plus  courtes.  Mais 
un  caractère  plus  apparent  est  la  forte  .épine  lerminaot 
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eA  éefiêom  Um  deux  jambes  aptérietirbë,  €e^fe  fnYgàle  8e 
tt-ouTe  <kki5  les  dëpattements  niéridiânàux  dé  la^T'r^ûcé ,. 
situés  sur  les  bords  de  fa  M^iterrauée >  éh  Ëspâg;he  ^  etc. 
Iji^.pio/miè/i^Mj^rffe/i5,WâIci.,Pa«n,.franç.,arach,,, 
II  ^  f  y  !i  ;  M.  Sauvagesti  ^Dufbur.,  Anti.  des  se.  phys. ,  V  , 
Lxxiii;  3^  Aranea  Sauva^âsiij  Ross.)  femelle,  est  un  peur. 
plus  grajade  que  celle  de  Veêphùe  pnécdden^e^d'un  bruu 
roQssâtre  clair  dlêaûs  tadkes.  Lès  fiHëres  extérieures  stiut 
Ibngues.  Les  quatre  tarses  antérieurs  sont^sêuh  garhis  de 
jéltlés  épîïies;  tous  ont^uu  ergot  aU  bout  y  etMeurs  cro* 
cbets  n*offreoi  qu'une  dent^  située  à  leur  base.  Les  dhéli* 
oères  sont  plus  fortes  nft  plus  inclinées  que  ûeltèsde  la  Vt». 
maçonne;  les  ppinles  du  râteau  sont  Uii  ]^en  plus  nom- 
breuses; la  première ïu'ticulatioti  ofFre,  en-dessouë  ^  deux, 
rangées  de  dents.  Le  mâle  est  incônhu.  Cette  espèce  se 
.  trouve  *eti  Toscane  et  eA  Corse.  Le  Muséum  ffhistoîre  nâ* 
turelle  possëde  un  petit  bloc  de  terre  j  où  Ton  volt  quatre 
de  ses  nids,  disposés  en  ujn  quadrnatëi%  régulier. 
#  M..  Lefèvre  y  si  zélé  pour  les  progrès  de  reptomologie,  et 
qui  a  fait  tapt  de  sacri^cés  pour  cette  science ,  a  rapporta 
de  la  Sicile  une  nouvelle  espace  de  mygale  ^  dont  le  rrorps^^ 
est  entièrement  d'un  btun  noirâtte.'  Le  mâle  n^aflFre  pôinti 
à  Texft'émité  des  Jambes  ântérieurps  cette  fbrt?  épine  qui 
parait  généralement  propre  aUx  individus  du  méniie  sexe 
des  autres  .mygales. 

On.  trouve  kla  Jamft'fque  une  autre  espèce  {M.  nidulafts)^, 

représentée,  ainsi  que  son  nid,  , par  Brown ,  dans  soa 

Histoire'naturelle  de  la  Jamaïque ,  pi.  xliv^  3. 

Là,  les  palpes  soûl  insérées  sur  une  dilatation  inférieure 

du  côté  externot  des  mâchoires,  et  n'ont  que  cinq  articles.  La. 

languette,  d'abord  très  petite ( atype ),  s'alougQ  et  s'avance 

ensuite  entre  les  mâclieires,  et  ce  caractère  devient  général. 

Le  dernier  article  des  palpes  des  deux  sexes  est  alongé  et 

aminci  en-  pointe  vers  Te  bout.  Les  m41e\  n'ont  point  de 

ton  ergota  l'extrémité  de  leurs  deux  jambes  antérieures. 

p     Les  Atypes.  (AtVpus.  Latr.   — .  Qletera,  Walck.) 
Cm  une  très  petite  languette;  presque  recouverte    par 
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rafjprochéi  et  gmci^s  stir  ai>  ttrb«Vcu)ê. 

VAtype  de  Sutter  {Atypus  SûlzeH,  LàÛ*.,  Gêner,  crust, 
etinsect.y  i,  y, 2,  màIe;Dufocir,  AVin.des  ïciebc.  physi(j.,.Vy 
Lxxniyô;  jémneapicea^  Saltj  détèrè  atype ^  Walck. , 
Faan;  franc.  ^  arachn,^  H^  3.)  a  Té  corpé  entièrement  noi- 
râtre et  iông  d'envirt)'n  huit  lignes.  Le  thorax  est  presque 
carréi  déprinié  postérieurement ,  rehffé ,  élargi  et  large- 
mentlronqué  par  devant ,  ce  qui  lui  dohne  une  forme 
krè&mféreate  de  celle  qa'offt>e  Cette  pât'tie  du  corp»  dans 
les  mygSkles*  Les  cbélicèlres  sont  trèsfones,  et  leur  griffe  a 
eoniessôuS;  près  de  la  base/une  i^ètitë  éïninence  en  forme 
diededtà  Le  del'nier  article  des  palpe»  du  mâle  est  pointu 
au  bmit.  L%>rgane  géhitàl  dôiinë  inférieu rement  Naissance 
à  une  petite  pièce  demi  transparente,  en  fbrnfjLé  d'écailte.^ 
élal'gie  et  inégalement  bideniée  au  bout ,  avec  une  petite 
ôoie  ou  cîrrhe,  à  Tune  de  àès  extrémités.  Cette  espèce  se 
.creuse ,  dans  les  terrains  en  pente  et  couverts  4e  gazon  , 
lin  boyau  cyiindri<|uè , - !olag  de  sept  à  huit  pouces,  d'a- 
bord cylindrique,  inclinéensuite,  on  elle  se  file  un  iuyau 
de  soie  blanche,  ^ela  niéme  forme  et  dés  ij^émes  dimen- 
sions. Le  cocon  est  Bxé  avec  de  la  soie  et  par  les  deux 
bouts  ^ au  fond  de  ce  tuyàu.  On  là  tric^uve  aut  environs 
de  Paris,  de  bordeaùt,  et  M.  d^ Basoches  a  observé  près^ 
iàé  Séez  une  variété  qui  ^i  constamfnént  d'uh  blrun  clair.. 
M.  Milbert,  correspondant  du  Muséum  d^hist^re  natù- 
i-elle,  a  décou>tert  auxenvironS  de  Philadelphie  une  autro 
.espèce  {Avypus.rufipes)  toute  noire,  avec  les  pattes  fauves.. 

Les  ËRiODONS..  (  Eriodo^.  La^.  —  JUissulena.  "Walck.  ) 

Di£Fbrent  des  atypes  p*ir  Iteiir  lariguetle  alpngée,  étroite^ 
s*âvaA^tit  çntiNî  les  ttfâcfîbires^  et  |)ar  leurs  yeux  disséminé* 
s-ulr  le  dëv^nt.du  thOi-âx. 
'      La  àeule  espèce  connue  X  £''''Wo/i  occatorius  ,  Latr.  ^ 
'  Missuletia  occa^orm,  Walck., TabU des  aran.,  pi*  H^  il»  ii.)^ 
est  longue  d'un  pouce ,  noirâtre,  et  propre  à  la  Nouvelle- 
Hollande,  d'ooellea^étét^pottéeparPéron  etif .  Lesuear(i).. 

(i)  Dan  «.un  preimer  Mémoire  de  M.  Dalman  ^ur  les  iusectes  reuferme's 
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Notre  féconde  ^  dernière  division  jéttéraLs  des  «ranéidet 
quadripulmonaires  Ou  m^cgales  ^.nous  prêtante  des  caractè- 
res coniQ)uas.aux  ériodous ,  conupe  d'avoir  la iangu^te  pro- 
longée entre  les  mâchoines  ,  Iç^  palp^  composés  de  cinq 
articles  ;  mais  les  griffes^des  chéljoères  soDt  repliées  sur  leur 
face  interne  y  leurs  filières  sont  au  nombre  de  six  ^  leur  pre- 
mière paire  de  pattes  ^  et  non  la  quatrième  y  est  la  plus  lon- 
gue de  toutes;  la  troisièqie  est  toujours,  d'ailleurs,  la 
plus  courte.  Quelques-unes  de  ces  arachnides  n'ont^ue  six 
yeux.  Le  nombre  des  sacs  pulmonaires  ne  permet  pAnt  d'é- 
loi^nfr  l^s  sou»-genres  de  cette  divisioa  des  précéden is,  et 
comme  ils  nous  C(Onduisent  aux  drasses,  aux  clothoa^aux 
ségestries^  sous  -  genres  n'offrant  que  deux  sacs  pulmoaai- 
res  ,  l'ordre  tiaturel  ne  nous  permet  point  de  passer  des  my- 
gales aux  ly^oses  et  autres  aranéïdes  chasseuses  ou  vagabon- 
des. Les  mygales  sdnt  de  véritables  araignées  tapissières  ;  et 
c'est  en  effet  dans  cette  division  qu'on  avait  anciennement 
placé  l'araignée  aviculaire  de  Linnaeus. 

Cette  seconde  division  comprend  les  deux  sous-genres 
suivants.   , 

Les  Dysderes.  (Dysderà.  Latr.  ) 

Qui  n^ont  que  six  yeux  et  disposés  en  fer  en  cheval ,  avec 
l'ouverture  en  devant)  dont  les  chélicères  sont  très  fortes 
et  avancées  y  et  dont  \^'i  mâchoires  sont  droites,  et  dilatées 
à  l'insertieu  des  palpes  ( i ). 

Les  FiLiSTATES.  (  FiLiSTATA.  Latr.  ) 

Qui  ont  huit  yeux ,  groupés  sur  une  petite  élévation  à 

: . c , ^ — 

dans  le  saccla,  ce  cAèbre  naturaliste  mentioone  (pag-  ^5)  une  araignée 
qui  lai  paratt  devoir  former  un  nouveau  genre  [ehalinura).  Les  yeux  sont 
portes  sur  un  tubercule  antérieur  très  élevé ,  et  quatre  d'entre  eux ,  dont 
les  deux  antérieurs  sont  très  gfaAds  et  rapprochés ,  occupent  le  centre. 
Les  filières  extérieures  sont  fort  aldngées.  Il  semblerait,  d'après  ces  ca- 
ractères', que  cette  aranéide  ayoisinerait  les  mygales  ou  quelques  autre 
genre  analogue. 

(i)  Dysdcra  erjrthrina,  Latr,;  Walclt  j  Tab,  des  aran. ,  V,  [^g,  5o  j, 
Dnfour«  Anti.  des  scienc.  pbys.,  V,  lxxiii,  7  ;  Aranea  rufipes^  Fab.  i — 
Dysdera  parvula ,  D«four,  ibid. 
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rezlréneilé  aotërf^ut^  au  ihorix;  ks  châicëres  petitesv  et 
les  Hïâchoires  arqtiées  au  t6té  ^extérieur  et  environnant  la 
languette  en  «manière  de  cintre  (i). 

Nous  passons  maintenant  aux  aranéi'des  n'ayant  qu'une 
paire  de  sa^s  pulmonaires  et  de  stigmates.  Toutes  nous 
offrent  des  pal^s  à  cinq  articles  y  insérés  sur  le  côté  exté- 
rieur des  mâchoires  ^  près  de  leur  base ,  et  le  plus  souvent 
dans  un  sinus;  une  languette  avancée  entre  elles,  soit 
presque  carrée ,  soit  triangulaire  ou  semi-circulaire,  et  six 
mamelons  pu  filières  à  l'anus.  Le  dernier  article  des  palpes 
de» mâles  est  plus  ou  moines  ovoïde  ,  et  renferme  le  plu» 
souvent ,  dans  une  excavation ,  un  organe  copulateur 
compliqué  et  très  varié  ;  rarement  (  ségcstrie)  est-il  à  nu. 

A  l'exception  d'un  petit  nombre  d'espèces ,  rentrant 
dans  le  genre  mygale,  elles  composant  celui 

D'Araignée.  (  Aranea  )  de  Linnaeus,  ou  dUAranem  de 
quelques  auteurs. 

Une  première  division  comprendra  l#s  Araignées  séoeit- 
XAiRES.  Elles  font  des  toiles ,  ou  jettent  au  moins  des  fils  , 
pour  surprendra  leur  proie,  et  se  tiennent  habituellement 
dans  ces  pièges  ou  tout  auprès  ^  ainsi  que  près  de  leurs 
œufs.  Leur  yeux  sont  rapprochés  sur  la  largeur  du  front  y. 
tantôt  9lU nombre  de  huit,  dont  quatre  ou  deux  au  milieu^ 
et  deux  ou  trois  de  chaque  côté,  tantôt  au  nombre* de  six. 

Les  uneS;  qui,  dans  leur  marche,  se' portent  toujours  en 
avant  ^  et  que  nous  nommerons,  pour  cela,  Rectigrades, 
ourdissent  des  toiles  et  soot  toujours  stati on n aires;  leurs 
,  pieds  sont  élevés  dani  le  repos  ;  tantôt*le8  deux  premiers 
et  les  deux  derniers,  tantôt  ceux  des  deux  paires  antérieu- 
res^ ou  les  quatrièmes  et  Jes  troisièmes,  sont  les  plus  longs. 
Les  yeux  ne  forment  point  par  leur  disposition  générale  un 
segment  de  cejcie  ou  un  croissant. 

(i)  Fllistala  hicolor,  Latr.  ;  Walck.,  Faun.  franc.,  arachn. ,  VI,  i-5. 
On  trouve  à  Ifi  Guadeloupe  nue  espèce  de  moyenne  laiUe ,  dont  le  màle 
a  les  pattes  longues  et  ^éle« ,  les  palpes  courbes ,  avec  les  organes  sexuel» 
sHuës  à  Fextrémitë  du  dernier  article;  et  terminés  par  un  crochet  grêle 
et  arque  en  manière  de  faucille. 
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Où  pèfuc  (68  itiVisdr  eh  trôi»  sécti^nt  t  Ai  ^remilk,  cJttile* 
des  TuBiTèLE)^  ou  TAi^id9ii:RKB  >  4  \ts  iiltëre«  eftikidVi^àe»  ^ 
rapprochées  en  un  faisceau  àit\ffé  eb  ârlHète  y  le^  piSèd^  m- 
bustes  y  etdont  les  deux  premiers  oMi  les^  deux  derniers  et 
vice  versa^  plus  longs  dans  les  unes  ^  et  dont  1«6  huit  pfesque 
égaux  dans  les  autres. 

Nous  commencerons  par  deux  sous-gcnrès  qui ,  sous,  le 
rapport  des  mâchoire» ,  forn^ant  un  cintre  autour  de  la  lan^ 
gùtetie,  se  rapf)V6chetit  deà  filistâte^  et  S^lrtigtiiRht'cies  isûi- 
vànls.  Lés  yWi  sloiit  toujours  au  nôAibrè  de  huit,  êttsjibàëi 
qmtre  pat  quatre 'suV  deàx  Itgbeft  irbnsV^^ëd.  f«  ]^è)ià1éi^  >. 
œiai  •         /  • 

De  Clotbo.  (  CîaOTfib  Walck.  -^  VfOùieà.    Dulb'ur.  ) 

Est  des  plus  singiiliers.  Ses  chélicère8  8oatfoiipeiite$/p0i>  ' 
susceptibles  de  s'écarter ,  ce  qui  rapproche  ce  sous-genre- 
du  dernier  ,  et  sans  dentelures  ;  les  crochets  sont  très^ 
petits^  par  la  forme  courte  du  corps  et  ses  longues  pat- 
tes, il  a  l'aspect  4es  àraignéeSi^cFabes  ou  thomisies.  Lesc 
longueurs  relatives  de  ces  organes  diffèrent  peu^  la  qnfiM- 
ttiëme  ^ ire  et  la  précédente  ensuite  sont  seulement  un 
peu  plus  longues  que  les*^  quatre  premières  5  les  tarses  seuls: 
sont  garnis  de  piquants.  Les  yeux  sont  plus  éloigtics  du 
bord  antérieur  du  thorax  qUe  dans  le  sous-genre  «ttivsmt) 
rapproc*hés  et  disposés  <|e  iâ  même  manière  que  dans  le^ 
genre  mygale  de  M.  \Valckeuaer;  trois  de  chaque  tôté  for- 
ment un  triangle  renversé  ^  ou  dont  i'imfxair  est  infé* 
rVeur;  les  deux  autres  forment  une  ligne  tr^nsver»e>  "diatiS; 
l'espace  compris  entre  les  deux  triangles»  Les  mâchoires  et 
la  languette  «ont  proportionnellement  plus  petites  qtfè- 
celles  du  même  aous-genre  ;  lés  i|iâchoires  an|  au  côté  ierx» 
térieur  une  couite  saillie  ou  faible  dilatation  ^  servant  d'in- 
sertion aux  pajpes ,  et  se  terminent  en  p^nte  ^  la  lan- 
guette est  triangulaire  et  non  presque  ovale  3^  comme  c^etle 
des  di-aSes.  Leà  deux  filières  supérieurs,  qu  les  jplus  la- 
térales, sont  longîies;  mais  ce  qui,  d'après  M.  Cufour  , 
caractérise  particulièremei^  ses  ùroctées  ou,  nos  clothot, 
c'est  qu'à  la  place  des  deux  filières  intermédiaires^  Ton  voit 
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de^x  vulv^ll  ptcVii^tfttTOWi  «^>uv^iitrCt8ô.fermaQt.^  la  va- 

On  ne  contait  pucor*  qit'ane  aeiUe  e^pëcç  (  urçc^ea  S — 
•macmlatm^  Buipi^f ,  Awal.  4e$"  scie^Ci  phy». ,  Y,  lxxyi  , 

^  j  Ok>/&^  Vurofidii^  h9k%r.)^  Sob  corps  ?^t  long  de  cîpq  li- 
gnea,  d'uo  brou  marron  ,  av^c  l'abdom^  ndir ,  ays^r^i  en 

-  AiSBua  cinq  petilfi^fÂfAea  içond^f ,  ja^vi^-^s,  doqt  quatre 
di^oaéetlmiM^veffi9Jief«imlp4irf^ir?4ye^t  4o^i  kdor^ièie 
eo  Fiaipaife  poai^ieuc^^  le#  pat^^  spji^t  volume.  Qn  v<^t  par 
]q«  friand^  du  gtoapd  ouvrage  sur  VBgypi^,  quç  M»  Savi- 
^y  Tavalt  irpuvée  duna  ce,  p^ya^^^q^'ij  f^  prqpgwjt  di'eii 
fermer  uoeQOUYi^lecoup^gépériquefM*  le  comte  D^an 
1^  cappcMtée  de  la  DaljpMMe^  etM«  le  chevaU^  de  Sc^rei- 
hevi^  dÎMcleur  du  <3abînet  impérial  deVieona,  m'en  a  en« 
voyë  des  indaviduaO'ecueijIiâ  da^  l^s  mân^e^ lieux.  M-  Du- 
four  Ta  aoJsM  Irouvfie  dan»  les  montagnes  de  Na^boane , 
^  dans  les  Pyrénées  ;  H  dana  les  iK).cliers  de  la  Catalogne.  On 
lui  doii|  o'thitce  la  connaissance  des  caractère  extérieurs  de 
cetleavaséide,  des  obs€»rvatious  curieuses  sur  ses  babitu* 
des.  <L  Elle  é4abK(,  ii^ous,  dit-il ,  à  la  surface  inférieure  des 
i;vOs$es  pierres  ou  dans  les  feqtes  desrocb^s  uneçQqu(ien 
fermedecalotieou  de  p«^eUe,'d'un  bon  ponce  de  diamètre. 
ScM  Ciontourpiésentesfpt  à  buit  écbancrures,  dont  les  an- 
l^eft  $^1a  Mnt  fixéafi^r  lapie^ç ,  au  m^yçn  de  fais^peaux, de 
^la^  If^ndis  que  les  bordasont  libres.  Cette  singulière  tente 
eft  d'unç  adn^irttble  ^^^tnre.,  Vextérieur  ressemble  à  un 

'  iaffetasiti^s  ^lu&finsj^formé^  suivant  l'âge  dePouvrière^ 
d^U/a  p^oq  moins  gran^  i^ombrede doublures*  Ainsi  Jors 

:  -quel'usQc^e,  eno^fe  jeune^coi^mence  à  établir  sa  retraite^ 
elle  fie  fabrique  quq^de^x  toiles  entre  lesquelles  elle  se 
tient  à  l'abri*  Par  la  suite^  et  je  crois,  à  chaque  xx^u^^  elle 

«    ■  j  I — *- r-r-r '         ^ ■  "■  '  ■  .     '  ', .   ' 

(i)  3^aivo  /dans  ottiodividu  lûea  contery^v^i^^Glièfes,  do^tles.^eux. 
SQpërievres  èeaacoup  plus  longues,  terraiaces  par  un  article  alongé  en 
forme  de  lame  elHjptiqne,  et  quatre  ^ti^s  petites,  les  inférieures  surtout , 
d^^noçëes  en. carre'.  L^anus,  place  sous  un  petit  avancement,  en  forme 
de  chapercni  et  membraneux,  offî^t,  de  diaque  cété,  un  pinceau  de  poils 
rtffractiles.  Ces  pinceaux  sont  les  pièces  qneMp  Dufaur  nomme  y^iffttt 
lèêctSniformes ,  -ot  distincteà  èm^dem-  iv&èr^i  ia||Rioedi9we«,  qai  $m^  ca- 
clufes  par  Itttdnm  infiériour^s. 
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ajoute  un  <:ertaia  liombre  cTe  doublures*  Enfin ^  lorsque 
l'époque  marquée  pour  la  reproductioà  arriv^e^  çlletissI^uHi 
appartement  tout  exprès,  plusduveté^j^usmoeHçux,  ou 
doivent  être  renfermés  et  les  sacides  œufis  et  les  petits  lé- 
cemment  éclos.  Quoique  la  calotte  extérieure  ou  Iç  pairil- 
Ion  soit,  a  dessein  saits  doute^  plus  ou  moins  sali  par  des 
'  corps  étrangers  qui  servent  à  en  masquer  la'présence,  "Map-  ^ 
parlement  de  l'industrieuse  fabaîcante  est  toujours  d'une 
propreté  recherchée.  I^  poches  ou  sachets  qui  renferiàent 
les  œufS;  sont  au  fiombre  de  quatre,  de  cinq  au  mém^  de 
six  ^  p«urchaque  habitation  ^  qui  n'est  cependant  quNicie 
seule  habitation^  ces  poches  ont  une  fbrme  lenticulaire,  et 
ont  plus  de  quatrèlignçs  de  diamëtre.  Elles  sdttt^'un  taf- 
fetas blanc  comme  la  neige  et  fournies  intérieurement  d'«n 
édredon  des  plus  fins.  Ce  n'estque  vers  la  fin  de  décembre 
ou  au  mois  dejanvier  que  la  ponte  des  œufs  a  Reu.  Il  -fallait 
prémunir  la  progénithre  contre  la  rigueur  4^Ja  saison  et 
les  incursions  ennemies.  Tout  a  Sté  prévu jî1«  réceptacle 
de  ce  précieuxdépot  est  séparé  de  la  loile,  imméctf  atement 
appliquée  sur  ia  pierre  par  un  duvet  moelleux,  et  de  la  ca- 
lotte extérieure  par  letfdivers  étages  dont  j'ai  parlé.  Parmi 
le*  échancrures  qui  bordent  le  pavillon  ,  les  unes  sont 
*  tout-à-fait  closes  par  1%  contînaité  de  rétoffe,*les  autres 
ont  leurs  bords  sUmplement  superposés ,  de* manière  que 
Turôctée  soulevant  Ceux-ici  ,  peut  à  soir  gré  sortir  de  sa 
tente  et  y  rentrer.  Lorsqu'elle  quitte **8oit  domicile  pour 
aller  à  la  chasse,  elle  a  peu  à  redouter  sa  VidBKion*,  cat 
elleseufb  a  le  secret  dés  éclismtrures  impénétrables  ,  et  la 
clef  de  celles  où  l'on  peut  S*introdu*i^.  Lorsque  les  petits 
sont  en  état  de  se  passer' des  soin  s  maternels ,  ils  prennent 
leuf  essor  et  vont  établir  ailleurs  leurs  logepients  parti- 
culiers ,  tandis  que  la*mèri  vient  mourir*dans  son  pavil- 
lon. Ainsi  ce  dernier  est  efii  même  temps  le  berceau  et 
le   tombeau  de  l'urôcté^  »    ♦* 

Les  Drasses.  (Drassus.  Walck.) 

Difïeresit  des clothospar plusieurs  caractères. Leutrs  chéli- 

cères  sont  robustes,  saillantes  et  denteléer  en  dessous;  leuiê 

mâchoires  sont  trdn^uées  oblîi(uenientà  leur  extrémité^  et  U 

languette  forme  un  ovale  tronqué  inferieurement  ou  un 
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triangle  curviligne  alongé;  les  yeux  sont  plus  rapprochés 
du  bord  antérieur  du  tliorax,  et  la  ligné  formée  par  les  quatre 
postérieurs  est  plus  longue  que  l'antérieure  ou  la  déborde 
sur  les  côtés.  Les  proportions  des  filières  extérieures  diffè- 
rent peu,  et  l'on  ne  voit  point  entre  ellet  ces  deux  valves 
pectiniformes  qui  sont  propres  aux  cl#thos.  Enfin  ,  les 
quatrièmes  pieds  et  ensuite  les  'deux  premiers  sont  trfes 
•manifestement  plus  longs  que  les  autres.  Le^  jambes  et  le 
premier  article  des  tarses  sont  armés  de  piquants.       • 

Ces  aranéïdes  se  tiennent  soys  les  pierres  ,  dans  les  fentes 
des  mu||,  l'intérieur iJes  feuilles,  et  s'y  fabriquent  des  cel- 
lules d*one  soie  très.blancbe.  Les  cocons  de  quelques-unes 
sont  orbiculaires,  aplatis  et  composés  de  deux  valves  appli- 
quées l'une  sur  l'autre.  M.  Walckenaer  distribue  les  drasscs 
en  trois  familles,  d'après  la  direction  elle  rapprochement 
des  lignes  formées  par  les  yeux,  et  le  plus.ou  'moins  de  dila-' 
dation  du  milieu  des  mâchoires. 

L'espèce  qu'il  nomme  vert  {viridissimuij  Hist.  des  aran., 
fasc.  IV ,  9.  ) ,  et  qui  compose  seule  sa  troisième  division , 
construit  sur  lasurfacedes  feuilles  une  toile  fine,  blanche  cl 
trabsparènte,  soiis  laquelle  elle  s'établit.  L'un  des  côlés  des 
feuilles  du  poirierm'a  quelquefois  offerLune  toile  sembla- 
ble, mais  anguleuse  sur  ses  bords^  en  forme  détente,  ainsi 
que  celle  que  font  les  clotlios,  et  sou»  laquelle  était  le 
èocon.  Elle  est,  je  présume,  l'ouvrage  de  c<îttè  espèce  de 
drasse,  et  nous  montre  l'analogie  de  ce  sous  genre  avec  le 
précédent.  M.  Léon  Dufour  nous  a  dontié  dans  les  Annâleat 
des  sciences  physiques  {Drassùs  sçgestrtformisy  VI,  xcv,'i .) 
une  description  très  Complète  d'une  espèce  de  drasse  qu'il 
a  trouvée  sous  les  pierres,  dans  les  hautes  montagnes  des 
Pyrénées,  et  jamais  au-dessous  de  la  ^one  alpine.  C'est  une 
des  plus  grandes  de  ce  sous-genre  ,  et  qui  me  paraît  avoir 
de  gratids  rapports  avec*celle  que  j'ai  nommée  melanogas- 
ter,  et  que  je  crois  être  le  diasse  lucrfuge  de  M.  Walcké- 
naer  (Schœff. ,  Icon. ,  CI,  7.  ). 

.,L*une  des  plus  joHes  e^f^cçs,  et  que  l'on  trouve  assez 
communément  aux  environs  de  Paris,  courant  à  terre, 
est  le  drasse  reluisajH  (Ih  relucens.).  Elle  est  petite ,  pres- 
que cylindrique ,  avec  le  thorax  fauve,  recoutert  d'un 
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duvet  soyeux  et  pourpré;  rabdomen  mélangé  de  bleu ^ 
<ie  rouge  et  de  vert  ^  avec  des  reflets  métalliques  et 
^e^x  lignes  trapsversea  d'un  jaunq  d'or,  dqpt  T^n^rieui^ 
arquée.  On  y  voit  aussi,  quelquefois  quatre  points  do- 
r(§6(i). 
Dans  Jes  autres  ^raignées  tubitèles^  les  mâchoires  ne  for-, 

ment  point  une  espèce,  d^  cintre  renfer^iai^t  la  laQffuetle }  « 

leur  côté  extérieur  est  dilaté  i^féri^ureroept  y  au-dessous  de 

Forigine  des  palpes* 

Qndc^es-unes  n*ont  que  six  yeuiç,  dont  quatre  antérieurs, 

formant  une  ligne  transv^rse,  et  les  deux  autrç^  pos^iiieiJirs^ 

situés^  un  de  chaque  coté^  ^^rriëre  les  de^x  Utérau^  de  la 

ligne  précédente.  Tel  est  le  caractère  essentiel 

Des  SjIgestrtes.  (Szoestria.  Latr.  ) 

'Leur  languette  est  presque  çarréi^  et  A^ongée.  L^  premiêi0 
paire  de  pattes  et  ensuite  la  seconde  sont  )e^  plus  longuet) 
la  troisième  est  la  plus  courte.  Ces  aranéides  se  filent,  dans 
Jes  fentes  des  vieux  murs,  des  tubes  sqyeux,  cylindriques, 
alongés,  qù  elles  setiennent^^  ayant  leursi  premières  paires  de 
pattes  dirigées  en  avant^  de^^  fils  diy agents. bordent  exté- 
rieurement rentrée  dç  l'habitation  et  ^rn^ept  une  petite 
toile  propre  k  arrête^'  les  insectes.  L'organe  génital  de  Is^  se- 
gestric  perfide  (aranea  Jhrer^tina  ^  Ross.^  Faup.  etrusc-, 
XIX,  3.  );  espèce  assez  gratide,  noire ,  àchélicèves  vertes,  et^ui 
n'est  pas  rare  en  France,  est  eu  forn^e  de  larme  pu  pvoïdo- 
conique,  très  aigu  au  bout^^  eotièremeat  sa^jant  et 
rouge  (2). 

Les  autres  tubitèles  ont  huit  yeu:i:.  On  pept,  à  r?^json  de 
la  différence  du  milieu  d'habitation  ,  les  partager  en  terres- 
tres et  en  aquatiques.  Quoique  IVÎ.  Walckenapr  ^it  fait  de 
celles-ci  sa  dernière  famille  des  ar^péïJeSj^  celle  des  na^açlcs, 
elles  ont  tant  de  rapport  avec  les  autres  tubitèles  que , 
nonobstant  cette  disparité  d'habitudes,  il  faut  les  placer  s^yec 
elles.  Dans  celles  qui  sont  terrestres,  la  languette  est  presque 
"" ■ r-- 

(f)  f^ez,  quant  aux  autres  espèces,  la  Faune  parisienne  de  M.  Walc- 
letiaer,  et  son  taUeaa  des  aran<à'des. 

(2)  Aj«ate«  la  ségestrie  siktoculée^  Walck.^  Hist.  des  aran. ,  Y ,  yii^ 
arar{^ascit^ulatayJMi.,'Deg. 
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^rrée  ou  très  peu  rétrécie  ^  très  obtme  ou  tronquée  atf  som- 
met^ les  rodchoires  sont  droites  ou  presque  droites  et  plus 
ou  moins  dilatées  vers  leur  extrémité^  les  deux  yeux  de 
chaque  eitrémilé  latérale  du  groupe  oculaire  sont  générale- 
ment asses  écartés  Tun  de  l'autre,  ou  du  moins  ne  sont  point 
géminés  et  portés  sur  une  petite  éminence  particulière  , 
comme  ceux  des  tubitèles  aquatiques. 

Les  Clxjbiones.  (Clitbiona.  Latr.) 

Ne  se  distinguent  guère  du  sous-genre  suivant  qu'en  ce 
que  les  longueurs  des  filières  extérieures  sont  peu  diffé- 
rentes^ et  que  la  ligne  formée  par  ieg  quatre  yeux  antérieurs 
est  droite  ou  presque  droite.  Elles  font  des  tubes  soyeux 
leur  servant  d*habitation  et  qu'elles  placent  soit  sous  des 
pierres^  dans  de^  fentes  des  murs,  soit  entre  les  feuiUes.  Les 
oocons  sont  globuleux  (i)« 

Les  Araignées  propres,  (  Aranea#  ) 

Que  nous  avion»  d'abord  désignées  sous  le  nom  générique 
de  tégénaire  {tegenaria)^  con^rvé  par  M.  Walckenaer,  et 
aAcquelles  nous  réunissons  ses  agélènes  (agelena)  et  ses 
nysses  (nyssus)^  ont  leurs  deux  filières  supérieures  notable- 
ment çlus  longuesqueles  autres, et  leurs  quatre  yeux  anté- 
rieurs disposés  en  une  ligne  arquée  en  arrière  ou  formant 
une  courbe* 

Elles  construisent  dans  l'intérieur  de*  nos  habitations, 
aux  angles  des  murs,  sur  les  plantes^  les  haies  et  souvent 
«ur  les  bords  des  chemins^  soit  dans  la  terre^  soit  sous  des 
pierres,  une  toile  grande,  &peupr%s  horizontale,  et  à  la 
partie  supérieure  de  laquelle  est  un  tube  oif  elles  se  tiennent 
sans  faire  de  mouvement  (a). 

(i)  Aranea  holosorlcea ,  \An.'^  De  G. ,  Fab. ,  Walck. ,  Hist.  djss  aran., 
IV ,  m ,  fem.  ;  — Aranea  atroxf,  De  G.  ;  List. ,  Aran. ,  lit.  xx4,  a  i  ; 
Albin ,  Aran. ,  x ,  4^  ^^  xvii,  83.  Voyez  aussi  le  ubleau  des  aran.  et  la 
Faune  parisienne  de  M.  Walck.enaer. 

(a)  Aranea  domestica ,  Lin. ,  De  G. ,  Fab.  ;  Clcrck. ,  Aran.  suec.% 
pi.  II,  lab.  1x5  '-'Tegeneria  c/W/£s,  »  Walck. ,  Hist.  d'esaran.,  V,  v; 
— Aranea  lahjrinthica.  Lin.  ,  Fab.;  Clerck  ,  Aran.  suec, -pi.  11, 
t«b.  vm.  Voyez  le  tableau  des  affin.  de  M.  Walckenaer.  ^ 

TOWR  IV.  •  iG 
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ViipneQi  xnaiaifiiiaiii  Les  wiyades  de  M.  WAlckenaer,  y 
nos  tubitëles  «quatiques ,  et  qui  composent  le  genre 

D'Argyronète.  (  Argyroneta.  Latr.) 

Les  mâchoires  sont  inclinées  sur  la  languette^  dont  la 
forme  est  triangulaire.  Les  deux  yeux  de  chaque  extrémité 
latérale  du  groupe  oculaire  sont  très  rapprochés  l'un  de 
l'autre  et  placés  sur  une  émînence  spéciale  ;  les  quatre  autres 
forment  un  quadrilatère. 

VArgyronète  aquatique  (  Aranea  aquatica^  Lin .,  Geoff*  ^ 
De  G.);  est  d'un  brun  noirâtre^  avec  l'abdomen  plus  foncé^ 
soyeux,  et  ayant  sur  le  dos  quatre  points  enfoncés. 

Elle  vit  dans  nos  eaux  dormantes,  y  nage,  l'abdomen 
renfermé  dans  une  bulle  d'air,  et  s'y  forme,  pour  retraite  ^ 
une  coque  ovale  ,  remplie  d'air ,  tapissée  de  soie,  de  la- 
quelle partent  des  fils ,  dirigés  en  tout  sens  et  attachés 
aux  plantes  des  environs.  Elle  y  guette  sa  proie ,  y  place  , 
son  cocon,  qu'elle  garde  assiduement,  et  s'y  renferme 
pour  passer  l'hiver.  ' 

Le  seconde  section  des  araignées  sédentaires  et  recti gra- 
des ,  celle  ddes  Inequitèles,  ou  les  Araignées  filandwbx^,  a 
les  filières  extérieures  presque  coniques,  faisant  peu  de  sail- 
lie, convergentes,  disposées  en  rosette,  et  les  pieds  très 
grêles.  Leurs  mâchoires  sont  inclinées  sur  la  lèvre  et  se  rétré- 
cissent, ou  du  moins  ne  s'élargissent  pas  sensiblement^  à  leur 
extréjnité  supérieure. 

La  plupart  oht  la  première  paire  de  pieds ,  et  ensuite  la 
quatrième  plus  longues.  Leur  abdomen  est  plus  volumi- 
neux, plus  mou,  et  plus  colora  que  dans  les  tribus  précé- 
dentes^ Elles  font  des  toiles  à  réseau  irrégulier  y  composées 
de  fils  qui  se  croisent  en  tout  seos  et  sur  plusieurs  plans. 
Elles  garottept  leur  proie,  veillent  avec  soin  à  la  conserva- 
tion de  leurs  œufs,  et  ne  les  abandennent  point  qu'ils  ne 
soient  éclos.  Elles  vivent  peu  de  temps. 

Les  unes  ont  la  première  paire  de  picdi  et  ensuite  la  qua- 
trième plus  longues.  Telles  sont 

Les  Sgytode;.  *(ScTTOD£S.  Làtr.) 

Qui  n'ont  que  six  yeux,  et  disposés  par  paires.  Selon 
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M.  Diifo'ur  ;  les  crochets  des  tarses  sont  insérés  sur  un  arti- 
cle stipplémentaîre. 

On  en  connaît*  deux  eqpëces,  dont  Tune ,  la  thomci- 
que  {i)fAkAïte  yintërieur  de  nos  appartements ,  et  dont 
Fautre,  la  bbmde  {Knnài.  des  acienc.  phys.,\y  lkxvi^  5.)^ 
a  été  trouiiée ,  par  ce  naturaliste,  sous  des  débris  calcaires^ 
dans  les  montagnes  du  royaume  de  Valence.  Elle  se  fabri- 
que un  tube,  assez  informe,  d'une  toile  mince,  d'un  blanc 
kiteux,  k  peu  près  comqie  la  dysdëre  erythrine. 

*      Les  TniRiDioirs.  (Theridiok.  Walck.  ) 

Dont  les  yeux  sont  au  nombre  de  huit,  et  disposés  ainsi  : 
quatre  au  milieu  en  carré ,  dont  les  deux  antérieurs  pla- 
cés sur  une  petite  éminençe,  et  Jeux  de  chaque  coté ,  situés 
aussi  sur  une  élévation  commune.  Le  corselet  est  en  forme 
de  cœur  renversé  ou  presque  triangulaire.  Ce  sous-genre  est 
très  nombreux  (:i).  «    , 

Le  Théridion  mabnignatte  {  Aranea  i3'ffittata ,  Fab.  ; 
Ross.,  I^»un.  etrusc,  H ,  ix,  lo.)  Yeux  latéraux  écartés  en  - 
tre  eux;  corps  noir^  avec  treize  petites  taches  rondes,  d'un 
rouge  de  sang,  sur  Tabdomen. — Toscame^  iJe  de  Corse. 
•  On  croit  que  sa  morsure  est  très  venimeuse,  et  même 
mortelle  (3). 

Vjà»  macians  de  Fabricius,  autre  espèce  de  théridion, 

mais  de  l'Amérique  méridionale,  y  inspire  les  mêmes 

craintes.  Il  semble  que  ces  préventions  ont  leur  source 

^    dans  la  couleur  noire,  coupée  par  des  taches  sanguines,  de 

ces  animaux.  «  * 

(0  Scftodet  thoracica,  L^tr. ,  Gêner,  cratt.  et  insect. ,  I^  v#4> 
WalcL. ,  EKst.  des  aran. ,  I ,  x  et  II ,  sajbpl. 

(a)  Foycz  le  Tableau  et  l'Histoire  cfes  aranëldes  de  Bf.  Walckenaer, 
les  Annales  des  sciences  naturelles  et  celles  des  scienbes  pbjsîqucs.  Il 
tknt  rapporte»  à  oe  genreJes  araignées  làpunctata ,  redimiu  de  lânnieiis , 
Vwnanea  aibo^maeulata  de  De  Géer ,  etc. 

(3)  Cette  espèce  est  le  type  da  %tùtt  ItOroéeete  de  M.  Walckenaer , 
qo'il  distingue  de  celui  de  théridion  d^i^rès  les  di|G^r(5nces  des  longueurs 
respectives  des  pieds  \  mais  il  m'a  paru  qu'il  j  avait  erreur  à  cet  ëgard. 

Son  théridion  bienfaisant  {benignum) ,  Hist.  des  aran/,  &sc«  Y ,  rut , 
dont  il  a  étudié  avec  beaucoup  de  wmn  les  habitudes ,  s'établit  entre  les 
grappes  de  raisin ,  et  les  garantit  de  l'attaque  de  plusleurt  insectes. 

i6* 
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Les  Épisines.  (  Efisin us.  Walck.  ) 

Ont  aussi  huit  yeux,  mais  rapprocliéîs  sur  une  élévation 
commune;  et  le  corselet  étroit,  presque  cy^ndrique  (i). 

Les  autres  iNiqurrÈLES  ont  la  première  paire  de  pieds  et  la 
seconde  ensuite,  plus  longues.  Tels  sont  « 

Ixîs  Pholgus.  (Pholcus.  Walck,) 

Dont  les  yeux,  au  nombre  de  huit,  sont  placés  s^ur  un 
tubercule ,  çt  4ivisés  en  trois  groupes  :  un  de  chaque  côté  , 
formé  de  trois  yeux^  disposés  en  triangle,  et  le  troisièftieau 
milieu ,  un  peu  antérieur,  coftiposé  de  deux  autres  yeux,,  et 
sur  une  ligne  transverse.      , 

Le  Pholcus  phalangiste  (  Araignée  domestique ,  h  lon- 
gues pattes  yGeof.  ),  Ph.  Phalangioides.y  Walck/,  Hist.Mes 
aran.,  fasc.  5,tab.  x.  Corps  long,  étroit,  d'un  jaunâtre 
très  pâle  ou  livide,  pubesceut  ;  abdomen  presque  cylin- 
^  drique,  très  mou,  et  marqué  en  dessus  de  taches  noirâ- 
tres ;  pattes  très  longues ,  très  fines ,  avec  un  anbeaù  blan- 
châtBe  à  l'extrémité  des  cuisses  et  des  jambes.  * 

Commun  dans  les  maisons,  où  il  filo  aux  angles  (ies 
murs  une  toile  composée  de  fils  lâches  et  peu  adhérents 
entre  eux.  La  femelle  agglutine  ses  œufs  en  un  corps  rond , 
nu ,  qu^elle  porte  entre  ses  mandibules. 

M.  Dufoùr  en  a  trouvé  une  seconde  espèce,  le  Pholque 
à  queue  {  Annal,  des  scienc.  physiq.^  V,  lxxvi^  a.),  dans 
les  fentes  des  rochers,  à  Moxente,  royaume  de  Valence. 
Son  abdomen  se  termine  ea  une  saillie  conique  et  for- 
mant ainsi  une  sorte  cie  queue,  comme  celui  de  ¥épcïrc 
conique.  De  même  que  les  précédentes,  ellç  balance  son 
corps  ^t  ses  pattes*  Les  palpes  du  mâle  ontTorgane  génital 
très  compliqué. 

La  troisième  section  des  AfiAiQirEES  s^deittaires  RscTiGaA- 
DES ,  celle  des  OrbitÈles  ,  ou  les  Araignées  tendeusbs  de  plu- 
sieurs, a  les  filières  cxtçrietires  presque  coniques,  peu  sail- 
lantes ,  convergentes  et  disposées  en  rosette,  et  les  pieds 

(i)  Episinus  truneatusy  Latr.»  jGrener.  crust.  etinseot. ,  tom.  1Y> 
pag.  371.  IjUdic^  environs  de  ParU. 
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f^râles  comme  ta  précédente;  mais  en  diffère  par  les  mâ- 
ciiôireSy  qqi  sont  droites  et  sensiblement  plus  larges  à  leur 
extrémité. 

La  première  paire  de  pieds  ,  et  la  seconde  ensuite>  sont 
toujours  les  plus  longues.  Les  yeux^  sont  au  nombre  de  huit; 
et  disposés  ainsi  :  quatre  au  miliea;  formant  un  quadrilatère^, 
ei  deux  de  chaque  c4té. 

[  Elle  se  rapprochent  des  Inéquitèles  par  la  grandeur  ;  la 
mollesse;  la  variéCé  des  couleurs  de  l'abdomen  ;  et  par  la 
courte  durée  de  leur  vie;.mais  elles  font  des  toiles  en  réseau, 
ijégulier;.  composé  de  cercles  concentriques  croisés  par  des 
rayons  droits  ;  se  rendant  du  centre^  où^  elles  se  tiennent. 
I^resqve  toujours;,  et  dans  une  situation  renversée;  à  la  cir- 
<;onférence.  Quelques-unes  se  cachent  dans  une  cavité  ou 
dans  une  loge  qu'elles  se  sont  construite  près  des  bprds^.de 
la  toile;  gui  est  tantôJt  horizoniale;  tantôt  perpendiculaire. 
Leurs a3ufs  sont  agglutinés;  très  nombreux;  et  renfermés 
dans  un  cocon  volumineux. 

On  se  sert  pour  les  divisions  du  micromètre;  des  fils  qui 
soutiennent  la  toile  ;  et  qui  peuvent  s'alonger  d'environ  un 
GJnqpième  de  leur  longueur.  Cette  observation  nousaété 
cpi^muniquéepar  M.  Anago.  ,         * 

Les  LiiTYPHiEs.  ( LtifYPHiA.  Latr.)«  ^ 

Bien  caractérisées  parla  disposition  de  leurs  yeux  :  quatre 
au  n^ilîeii,  formant  un  trapèze  dont  le  côté  postérieur  plus 
hirge,  et  occupé  par  deux  yeux  beaucoup  plus  gros  et  plus 
écarté^;  et  les  quatre  autres  groupés  par  paires,  une  de  cha- 
que côté;  et  dans  une  direction  oblique.  Leurs  mâchoires  ne 
s'élargissçnt  qu'à  li^ur  extrémité  supérieure. 

Elles  c<;»nstruisent  sur  leé.Kuissons  ;  les  genêts ^  une  toile 
hoi'i^oiitatè;  mince  ;.  peu  serrée;,  et  tendent  au-dessus  ;  sur 
plu^ièùrW  points^  ou  d'une  ^manière  irrégulière ,  d'autre  fils. 
Cette  toile  est  a^nsi  un  métaH^ge  de  celles  des  inéquitèles  et 
dds'ôrbif^Ves.  L'animal  se  tient  à  la  partie  inférieure  et  dans.  • 
un^ituation  renVersée  (i^. 


fi)  Lâr^hia  triangularis ,  Walck.,  Hwt.  des  aran.  ,V,  ix,fem.; 
jfhanea'rèèh^trtàyiluestns  ,*  Do  Gcer;  Araneà  montatta ,  '  lin.  ;  Clerck , 
aran.  ,  Sacc.  ,  pi.  m,MifH,  15  -^  Jrtmta  resupina  domesticài  De  G. 
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Les  UloborsSt  (  ULOBOifjs.  Latr.  ) 

Ootles  quatre  yeux  postérieurs  placés,  à  intervaltes  égaux^ 
sur  une  liçne  droite ,  et  les  deux  latéraux  de  la  première  li- 
gne plus  rsrpprochés  du  bord  antérieur  du  corselet  que  lea 
deux  compris  entre  eux ,  de  sorte  que 'cette  ligne  est  arquée 
en  arrière.  Leurs  mâchoires  y  ainsi  que  celles  des  épelgfts  j 
commencent  à  s'élargi)r  un  peu  au-dessus  de  leur  base,  et  se 
terminent  en  forme  de  palette  ou  de  spatule.  Les  tarses  des 
trois  dernières  paires  de  pattes  se  terminent  paV  un  seul  on* 
glet/Le  premier  article  des  deux  postérieurs  a^une  rangée  de 
petits  crins.  * 

Ces  fileuses ,  ainsi  que  les  espèces  du  sous-genre  suivant^ 
ont  le  corps  alongé  et  presque  cylindrique.  Placées  au  centre 
de  leur  toile  y  elles  portent  en  avant  et  eu  ligne  ' oroi te  lea 
quatre  pieds  antérieurs ,  et  dirigent  les  deux  derniers  dans 
un  sens  opposé;  ceux  de  la  troisième  paire  sont  étendus  la- 
téralement. X  ^ 
Ces  arachnides  font  des  toiles  semblables  X  celles  des  au- 
tres orbitèles^mais  pins  lâches  et  horizontales.  Elles  em- 
maillotent^ en  i^oins  de  trois  minutes,  le  corps  d*uu  petit 
coléoptère  qur  s'est  pris  dans  leur  filet.  Leur  cocon  est 
étroit,  alonjgé ^  anguleux  sur  ses, bords,  et  suspendu  verti- 
calement ,  par  un  de  ses  bouts,  à  un  réseau.  L'autre  extré- 
mité est  comme  fourchue,  ou  terminée  par  deux  angles  pro- 
longés ,  dont  Tun  plus  court  et  obtus;  chaque  côté  a  deux 
angles  aigus. 

Je  suis  redevable  de  ces  observations  intéressantes  à  mon 
ami  M.  Léon  Dufour. 

L' Ulohore  de  fValckenaer{  UL  PF'àlcfenaerius,  Latr.)  (  i  ), 
long  de  près  de  cinq  lignes,  d'un  jaunâtre  roussâtre,  cou- 
vert d'un  duvet  soyeux,  formait  sur  le  dessus  de  l'abdo- 
men deux  séries  de  petits  faisceaux;  des  anneaux  plus 
p&Ies  aux  piedsr-^Des  bois  des  environs  de  Bordeaux  ^  el 
dans  d'autres  départements  méridionaux. 


(i)  Latr. ,  Gêner,  erost.  et  intect. ,  I ,  lOf  ;  vçy»z  aussi  Farti^  Uh' 
bore  de  b  tecoadeëdtt.  da  Nout.  Dict.  d'hitt.  natnr. 
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Les  Tetr^hathes»  (T£tjia6i«atha.  Latr.) 

,  Don t^ les  yeux  sc^nf  situés,  quatre  par  quatre^  sur  deux 
lignes  presque  parallèles^  et  séparés  par  des  intervalles  pres- 
que égaux  ;  et  qui  ont  les  mÀclioiresk)ngueSy  étroites,  élar- 
gies seulement  à  leur  extrémité  supérieure.  Leurs  chéli- 
cères  sont  au&si  fort  longues ,  surtout  dans  les  mâles. 
Lf  ur  toile  est  verticale  (i)^ 

Les  EpEÏaxs.  (  Epeiaa.  WalcL.  )  lu 

Qui  ont  les  deux  yeux  de  ch|que  côté  rapprochés  par  ' 
paires  et  presque  contigus,  et  les  quatre  autres  formant  aa 
milieu  un  quadrilatère.  Leurs  mâchoires  se  dilatent  dès  leur 
base ,  et  forment  une  palette  arrondie. 

Ue^irecucurbitine  est  la  seule  connue  dont  la  toile  soit  ho- 
rizontale; celle  desautres  est  verticale  ou  quelqneftHS  inclinée. 

Les  unes  s'y  placent  au  centre^  le  corps  reifversé  ou  la 
tête  en  bas;  les  autres  se  font  auprès  une  demeure^  soit 
cintrée  de  toutes  parts ,  tantôt  en  fo^e  de  tube  soyeux , 
tantôt  composée  de  feuilles  rapprochées  et  liées  par  des  fils, 
soit  ouverte  parle  haut  et  imitant  une  coupe  ou  un  nid  d'oi- 
seau. La  toile  de  quelques  espèces  exotiques  est  composée 
de  fils  si  forts,  qu'elle  arrête  de  petits  oiseaux,  et  embarrasse 
même  l'homme  qui  s'y  trouve  engagé.  « 

Leur  cocon  est  le  plus  souvent  globuleux,  mais  celui  de 
quelques  espèces  a  la  figure  d'un  ovoïde  tronqué  ou  d'un 
cône  très  court. 

JL^s  naturels  de  la  Nouvelle-Hollande  (Voyage  à  la  recher- 
che de  La  Peyrouse,  pag.  289)  et  ceux  de  quelques  îles  de 
la  mer  du  Sud,  mangent,  au  défaut  d'autre  aliment,  une 
espèçed'épeïre,  très  voisine  de  Varanea  esuricns  de  Fabriciu^. 

M. Walckenaer  mentionne,  dans  son  Tableau  desaranéïcies, 
soixante -quatKe  espèces  d'epéïres,et  généralement  remar- 
quables par  la  variété  de  leurs  couleurs ,  de  leurs  formes  et 


(i)  Tetragnatha  extensa ,  Walck. ,  Hist.  des  aran. ,  V ,  vi;  aranea  «r- 
tensa ,  Lia. ,  Fab. ,  De  G.  ;  — u4ranea  virescens  ?  Fab,  ; — Aranea  nimxiC- 
io$a?  cjasd.  Voyez  ït  Tableau  des  ÂranélAfet  de  M.  Walckenaer. 
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de  Jeurs  habitudes.  Il  les  a  distribuées  en  diverses  petites  fa- 
milles très  naturelles  y  et  dont  nous  avoni  cherché^  à  l'article 
Epeïre  de  la  seconde  édition  du  Nouy|tau  Dictionnaire  d'his- 
toire naturelle^  à  simplifier  l'étude.  Quelques  considérations 
importantes^  telles  qi^  celles  des  organes  sexuels^  ont  été 
négligées  ou  n'ont  pas  été  assez  suivies  ;  c'est  ainsi  y  par 
exemple,  que  l'épeïre  diadème  femelle  et  d'ai^tres  offrent  à 
la  partie  qui  caractérise  leur  sexe ,  un  appendice  fort  singa- 
lier,  qui  nous  rappelle  le  tablier  d^  femmes  des  Hottentots. 
(^  espèces  doivent  former  une  division  j)articulière.  On 
pourrait  probablement  en  établir  d'autres^  non  moins  natu- 
relles^ en  pourstfivant  cet  examen* 

'  Nous  nous  bornerons  à  citer  quelques  ^espèces  principales^ 
en  commençant  par  les  indigènes. 
M  UEpeïre  diadème  {Aranéh  dîudema ,  Lin*,  Fab.)  Roes., 
Insecl., ,  IV  y  XXXV ■ — xl.  Grande ,  roussâtre,  veloutée.  Ab- 
domen très  volumineux  dans  les  femelles,  surtout  lors^ 
qu'elles  sont  sur  le  point  de  faire  leur  p«nte;  d'un  brun 
foncé  où  d'un  roux  jaunâtre,  avec  un  tubercule  gros  et 
arrondi ,  de  chaque  côté  du  dos ,  près  de  sa  base ,  et  une 
triple  croi:^  formée  de  petites  taches  ou  de  points  blancs; 
palpes  et  pieds  tachetés  de  noir. 

Très  coiïimune  en  Europe ,  en  automne!  Ijt^  owifs  éclo- 
sent  au  printemps  de  Tannée  su tvan te. 

l^Epeïre  scalaire  (  Aranea  scaîariSy  Fab.  ;  Panz.  Faua. , 
IV,  XXIV.)  a  le  corselet  roussâtre,  le  dessus  de  l'abdomen 
ordinairement  blanc,  avec  une  tache  noire ,  en  forme  de 
triangle  renvpr8é,ôblongue  et  dentée.  Elle  fait  sa  toile  sur 
le  bord  des  étangs ,  des  niisserfux ,  etc. 

UÈpctre  h  cicat rites  (  Aranea  cicatricosa ,  De  G.  j  A. 
i^presstty  Fab.),  donf  l'abdomen  est  aplati,  d'^un  brun 
grisâtre  ou  d'un  jauiiâtre  obscur,  avec  une  bande  noire, 
festonnée  et  bordée  de  gris ,  lé  long  du  milieu  du  dos ,  et 
huit  il  dix  gros  points  enfoncés,  situés  siir  deux  lignes. 

Elle  file  sj  toile  contre  les  murailles  ou  d'auti^s  corps, 
et  se  tient  cachée  danç  un  nid  de  soie  blanche,  qu'elle  ^ 
forme  sous  quelque  partic^illanteou  dans  quelque  cavité, 
à  proximité  de  sa  toile.  ^ 

Elle  ne  travaille  eipue  prend  de  nourriture  que  dans  la 
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nuit  j  oufmrsqvie  k  luiniëre  du  jfcur  est  fbible.  Elle  8e  re- 
tire sous  les  vieiMe»  ëcorces  des  arbres  ou  des  pieuxr 

U  Epeïre  soyeuse  {Serice  a  yWalck.^Hist.desaraQ.^lII^  ii.) 
est  couverte  en  dessus  d'un  duvet  soyeux  argenté  j  son  ab- 
domen est  aplati^  sans  ftiches  et  festonné  sur  ses  bords.  On 
la  trouve  dans  le  mWli  de  l'Europe  et  au  Sénégal* 

UEpeïre  brune  {Fusca,  Walck. ,  Hist*  des  aran.,  Il,  i, 
feni.  )  est  très  commune  dans  les  caves  de  la  ville  d*Angers. 
Son  cocon  est  blanc ,  presque  globuleux,  fixé  par  un  pé- 
dicule^ et  composé  de  fils  très  fins  et  doux  au  toucher, 
comme  de  la  laine. 

Celui  de  V Epeïre fascîée{Fascîata^2\c\.y^\siAesds?Ln,^ 
VXy  i^fem.  )  est  long  d'environ  un  pouce ^  ressemble  à.  un 
petit  ballon^ de  couleur  grise,  avec  des  raies  longitudinales 
noires^  et  dont  une  des  extrëmîtés'est  tronqiiée  et  feimée 
par  un  opercule  plat  et  soyeux.  L'intérieur,  offre, un  duvet 
très  fin  ,  quï  enveloppe  les  œufs.  Cette  espèfce  s'établit  sur 
Içs  bords  des  ruisseaux,  et  y  file  une  toile  verticale,  peu 
régulière,  au  centre  de  laquelle  elle  se  tient.  Elle  est  très 
commune  au  midi  de  la  France.  Son  corselet  est  couvert 
d'un  duvet  soyeux  et  argenté  ;  3611  abdomen  est  d'un  beau 
jaune,  entrecoupé,  par  intervalles,  de  ligqes  trausverses, 
noires  ou  d'un  briin  noirâtre,  arquées  et  un  peu  ondées. 

M.  Léon  Dufour  nous  a  donné,  dans  les  Annales  des 
^çiences  physiques  (  tom.  VI,^  pi.  XCy,  5  ) ,  une  descrip- 
tion détaillée  de  cette  espèce,  ^e  se:s  habitudes,  et  nous  a, 
le  premier,  fait  connaître  son  mâle.  U  en  a  représenté 
Torgane  sexuel.  La  verge  est  en  forme  de  crin  tortillé. 

U  Epeïre  cucurhitine*  (  jiranea  cucurbitina  ,~Lin.  ;  A. 
senoeulaidf  Fabr.  )  Walck. ,  Hist*  4ea  aran. ,  111,  iî|.  Petite  ; 
abd(ymeR  ovoïde,  d'un  jaune  citron ,  avepide^  ,pôioti 
noirs)  ùnetaclierousse  à  l'anus.  Ëll eftie,  entre  les  tiges  et 
lès' feuilles  des  plantes,  une  toile  horizon  taie  peu  étendue. 
.  V Epeïre  conique  {Aranea  conica ,  De  G.,  Pall.)  Walkc, 
Hist^  nat.  ides  aLfUfx^^Wly  lu.  Remarquable  par  son  abdo- 
(K^eu  b^QS^u  eu  devant  et  tei^uiné  en  forme  de  cône,  ^véc 
i'anusp{acéa4j  centre'd'une  élévation.  *  ./: 

Elle  fl^uspend  &  un  fil  l'insecte  qu'elle  a  sucé»       .     ) 
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On  peut  phcer  à  la  «iKe  de  cette  esfhtb  eeUe  que 
M.  Dufour  oomme  Epeïre  de  Popumia  ( AniuU.  des  scîeiic. 
phya. ,  V,  Lxix ,  3  ) ,  parce  qu'elle  se  tient  coastammeot 
au  milieu  des  feuilles  de  Fagavé  et  de  Topuntia ,  et  y  éta» 
blit  ses  filets  au  moyen  d*un  rësMu  à  fils  lâches  et  irrégu- 
lièrement entrelacés.  Elle  est  noire,  avec  des  poils  blancs 
et  couchée ,  formant  des  apparences  d'écaillés.  Son  abdo- 
men a  de  chaque  c6UMeux  tubercules  pyramidaux  ^  et  se 
termine  postérieurement  par  deux  autres  ^  mais  obuis  et 
séparés  par  une  large  édiancrure*  La  &ce  postérieure  de 
chacun  de  ces  tubercules  pyramidaux  offre  une  tache  d'un 
beau  blanc  de  neige  nacré }  ceà  taches  se  lient  entre  elles  et 
avec  une  ou  deux  autres  qui  leur  sont  postérieures ,  par 
des  ligues  blanches  en  zig-zag.  Ces  tubercules  n'existent 
point  dans  les  individus  qui  viennent  de  naître.  Les 
cocons  sont  ovales ,  blanchâtres  et  formés  de  deux  tuni* 
quesy  dont  l'intérieure  est  une  espèce  de  bourre  envelop- 
pant les  œufs.  On  trouve  souvent  sept^  huit  et  même  dix 
de  ces  cocons  à  la  file  l'un  de  l'autre.  Cette  espèce  habile 
la  Catalogne  et  le  royaume  de  Valence. 

Parmi  les  espèces  exotiques,  il  y  en  a  de  très  remar- 
quables. Les  unes  ont  l'abdomen  revêtu  d'une  peau  très 
ferme,  avec  des  pointes  ou  des  épines  coVnées  (i).  D'autres 
ont  des  faisceaux  de  poils  aux  pieds  (a). 
Nous  passerons  maintenant  à  des  araignées  sédentaires, 
ainsi  que  les  précédentes,  mais  qui  peuvent  marcher  de  cAté, 
à  reculons  et  en  avant,  en  un  mot  en  tous  sens.  Cest  la 
section  des  abaiôkïxs  LAT^RiGaADzs.  Les  quatre  pieds  anté* 


(t)  tict  llid^^iéet  mi^arit ,  spmosa ,  canorifbmUty  hexacaméha  y  SeCm- 
€àhtha^  g9min0tay  Jbmioaia  tU  Fabriciiis.  M.  Yaotbier^  l'iui  de  nos 
meîUears  peintres  d*hiitoire  natarelle ,  a  décrit  et  figuré  y  dans  les  An- 
nales des  sciences  natarelles(tom.  I ,  pag.  a6i) ,  one  espèce  de  cette  dlTÎ- 
iioti{cuivicauda)^trhi  remalqoable  par  son  abdomen  ëlargipostëdeurement 
et  terminé  par  deux  longues  épines  arqaëes  :  elle  est  de  Java.  Ces  espèces 
épineuses  pourraient  former  un  sous-genre  proprow 

(i)  Les  araignées  piKpe$,  clauipet ,  ete.,  de  Fabridus.  If.  LeaeU  £Dme 
avetf  son  A.  maeulaia  le  genre  mffhka'.  Vofsai  le  TaUeaa  et  l'Histoire 
àti  arai|éides  de  M.  Walckenaer.  * 
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rievrs^onl  toujours  phis  loiifs  iqUélâ  ftuir«9$  UiDt6t  It  te- 
conde  paire  surpasse  la  pro^piëre,  tantôt  Tuoe  et  Tautie  sotiJt 
presque  égales;  ranimai  les  éleud/dans  toute  leur  longueur^ 
sur  le  plan  de  position» 

Les  châicëres  sont  ordinairement  petites^  et  leur  cro- 
chet est  replié  transversalement ,  comme  dans  les  quatre 
tribus  précédentes*  Leurs  yeux  sont  toujours  au  nombre  de 
Huit,  souveut  très  inégaux ^  et  forment ,  par  leur  réunion, 
un  sèment  de  cercle  ou  un  croissant;^ les  deux  latéraux 
postérieurs  sont  plus  reculés  en  arrière ,  ou  plus  rapprochés 
des  bords  latéraux  du  corselet  que  les  autres*  Les  màdioires 
sont,  dans  le  grand  nombre,  inclinées  sur  )a  lèvre^^Le  corps 
est  d'ordinaire  aplati ,  à  forme  de  crabe,' avec  Tabdomen 
grand,  arrondi  et  tiKangulaire. 

Ces  arachnides  s*  tiennent  tranquilles,  les^  pieds  étendus , 
mn  lesrégétaux.  Elles  ne  font  point  de  toile,  et  jettent  sim- 
plement quelqiAa  fils  solitaires ,  afin  d'arrêter  leur  proie. 
Leur  cocon  est  orbiculaire  et  aplati.  Elles  se  cachent  entre 
des  fouilles ,  dont  elles  rapprochent  les  bords^  et  le  gardent 
assidûment  jusqu'à  la  naissance  des  petits.' 

Le^  MiGROuxATES.  (MiCROMMATA.  Latr.  —  Sparassus. 
Walck.  )      • 

Qui  ont  les  mAchoires  droites,  parallèles  et  arrondies  au 
bord,  et  les  yeux  disposés  quatre  par  quatre,  sur  deux  lignes 
transverses,  dont  la  postéri&ire  plus  longue,  arquée  en  ar- 
rière. Les  seconds  pieds  et  les  premiers  ensuite  sont  les  plus 
longs  de  tous.  La  languette  est  demi  circulaire  (i). 

On  trouve  communément  dans  les  bois  des  environs  de 
Paris  i 

La  Mlcrommate  smaragdine{Jraneasmamgdula,  Fab.; 

^.  vitidissimaj  De  G.)  Clerck.,  Aran.  Suec.,  pi.  6, 
•  tab.  IV ,  qui  est  de  grandeur  moyenne,  d*un  vert  de  gm- 

men,  avec  les  côtés  bordés  d'un  jaune  clair,  et  Tabdomeu 

(i)  M.  Walckenaer  pkce  ce  genre  dans  fa  série  de  ceox  qoi  sont  com- 
posa d'iespèces  à  la  lob  yagabckiidet  et  sédentairet,tdsqQelesaaM«oa 
nos  saMqncs  ,  ks  àiomiê0Ê,  letfhUodromm  ^  le»  àmt^ei,  les  clubûntêt , 
el  qoi  n'oiii  que  deax  ctoeheto  MX  tarses. 
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d'un  /amie  verdâti e^  coupé  sur  le  niilteu  du  dos  par  uoe. 

,'    Elle  lie  troU  à  quaUre  feuilles  en  «uo  paquet  triangu- 
laire ^  *en  tapisse  l'intérieur  d'une  soie  épaisse^  el  place  au*, 
milieu  fton  cocon,  qui  est  roiid  /blanc  ^^  laisse ^percQvdir 
l&t  œufs.  Ces  œufs  ne  sont  point  agglutinés; 

heJ^icrQmauUe'argelas  (Dufour^  Ann  «des  Scienc.  pliy^t-^ 
Vi,  pag.  3o6,  XGV,  i  j  Walck.  ^  Hist,  des  ara». ,  IV^  ii), 
.  d)0nt  la  dénomination  rappelle  9eWL  natura&sles  l'un  de- 
.  nos  savantrles  plus  zélés,  q^ie  j'ai  signalé  à  leur  estime 
comnoie  mon  sauveur  dans  la  tourmente  révolutionnaire  , 
.  ^t  l'unQ  de  noê  plus  grandes  espèces,  et  dont  M'.  Dufour  a 
complété  la  description  que  j'en  avais  donnée,  et  observé, 
les  habitudes.  Son  corps  est  long  de  sept  à  bu  it  lignes,  :d'uik 
.  blond  cendré,  garni  de  duvet^  et  pUis  eb.  moins  môu- 
icheté  de  noir*  Le' dessus  de  l'abdomen  offre,  depuis  sooe 
.  milieu  jiisqii^au  b;out;  uqe bande  forâiéeid'mie  sauite  de^ 
s  petites  taches,  çn  formie  de  hache:,  de  cette. dernière  oou-^ 
!  lelir.  Od  voit  sous'  le  ventre  uçe  bande  longitudin^lci  p^t) 
reillement  noir&,  mais  grise  daA s  son  milieu.*  Les  piedtw 
sont  annelés  de  i?oir.  Cette  espèce  avait  été  décQixvert^ , 
aux  cnviroiis  de  bordeaux,  par  le  naturaliste  âuqiiel  je* 
l'ai  dédiée.  M.  Dufour  l'a  depuis  trouvée  dans  les  mon- 
tagnes les  plus, arides,  du  royaume  de  Valence.  Elle  court 
-?ivec  vélocité  ,,:lea  pattes  étendues  latéfalqmont^  pes'pe- 
.  lottes  ong^ic.ulairefr^ui  donnent  la  facilité  de  s'accrocbev* 
SMr  les :surfa€es>les  plus  lisse»etdanistouto  position.  Elioi 
établit  à  la  face  inférieure  des  fragments ^de  rocbea,  une; 
..icoque  qui  a;  beaucoup   d'analogie,  par  sa  contei^tufe, 
avec  celle  du  clotho  de  Durand.  Elle  s'y  retire  pour  se* 
mettre  k  l'abri.des  mauvais  temps ,  échapper  à  ses  cnne- 
,  pii.set  f^ire  «a  .ponte.  Çf est  une. tente  ovalp,  de  près>de 
..deux  pouces  de  diamètre,  appliquée; sur  les  pierres j,  à, 
peuipr^s  comice  les  patelles  mariqes.  Elle  se  compose 
,  d'une  enveloppe  extérieure,  d'un  taffetas  jaunâtre,  fin 
com^ne  de  la  pelure  d'ogu on  ,  mais  résistant,  et  d'un 
.  fpuqeai^  intériei^*  plus  souple^plus  moelleux  et  OHvert 
/aux  deux  bout^.  C'es^  par.des  ouvertures, lOnuAies  flesour* 
papes ,  que  l'animal  sort.  Le  cocon  est  globuleux,  filacé' 
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au-dessous  de  sa  demeurej  de  manière  qu'il  peut  le  cou- 
ver, et  renferme  environ  une  soixantaine  d'œufs. 

Le  même  naturaliste  a  décrit  et  figuré  une  autre  espèce^ 
le  M,  à  tarses  spongieux  (  Ann.  des  scienc.  phys. ,  V , 
txix,  6«  ),  qu'il  a  trouvée  sur  un  arbre,  dans  un  jardin  de 
Barcelone.  Mais  je  présume,  d'après  ses  habitudes,  et 
quelques  caractères  descriptif»,  que  cette  aranéïdé  appar- 
tient au  genre  phUodrome  de  M.  Walckenaer  (i). 

Les  SeN£L0P£S.(.S£N£L0PS.   Duf.  ) 

*  Font  le  passage  du  sous-genre  précédent  au  suivant.  Les 
mâchoires  :v)nt  droites  ou  très  peu  inclinées,  sans  sinus  la- 
téral,  et  vont  en  pointe,  étant  tronquées  obliquement.au 
côté  irfterne.  La  languette  est  demi  circulaire,  comme  celle 
des  micrommates.  Mais  les  yeux  ont  une  autre  disposition. On 
en  Voit  six  en  devant ,  formant  une  ligne  transverse»;  lés 
deux  autres  sont  postérieurs  et  situés,  lin^de  chaque  côté, 
derrière  chaque  extrême  de  la  ligne  précédente.  Les  pattes 
sont  longues;  les  seconds  et  ensuite  ceux  des  deux-  paires 
suivantes  surpassent  les  deux  premiers  en  longueur. 

L'espèce  servant  de  type,  îé  Senelops  omalosome(D'ufQiiYf 
Anti.  des  scienc.  phys. ,  V,  Lxixy'407  ^  cté  trouvée  par 
M.  Dufoïfr  dans  le  royaume  de  Valence,  mais  elle  y  est 
fort  rare.  Son  corps  est  long  <l'environ  quatre  lignes ,  très 
aplati,  d'un  roussâtife  gris,  avec  des  mouchetures  ten- 
dfées,  et  des  anneaux  noirs  aux  patte».  L'abdomen  semble 
présenter  poltérieurement  des  vestiges  d'anneau:^,  for- 
mant latéralement  des^pparences  de  dents.  Elle  habite  les 
rochers,  et  fuit  avec  la  rapidité  d'un  trait.  On  la  trouve 
aussi  en  Syrie  (Collection  de  M.  Labillardière )  et  en 
'  Egypte.  Le  Sénégal,  le  cap  de  Bonne-Espérance  et  l'île  de 
France  en  fournissent  d'autres  espèces. 

(i  )  Pi^ojrezy  pour  d^antres  espèces,  le  lableaa  des  aranëides  de  M.  Walc<> 
kea&er,et  soD'HiisL  des  arane'ides,  fesc.  IV,  Sparassus  roseus,  X,  mâle  j — 
iàiid». ,  £éisc.  II  «  vui ,  màle.  Je  crois  qa^U  faut  rapporter  à  et  sous-genre 
Varanea  v*enalhria  do  Lmnseus  (Sloaii>  Hist.  nat/  de  la  Jam.,  ccxxv 
i^  d  ^  Nhamdia ,  a?  Fison)  ^  «i  une  autre  espèce  des  Grandes-Iudes ,  très 
analogue  à  la  précédente ,  que  Ton  vent'  figura  sur  des  dessins  p(  des 
tapbsemes  venant  de  la  Chine.  ^        >    "\      \-  •(••>. 
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Les  PaiLODROM£8.'(PaiLODEOifirs«  Walck/)  (i)« 

Diffîrent  des  deux  sous^genres  précédents  par  leurs  mâ« 
choires  inclioées  sur  la  lauguetU;;  cette  pai;tie  est  ea  outre 
plus  hau|e  que  larj^.  Lesyepx^  pres<[ue  égaux  entre  eux, 
forment  toujours  un  croissant  ctu  un  d^mi-cercle»  Les  laté- 
raux ne  sont  jamais  portés  sur  des  tubercules  ou* sur  des 
ëmancnces.  Les  chéliceres  sont  alongées  et  cylindriques*  Les 
quatre  ou  les  deux  derniers  pieds  ne  diffèrent  pas  notable- 
ment en  longueur  des  précédents. 

SuiVtmt  M.  ^alckenaer^  ces  «ranéides  courent  avec  rapi- 
dité, les  pattes  étendues  latéralement,  épient  Jeur  proie, 
tendent  des  filets  solitaires  pour  la  retenir  ^  se  cachent  dans 
des  fentes  oiiilans  des  feuilles  ^  qu'elles  raprochent  po«r  fiiire 
leur  ponte. 

Les  unes  ont  le  corps  aplatj,  large,  Kabdomen  court , 
élargi  postérieurement  et  les  quatre  pattes  intermédiaires 
plus  alongées.  Telle  est  le  PhUodrome  </gi*^  (  thomise  ti- 
grée, Latr.;  Arancus  margaritarius ,  Clerck.^  VI,  nij 
Schœtf.,  Icon.,  lxxi^  8;  Frisch.,  Ins.,  lo,  centur.,!!, 
xvr  ;  Aranea  ievîpeSy  Lin.  ?  )•  Cette  espèce  est  longue  de 
trois  lignes.  Ses  deux  yeux  intermédiaires  antérieurs  et 
les  quatres  latéraux  sont  situés  sur  un  espace  un  peu  plus 
âevé,  et  les  latéraux,  selon  le  même  naturaliste,  sont  un 
peu  plus  gros  ou  du  «ioins  plus  apparents.  Le  thorax  est 
très  large,  aplad,  d'un  fauve  rougeâtre,  brun  ktérale- 
meojt  et  postérieurement,  et  blanc  par  devsNit.  L'abdomen, 
qui  semble  former  un  pentagone,  est 'tigré*,  à  raison  des 
poils  roux,  bruns  et  blancs  dont  il  est  revêtu.  11  est  bordé  de 
brui?  sur  les  côtés,  et  a,  au  milieu  dij^  dos,  quatre  ou  ^il 
points  enfo/icés.  Le  ventre  est  blanchâtre.  Les  pattes  sont 
longues ,  fines ,  roug^àtres,  avec  des  (taches  brunes. 

jCette  espèce  est  trè/»  commune  sur  les  arbres ,  les  cloi- 
sons de  bois,  les  murailles ,  etc. ,  et  s'y  tient  les  pattes 
étendues  et  comme  collées.  Dès  qu'on  la  touche,  qUe  s'en- 
fuit avec  une  extrême  rapidité ,  ou  se  laisse^  tomber  en 
dévidant  un  fil  qui  la  soutient.  Son  cocon  e^  d'un  beau  - 

(i)  Ce  tooi^genre  foroorait,  dans  la  première  édition  de  cet  oayradpe, 
notre  première  division  des  Thomises. 
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Uanc  et  renferme  environ  cent  œufs  qui  sont  jaunes  et 
libres.  Elle  le  place  dans  les  fentes  des  arbres  ou  des  po- 
teaax  exposés  au  nord,  et  le  garde  assidûment. 
Les  autres  philodromes^qui  y  dans  la  méthode  de  M.  Wak> 
kenaer ,  forment  plusieurs  petits  groupes ,  ont  le  corpt  et 
qudquefois  les  cbélicëres  proportionnellement  plus  longs. 
Ûabdomen  est  tantôt  pyriforme  ou  ovoïde,  tantôt  cylindri- 
que. La  seconde  paire  de  pattes ,  et  ensuite  la  première  oi»  la 
^atrième  sont  les  plus  longues. 

Nous  citerons  le  PhUodrome  rhombifère  (Fautf.  franc. , 
aranéide,  vi,  8,  mâle).  Son  corps  est  long  de  trois  lignes 
et  demie,  roussâtre;  les  seconds  pieds  et  les  deux  derniers 
ensuite  sont  les  plus  longs;  le  thorax  est  brun  sur  les 
•  cÀtés;  Fabdomen  est  ovoïde  et  of&e  en-dessus  une  tache 
noire  ou  brune,  en  losange,  et  bordée  de  bl^fnc. 

Le  PhUodrome  d6/ong(  Walck.,  ibid,,  tab.  ead.,  fig.  9  ), 
appartient  à  la  même  division/sous  le  rapport  des  propor- 
tions relatives  des  pattes  et  de  la  dispositipn  des  yeuxf 
mais  l'abdomen  est  plus  long,  presque  cylindrique  ou  en 
cône  alongé ,  avecfrois  raÎQS  longitudinales  et  des  points 
bruns,  sur  un  fond  jaunâtre,  qui  est  aussi  la  couleur  du 
thorax. Cette  partie  offre,  dans  son  milieu,  deux  raies 
brunes ,  formant  un  V  alongé. 

Ces  deux  espèces  se  trouvent  aux  environs  de  Paris. 
Vqffrtz ,  quant  aux  autres,  la  Faune^ française,  d'où  nous 
avons  extrait  lef  descriptions  précédentes. 

Les  Thovises.  (Thomisus.  Walck.  ) 

Diffèrent  desphilodromes  par  leurs  chélicères,  proportîoh- 
nellement  plus  petites  et  cunéiformes ,  ^t  par  leurs  quatre 
pieds  postérieurs,,  très  sensiblement  ou  même  subitement 
plus  courts  que  les  précédents.  Les  yeux  latéraux  sont  sou- 
vent situés  sur  des  éminences ,  thndis  que  ceux  des  philo- 
dromes  sont  constamment  sessiles.  Ici  encore  les  deux  laté- 
raux postérieurs  sont  plus  rejetés  en  arrière  que  les  deux 
intermédiaires  de  la  même  ligne,  taâdis  que  dans  les  tho- 
mises  ces  quatre  yeux  sent  à  peu  près  de  niveau. 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  sont  cellesqu'on  a  plus  particu- 
lièrement désignées  sous  le  nom  à^  Araignées  crabes. lue^xakïes 
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»OQi  souvent  très  différents  ^  par  les  couleurs,  de'sfemeiles , 
et  b^uooup  plus  petits. 

Les  unes^  toutes  exotiques^  i  )  ont  les  yeux  disposës^quatre 
par  quatre ,  sur  deux  lignes  transverses ,  presque  parallèicSy 
et  dont  la  postérieure  plus  longue, 

.  Dans  les  autres,  qui  forment  le  plus  grsrnd  nombre,  l'enr 
semble  <le  ces  yeux  représente  un  croissant,^  dont  Ja  con- 
vexité est  antérieure  et  en  dehors*  , 

Le  Thomise  arrondi  (  Aranea  globosa ,  Fab.  )  Aranea  y^ 
reguhmsy  Paoz. ,  Faun» ,  lusect.  Gem. ,  fasc.  74  >  ^^^'  ^^t 
fem.  ^  Walck.  Faun. ,  franc.,  aranéid, ,  vi ,  4.  Long  df  près' 
de  trois  lignes,  noir,  avec  l'abdomen  globuleux,  rouge 
ou  jaunltre  tout  autour  du  dos. 

Le  Thomise  à  crétc.  (Cristatus  \  Ckrck. ,  Aran .  suec. ,  pi .  % 
tab.  vi.Taille  duprécédent;  corps  d'un  roussâtre  gris,  quel- 
quefois brun,  parstmé  de  poils ,  avec  de  petites  épines  aux 
pieds  ^  yeux  latéraux  pi ds  gros^  et  portés  sur  un  tuber- 
cule^ une  raie  transverse ,  jaunâtre ,  sur  le  devant  du  ccr- 
,selet^  deux  autres  formant  un  V,  de  la  même  couleur  , 
sur  son  dos^^ibdomen  arrondi,  aveC  une  bande  jaunâtre, 
ayant  de  chaque  côté  trois  div^sions,  en  forme  de  dent», 
sur  le  milieu  de  son  dos.  Cette  espèçp  est. commune,  et 
se  trouve  souveiH  à  terre. 

Le  Thomise  cUron{Aranen  citrea.yl>e  G.; Schoeff.,  Icon. 
Insect.,  tab.  xix,   i3.  D'un  jaunâh-e. citron,  avec  l'abdo-  • 
men  grand,  plus  large  en  arrière,  et  ayant  souvent,  sur 
le  dos,  deux  raies  ou  deux  taches  rouges,  ou  couleur  de 
souci.Sur  les  fleui^s  (2). 

Un  sous-genre,  établi  par  M.  Walckenaer  ,  sous  le  nom 
de  StorÈne  \Storena) y  mais  qui  n'est  encore  connu  qu'im- 
parfaitement, paraît  devoir  terminer  cette  sectioa  et  con- 
duire aux  onyopes,  qui  tiennent  autant  des  araignées-crabes 

-■'Il  I.     .   m         .  I    '  I  %,  ,        ,  ,    ,  .1.1  I  c 

(1)  Thomisus  Lamarclt  y  Latr. ,  espèce  voiûne  de  V aranea  nobilis  de 
.  Fab.  ;  —  T.  canceridus^  Walck. ,  ejusd.  ;  —  T,  leucosia  {aranea  régla  ? 
Fab.  )  ;  —  T.  plagusius\  -*-  T,  pinnotheres. 

(a)  Kojez  le  tableau  des  araneldes  de  M.  Walckenaer,  la  Faune  fran- 
çaise, les  Annales  des  sciences  physiques,* pour  des  espèces  d^Espagne 
décrites  par  M.  Bufour  ;  et  l'aniclc  Thomise  du  Nouv.  Dict.  d'^hist.  nal. , 
îi«  édition. 


Digitized  by  VJiOOQlC 


FAMILIiB    DSS   PfLEUSES.  257 

que  des  araignées -loups.  Les  storën^s  ont  les  màchoiree 
inclinées  sur  la  languette^quiestpresque  aussi  longueqo'elle, 
et  en  forme  de  triangle  alongé;  les  cbélicëres  coniques^  les 
deux  pieds  antérieurs  et  ensuite  les  seconds  les  plus  longs 
de  tous  )  les  deux  suivants  suiipabsent  les  derniers.  Les  yeux 
sont  disposés  sur  trois  lignes  transfères  ^  a  ,  4  9  3  ^  les  deux 
postérieurs  forment  avec  les  deux  intermédiaires' de  la  se* 
coitde  ligne,  un  petitcaifré^  et  Lm  deux  antérieurs  sont  écartés 
(  f^q^tfz  le  Tabl.  des  aran.  de  M.  Walck.,  IX,  85,  86.  ).    • 

D'autres  araignées ,  dont  les  yeux ,  toujours  au  nombre 
de  huit,  s'étendent  plus  dansie  sens  delà  longueur  du  cor^ 
selet  que  dans  celui  de  sa  largeur,  ou  du  moins  presque 
autant  dans  l'un  que  dans  l'autre^  et  qui  forment,  par  leur 
réunion ,  soit  un  triangle  curviligne  ou  un  ovale  ,  tconqués, 
soit  un  quadrilatère ,  composent  une  seconde  division  gé- 
nérale >  les  Araignées  vagabokoes  ,  que  |e  nomme  aiilsi  par 
opposition  à  celles  de  la  première  xlLvision  ou  des  sédentaires. 

Deux  ou  Kjuatre  de  leurs  yeux  ^ont  souvent  beaucoup 
plus  gros  que  les  aujtre&;  le  thorax  est  grand  elles  pieds  sont 
robustes;  ceux  de  la  quatrième. paire ^  les  deux  premiers, 
ou  ceux  de  la  seconde  paire  ensuite^  surpassent  ordinaire- 
ment lea  autres  en  longueur. 

Ces  araignées  ne  font  point  de  toiles,  guettent  leur  proie, 
la  saisissent  à  la  course  ou  en  sautant  sur  elle. 

Nous  les  partagerons  en  deux  sections.' 
La  première,  celle  des  CifiGRiPEs,  se  compose  des  ARAxcmiES- 
Lovps  de  plusieurs.  Les  yeux  forment,  par  leui' disposition^ 
soit  un  triangle  curviligne  ou  un  ovale,  soit  un  quadrik^ 
tère,  Inais  dont  le  côté  antérieur  est  beaucoiip/plus  étroit 
que  le  thorax,  mesuré  dan&.sa  plus  grande  largeur.  Cette 
psirtte  du  corps  est  ovoïde,  réti'écie  en  devant,  et  en  carène, 
dans  le  milieu  de  sa  longueur.  Les  pieds  ne  sont  générale- 
ment propres  qu'à  la  course.  Les  mâchoires  sont  toujours 
droites  ^t  ^jrondies  au  bout. 

La  plupart. des  femelles  se  tiennent  sur  leur  cocon,. ou 
l'emportent  même  avec  elfes,  appliqué  contre  la  poitrine 
et  à  la  base  du  ventre,  ou  suspendu  à  l'anus.  Elles  ne  l'aban* 
donnent  que  dans  une  extrême  nécessité ,  et  retournent  le 
chercher  lorsqu'elles  n'ont  plus  rien  à  craindre.  Elles  veil- 
TOMB   IV.  17 
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lent  auisi;  peudaa(  quelque  temps,  à  la  copservalion  ie 

leurs  |>etil6. 

Les  OiYOPES.  (  OxyÔpe».  Latr.  —  Sphasus,  Wélck.  ) 

Qui  ont  les  yevrx  rangés  deux  par  deux ,  sur  quatre  lignes, 
traoBv^rses^  et  dont  les  deux  extrêmes  plus  courtes  ^  ils 
dessinent  une  sorte  d'ovale,  Utmqué  aux  deux  bouts.  La 
languette  est  alongée  j  plus  étroite  à  sa  base,  dilatée  ei^r^ 
roddie  vers  le  bout.  La  première  paire  de  pattes  est  la  plus 
longue;  la  quatrième  et  ia  seconde  sont  presque  égales;  la 
troisième  est  la  plus  courte  (i). 

Les  Ctènes.  (  Ctenus.  Walck.  ) 

Ont  les  yeux  disposés  %ur  trois  lignes  transvases  ^  s'alon-* 
geani'de  plus  en  plus  (li,  4 9  ^)  y  ^^  formant  une  sorte  de 
triangle  curviligne^  renversé^  tronqué  en  devant  ou  à  sa 
pointe.  La  languette  est  carvée  et  presque  isométrique  f  la 
quatrième  paire  âé  pieds  et  la  première  après  sont  les  plus 
longues;  laHtroisième  est  la  plus  courte. 
,  Ce  rgenre^  a  été  établi  sur  une  espèce  d'arachnide  assez 
grande^  qui  se  trouve  a  Cayenne.  Depuis,  on  en  a  découvert 
quelques  autres,  soit  de  la  m ètn^ colonie ,  soit  du  Btésil, 
usais  toutes  inédites.  -    * 

Les  DoLOHÈniis.  (Dolomedes.  Laif.  ) 

Dont  les  yetilc,  disposés  sur*trôis  lignes  transverses,  4 7 
a,  a  ,  représenteht  un  quadrilatère ,  un  peu  plus,  large  que 
long ,  avec  les'  deux  derniers  ou  postérieurs  situés  sur  tine 
éminencé  l'et'qui  ont  la  seconde  pai,re  de  pieds  aussi  longue 
ou  plus  loQgiie  que  la  première»,  ceux  de  la  quatrième  sotit 
plus  longs. 'I^à  languette  est  carrée  et  aussi  large  qâe  haute, 
ainsi  que  celle  des  ctènes.  '  '^ 

I  *   '  . .  ■    i      I .  ■!  I'    ■!  ..T     '■  Il  1    .      ,-,  I  •  1,1    I.  I   II'     ,  r    ■      lii, 

(i)  Sphasus  heurophikalmus  j  Waldc. ,'  HÎ8t.  àt»  aras. ,  €if^.  lll^ 
tab»  vni,  £em.;  Oxyopes^vaHegatusgljate.  ; — Sphasus  iidUcUs  1,  fYttlck., 
ibid.  «  fafcj  IVv  tab»  yiu,  fem.  i.O;xif6pes  limtattn,lmtté ,  istociv  orost. 
et  w-  »  tom, Jl ,  v,  4^  few,  f^oyfin Tanifile  Oxtopp  de kip«t«s.eiitoi9i€K 
logique  deTEnoyc^  mikhodiqae ,  J^taU^fau  deftatan^es  de  ^w.Yfale* 
kenaer^  et  la  Faanc  française. 
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Les  uns  ont  les  deux  yeux  latéraux  de  la  ligne  antérieure 
plus  gtos  que  les  deux  mitoyens  compris  entre  enx^  et  l'ab- 
domen en  ovale  oblong  et  terminé  en  pointe. 

Les  femelles  se  construisent,  aux  sommités  des  arbres 
chargés  de  feuilles ,  ou  dans  les  buissons,  un  nid  soyeux^ 
en  ferme  d'entonnoir  ou  de  cloche,  y  font  leur  ponte ^  et 
lorsqu'elles  vont  à  la  chasse  ^  ou  qu'elles  sont  forcées  d'a- 
bandonner leur  reirstite^  elles  emportent  toujours  avec  elles 
leur  côcofiy  qui  est  fixé  sur  la  poitrine*. Clerck  dit  avoir  vu 
des  individus  sauter  très  probiptement  sur  des  mouches  qui 
volaient  autour  d'eux  (i). 

Les  autres  ont  les  quatre  yeux  de  devant  égaux ,  et  l'abdo* 
men  ovale  et  arrondi  au  bout. 

Us  habitent  |e  bord  des  eaux^  courent  sur  leur  surftice  aivec 
une  vitesse  surprenante,  y  entrent  même  un  peu  sans  se 
mouiller.  Les  femelles  font^  entre  les  branches  des  végé- 
taux, une  grosse  toile  irrégulière,  dans  laquelle  elles  pla- 
cent leur  cocon.  Elles  lé  gardent  jusqu'à  ce  que  les  œufs 
soient  éclos  (a). 

Les  Lycoses.  (Lycosa.  Latr.  ) 

Qui  ont  encore  les  yeux  disposés  en  un  quadrilatère , 
mais  aussi  long  ou  plus  long  que  large ,  et  dont  les  deux  pos- 
térieurs ne  sont  point  portés  sur  une  éminence.  Lapremièrcf 
paire  de  pieds  est  sensiblemeht  plus  longue  que  la  seconde, 
mais  plus  courte  que  la  quatrième,  qui  surpasse,  sous  ce 
rapport,  toutes  les  autres.  Les  niâchoires  sont  tronquées 
obliquement  à  lèur^extrémité  interne.  La  languette  est  carrée, 
mais  plus  longue  que  large. 
.   Les  lycoses  se  tiennent  presque  toutes  à  terre,  ou  elles 

(i)  Araneus  mitubUis,  Clerok. ,  Aran.  Saec. ,  fj.  y ,  tab.  xo;  Aran, 
n^O'faseiata ,  De  G.  j  -^.  obscura^  Fab.  Foyez  la  Faune  française  (Do- 
lomëdes  «ylvains)  et  les  Annales  des  sciences  physiques  {dolontède  spùii- 
»ia/ic,  Dufout,  V,  Lxxvi,  3). 

(a)  Dolomedes  marginatus ,  Walck,  ;  Araneus  undatus ,  Clerck. ,  V  , 
tab.  1 5  De  G. ,  Insect. ,  VU ,  xvi ,  %.  1 3- 1 5  ;  Panz ,  Fann. ,  lxxi  ;  a  a  ; — 
bolomedea  fimhriatus ,  Walck.;  De  G.,  Insect.,  VII,  xvî,  9-ïi  J  — 
Araneus  ftmbriattà  ^  Oerck. ,  V,  tab.  ix.  Geli  espèces  composent  la 
division  des  dolomedes  riverains  de  M.  Walckenaer. 

17* 
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couvetit  trè$  v\te.  EUes  s'y  logent  dans  de6  trous ,  qu'elles 
trouvent  fofmés^  ou  qu'elles  oot  creusés,  en  forUfiant^les 
parois  avec  de  la  soie,  et  les  agrandissent  à  mesure  qu'elles 
croissent.  Quelques-unes  s'établissent  dans  les  cavités  et  les 
fentes  des  murs ,  y  font  des  tuyaux  de  soie,  qu'elles  tecou* 
vi-ent  à  l'extérieur  de  parcelles  d^  terre  ou  de  sable.  (7est 
dans  ces  retraites  qu'elles  muent  et  qu'elles  passent  l'hiver ^ 
après  en  avoir  fermé ,  à  ce  qu'il  paraît,* l'ouverture.  G'eist  là 
aussi  que  les  femelles  font  leur  ponte.  Elles^empoxtent,  lors- 
qu'elles vont  en  course,  leur  cocon,  qui  est  fixé  par  des  fils 
à. l'anus.  Les  petits  se  cramponnent,  à  leuT  sortie  de  l'œuf, 
sur  le  corps  de  leur  mère,  et  y  demeurent  attachés,  jusqu'à 
ce  qu'ils  soient  assez  forts  pour  chercher  eux^méme^  leur 
nourriture. 

Les  lycoses  sont  très  voraces,  et  défendent  courageusement 
la  possession  de  leur  domicile. 

Une  espèce  de  ce  genre,  la  Tarentule^  ainsi  nommée 
.    de  la  ville  de  Tarente^  en  Italie;  aux  environs  de  laquelle 
elle  est  commune,  Jouit  d'une  grande  célé})rité«  Daus  1'^^ 
pinion  du  peuple ,  son  venin  produit  des  accidents  très 
graves,  suivis  itiême  souvent  de  la  mort,  ou  le  tarentisme^ 
et  qu'on  ne  peut  liis&iper  que-par  le  secours  <le  la  mimi- 
que. je.t;)4e.  la  danse.  Les  personnes  éclairées  et  Judicieuses 
«   pensent. qu'il rest  plus  nécessaire  de  combattre  les  terreurs 
de  l'invagination  que  les  effets  de  te  venin ,  et  lainédecine, 
au  surplus^  offie  d'autre^  moyens  curatifs. 
.  m.  Chabiier  a  publié  {Sqc.  Acad*  de  Lille  y  4*  cahier)  des 
obseiivations  curi€»i«es  sur  la  lycose  toreft^u/e  du  midi  de  la 
France. 

Ce.  genre  est  très  nombreux  en  espèces ,  mais  qu'on  b'a 
pas  encore  bien  caractérisées* 

La  /^05c  tarentule  {Aranett  tarentul&j  Lin.  ,  Fab.) 
Albin.,  Arati.,tab.  Ixxix;  Sengucrd.  de  Tarent.  Longue 
d'eiiviron  uiii  pouce.  Dessous  de  l'abdomen  rouge,  traversé 
'  dans  son  milieu  par  une  bande  noire. 

La  T*arenlule  du  midi  de  la  France  (Z/^co5e  nat^bo^naisey 
Walck. ,  Faun.  franc. ,  aran. ,  I,  i — 40  ^^^  un  peu  moins 
grande ,  avec  le  .dessous  de  son;  abdomien  tjfè\,no?f , . bordé 
de  ronge  tout  autour.  ' 
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On  troave  aux  environs  de  Paris  une  espète  analogue , 
l^Jjfcose  ouvrière  {FahriKsy  Clerck. ,  Aran.  Suec. ,  pi.  4, 
tab*  II  j  Wakk.  ,Faun.  franc. ,  aran.  Il,  5.  ) 

La  Lyc0se  à  sac  (  Amnea  saccata.  Lin.  ;  Araneus  amen 
tatus ,  Glerck. ,  IV ,  tab.  vin  ;  Lister ,  tit.  25 ,  fig.  a5  )^  Pe- 
tite, noirâtre:  carèàe  du  corselet  d'un  roùssâtre  obscur  , 
avec  une  ligne  cendrée  ;  un  petit  faisceau  de  poils  gris ,  à 
la  base  supérieure  de  l'abdomen^  pieds  d^un  roux  livide, 
entrecoupé  de  tacbes  noirâtres;  cocon  aplati  et  verdâtre. 
—  Très  commune  aux  environs  de  Paris  (i). 
Nous  terminerons  cette  section  par  le  sous-genre, 

De  ^iYRM£Cl£  (Myrm£Gia.  Latr.  ) , 

Qui  semble  conduire  à  la  suivante,  et  dont  vous  avons 
exposé  les  caractères  dans  les  Annales  des  Sciences  natu- 
relles (tom.  111 ,  pag.  27).  Les  yeux  forment  un  traj^ze  court 
et  large;  il  y  en  a  quatre  en  devant,  sur  une  ligne  transverse; 
deux  autres^  plus  intérieurs  que  les  deux  extrêmes  précé- 
dents,  composent  une  seconde  ligne  transverse;  les  deux 
derniers  sont  en  arrière  des  deux  précédents.  Les  chéticëres 
sont  fortes.  Les  mâchoires  sont  arrondies  et  trës  velues  au 
bout.  La  languette  est  presque  carrée,  un  peu  plus  longue  que 
large.  Les  pieds  sont  longs,  presque  filiformes;  ceux  de  la 
quatrième  paire  et  de  la  première  sont  les  plus  longs  de  tous. 
Le  thorax  semble  être  partagé  en  trois  parties,  dont  Tante- 
rieure,  beaucoup  plus  grsrnde,  est  carrée,  et  dont  les  deux 
autres  en  forme  de  n^uds  ou  de  bosses.  L'abdomen  est  beauv 
coup  j^us  court  que  le  thorax >  et  recouvert,  depuis  sa  nais- 
sance jusque  vers  son  milieu,  d'un  épiderme  solide. 

toi  Myrméçiejauve  y  sur  laquelle  j'ai  établi  ce  genre,  se 

trouve  au  Brésil  ;  mais  il  paraît  qu'il  en  existé  d'autres 

espèces  dans  la  Géorgie  américaine. 

La  seconde  section  des  Araignées  vagaboicdes  ,  celle  des 
SaltIgrades,  désignées  par  d'autres  sous  le  nom  ^Araignées 

(i)  Voyez !^^wx  les  aatres  espèces,  le  Tableau  et  l'HUioire  des  ara- 
ndides  de  M.  Walckenaer ,  et  la  partie  des  aranéïdes  du  ipème,  dans  la 
Faune  française.  Consultez  encore  l'article  T^oose  de  la  seconde  édition 
du  NooY.  Dtct.  d'hist.  natar. 
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phalanges  y  a  les  yeux  disposés  en  un  grand  quadrilatère  ^  et 
dont  le  côté  antérieur ,  ou  la  ligne  formée  par  les  premiers , 
s'étend  dans  toute  la  largeur  du  corselet;  cette  partie  du 
corps  est  presque  carrée, ou  en  demi-ovoïde ^  plane  ou  peu 
bombée  en  dessus^  aussi  large  en  devant  que  dans  le  reste 
de  son  étendue ,  et  tombe  brusquement  sur  les  tôtés.  Les 
piedsî  sont  propres  à  la  course  et  au  saut. 

Les  cuisses  des  deux  pieds  de  devaùt  sont  ordinairement 
remarquables,  par  leur  grandeur. 

L'araignée  h  chevrons  blancs  de  Greoiïroy  y  e^ëce  de 
saltique^  très  commune  en  été,  sur  les  murs  ou  sur  les 
vitres  exposés  au  soleil  ^  marche  comme  par  saccades,  s'ar- 
rête tout  court  après  avoir  fait  quelques  pas ,  et  se  hausse 
sur  les  p^ds  antérieurs.  Vieût-elle  à  découvrir  une  mou- 
che, un  cousin  surtout^  elle  s'en  approche  tout  doucement^ 
jusqu'à  une  distance, qu'elle  puisse. franchir  d'un  trait,  et 
s'élance  tout  d'un  coup  sur  l'animal  qu'elle  épiait.  Elle  ne 
craint  pas  de  sauter  perpendiculairement  au  mur  y  parce 
qu'elle  s'y  trpuve  toujours  attachée  par  le  moyea  d'un  fil 
de  soie  y  et  qu'elle  le  dévide  à  mesure  qu'elle  avance,  li 
lui  sert  encore  à  se  suspendre  ,e a  l'air,  à  remonter  au 
point  d'où  elle  était  descendue  y  ou  à  se  laisser  transporter 
par  le  vent  d'un  liçu«à  l'autre.  Ces  habitudes  conviennent, 
en  général ,  aui;  espèces  de  cette  division. 

Plusieurs  se  construisent,  entre  des  feuilles,  sous  des 
,  pierres,  etc.,  des  nids  de  soie,4en  form«  de  sacs  ovales  et 
ouverts  aux  deux  bouts.  Ces  arachnides  s'y  retirent  pour 
se  reposer,  changer  de  mue,  et  se  garantir  des  intempéries 
des  saisons.  Si  quelque  danger  les  men{M:e ,  elles  en  sortent 
aussitôt  et  s'enfuient  avec  agilité. 

Des  femelles  se  font ,  avec  la  même  matière ,  une  espèce 
de  tente,  qui  devient  le  berceau  de  leur  postérité ,  et  ou 
les  petits  vivent,  pendant  quelque  temps,  en.  qomnxun 
avec  Ipur  pière.  •    . 

Quelques  espèces ,  semblables  à  des  fourmis,  élèvent 
leurs  pieds  antérieurs,  et  les  font  vibrer  très  rapidement. 
Les  mâles  se  livrent  quelquefois  des  combats  très  singu- 
liers par  leurs  manœuvres ,  mais  qui  n'.ont  aucune  issue 
•funeste. 
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Un  sous-^enrefy  établi  parM.  R^finesque^  celui 

De  Tessaeops  (Te^saropsO^ 

Nous  parati  se  rapprocher  beaucoup  du  suivant,  k  raison 
delà  plupart  de  ses  caractères  et  de  se»  habitude»,  mais  s'en 
éloigner  beaucoup,  s*û  n'y  a  pas  d*iBrreur ,  sous  te  rapport 
du  nombre  des  yeux,  qui  ue  serait  que  de  q>uftt«e.^  (  ^or*^les 
Annales  générales  des  Sciences  physiques,  tom^  VIH,  p^  88.) 

Un  autre  sous-genre,  qui  ne  nous  est  pareillement  connu 
que  par  sa  description,  est  éllui 

»  .        '  * 

De  PALPlHAlfE  (  pALPlHAlf^VS.  ), 

Publié  par  IL  Dufour,  dan^  les  Annales,  des  Sciences^  iphj- 
siques  {V ,  ïxit^  5),  et  q^ui  lui  parait,  tatermédiaire  entre 
lea  érèses  et  les  saltiques.  La. disposition  des  yeux  est  à.  peu 
prë»  la  m4ime  que  da^ns  le  premier  de  ces  deux  sous^geures^ 
La  languette  est  pareillement  tjriangulaîre  et  pointue ,  et  les 
mâchoires  sont  encore  dilatées  et  arrondies  au  bout^  mais, 
suivant  ce  naturaliste ,  elles  seraient  inclinées  et  non  droites 
éomme  celles  des  érèses.  L'article  terminal  des  tar^eis  anté' 
rieurs  serait  inséré  latéralement  et  dépourvu  4^  crochets. 
Un'en  décrit  qu'une  espèce  (Palpimane  bossu).  Ellle  ne 

saute  point  y  marche  avec  assèa^^de  lenteur,  et  se  trouve 

sous  les  pierres ,  dans  le  royaume  de  Valence^  mais^elle  y 

est  très  rare*^ 

M.  Lefèvre  a  rapporté  de  Sicile  une  nouvelle  espèce 

d'aranéïde ,  qui  me  paraît  être  de  ce  genre. 

Dans  les  deux  sou«-genres  suivant»,  le  nombre  des  yeux 
est  toujours  de  huit,  efr  les  mâchoires  sont  droites. 

Les  EaisES.  (Ei^sus.  Walck.) 

.  Qui  ont  près  du  milieu  deKextrémité  antérieure  du  corse^ 
let,  qmitte yeux  rapprochés  en  un  petit  trapèze,  et  les  quatre 
autrea  sur  ses  cdtés,  et  formant  aussi  un  autre  quadrilatère , 
mais  beaucoup  plus  grand.  Leur  languette  est  triangulaire 
et  pointue.  Leuirs  tarses  sont  terminés  par  trois  crochets  (i). 

(i)  JEresuê  cinnaherinuêy  Walck;  Aranea  quatuor'g^fttata ,  "Biost,  y 
Vmm,  etratc.)  tom.  II,  i,  8,  g-,  Cpqaeb.,.  Illust.,  ico».  losçct.  , 
decat.  III,  XXVII,   làf — Aranea  nigrttyl^tM^»^  Sitecim.  Jittiect.  iîa- 
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Les  Saltiques.  (  Sal^îicus.  L*tr.  —  Attus.  "Walck.) 

Qui  ont  quatre  yeux ,  dont  les  deux  intermédiaires  plus 
gros'^  en  avant  du  corselet^  sur  une  ligne  transrerse^  et  les 
autres  près  des  bords  latéraux ,  deux  de  chaque  cbxâ  ;  ils  for- 
ment ainsi  un  grand  carré  ouvert  postérieurement  ^  ou  nne 
parabole.  La  languette  est  très  obtuse  ou  trpnquée  au  som- 
met. Les  tarses  n'offrent ,  à  leur  extrémité^  que  deux  cro- 
chets. 

Plusieurs  mâles  ont  de  trës  ^andes  chélicères. 

Les  uns  ont  le  corselet  épais  et  en  talds^  très  incliné  à  sa 
base. 

Le  Saltique  de  Sloane,  {Aranea  ianguincfienta ^  Lin.) 

Noir ,  une  ligne  blanche  formée  par  un  duvet ,  de  chaque 

côté  du  corselet;  abdomen  d'un  rouge  cinabre,  avec  une 

tache  alongée ,  noire,  au  milieu  du  dois.  -^  Midi  de  la 

France ,  sur  les  pierres  (i). 

Les  autres  ont  le  corselet  très  aplati ,  et  presque  însensî- 
blCTiènt  en  pente  y  à  sa  base. 

Tantôtieur  corps  est  simplement  ovale ,  garni  de  poils  ou 
de  duvet  épais  ^  avec  les  pieds  courte  et  robustes. 

Le  Saltiqué  chevronné  {Aranea  scenica^  Lin.;  VA  rai- 

gnée  à  chevrons  y  GeofFi  )  Araignée  à  bandes  blanches, 
'  De  G. ,  Insect.;  VU ,  xvn,8, 9.  Long  d'environ  deux  lignes 

et  demie  )  dessus  noir  ^  avec  les  bords  du  coirselet  et  trois 

lignes  en  formé  de  chevrons  sur  le  dessus  de  l'abdomen , 

blancs.  —  Très  commune  (a). 

lab.  M.  Dufoiy  a  décrit ,  dans  les  Annales  des  sciences  pbysiqnes ,  ileux 
espèces  d^£3pagpe ,  Tane ,  Xérèst  aeanthophilp  (Yl »  xcv ,  3  9  4)  ^t  mon 
êrèse  rayé  du  nouv.  Dict.  d^hist.  natar.  ;  Fantre ,  Vérèse  impérial  (  V  , 
Lxtl ,  a  )  a  de  grands  rapports  ayeo  Vutanea  nîgru^  dd  PétiBigtia  ^  citée  ci- 
dessus.  Ces  deux  espèces  iont  représentéeg  d|uis  lar  ^Fâaitè^  française , 
aran. ,  pl.i  iv,  3»  4^  5.  F.oyai  aussi,  nôèmejpkftdie,  %.  7,  Vérèse 
tKOabxe,  ,.:.'-'  ■  « 

(1)  Cette  division  comprend  les  att».  si4vaais.de  14*  Walckenaer  : 
bicolor^  chafybûiUt  nigtr^  eiqtrass.4  mUÊÇ^rumi  Varanta  gvo$sipes  de 
BeËréer.      Vg  .  ;. .  :» 

(%y  A^oxH^. a^u$  tatdigr44uf^  YfakXf  Hist  des  arai^. ,  V,  iv,  iem. 
^0^2  son  tableau  des  aranélds^.    .  I  /     .' 
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Ttintét  leur  corps  est  étroit  ^  alongé  ^  presque  cylindri<fue 
et  ras  ;  le»  pieds  sont  longs  et  grêles,  i  t    ■    .  i^      i  > 

LeSaltique/çurmi{Formicarius.)Aran;e0jbrntica^  G  • 
Insect.,  tom.  Vil,  jlvui,  i,  a;  atte fourmi;  Walck.,Faun. 
Franc. ,  aràn ,  Y;  i-3.  Roux;  devant  du  corselet  noir;  des 
bandes  noires  et  deux  taches  blanches  sur  Tabdomen  (i). 

La  seconde  famille  des  ARi^CHNiDBS  pulhonàirbs, 

celle 

Des  PÉDIPALPES  (Pédipalpi.), 

Nous  offre  d^s  palpes  très,  grands,  en  forme  de 
lira$:av2Maeé^,  terminés  en  piQc^  ou  en  gri£fe;  des 
diélicèriss  ou  aiytenne-pinces  à  deuic  doigts^^  dotit 
l^un  mobile  ;  tin  abdomen  cohfiJ)ôsé  dé  segments 
très  distincts,  sans  filières  au  bout,  et  les  organes 
sexuels  situés  à  la  base  du  ventre.  Tout  le  corpsf 
est  revêtu  d'un  derme  assez  solide  ;  le  thorax  est 
d'une  seule  pièce  >  et  présente  ,  près  des  an^tes 
antérieurs,  trois  ou  deux •jreux  lisses,  rapprochés 
ou  groupés  ;  et  près  du  milieu  de  son  extrémité 
antérieure,  ou  postiéi^ieuremèot ,  mais  dans  la  ligne 
ihédiàne ,  deuiç  autres  yeui  lisses^,  pareillement  rap- 
prochés^ Jjp  Dpmbi^  des  sacs  pulmonaires  est  de 
quatçe  ou  de  bui^, , .    ,  , 

Les  uns^  qui  forment  le  genre 

.TiJiEir^tlLE  (TARjy^tijtA.  Fabrîc.), 

Mi  Ont  Pabdomen  attoehéau  tfaofax  par  un  pedicide  ou 
par  une  portion  de' leur  diamètre  tralisversal ,  sans  la- 

-  ■   '       ■''  '        ■  '■■ '        -  ' :....■■       y    ■    ^  

"^  (1)  Veftz^  pôij  tontes  le«  antres  espèce*  de  ce  sooi-geiire,  la  partie 
des  àranâdés  de  la  FHUiié  fiteiiçaise.  M.  Walckenaer,  aateur^'dejcétte 
X>àrtie,  mention^;  dans  son  taUeati  è^  arancfdes',  une  cspèee  renfermée 
dans  du  succln.  '  .  '    -^ 
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mes. dU'tormt  de  peigne  i  sa  base  iii£értemre,'fii  d'ài- 
gaillon  à  soift  exl4*éinitë.  Leurs  stigmates ^  aunmnbrede 
qûatrevi^tit  situés  près  dePorigine  du  yentre^  etrecou- 
yerts  d'une  plaque.  lueurs  antenne-pinces  (  mandibules^ 
des  auteurs) sont  en  grifle^  o\\  terminées  simplement 
par  un  crochet  mobile.  Leur  languette  est  alongée^  très 
étroite'^  en  forme  de  dard  et  cachée.  Ils  n'ont  que  deux 
mâchoires,  et  formées  par  le  premier  article  de  leurs 
palpes. 

Ils  ont  tous  huit  yeux  y  dont  trois ,  de  chaque  côté , 
près  des  angles  antérieurs,  disposés  en  triangle;  et  deux 
près  du  milieu,  aa  bord  antérieur  et  portés  sur  un  tubeiv 
eulé  commun  ou  sur  une  petite  émineoce  >  un  de  chaque 
côté.  Les  palpes  sont  épineux.  Les  tarses  des  deux  pieds 
antérieurs  difièrent  des  autrçs;  ils  sont  composés  dç 
beaucoup  d'articles ,  en  forme  de  fil  ou  dé  soie;  et  sans 
èhgfét  au  bout. 

i.  Cesaràchnides  n'habitent  que  les  pays  très  chauds  de 
l'Asie  eT  de  l'Amérique.  Leurs  habitudes  aous  80U( 
inconnues.  On  en  fait  aujourd'hui  deux  genres* 

Les  Phrynus.  (  PuRTNus.  Oliv.  ) 

Qui  oilt.des  palpes  tenninés  en  griffe,  le  corps  très  afdati^ 
le  thorax  large ,  presque  en  forme  de  croissant  j  Vabdomen 
sans  queue,  et  les  deux  tarses  antérieurs  tr^s  longs ,  très  me- 
nus, semblables  à  de»  antennes  en  foriné  dfé  sdiè  (i)^ 

Les  Tu£i:4TrH0N£S«  (  Thelyphonus.  Latr.  )     • 

Se  distinguent  des  phrynes  par  leurs  palpes  plus  courts  ^ 
plus  gros,  terminés  en  f>li\C£  ou  par  deux  diojgta réunis;  par 
leur  corps  long ,  avec  le  th^ax  ovale ,  et  le  bout  de  Tabdo- 
^len  muni  d'une  soie  articuliée,<  formant  une  queue;  leurs 

■ .^^ . ^^ ï ; : = ^^^ 

{i)  Phaiangiwn  rendorme ,  Lin.;  FalL»  Spicil.  zooL,  &sc.  IX,  lu, 
5^6  y  Hçrbst. ,  Mopog.  phal. ,  lu  j  Indes  orientales ,  lies  Çëphelles  ; 
HerHst. ,'  ibid ,  ly  ,  i ,  Aoiëriqae  méridionale;  — »  Tarenttda  iwûformit^ 
Ça^b.  ;,  Pall. ,  SpicU.  zool*. ,  9 ,  m ,  3 , 4  >  HerJ)^ ,  ibitt ,  v  /  1  ;  cjusd» , 
iT ,  a  ,  var.  ?  Antilles. 
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déax  tarses  àiitériei:^s,toiit  eourts ,  d'aneinétne  venae ,  et  & 
articulations  peu  nombreuses  (i). 

Les  autres  ont  rabdomen  intîiliement  uni  au 
thorax  par  toute  sa  largeur ,  offrant  ^  sa  base  in- 
férieure deux  lames  mobiles  en  forme  de  p«igne, 
et  terminé  par  une  queue  noueuse ,  armée  d'un  ai- 
guillon à  son  extrémité  ;  leurs  stigmates  sont  au 
nombre  de  huit ,  découverts  et  disposés  qqatre  par 
quatre^  d^  chaque  coté  ^  delà  longueur  du  ventre; 
leur^  anteùne-^pinecfï  sont  terminées  par  deux  doigts^ 
dont  Textérieur  mobile.  Ils  forment  le  genre 

Des  ScoRPicms.  (Sâoario.  Lin.  Fab.) 

Qui  ont  le  corps  long  et  terminé  brusquement  par 
une  queue  longue^  gi:éle ,  composée  de  six  nœuds ^  dont 
le  dernier  finît  en  pointe  arquée  et  très  aiguë ,  ou  en 
un  dard ,  sous  l'extrémîté  duquel  sont  deux  petits  trous^ 
servant  d'issue  à  une  liqueur  venimeuse  ^  contenue  daus 
un  réservoir  intérieur.  Leur  thorax ,  en  forme  de  carré 
lonç  et  ordinairement,  mai;qué  ,  dans  son  miliei^>  d'un 
sillofx  lon^itjudinal,  a  de  c|;iaque  cô(;é;  près  de  son 
^tr^Qiité  antérieure , ,  trois  ou  deux  .yeux  lisses ,  for* 
mant  4ine  ligne  courbe  9  et  vers  le  milieu  du  dos  deux 
autres  yeux  lisses  rapprochés.  Les  palpçs.sont  tr^s 
grai^^^^ayec  une  serre  au  bout 9  en  forme  de  main; 
leur  prç^mier*  article  forme  une  mâchoire  concave  e^ 
arrondie.    A,  l'origine,  de    chacun   des,   quatfe   pieds 

(i)  Phalangiwn  caudatum,  Linn.;  PalL  ,  Splcil.  zool.  fa^c.IX,  iii  | 
1^3^  de  Java.  L'AiQërlqa^.p[i^ridipQLalefparnit  one^autre  espèce-,  décrite 
et  figuréçdans  le  Journal  de  Physique  et  d'Histoire  naturelle  (*i777  )  ? 
lés  habitants  de  la  Martinique  l'appellent  le  vineUgrier.  Une  troisième  es- 
pèce-, plus|>eti«e  4ue1cfs  précëdcnter,  et  dont  les  pattes  sont  ûiuv^  ,  ha- 
bite la  preiqa*ile  en-degà  du  Gange.  ;  » 
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antérieurs  y  eat  un  appendioe  triangulaire  ^  et  ces  pièoes 
forment,  par  leur  rapprocbement,  Tapparence  d'urne 
lèvre  à  quatre  divisions  y  mais  dont  les  deux  latérales 
peuvent  être  considérées  comme  des  sortes  de  mâchoires, 
et  dont  les  deux  autres  forment  la  languette.  L'abdomen 
est  composé  de  douze   anneaux  ,    ceux  de  la   queue 
compris;  le  pranier  est  divisé  en  deux  parties,   dont 
Tautérieure  porte   les  oignes  sexuels,,  et  l'autre  les 
deux  peignes.  Ces  appendices  sont  composés  d'une  pièce 
principale ,  étroite,  alongée,  articulée,  mobile  à  sa  base, 
et  garnie ,  le  loiq^  de  son  c6té  inférieur ,  d'une  suite  de 
petites  lames ,  réunies  avec  elle  par  une  articulation , 
étroites,  alongées,  creuses  intérieuremeiit ,  parallèles^ 
et  imitant  des  dents  de  peigne;  leur  nombre  est  plus 
ou  moins  considécai>le  ^  selon  les  espèces.;  il  varie  qud- 
qtiefois  d'une  certaine  quantité ,  et  p^ut-être  avec  l'âge, 
dans  la  même.  On  n'a  pas  encore  déterminé ,  par  des 
expériences  positif,  quel  est  l'usage  de  ces  appendices. 
Les  quatre  anneaux  suivant^  ont  chacun  unç  paire  de 
sacs  pulmonaires  et  de  stigmates.  Immédiatement  après 
le  sixième,  l'abdomen  se  rétrécit  brusquement,  et  les 
six  autres  anneaux^  sous  la  forme  de  nœuds  ^composent 
la  queue.  Tous  les  tarses  sont  semblables,  de  trob  arti^ 
clés,  avec  deux  crochets  au  bout  du  dernier.  Les  quatre  . 
derniers  pieds  ont  une  base  commune ,  et  le  premier 
article  de 'leurs  hanches  est  soudé;  tés  deux  derniers 
sont  même  adossés ,  en  partie ,  à  l'abdomen. 
'  Li^  deux  cordons  nerveux,  partant  du  cerveau >  se 
réunissent  par  iiitervalles ,  et  forment  sept  ganglions, 
dont  les  derniers  appartiennent  à  la  qiiçuo.  Dans  toutes 
les  autres  arachnides ,  le  nombre  des  ganglions  est  de 
trois  liù  plus. 

Les  huit  stigmates  donnent  dans  autant  de  bourses 
blàiiohes ,  renfermant  chacune  •  un  grand  nombre  de 
petites  lames  très  déliées ,  entre  lesquelles  il  est  probable 
que  l'air  se  filtre.  Un  vaisseau  musculeux  règne  le  long 
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An  dor,  et  diminttTiique  avec  cliaqué  bourse  par  deux 
Vaisseaux  (i)  ;  d'autres  bi^iiicbeâ  en  partent  pour  toutes 
les  parties.  Le  oaualintestiual  est  droit  «t  grêle.  Le  foie 
se  compose  de  cpiatre^  paires  de  grappes  glanduleux  y  qui 
versent  leur  lîqu^ir-dans  quatre  points  de  Tintestin. 
Le  inàle  a  dettx;  veines,  sortant  ^ptès^dt^  peigne»  *  et  la 
femelle  deux.  vulv^'^^Ges  dernières  donnent  dana  une 
matrice  composée  de:ipljusieurs  danaux  qui  cotninuAi*)' 
qiieni  les  uns.  a^ecf  les»  autres ,  etxqne  l'on  trouve  au 
iemps'du  pM*t  ^  remplis  de  petits  v;i[miits:  les  t^ticules 
sont^aùssi  form&  de  iquelqiûesi  vaissisaux^anattiostosés  ea-^ 
seittbie  (a).  ;  > 

vGes  arftduaiides  babitent  les  pays  chauds  cbs  deux 
béinisplières ,  Fivenrt  à  tore  >^  se  <ULcbiNit  ^ous  les:  pienres 
ou  d'^iutilss  c^ij^s^  }e  plus  souvent  dans  le&  ma&ures  ou 
dans  les«  lieux  sombres  et  &ai&^  'et  même,  dans  l'ieut 
tërieur  des  ^miaisiins/'  Ils  oburept  vite  ^  en  recourbant 
leur  queue  en  forme  d'arc  sur  le.  Jdos.  Ils  la  dirigent  en 
tout  sens ,  -et  s'ep  servent  comme  d'i^ne  arme  ofÇ^UjSÎve 
et  défensive.* Us  saississent  avec  leurs  serres  les  clqportf;s 
e^  1^  ^iffé^en^s  imeç^e^y  tels  que  d^s  cai^^tb^Sj  d^àcba- 
raii$outf>  des  otrthc^ptères  .^  etQ. ,  dont  Us; se  nourmssetlt, 
les  piquent  avec  l'aigutUoti  de  leur  qneue  y  en  la  portspit 
t«  «vit^t^  et  font 'ensuite  passer  lem*  proie  eiutre  leurs 
èbélicères  et  leurs  màcboires.  Ils  sont  friands  des  tetifs 
4'^anéïdés^et  de  ceux  d'insectes;  .       '.         ^ 

^i^à  J)îqùre  ;du  Scorpion  d'Europe  n'èst^pas^  à  ce  qu'il 
paraît,  ordinairement  dangereuse.  Celle  du  scorpiôiMle 
Siouviçhargiles ,  de  Maupertuis ,  ou  ,de  l'espèce  que  j'ai 
i^çmiiiée  roussâtre  {  Occitanus  ) ,  et  qui  est  plus  forte  que 
1§  précédentes  produit,  d'apa:ès  l^s  .^xpéi^iences  que  le 

'II"     I  li       ■!■       I  Ml      lu        ftill 

(1;'  Voyez  nos'rémàïqûe»  précédentes  sur  î^'  circulation  des  arach- 
nides pulmonaires:         "     ''  "  '       '    '  W''/  '^^    * 

(a)'eonsultttî,  sur-PâDâè^niie  dés  scchfpldti^s,  Wtii'anus ,  l^ïarccl  de 
Serret  tt  Léon  Dufour  (ïcurn.  de  lïhysique  fjuinr  1817).  ' 
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docteur  Maccary  a  ea  le  courage  4^  faire  #ir  lui-méine  ^ 
des  accidents  plus  graves  et  plus  alaruiants;  le  venin  pa« 
raît  étrct  d'autant  plus  actif  que  le  scorpion  est  plus  âgé« 
On  ei^ploie ,  pour  en  arrêter  les  eâets ,  l'alkali  volatil> 
soit  extérieurement  9  soit  à  Pintérieur^ 

Quelques  naturalislea  ont  avancé  que  nos  espèces  indi* 
gènes  produisent  deux  générations  par  an.  Celle  qui  me 
semble  la  mieux  constatée  a  lieu  au  mois  d'août.  La 
femelle  y  dans  raooouplement  y  est  renversée  sur  le  doB. 
Suivant  M.  Maccary,  elle  change  de  peau  avant  de  mettve 
bas  ses  petits.  Le  mâle  en  fait  autant  à  la  même  époque. 

La  femelle  fait  ses  petits  à  diverses  reprises.  Elle  les 
porte  sur  son  dos  pendant  ies  pteibiers  joitrr,  ne  sort 
pas  alors  de  sa  retraite ,  et  veille  à  leur  conservation 
l'espace  d'environ  un  mois ,  époque  à  laquelle  ils  sont 
assez  forts  pour  s'établir  ailleurs  et  pourvoir  à  leur  sub-^ 
sistance.  Ce  n'eçt  guère  qu'au  boutide  deux  ans  qu'ils 

sont  e|i.  état  d'engendrer. 

♦ 

Lés  uns  ont  huit  yeux^  et  fonhent  le  genre  Buthus  de 
Mi  Leach. 

-  '  heScorpiond^j4/Hqu€(A/ls^>^L\n.y¥9b,).  llœs.,  in^ecC.'^ 
3  y  i^xv;  —  Herbst. ,  monog^  ^  soorp. ,  \.  Long'de  ctnq  à  sît 
ponces.^  d'un  brun  noirâtre,  arec  les  serres,  grandes,  en 
fioiiiry  liés  cbagrinées  et  up  peu  yeiuas.  fior4  antérîeMy 
d^  £Orselet  forten^ut  échancré.,  Treize  dents  à*  chaque 
peigne. — Des  Indes  orientales,  de Cçylan,  etc.  ,  *  j^ 
f  Le  Scorpion  roussâlre  (  Occitanus ,  Âmor.  );  TunetanuSy 
,  nërbst.,  monôig.,  s<jorp.,  III,  3  j  Buthus  occitanus yheaich,^ 

*\!ZQolog.   Miscell.  cxLiii.   Jaunâtre  ou  roussâtre^  queue 

^^in  peu  plus  longue  que  le  corps,  avec  des  lignes  élevées 

'et  finement  crénelées;  Vingt-huit  dents  et  au-delà  (5a-66, 

Màçcàry.)àchaque*peigne*— ^Midi  de  l'Europe,  Barbarie, 

-  et  très  commun  en  Espagne.  -     •        —  - 
Les  autres  n'ont  que  six  yeux,  et  cpniposent  le  genre  Scor- 
pion, proprement  dit,  du  même  naturaliste. 

..  ,    Le  Scorpion  d'Eurqpe{EuropœuSy  JLjn.^  Fab.).  Herbst., 
Monog^.  scorp.,  lU,  i ,  2.  D'un  l^run  plus  ou  moins  foncé, 
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^vèçles  pieds  et  le  de^oier  article  4e  la  queue  d'uu  bcua 
plus  clair  ou  jaunâtre  ^serres  en  forme  de  cœur  et  angu- 
leuses^ neuf  dents  à  chaque  peigne.— Les  départetneilts  les 
plus  méridionaux^  et  orMitaux  dqla  France.    ^  .   . 


LE  SECOND  xyRTyRE  DES  Arachnides  ,  v 
.    L|3S  TRACHÉENNES.  (T^chearijb.  ) 

Différent  du  précédent  par  des  organes  respira- 
toires, consistant  en  des  trachées  (i)rajonnées 'ou 

(i).Xief  U«€hées  sont  des  vaisseaux  qui^çolvent  et,  distribuçn^  }e 
fluide  aérien  dans  tout  Tlnténear  du  corps ,  et  suppléent  ^nsi  au  défaut 
de  circolation.  Elles  sont  de  deux  sortes*  Lçs  tubulcùres  ou  étasûtfueq 
sont  ^ormées  de  trois  membranes ,  dont  Tintermédiaire,  composée  dW 
filel;  cartilagineux,  élastique,  roulé  en  spirale,  et  dont  les  deux  9u|.r,0(^ 
çellulenses.  Les  trachées  v€siculaires  ne  sont  formées  que  de  deux  mem- 
branes et  de  cette  sorte.  Ce  sont  de$  espèces  ^e,  poches  pneumatiques-) 
susceptibles  de  se  ^nfleret  de  s^abaisser.  Les  insectes  aquatiquets  ^tpjiu-: 
sieurs  antres  aériens  en  sont  dépourvus.  Elles  communiquententre  elles  i>aif 
d,es  trachées  tuDulaires.  Dans  plusieurs  orthoptères,  où  elles  sontbien  déve- 
foppëes,  des  arcs  cartilagineux,  formés  par  des  appeàdices  des  dcmi-ann^aux 
inférieurs  de  Fabdpmen ,  servent  d'attache<imxmuscles  qui  les  retiennc^vt.. 
Les  trachées  sont  divîséçs  en  deux  troncf  principaux ,  s^tendant  longitu.* 
din|3dem;eiil^  un  de  chaqne  oôté ,  et .  recevant  Falr  aa.  moyen  d'ouverlufes 
latérales  appelées  5^^7710^,.  çt  jetant  ei^ulte  dçsbraAcheset  des  r^i^f^s^ 
nombreux  qui  répandent  c^  fluide.  Mais  dans  plusieurs  initcctes.»  ,11,  e^te 
anssi  deux  autres  troncs  plus  ou  moins  Ipn^s ,  situés  entre  les  deuxpré|cé- 
d.içnts  et  communiquant  avec  eux.  M.  Marcel  de  Serre^  les  distingue  par 
la  dénomination  de  pulmonaires  :  les  deux  ordinaires  sont  pour  lui  des 
trachées  artérielles.  Jl  distingue  aussi  deux  sortes  de  stigmates  :  les  uns,  , 
simples^  ou  les  stigmates  ordinaires, (Consistent  en  deux  lèvres  membra- 
neuses^ ayant  des  fibre^  ou  stries  transverses ,  s^yyrant  au  moyen  dlnpo 
sîj^pJl^  ppntractiçp  \  les  autjes  stigmates,  ceu%qu]ll  nomme  tr^qère^  ^ 
sont  formés  d^unç  ou  de  ^eux  pièces,  maixIeplus*souventde  denx,  cornées^ 
mobiles^  Couvrant  014  se  fermant  comme  d9&  volets.  De  Geer  (Descjdpt. 
du  Cliquet  de  passage^  1^  cotnpare  à  des  paupières.  Ils  sont  propres  à 
certains  orthoptères ,  et -leur  position  indique  que.  oe-sont  les  stjigmates 
du  mésothorax.  M%  Léon  Dufour  (Ann.  des  sc^  n^Aur.,  mai  i8a6)a  donné 
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ramifiées ,  et  ne  recevant  Tair  que  par  deux  ou- 
vertures ou  stigmates;  par  l'absence  d'organe  cir- 
culatoire (1),  et  à  l'égard  de  nombre  des  yeux  qui 
n'estjque  de  deux  à  quatre  (2)»  Faute  d'observar- 
tions  anatomiques  assez  généraliss^,.  les  limites  de 
cet  ordre  ne  sont  pas  encore  rigoureusement  tra- 
cées. Qiitelques-uneîs  mêmes  de  ces  âtachnîdes,  telles 
que  les  pycnogooides ,  n'offrent  aucun  stigmate  ^ 
et  leur  niode  de  respirer  est  inconr^U* 

Les  arachnides  trachéennes  se  partagent  très  na» 
tutellement  en  éëtks  qui  sont  p6u|:^èS  3*ântenne^ 
pinces  terminées  par  deux  doigts,  dont  l'un  mo- 

, -Il    I  I        '       l'i  "    Il   ■    I         '      iw        i  II     ;        I  I  .  I        •      ^.r-i..    I      .    ■ 

de  irèn  boiines  figures  de  ces  diverses  sortes  de  stigmates ,  mais  sans  em« 
pttJyer  les  déèl|jiiations  du  na'uiraliste  pre'cédent.  Il  paraîtrait,  diaprés  sa 
déâcri^iion  dés  stigmates  àbdominaax,  que  ceux-ci  ont  les  caractères  des 
tr^aères/tandiâ  qxïé  ceux  qa*iî  de'crit  ensuite  comme  différents ,  sont 
lés'Stig;maies  ordinaires.  Kous  ét'ojôns,  au  surplus,  que  ce%dissemblance^ 
ne' tiennent  qu'a  de  simples  modifications  deslèt^tes.  Eéaumqr(Mein'.,Ig 
ir,  iG)  a  figure  un  stiglbate  de  cette  dernière  sotte ,  niais  dont  les  Iè?res 
orii  tiii  teboi'd  intérieur,  qtd  doit,  selon  toute  apparence ,  être  côrtt^J 
Supposons  qu'elles  soient  presque  entièrement  de  cette  consistance,  nous 
aulrons  alors  cette  espèce'  de  èligmate  que  KE.  Serres  nomme  trémaère. 
Quiî^es  làryés  aquatiques  ont  des  appareils  tespiratoires  particulier^*  et 
dbïd  nbiïs  parlerons  en  traitantdé  ces  insectes. 

' "(i)  La  présence  des  trathée^' exclut  toute  circulation  complète,  c'ei^- 
à-^f^ià  distribuâon  du  sang  aux  diverses  parties ,  et  son  retour  des  or- 
ga^Àek  de  la  respiration  au  cœur.  Ainsi ,  quoique  l'on  ait  récemment 
découvert  des  vaisseaux  d'ans  quelques  insectes  (phâsmés),  quoique  leur 
existeiice  soit  possible  dans  diverses  arachnides  trachéennes,  cesaniinaux 
ne' rentrent  pas  moiné^éoù^  ce  ifai'îport^  dans  le  système  généi'al.  M!  Mar- 
cel <fe 'Serres  a  observa {jpie  fe  ttibe  intestinal,  (tiés  phalangium  où  &'u- 
ch'etfi'rjette  un  très  grand  npml*e  de  cœcùni^iàu  d'àppencUceé  vermî- 
foMes ,  qui  semblent  avôi^'de  l'analogie  àtec  les  vaîrseàùx  hépatiiqneè, 
et  que  les  trachées  rampent  et  se  ramifient  k  ï^înfini  sur  ces  coecùm». 

(5)  Suivant  MûQer,  Vh^drachne  umbrata  a  sifycux  ;  mai*  n'est-ce  pas 
une  erreur  d'optique  ou  une  méprise  P 
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bilev  ou  bien  par  unr seul,' ^iirïieîlleDaent  mobile, 
en  formq  <îe  çrifife  pu  de  crochet}  et  en  celles  où 
ces  organes  sent  remplacés  p^p^^è  simples  lames 
ou  lancettes^  et  ^i,  a¥«o  la  languette,  ^^onsli- 
tuent  <in  suçoir.  Mm  la  plupart  de  cjes  animaux 
étant  fort  petits ,  eet  exanien  entraîne  de  grandes 
difficultés,  *ef  Toû  sent  que  de  tels  caractères  ne 
doivent  être  employés  que  lorsqu'on  ne  peut  faire 
autrement.      .  .      .-.    ,  ^ 

*  Là  pr^ière  ftfmillef  des  AR^CfeNiDEs  trachjêew- 

NEs^  celle 

Des  FÂTJX  SCORPIONS  (Pskudo  Scoupiones.  ), 

.  A  le  thomx  artfedté,  avec  le  segment  antérieur 
beaucoup  plus  spaclaux,  en  formé  de  corsetet;  un 
abdomen  très  distinct  et  annelé,  des  palpes  très 
grands,  en  forme  de  pieds  ou  d^  sçrres;  huit 
pieds  jtans  le^  deux  sexe^,  avec  deux  crochets 
ëg^ux  a^ibopt  des  tarses,  les  d^x  antérieurs  au 
plus  exceptés;  deux  antenne-pinces  0^  chclicèrfes 
apparentes^  terminées  par  deux  doigts,  et  deux 
mâchpires  formées  pan?  le  premier  article  des 
jfflilpés.  Ils  soijt  tdtis  terrestres  et  ont  le  corps 
qval^  ou  oblong  ;  cette  femille  n^  comprend  que 
deux  goures. 

Les  GaléOdes.  (Gamodes.  OHy.^ —  Solpuga.  Lioht. 

Pab,) 

Ont  deux  antenne-pinces  très  grandes,  à  doigta  ver- 
ticaux yjfortement  deutés,  l'un  supérieur,  fij^e  et  sou- 
TOMB  IV.  l8 
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vent.tttimi  ^-i  sa  base^  d'wi  appendice  (i)^!»^  ahocigé/ 
temriné  en  pointe^  et  l'autre  .mobile.;  les  palpes  grands,^ 
ayancÀ ,  en  formç  de  pieds  on  d'antenne^ ,  terminés  par 
i^n  article  court ,  eft  forme  de  bouton ,  yésiculeux  et  sans 
crocbet  a-tt  bout;  left  deu^  pîed«  autéri«irs  d'une  figure 
presque  seinj^lable,  pareillement  muti^ues,  mais  plus 
petits;  les  autr^terniinés  p^  ua  tmêe ,  dont  le  dernier 
artiicit,  mupi  au  bout  de  deux  petites  pelotes  et  de  deux 
longs  doigts,  avec  un  mvchet  à  leur  egltrémîté;  cinq 
écailles  en  forme  de  demi-èu)tbnnoîr  et  pédicellée»,  sur 
<;haque  pt«d  postérieur ,  disposées  en  une  rangeait  long 
de  leurs  premier^  articles;  et  dea;L  yeux  très  ^pprodi^ 
sûr  une  émiBeUte  antérieure  du  premier  segment  thora- 
cique,  qui  veprésente  une  grande  têtr,  portant /dulre 
les  parties  de  K  boucbelc^  deux  pieds  antérieure. 

Letir  corps  est  oblong-,  généralement  mou  et  bériesé 
de  longs  poils.  Le  dernier  article  des  palpe^,  du  lei|r 
bouton  >  renferme  >  suivant  M%  Dufour,  ^^L  ol*gane  paiti-^ 
cuHer,  en  fornfe  de  disque  ou  de  cupule  ;  d'un4)lanc 
nacré,  et  qui  ne  se  présente  en- dehors  que  lorsque  l'a- 
nhnal  est  irrité.  Les  deux  pieds  intérieurs  peuvent  être 
considérés  bomme  de  ^conds  palpes/ Le  Ubrea  la  forme 
d'un  petit  bec  tf ès^comprimé',  recourbé  ^  pointu  et  ^eFu 
au  bout.  La-ianguette  e^  petite ,  es  forme,  de  carène , 
et  se  termine  par  deux  soieS  barbues  ;  dîtergeàtes ,  p<is- 
tées  chacune'  sur  un  petit  article.  Les  autres  paires  de 
pietés  sont  annexées  à  autant  de  segments.  J'ai  «perçu 
un^rand  stigmate ,  de  chaque  coté  du  corps  ^  eiltre  lès 
px'emibrs  étales  seconds  pieds,-  ainsi  qu'une  fent«  à  la 
bas*  du  ventre*  L'abdomen  est'ovalaire  et  composé  ie 
neuf  anneaux,  {^oyes ,  po^r  d autres  particularités,  la 
description  d'une  espèce  décoi^rerte  en  Espagne  par 
M.  Dufbur,  et  décrite  et  figurée  par  lui  dans  les  An- 
nales des  sciences  physique,  tom.  V,  pi.  LXilt',  5.  ) 
,"  ,  ^  ^  .         '  *  •  jfc     '.. *^ 

-{i)  it  ntjciàu  pa«  «(uHlsoit  ezaiuàiyemeat  propre  ii' on  ^e^sexet* 
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On  siHipçoiiné  quê  les  anciens  ont  désigné  ces  àra^- 
nides  sous  lés  4ioms  de  phalangiunty  sol(fuga,  tetra'- 
gnatha ,  etc.  M/  Poe  en  a  découvert  une  espèce  dans  les 
environs  de  la  Havane  ;  mais  les  autres  sont  propres  aux 
^ays  chauds  ^et  sablonneux  de  Tancien  continent. 
Ces  «anintaux  couratit  avec .  tine  extréjne  vitesse  ^  re-- 
dressent  leur  téie ,  semj>lent  vouldûr  se  défendre^  ïox^s- 
qu'on  les  surprend ,  et4K>nt  réputés  vénîfiienx  (i). 

Les  PiNOSS.  (  CHELit'ER.  ôcoff.  —  Obiduài.  Ilîg, } 

C^it  les  palpes  alongés  y  en  forme  de  bras ,  avec  une 
pince  en  forme  de  main  Qt  didactylii  au  beut  ^  tous  les 
jDÎeds  égtiux ,  terminés  par  deux  crochets ,  et  les  yeux 
placés  sur  les  côtés  du  thorax,' 

Ces  anifiitlux  resjsemblent  à  de  p^titsr  spotpxens  privés 
de  queue.  Leur  corps  est  aplati^  avec  le  th^ax  presque 
carré,  et  ayant  de  chaque  côté  un  ou  deux  yeux. 

Ils  épurent  vite,  et  souvent^ à  reculons  ou  de  côté, 
comme  les  craibes.  R«sel  a  vu  une  femelle  pondre  sfes 
oittls.et  les  rassembler  en.  tas.  Heri^nn  père  dit  que 
ces  indivj4u8ies  portent  l*éi\nis  en  u|^  pejptte^ous  leuv 
venftce.  Il  croit  même,  d'après  une  autre  observation,, 
que  eues  ^achnides  peuvent  filsir.     \, 

Son  fils  {Menu  aplëroL  )  div|ie  ce  geûre  eu  deux  sections.- 
hti  \xn%{CheHyery  Leach".')  ont  le  premier  segiùfent  du  tronc, 
ou  du  thorax,  partagé  eâ  deux  par  une  ligne  imprimée  et 
transversale)  les  tarsçsd'ua  seul  article;  une  espèce  de  stylet 
au  Bout  du  doigt  mobile  dès  chélicëres ,  et  les  poils/du 
corps  en  forme  de  spatulet 

La  Pince  é^ab^  (  PhalOngium  cancroides ,  Lin.  ;  Scorpio 

càncroidesy  Fab.)  Ross.,  'Ins.,  ÏII,  supp.  xxiv,  vulgaire- 

(i)  Solpidga  falalis ^  Fabt  ;^erl>$t.  ^Monog. ,  solp.  I ,  i ,  du  Bengale: 
—  «y.  chclicotnis,  iS^b.  ;  Herbst. ,  ihid. ,  II ,  i; — Phalan§ium  arancoides^ 
Pall. ,  Spicil.  zool. ,  fasc.  IX,  jii ,  X,  8 ,  9.  Vojtgz  ,  en  outre ,  la  Mono- 
grapbie  de  ce  genre  publiée  jiiir  Herbst. ,  et  les  Voyages  de  Pallas  et 
d'Olivier. 

18*  ' 
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mevki^corpiqn  des  livres ,  s^U'ouve  d^ns  le»  hei^icra^  les 

vieux  livres  y  etc.,  ou  elle  se  nourrit  ^(|es  petits  insectes  qui 

les  ifongent. 
Une  autre  {Seorpioçimicoides^  Fab.)Herin^  Mëm.  aptér. , 

VII,  9^  habite  sous  les  écorces  d'arbres,  les  pierres,  etc. 
'  D'autres  {Ohisium,  Leach.)  ont  le  thorax  ssms  division  ) 
lès  chélicèrés  sans  stylet ,  les  poils  .du  corps  erf  for&e  de 
soies  (i).  Mais  ^e  uon&bredçs  yeux  obus  foâtiùt  un  caractère 
pltis  impartant*  Vt  est  de  quatre  dans  les  ObiSies  et  de  deux 
danjf  les  Pinces  proprepient  éites  (i).  ■ 

La  seconde  famîlle  des  Arachnides'  trachéen- 

NES,- celle  ' 

Des  PTCNOGONII^ES.  (HcîToConAes.  )       ^ 

A  ïe  troha  coiuposé  de  quatre  segments ,  occu- 
"paat  presque  toute  la  longueur  du  corps  ^  t'eriHiûé  à 
chaque  extrémité ,  pa,r  ua  article  tubplaîre>  dont 
l'antérieur  plus  gFând,  tantôt  ç^n^p^e ,  tantôt  ac- 
compagné d'antenne-pioces  et, de  palpes  ;  ou  d'une 
"seule^orte  de  ct6  orgapes /constitue  là  b#uchf  (3). 
Les  deux  sexes  ont  huit'fâed»  propres  à  la.  course; 
maïs  les  femelles  offrent,  en  0)itre ,  deux  fausses 
patt66,  situées  près  des  deux  antérieur»,  et  servant 
uniquement  à  porter  les  œufs.      *  ' 

^ \ : _- : , . 

(i)  Berm.  ,  Mém.  opter. ,  V,  6 ;  n ,  14.     , 

{%)  f^q^tz  la  Monographie  des  acQfjj^pjldes  da  docteur  Leacl^ ,  dans 
le  troisième  volume  de  son  Zoologloal  n^iscellany,  tab.  i4i  et  14^  ;  et  un 
Mémoire  sur  les  Insectes  du  (3opal,{>ar  M.  Oalnwn^oOiil  en  décrit  et 
figure  une  espèce  sovt$  1^  nom  ^^eucarpus ,  et  où  il  pre'sente  des  observa- 
tions sur  d'autres  espèces. 

(3)  Le  siplioTMl'une  grande  espèce  du  sods-genre  pliojdchile  /apportée 
du  cap  de  Bonne-Espérance  par  fea  Delalatido,  ntt'a  offert  des  sutures 
longitudinales ,  de  naanière  qu'il  me  pamtt  composé  do  labre ,  de  la  lan- 
guette et  de  deuK  màdioiros ,  le  tout  soudé  entemble.  Les  palpes  sont 
d^  lors  ceux  de  oes  mâchoires,  ,  \^ 

r    • 
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'  Le6  Pycnogânides  sont  des  animaux  maprins(i), 
ayant  de  Tanîflqafie ,  soit  avec  les  Cjrames  et  les 
ChevrolleSy  soitjavec  les  aracknides  du  genre  Pà«- 
larvgiumy  ou  lesFaueh^urs^  aircq[uels  Linnasus  les  a 
réunis.  Leur  côrpS  est  ordinairemejat  linéaire  ^  avec 
les  pieds  très  longs ,  de  liuir  à  neuf  articles ,  et  ter- 
minés par  deux  crocbetsinegâûx^  paraissant  n'en 
fi>fmer  qu'un  seul ,  eti  dont  lé  plus  petit  est  fendu. 
Le  premier  article- du  Cérps^  et  qui  tient  lieu  de 
tête  et  de  bouche  y  Ibri^e'  u4  tube  avancé  y  pres()ue 
cylindrique  ou  ett  cône  tronqué ,  ayant  à  son  extré- 
mité une  otHrertuie  triungqjaire  ou  en  ^trèfle.  11 
porte  à, sa  base  les  antonne^pinees  et  les  palpes. 
J^es  antenne  -  pinces  sont  cylindriques  ou  linéai- 
res ,  simplement  prenantes ,  composées  de  deux 
pièces^' dont  la  dernière  en  pîoce>  avec  le  doigt 
inférieur,  ou  celui  qui  est  im^mobile>  quelquefois 
plus  court.  I^es  palpes  sont  ed  forme  d^  ^,  de  cinq 
pu  n^uf  articles,  avec  ua  crochet  au  bout.  Chaque 
segment  sliiirant ,  à  l'exception  da.  dernier ,  sert 
d'attache  à  une    paire  de  pieds  (2)  ;  mais  le  pre- 


(i)  fihnyaiit  M.  âayîgny,  ils  font  le  passage  dçi  arachnides  aux  crus- 
taoés.  Nontne  les  pki^ns  ici'qu'avec  doute. 

(1^  m.  Mâne  Edwards,  qiA  a  oBservë  ces  animaux  sHr  le  TÎvant, 
m'a  dît  avoir  vu  dans  rinl^rievr  de  ces  organes  des  expansions-  laté- 
rales du  canal  intestinal ,  ou  des  coecums.  J'en  avais  effectivement  aperçu 
les  traces ,  sons  la  forme  de  vaisseaux  noirâtres ,  dans  divers  nymphons. 
Cette  observation  me  porterait  à  croire  que  ces  animaux  respirent  par  la 
peau,  caractère  d'après  lequel  ils  pourraient  formék*  un  ordre  particulier , 
et  peaMtre  intermédiaire  entre  ks  arachnides  et  les  insectes  aptères  de 
l'ordre  des  parasites. 
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mier,  cwi  celui- ^vec  lequel,  s'articilie' la  Ibouche, 
a  sur  le  dos  un  tubercule  portant^  «de  chaque  côté , 
deux  jeux  lisses^  et  eo  dessous ,  4^s  ,1^  femelles 
seuleioent;  deux  autres  petitA  pieds,  repUés  «ur 
eux-Qaémes>  et  portant  )est3e«fs  qui  sont  rassenibléa 
tout  autour  d'eux ,  en'  une  ou  deux  pelottes.  Le* 
dernier  serment  est  petite  cylindrique ,  et  percé 
d'un  petit  trou  à  soii  extrémité.  On  -ne  découvre 
aucuns  vestiges  de  stigmates. . 

Ces  animaux  se  troiitent  parmi  les  {Manies  ma* 
rines,  quelquefois  soqs  les  pierres, -près  des  rivages, 
et  quelquefois  aussi  sur  des  cétacés. 

Les  PxtîNOGOTtONS.  (PTCNt)GôNim.  Brun.  Mûili  Pab\) 

Sont  dépourvus  d'antenne-pinces  et  de  palpes  ^  et  là 
longueur  de  leurs  pieds  ne  «urpaèse  guère  celle  du  corps, 
qui  est  proportioaneliemebt  plus  confit  et  pkis  épais  qu« 
d^iis  les  g^tras  sytvfuits.  Us  vivent  sur  oes  Cétacés  (i). 

Les  PnoxieniLEs.  (PHOxiCHiLç-s.Xatr.  ) 

N'«ffrent  point  do  palpes,  de  méufe  que  les  précé-# 
de^S5  maist>nt  des  pied»  fot\  longs  et  deux  antenne- 
pinces  (a).  /  • 

Les  Ntmphons.  (Nïmphoii*  Pab.  ) 

Ressemblent  ai;x  I^odcichiles  par.  la.forme  très'^roite 

'■■■'■'    ■  ■  ■ ■  '■"■-  ■  * '■"'       ■  m       ■■■ ,  I  m  K,         Il     iM 

(i)HûI1.,*Zq«1.  dap.,  aux,  io*i3^  fémdle.  Troayé  sari^ot  êtvx^r 
MM.  Sarirey  etil'Orbi^y.        ,  .        *  . 

(a)  Bapportéz  à  ice  genre  le  py^nogonum  sjAnipes  d^Otlion  Fàbridas , . 
sa  yarîëté  da  P.  grQ$sipes,  tans  antennes;  tes phalangium  aculeatum,  spU 
nosun  de  Montagil^  (Lki.  Traffs«0>  ^^-  nytAphon  jkmoratttm  des  Actes 
de  1a  Soc.  d^bist.  D«ti^.  de  Copénliag^e  (17^7);  Icnjrmphon  nirmm 
de  Fabriciiis,  qui  peot-èU^  ne  diffère  pastles  pHkdangbtm  spinipéf,  spi* 
noium ,  cXléi  plus  baut. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


et  objohgtie  de  lej^r  ^orps ,  la  loiiçiiei^r  4e  leurs  pied^ , 
et  la  présence  des  antenne-pinces;  mais  ont,  en  outre, 
deuï  palpes  (i),  *  ' 

La  troisième  famille  des  Arachnides  trachébi^- 

WEs.,  celle 

Des  HÔLÈTRES;  (  HoiiETRA.  Bf^m^nn.  ) 

A  \s  i\k09SL^  et  l'abdom^a  ]:éuni$  ea  iui6  masse ,  ^ 
toii^  un  çjgiderma  comisui^  :  le  tborax  est  toot  au 
plus  divisé  en  deut ,  par  un  étrangktment ,  et  l'ab*- 
domen.pirës#fti(e  seoîwïeAt  dans  (ju^lquesHios  des 
appavepc^  d'aii»eaux,  fermés  par  des  plis^deré- 
piderme4  *         •       • 

L^eactrémité  antérieure  de  leur  eorps  est  saouveat 
avancée  efn  formede  museau  ou  de  bec  ;  la  pluparl 
ont  huit  pieds  et  les  autres  §ix  (2)^ 

Cette  fsunille  ce  compose  àe  deux  tribus* 

La  première  tribu  des  A|iA€Hiirto>£S  HojuèI'.^es  , 
celle  des  PHALAiyGmHs  (J^halangîta,  Latr.  ) , 
a    des    antenne-pinçes  très  apparentes ,    soit   en 

•    >      m  I  I  .1  I  >i^      i       ■      ■    Il  Miii  m  »  _  I     I   , 

.  {\y PyçnogêriUn  grossipes^  Otft»  Eab.  f  MûlJ.  ,'Zpol.  dan.^  cxix^  5-9 , 
fem.  j  à  comparer  avec  les  njrmphom  gracile  et  femoratum  du  docteur 
Leach.  (Z00I.  nmedl.  »  xix ,  i  ^  a).  Son  |;eBre  ammothw  {J.  earoUnen- 
sifi,  ibid.',  ^iti)  di^re  de  celui  des  rtjrmphons  ]^r  le$  antenne -pîj^ces 
beaucQilp  plus  counes  que  la  boochp,  leur^emlèrepiaèce,  ou  celle  de 
la  racine,  étant  fort  petite.  Les  palp/^  ont  neuf  articles,  tandis  que 
ceux  des  njmplion*  n^en  offrent  que  cinq.  Dans  ce  genre ,  ainsi  que  ceux 
de  phoxicnile  et  'de  pyfmogonon ,  le  second  i^cle  des  tarses  est  fort 
court.  Le  tubercule  portant  les  yeux  est  quelquefins.placé  iùi  upe  saillie 
qui  s^avance^aa-dessus  de  la  base  de  l'article  antérieur,  on  la  bouche. 

(a)  le  trorhbidium  longipes  d'Herman  fils ,  Mém.  apter.  »  pL  i ,  6 ,  est 
représenté  avec  dix  pieds ,  do%t  les  deux  premier»  très  lon^.  Il  ne  loi 
en  donne  que  huit  dans  le  texte. 
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aSo  ÀRAGHiriDllS    T»AGHBBNlfirS. 

«aillie  aunlevant  du  tronc ,  St)it  inférieures ,  et  tou- 
je^rs  terninéw  en  unç  pince  didactyle ,  préoédée 
d'un  à  Jeax  articles. 

Ils  ont  deux  palpes  en. forme  de  fil ^  d9  cipq.  ar-- 
ticles ,  dont  le  dernier  terminé  par  un  pelit  onglet  ; 
deux  y«ux  distincts ,  deux  mfehoîres  formées  par 
le  prolongement  de  l'article  radical  deir  palpes  j*  et 
souvent  quatre  de  plus  (i)  ,  et  qui  ne  sç«t  alissi 
qu'une  dilatation  de  la  hanche  dés  deux  premières 
paires  de  pisrds;    le  corps  otale  oti*«rrofldi  ^,  re- 
couvept,  du  moîos  sur  le  trcmc,   d'une  peau  plus 
i6oIide  I  des  apparences  d'anneaux  ou  des  plii  sur 
l'abdomen.  Les  pieds ,  toujours  au  nombre  de  hnit  ^ 
sont  longs  et  divisés  distihctemeùt  à  la»  manière  de 
ceux  des  insectes  (2).  Plusieurs  au  moins  (  faucheurs  ), 
ont  à  l'origitie  des  deux  pieds   postérieurs,  deux 
stigmates/  lin  de  chaque  côté,    mais  Xîachésr  par 
leurs  hanches,^  "* 


(\)  Bans  lor^pposltion  que  les  deax  m2ichoi»es  supérieures  repr^sen-. 
teBt{  avec  leufs  palpes,  les  mandii^ûles  des  crastaci^s  âécapodei ,  tes 
qj^atre  autres  représenteront  aussi  les  quatre  mâchoires  des  inêmes  crus- 
tacés, étales  deux  mâchoires^  ainsi  <^e  la  lèvre  inférieure  des  inèectes 
bro^enrs.  M.  Marcel  Ije  Serres  nous  apprend  que  le  ganglio*  venant  im- 
médiatement Hprès  le  cerveau ,  est  en  face  de  la  troisième  i^aire  de 
p^lttes ,  qui ,  d*après  ces  rapptoa^ements,  serait  Tanalogue  de  la  première 
des  insectes  ;  or  c'est  là  aussi  «^^est  placé ,  dans  ceok-cf,  le  même  gan- 
glion. Fojrez  l'ordre  des  mjriapodes.  '  •  ' 
.  (a)  Uanclies ,  cuisses,  jambes  et  tarses  de  même  que  dans  les  iamilles 
précéd|nt6s.  Mais  les  pieds  des  autres  arachnides  trachéennes  sont  pom- 
posés  d'articles  courts ,  dont  les  proportions  relatives  ne  diffèrent  que 
graduellemeot'/.de  sorte  que  ces  distinctions  de  parties  sont  moins  ap- 
préciables. 
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FAMILEË    DES   ttOLÈTRES.  %8\ 

\  La  plupart  Vivent  à  terre,  sur  les  plantés,  au 
ba3  des  arbres,  et  sobl  très  agiles;  d'autres  se  ca- 
chent  sOus  la  pierre ,  dans  la  mousse.  Leurs  organes 
sexutb  sont  plapés-  squs  la  bouche  et  intérieurs. 

Les  Faucheurs.  (Phax«â.n6ixïh.  Lin.  Fab.  ) 

• 
Qui  o\it  les  antéiùie  -  pinces  saillairites ,  beaucoup  plus 

courtes  que  le  corpsi^  et  Jles  yeux  portée  sur  ua  tubercule 
commun. 

Leurs  pieds  sont  très  longs,  fort  menus;  et  détacbés  du 
corps,  ils  donnent,  pendant  quelques  instants^  des  signes 
d'irritabilité.  Los  deux  sexes  sont  placés  vfiH^-vis  Vun.de 
Pautre  dans  la  copulaticgi,  qui  a  lieu  vers  la  fin  de  Vét&. 
Vo>gamç  générateur  du  mâle  a  |a  form^  d'un  dard , 
terminé  en  demi-flècbe,La  femelle  a  un  oviducte  mem- 
braneux, en  ftri&e  de  fil,  flexible  et  annelé.  Les  tra- 
cli^s  sont  tubulaîres. 

Le  Faucheur  des  nuiraiUes  {Corn^um^  Lin,,  mate; 
0/7{7/o,  ejusd. , femelle.) Herbst.,  Monog. phaLj  i,  3,  mâle; 
ibid,  I y  femelle.  Corps  orale,  rSussâtre  ou'ceifdréen  des- 
sus, blanc  6u  deaftous|  palpes  lon|;s;  deux  aangées  de 
petites  épines  sur  le  tubercule  portant  les  yeux,  et  dçs 
piqusints  sur  lès  cuisses.  Antenne-pinces  cornues  dans  le 
mâJe  j  «ne  ba^e  noirâtre,'  avjpç  ses  bords  festonnés,  sur  Ip 
dos,  dans  la  femelle  (i^. 

Un  célèbre  entomologiste  anglais,  M.  Kirby^  a  formé , 
sous  le  nom  de  Gonolepte  {Gonolept^*)^  un  genre  propre  sur 
des  espèces  qui  ont  les  palpes  épineux,  avec  les  deux  derniers 
articles  presque  de  la  même  grandeur,  subovalaircs ,  et 
nn  .fort  onglet' termioal  ;  et  dont  les"  ham:hes  des  deux 
pieds  postérieurs  sont  fort  grandes ,.  soudées  efforment  une 
plaque  sous  le  corps.  Ces  pîfeds  sont  éloignés  d^s  autres 


(i)^onsoltezles  Monographies  de  ce  genre  pabHëes  par  liatreille  (à la 
suite  de  l'Histoire  des  foarmis),'Herbst  et  Hermana  fils  (Mëm.  aptërolog.}. 
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et  rejotés  en  arrière  (i).  DsMis-les  Pauchçun  propremefit 
dits  ;  les  palpes  sont  filiformes^  sans  épln<vt  y  teiminés  p^* 
^  un  article  l>eaiicoup  piosl^mg^^^b^  le  précédent^  avâ:  un  ' 
^petit  croche!  au  bg^t^  Tous  les  piçd^  ^ont  ^^ppto'çhés^  ^ 
à  hanches  semblahlcs  et  continues  à  leur  naissasce»  Telles- 
sobt  toutes  nos  espèces  indigènae,  -       '  '.***• 

I  *  .  ', ^  1 

lies  S^ONS..{Snu).  Latr.*^     ,; 

A  les  antenne  -^^^ijafies  saUlaatea  /  presque  jBQnm  loti^ 

gués  que  le  coips  ;  les  je«tx  écartés  ft  pcurtés- chacun  «aur 

yn  tubercule  uolé  ou  sans  support  {2).    " 

•  •  **  .     . 

Les  Magrochèlbs.  (  MACmocHEi.s3^  JUtr^  ) 

Ont  aussi  les  antenne  -  pînces  |rè$-$aiUantes'  et  fo?t 

longues  ;  maS  leurs  yeux  sont  ftuls,ou  sessiles*  Les  deux 

/pieds  antélfiaix»  sont  fort  longs  et  antennffbrmes;  le 

dessus  du  çpf  ps  forme  une  jplaque  ou  éc^il^e  sans  anneaux 

distincts» 

Je  rapporte  à  ce*genre  Ws  Jcar^s  marginaius  eXHèstu- 
dtnarius  d'Hernûin  fils  (Mémoire  aptéspl.  >  pag.  76  > 
pi.  VI,  €g;.  6^  et  pag.  80  ,  pi*  Xf  ^  fig.  1.  J. 

'Les  Trogules.  ^TrOGULXjs.  lîatr.) 

Dont  Fextrémlté^antérieui^u  corps  s'avance  en  forme 
de  chaperon ,  et  reçoit  ^ns  ui»e  cavité  infériei^e  les 
antienne-pinces  et  Jes  auti^es  pafties  de  sa  bouche. 

Leur  corps  est  très  aplati  et  rScouvert  <runfe  peau 
très  ferme.  Sous  Jes  pierres  (3).      ,  .       * 


(i)  GomUfiUs  horridusy  Tr^os.  L4n.  Soo.  XE,  kx«i,  16  j  espèce 
duBr^il.^        ,  * 

(a)  Siro' rumens ,  Latr. ,  Gencr.  cTxxttk  et  iasect. ,  I ,  vi ,  ^  ;  —  Acùnis 
c^assipes,  Herm. ,  Mem.  aptér..,  ^11,  6*et  ix ,  Q.  N. 

(3)  Trognius  nepafownk ,  X<at.»  Gêner,  y  cçott.  et  intecU  ,  I,  yr>  i  ; 
Phalam^itt/n  tnearina^um  >  I4q.  f  Midi  de  la  France  ,  £«pagae. 
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FâMiLiiB  DES-  holôtrm;  aSÎ 

'  La  seconde  tribu  des  Arachhides  HoLÈTnES,. 
celle  des  Acarides  (Acarides),  a  tantôt  des  antenne- 
pinces  ,  mais  simplement  gomposées  d*bne  seule 
pince ,  soit  didact  jle ,  soit  en  grifFe ,  et  cachée  dans 
une  lèvre  sternale  ;  taatôt  un  suçoir ,  forméde  lames 
en  lancette  et  réunies^  ou  n'a  niême  pour  booche 
qu'aune  cavité ,  sans  atitres  pièces  apparentes. 

Cette  tribu  est  formée  du  genre  '  . 

Dm  Mites.  (  Agarus.  L.  )  • 

La  plupart  de  ces  ajiimàux  sont  très  petits  ou^presqup 
||i.lcrdscopîques.  lis  sont  dispersés  partout.  Les  i^n9ik)tnt 
errants ,  et  parmi  eux  on  en  rencontre  sous  les  pierres , 
les  feuilles 9  les  écorœs  des  arbres,  dans  la  térve^  k3 
ean:;^y  on  bien  sur  les  provisions  de  beuohe^  oemme  la 
farine,  la' viande  desséchée,  le  vieux  fi'OBtage  sec,  sur 
les  substances  animales  en  putréfaction;  d'autres  vivent, 
en  parasites,  sur  la  peau  ou  dans  la  chair  de  divers  ani- 
maux, et  .les  aflaiblissenl^  souvent  beaucoup  par  leu» 
excessive  xiMiltîplication.  On  attribue  même  à  quelques  ' 
espèces  Vopigine  dg  ç^rtsUnes  maladies  ^  et  particuliere*- 
ment  de  la  gfle.  Il  paraft  résulter  des  expérieAoes  du  doc- 
teur Galet, ,  que  Içs  mites  de  la  gale'huniaiae,  miats  sur 
le  corps  d'une  personne  saine ,  lui  inoculent  le  virus  de 
cette  maladie.  On  trouve  aussi  div^s^  sortes  de  n^tes  . 
sur  des  insectes ,  et  plusieurs  coléoptères  vivant  de  sub- 
stances cadavéreuses  ou  excrémentielles ,  ■  en  siont  quel- 
quefois toui  couverts.  On  en  a  observé  jusque  dans  le 
cerveau  et  les  yeux  de  l'homme. 

Lçs  mites  s&ùl  ovipares  et  puaient  beaucoup.  Plu*" 
sieurs  ne  naissent  qu's^vec  six  pieds ,  e;^  les  deux  autres  se 
développent  peu  de  temps  après.  Leurs  tarses  se  termi- 
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^4  Al^CHNIDES    THXCmÛEUdffm. 

neat  de  manières  4îverses  et  appropriées  i  leurs  ha}>i- 
tades. 

Les  uQesX  '^  Acarides  propres,  Acande^  Latr.)  ont  huit 
pieds,  miiquement  propres'&l^  course,  et  des  antenne-pinces. 

Les  TaoMBiDiONs.  (  TaoïiBinruM.  Fab.  ) 

Qui  ont  des  antenqe*  pinces  en  griffe  ou  terminées  par  un 
crochet  m obiie  )  des  palpes  saillants,  pointus  au  bout,  ^vec 
tin  appendice  mobile  oaune  espèce  de  doigt  squs  leur  extré- 
laxXé'^  deux  yeux,  situés  chacun  au  bout  d'un  pçtit  pédicule 
fixe,  et  le  corps  divise  eu  deux  parties,  dont  la  première  ou 
l'antérieure.très  petite,  et  porte,  outre  les  yeuf  et  la  bou- 
che ,  les  deux  première  paires  de  piedsi   « 

Le  Trombidion  salifié  (  T.  holoSericeum  y  Fab.>)  Herm. ,. 
Mém.  aptér.  ;  pL  I,  n,  et  II,  i  ,  très  commun,  au  pria- 
'  temps  ,  dans  les  jardins;  d'un  rouge  couleur  de  sang  ,  abr 
dôfnen  presque  carré ,. rétréci  postérieurement^  avec  udv 
éch&ncrure  ;  dos  chargé  de  papilles  Velues  à  leur  base  ,1  et 
globuleuses  l^leur  extrémité. 

,  On  tjpouve  iau:^  Indes  orientales  une  autre  espèce  trois  à 
quatre  foid-plus  grande,  et  qui  donne  une  teinture  rouge  :. 
c'est  la  T.  coloram  (  T.  tinctoriumy  Fab.)  Herm.,  Mém. 
apt.  I,  iAO-\.        .       .  .  ; 

Lesfc£aT!rsii££$»  (ERYTBRiEus.  Latr») 

Qui  ont  les  antenne -pinces  et  les  palpes  des  Trombidions, 
mais  dont  les  yeux  iie  sont  poi^i  portés  sur  de  pédicule,  et 
doat  i<(  corps  ti'estpas  divisé  (2).         ^ 

*         Les  Gama^es.  (Gamasus.  1^.  Fabr.) 

Doilt  les  antenne-pinces  sont  didactyles,  et  qui  ont  des 
palpes  saillants  ou  ti%$  distincts,  et  en  forme  de  fil. 

•.-, t : ^JL- 

(1  >  T.Juligbtosùm ,  Herm. ,  Mdm.  apt. ,  i ,  3  ;— T.  bicolor,  ibid.  ,  u, 
a  ;  —  T,  assimiU  'ibid. ,  3  ;  —  jT.  r^rtipes ,  iljid. ,  4  /  —  ^-  trigonum  , 
ibid.  ,5;  —  2\  trimaculatum,.ThïéL,  6; 

.  (a)  Hrjfhrœus  phalangwides  ,  Latr.  ;  Trombidihih  phalangioides , 
Herm.  ,  ibid.,  1  ,*io;  —  TtWthidium  ^juisquiUurum ,  itjd.  >  9 î  —  ^'  P^' 
rietinum,  ibid.,  125  — t  7*.  pusillum.  ibid/',  11,  4i  —  ^-  murorum, 
ibid. ,  5. 
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FAMl^CLB    DBS    HOI^T]l£S;  ^85 

Les  uns  ont  le  dessus  jjlu  corps  revêtu  ^en  tout  ou  en  p^r- 
lif3,  d'uDépeau  écailleuse  (i). 

Les  autres  ont  le  corps.  éntlëreRient  mou  ."Quelques  espè- 
ces de  cette  division  vivent  sur  diffél-ents  oiseaux  et  cjuaâru'- 
pëdeft  On  en  connaît ,  tels  surtout  que*r.fAwir«5  tclarius  de 
LinnaeuSy  ouïe  Gamme  fû^erYUusf  ^  qui  forlhent  sur  les  feuil- 
les dé  plusieurs  végétaux ,  particulièrement  sui*  oelïes^'dti 
tilleul^  des  toiles  >  très  ^es^  et  leur  nuisent  beaucoup;  6ett!# 
espèce  «st  rougeâtse^  avec  une  tache  no  ira  V^e  d§  chsfque  côté 
de  l'abdomen*  '  '  *      * 

Les  CfiEYtÈTES.   (ChEVIiETUS,    Lat.  ) 

Qui  ont  aussi  des  antenne- pii^ces  dî^actylçs^  ipais  dont 
les  palpes  sont  épais  ^  en  former  de  bras  et  ierminés  en 

.fftUlX.(2).  :  ,.\.  ..    .;„^,       ,   .    ^      ^        .,  ;      ^  ^ 

"^^    Iàs»  Oribates.  ^'Oribata.  Lsitr:  -^  Notaspis.  Herm.»)  ^ 

Dont  les  antenne-pinces  sofit  encore  didactyles^  mais  dont 
les  palpes  sont  très  courts  ou  cachés  j^ qui  ont  le  cprps  recou- 
vert d'une  peaïi  ferme,  coriace  dii  é^^illeuse^  enïbrme  de 
bouclier  ou  d'écusson^  et  les  gieds  lon|;s  ou  de  grapd^ur 
moyenne.  ^ 

Le  devant  du  corps  est  avancé  en  forme  de  museau.  Oh 
voit  souvent  une  apparence  dé  corselet.  Le  bout  du^tar^e 
est  terminé  par  un  seul  crochet  dans  les  uns ,  par  deux  ou 
trois  dans  les  autres,  sai:fe  pâlotte  véslcùleuse. 

Ils  se  trouvent  sur  les  pienres,  las  arbres,  dans  la  mousse, 
ètmarchent  lentement  (3)*.  i      *    - 

. ^ •— :, ^ _- 

(i)  Gamasus  marginatus ,  Latr.  ;  Acarus  marginatus ,  Herm.  , 
Mëm.  apt. ,  vi,  6,  trouvé  mv  le  c^ps  calleux  du  cetyeau  d'un  îiomme^ 
^^  ^romhidiwn  longipes,  Herm.  ,  i^id.  ^  i,  8j  -•»•  Jicarus  coleppirato- 
rum^  "Fàh.  ;  De  Geer,  Mém.  inseet. ,  VII  ^  vi ,  5;  — ^  Acarus  hirimdlnisy 
Herm. ,  ^46id.  ^  /,  1 3  ji  — 1  wrf .  véspeftiUdnit ,  ihid. ,  1 4  î'  -^  *Tromièdium 
bipustulatum ^  ibid. ,  1 1,  lo; — T,  socium  ^ihià, ,  \\,  i3; — T.  tiUariuni, 
ibid. ,  iq,;  —  'T.  telarium ,  ibid.  ,  i5  :  ctt  trois  e«pèces  vivent  en  s©ci^' 
»nr  les  iiçuilles,  Tes  recouvrent  de  fils  soyei|X4  et  très  fins  ;  —  T,  celer, 
*  ibid. ,  i^\!-^Acarus  gallmœ.  De  Geer,  Inseci. ,  TU,  vi,  i3.  "* 

(a)  Acarus^erudèms ,  Scbrank. ,  Enum.,  Inseet.*,  A^st. ,  n©  ro58 ,  lab. 
ufi;  ejusd. ,  pecicul^  muscitUf  ibid.>  n°  ioa4  ,^  ,*5.  •  -  ' 

(3)  Fo^oz  He^mann ,  Mém.  aplér»,  genre  notaspe^  e*  Olivier,  EncyiL 
mëtfiod.  y  inseet. ,  article  Qribate,       .  .  -         '' 
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Leà  UftOPODES.  (  Ubopoda.  Lat.  ) 

Qui  ont,  à  cm  que  Faoalogie  nous  fait  présuaer ^  des  ohé- 
licères  ea  pince  ^  dont  les  palpes  n^  sont  point  apparents 
ou  saillants;  doùt  1«  corps  est  encore  recouvert  d'un*  |>eau 
ëcailleuse^  mais  qui  ont  dos  |^eds  trèsuaQûrts  ^  et  un  fil  à  Fa- 
«ua^^iAfiUloyen  duquel  ils  se  fixent  sur  le  corps  de  quelques 
•ina^ctea  colëoptères,  etse  «uspendeot  èn^rair  (i). 

Les  AcARvs.  j;  AcARus.  Fab.  Latr. — Sarcoptes.  Latr.  ) 

Ayant  y  ainsi  que  les  précédents^  deux  an tenïie- pinces 
didact>fles ,  des  palpes  très  courts  ou  cachés  ^  mais  dont  le 
corps  est  très  mou  bu  sans  croûte  écaiHeuse.  < 

'  Le^  tarses  ont,  à  leur  éïLtrémité,  une  pélotte  v^siculeuse. 
.  Plusieurs  espèces  se^  noOrrisseat  de  nos  substances  aliiti&n- 
taires.  D^autres  se  Couvent  dans  les  ukëres  de  la  gafe  â^ 
l'homme,  de  celles  du  cheval,  du  chieii,  du  chat  (2).  * 

P'autr^s  MrrES  { les  Tiques  ,  Ricmice,  Latr.  )  ont  aussi  huit 
pieds  et  uniquement  propres  à  la  coursé,  mais  sont  dépour- 
vus d'anteoBe-pincèr  proprement  dites ^  ces  organes  sont 
retnplai^s  par  deux  lames  9ti  lancettes,  formant,  avec  la  lau* 
guette  >  un  suçoir.  ^      .  * 

Tantôt  elles  ont  des  yeux  distincts,  des  palpes  saillants  , 
filiformes  et  libres';  un  suçoir  composa  de  pièces  membra- 
iiQUfes  et  sans  dentelures,  et  le  çi^ps  très  mou.  Eàles  situt 
vagabondes. 

Les  Bdelle»^  (Bdella.  Lat.  Fab^-^^iSctWii.  Herm.)    * 

Qui  ont  les  pUpe^  alongés,  coudés,  avec  des  soies  ou  des 
poils  ou  bout}  quatre  yepx  et  les  pieds  jpostérieurs  plus  lon^s^ 
Leur  suçoir  est  avancé  en  fbrpie  de  bec  conique^ou  en  alêne. 

— ,11.  •  I    ^   *      ^    ■ 

#  *  fc 

(i)  AeafUê  vegetam^  De  Çr^er  ,^Infect. ,  VII,  vu ,  1 5.  Vacmrus  spini 
fflTsus  d^Hermanv,  Mem.  ttpu^  vi,  5  ^  £>rmepeat  être  un  genre  inter- 
médiaire entre  celui-ci  et  le  pntfcédent. 

(2)  j4canis domesticut^  De  G. ,  vbid. ,  v,  i-4  ;  —  Acarus  sïtq ,  Fab.  ; 
^  A,  scahiei,  ibid.,  la,  i*3  :  voye^  la  Dissertation  en  forme  de  dièse 
du  docteur  Galet  ;  — f  A.  fartnœ ,  ibid. ,  i5  5  —  -^^  aviwlarum ,  ibid .  ; 
VI,  g  ;  —  -4.  pasaerinui ,  ibid. ,  12 ,  remarquable  par  la  grandeur  de  ta 
troisième  paire  de  pieds;  —  A.  dimidiauu,'Bxxwi»  y  Mém.  apt.  vi>  4^ 
—  Trambidium  expalpe,  Aid.^  .11,8. 
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Elfes  «e  trôttvetrt  sous  les  Jiterres  ,  les  écorces  <rar&res ,  au 
dàQS  la  mouése. 

LtiBdelie  ftuge  {j4caritf  lofigiôornîi f^  Kin.j  La  Pi/i^é 
touge ,  Geoiï^  )  Scirus  vulgaris ,  Hana. ,  Mém.  apt. ,  IH ,  g  ; 
IX ,  S.  Longue  à  peine  d'une  deinMigne,  d'un  ronge  écar-» 
late,  avec  Ips  pieds  plus  pâle».  Suçoh*  en  fotiA^  de  bee 
alongé  «rpointu.  Palpes  à  quatre  articïeâ;  dont  léipremier 
^  le  dernier  plud  lobgs^  celui-ci  un  peu  p\Mi  court  et 
t^mùné  pat  deux  soies.  -^  Coriunùne  au<  eûvironsT  de 
•-Paris  ;  sous  les  pierres  (  i  ). 

Les  Smarides.  (Smami>ia.  Latr.) 

6e  distmgueni  des  bdetles  par  les  palpes,  qui  ne  sont 
guère  ploft  longs  que  le  suçoir  ^  droits  et  àans  soies  ali  bout) 
par  leurs  ^eux  au  nomb^^e  de  deut>  et  en  ce  que  les  deuK 
piedê  antél^ieurs  sontfpl us. longs  quêtes  autres  (^).     • 

Tantôt  ces  mites  à  huit  pieés  ^t  ssmê  antenne-pinces  n'ont 
point  d^eux  perceptibles  /  leurs  palpes  tout ,  soit  antérieurs 
«t  avancés,  mais  eir^ forme  de  valvules  élargies  on  dilatées 
vers  te  bout,  servant  de  gaine  au  suçoir ,  soit  inférieurs;  les 
pièfcef  4u  luçoir  Sont  cornées  y  très  dure4  et  dentées;  le  corps 
^$%  revêtu  d'une  peau  Coriace^  ou  a^  du  moins  en  avanl^  uùe 
pkque  écajUeuse.^  *•  .■  '      * 

Ces  tiqUes  sont  parasites  ^  %e  forgent  du  s^ng  de  plusieurs 
anima^tx  Vertébrés  ^  et  d'abord  très  aplaties,  acquièrent,  par 
la  succion ,  un  très  grand  vdtume  et  upe  forme  tésiculaire. 
Elles  «ont  |pn^es  o^.  ovales. 

^  Le»lxoiUES.  (  Ix^ES.  Lat.  Fab.  -^  Q^rmriesthes.  {Icrm.  ) 

Dont  les,  palpés  eogainenl  1%  suçoir  et  iKorment  avec  lui 
iin  }>éc  sypancé^^ourt*,  tronqué  et  un  pAl  dilaté  tu  bout. 
'  Les  Ixôdes  fréqi^ntent  le&  boia  foofrés  ,  s'aocrochenl  aux 

»*  ^  /  , k_: _ — _ 

(i)  Sfiinis  laHgù^strig,  Herm. ,  Mân.^ipU^^Tk)  a'j  —  «S,  laûrpguisy 
'ûhà, ,  Il ,  m  ;  -^  S^  setirosiris ,  ibid. ,  m ,  1 1  ^  ^x,  T. 

{2)^carus  êombuciy  Schraak,  et  peot-être  les  trombidions  suivants 
d'Herman  ^  MiniaSum ,  i  >  7  ;  -r-  PapiUosum ,  11  ^  6  ;  —  Sfjuammatum , 
ibid.  ,  *],  I«  second  eit  dléme  très  yçlsin  de  Tespèce  qvd  sert  de  type 
au  genre. 
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végétaux  peu  élevés,  ^r  lea  dmix  pieds  aatériet^rs ,  et  tien* 
nent  les  autres  étendus.  Us  s'attachent  aux  chiens ,  aux 
bœufs  y  aux  cfatevjiux ,  a  d'autres  quadrupèdes  y  et  même  aux 
tortues^  engagent  teiJejneAt  leur  ^uçoir  daus  leur  chair, 
qu'on  ne  peut  Jes  en  détacher  qu'avec  forcei  et  en  enlevant 
kl  porûon  de  cfiairqui  lui  adhère.  Us  pondent  une  quantité 
prodigieuse  d'œufsr^  et;  par. la  bouche,  suivant M.^habrier. 
Leur  imiltipli  cation  .sur  un  bœuf^  un  cheval,  est  quelque- 
fois si  graode,  que  ces  animaux  en  périssent  d'^uisement. 
Leurs  tarses  sont  terminés  par  deux  crochets  insérés  sur  uae 
palette,  ou.réunîs  à  leur  ^se  sur  un  pédicule  commun. 

Il  paraît^ue  lés"  anciens  désignaient  ces  arachnides  sous 
le  nom  de  Ricin.  Les  piqueurs  jippeUent  LouveUe  l'espèce 
qui  «e  fixe  sur  le  chien  ,  ou  4a  suiyante .  .. 

h'Ixode  ricin  (  Acarus  r\cinus^  Lin.  ),,  Acarm  re^uvius 
'  De  &• ,  Ittsect.  :,  VU^  vi ,  i ,  2  ;  4'un  rouge  de  sang  foftcé , 
avec  la  plaque  écsrilleu^^  antérieure  plus  foncée  ;  côtés 
du  corps* débordés,  un  peu  poilus;  palpcjs  engainant  le 
6Uçoir*  •  *■  *•  ,     »       .   • 

VJxode  réticulé  {"Reticuîatus  ^  Latr.,  J^'ab.)?  Acarus 
redùnusy  Schrank,  Enum.  in3ect. ,  Aust.,  n°  jo4?  ,  "i, 
I ,  %  Cynbrhœstes  pictus ,  Hermanoj  cendré ,  avec  de  pe- 
tites tacTiee  et  de  p«tilestiig*ies  annulaises  d'un  brun  rou- 
geâtre,^  borde,  de  l'abdomen  «triés;  palpes  presque  ovales. 
Us'attaehe  auxhteUfs,  et*a/  lorsqu'il  est  tuméôf^,  cinq 
à  six  lignes  de  longueur,     ^ 

L'étude  ^8  espaces  de  ce, genre  n'a  ^s  étë  suffisamment 
approfondie  (i).     ^  ^        ' 

.    Les  Àbgas.  (  Argas^  Latr.  —  Rhywchôprion.  fterm.  )      ^ 

*    ^     .   ,  *        ■*  .  •'.   ' 

Diffèrent  des  ÏXêdes  par  la  situatipn  inférieure  de  leiy: 

lîouehe  et  p?ir  Jpurs  f  alpf  s  qui  n'engaînenï  pas  Ip  suçoir , 

ont  une  JForme  coniquç  et  sont  conpiposés'de  .qûa^tre  articles, 

et  non  de  trois,  côn^me  dans  le  genre  pl-écédent.* 


(i)  Acarus  œ^ptim,  Cln.  ;  Perm. ,  Mém.  apt. ,  iv,  9;  L.  ;  ir,  i3  ; 
^Acarus  rJiÎMiocerolis ,  De  G/,  Inscct. ,  Vit ,  JtxxTiii,  5,6;  -^Aûarus 
americams^lmr.—A.  nigua.  De  G.»,  /5i^. ,  ïxxvH,  9 /i^:  ^-RT^^ 
le  genre  ixodes  de  Fabrîcius  ,  ejtle  travail  général  du  docteur  Leach  sur 
les  insectes  aptères  dcLtanacus  (Traus.  lîim.  Soc. ,  tom.  XI). 
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VJrgas  bordé  (Ixodes  reflexus y  Fab.  )  Lat, ,  Gen.  crust. 
et  insect. ,  I,  vi,  3  j  Herm. ,  Mém.  apt. ,  IV ,  ïo,  11^  d'un 
jaunâtre  pâle^  avec  des  lignes  cguleur  de  sang  foncé ,  ou 
obscures  et  anastomosées. — Sur  les  pigeons,  dont  il  sucé 
le  sang. 

Une  autre  espèce ,  VArgas  de  Perse  {Malleh  de  Mianeh), 
décrite  par  'des  voyageurs  sdus  le  nom  de  punaise  veni- 
meuse de  Miana  ,  a  été  ^  ainsi  que  d'autres  ixodes,  l'objet 
d'une  notice  tcës  curieuse,  publiée  par  M.  Gottbef  Fis- 
cber  de  Waldheim. 

D'autres  Mites (  les  Hydrachkelles ,  Hydrachnellœ ,  Lat.) 
ont  encore  huit  pieds,  mais  ciliés  et  propres  à  la  natation. 

Elles  forment  le  genre  Hydraghna  de  Millier  (i),  ou  celui 
i^Athaxàe  Fabricius,  et  vivent  uniquement  dans  l'eau.  Leur 
corps  est  généralement  ovale  ou  presque  globuleux  et  très 
mou.  Celui  de  queloues  mâles  se  rétrécit  poster  i  eu  renient, 
d'une  manière  cylinurique  ou  en  forme  de  queue  ^  leurs  par- 
ties génitales  sont  placées  à  son  extrémité^  la  femelle  les  a 
sous  le  ventre.  Le  nombre  des  yeux  varie  de  de\ix  à  quatre, 
et  va  même  jusqu'à  six,  suivant  Millier. 

La  bouche  des  espèces  que  j'ai  pu  étudier  m'a  ofFert  les 
trois  modifications  suivantes,  et  qui  ont  servi  de  base  à  trois 
coupes  génériques  ,  mafs  ^  auxquelles  il  est  presque  im- 
possible de  rapporter  toutes  les  espèces  d'hydrachnes  de 
MûlFer,  ce  naturaliste  ne  les  ayant  pas  décrites  avec  assez 
de  détails. 

Les,  ËYLAïs.  (Eylais.  Latr.  )  * 

Qui  ont  des  antenne-pinces  terminées  par  un  crochet  mo- 
bile (2).  ^ 

Les  Hydrachnes.  (Hydrachna.  Latr.)  * 

Dont  la  bouche  est  composée  de  lames  formant  un  suçoir 
avancé,  et  dont  les  palpes  ont,  sous  leur  extrémité,  un  ap- 
pendice mobile  (3). 

{i)  Hydrarachmit.'Rttm. 

(1)  Atax  extendenSf  Fab.  ;  MûU. ,  ix ,  4-         ^  __    ,,      , 

(3)  A.  geographicus ,  Fab.  ;  MôU. ,  yj^i,  3-5  ,    '        •  ' . 

A,  globator,  Fab. ,  MttU.  ^  ix ,  i . 

TOMB    IV.  19 
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Le$  LiMNOCHAREs.  (  LiMNocHAREs.  Latr.) 

Semblables  aux  Hyârahîuies  par  la  bouche  eu  suçoir^  mais 
dont  les  palpes  sont  simples  (i). 

D'autres  Mites  (  les  Migrophthires  ,  Microvhthira ,  Latr.  ) 
enfin  s'éloignent  de  toutes  Ips  autres  arachnides  par  le  nom- 
bre des  pieds  ^  qui  n'est  que  de  six^ 

Elles  sont  toutes  parasites. 

Les  Caris.  (  Caris.  Lat.  ) 

Qui  ont  un  suçoir  et  des  palpes  apparents^  le  corps  ar- 
rondi^ très  plat  et  revêtu  d'une  peau  écailleusë  (2). 

Les  Lebtbs.  (  Leptits.  Latr.  ) 

Ayant  aussi  un  suçoir  et  des  palpes  apparents,  mais  dont 

ïe  corps  est  très  mou  et  ovoïde.  •#* 

Le  Leptc  automnal  (  yiutiimnalis  ) ,  Acarus  kutumnalis , 
Shaw. ,  Mise.  zopK  ,  torn.  Il,  pi.  xlii  ,  espèce  très  com- 
mune en  automne  sur  les  gramifiées  et  d'autres  plfantès. 
Elle  grimpe,  s'insinue  dans  la  peau  y  à  la  racine  des  poils, 
et  occasione  des  démangeaisons  aussi  insupportables 
que  celles  produites  par  la  gale.pn  le  connaît  sous  le  nom 
ile  Rouget,  \\  est  en  effet  de  cette  couleur  et  très  petit. 
Les  autres  espèces  se  trouvent  sur  différents  insectes,  et 

rentrent  dans  la  division  des  Tromhides  hexapodes  d*tfer- 

mann  (3). 

Les  AcLYSiES.  (A^cLYSiA.  Aud.  ) 

Dont  le  corps  a  la  formé  d'une  cornemuse",  avec  un  si- 
phon, sans  palpes  distincts,  situé  au-dessous  de  sornextré- 

(M)  Atiètai^  -mtfùutiôUi  ^  liln.  ;  ^^  ^Oésrus  nquaûcus  hàlafericeus  ^ 
De  ft, ,  Inécc*.  ,.Vn ,  ix ,  i5 ,  ao  j  —  Tromhi4^wn[  q^uf^icum  ,  Herm, , 
Mëm.  apt.,  1, 11. 

{pii  Caris  vesperUUonis y  Latr.,  Gêner,  crast.  etinsect. ,  I,  161. 

(3)  Trombidium  insectorum ,  Herm. ,  Mëm.  apt.  1 ,  16  ;  De  C ,  insect , 
VII,  VII ,  5;  —T.  latirostre,  Herm. ,  ibid. ,  '16;  —  ^.  èo/aÙtA/n ,îhid., 
n,  II  j  T-^-  apMdis ,  ibid.  j  ée G. ,  ïrisééti,  Vft  ,<  rit]  i^^TCÏtbeUmlœ, 
Herm. ,  ibid.  ;  DeG. ,  à/rf. ,  vii,'9;  — T.  cûlicis,  flcrm: ,  ibid.  j  DeG. , 
ibid.,  VII,  la;  T.  lapidum  ^  Herm. ,  ibid«,  vu,  7*     •  '^   • 
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mité  antérieure,   qui   estrétrécie,  courbée  et  obtuse;  les 

pieds  sont  très  petits. 

Les  aclysies  vivent  sur  le  corps  des  dytiques.  On  n'en 
avait  d'abord  découvert  qu'une  seule  esi^hce{A.du  dytique^ 
Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  natur.  de  Paris,  tom.  i ,  pag.  98, 
pi.  V,  fig.  2),  celle  d'après  laquelle  M.  Victor  Audouin  a 
établi  ce  sous-genre.  Mais  M.  je  confite  de  Manheirqn ,  na- 
turaliste de  Russie,  qui  a  déjà  bieu  mérité  de  la  science 
par  ses  essais  entomologiques  et  par  son  empressement  à 
seconder  les  efforts  dé  ceux  qui  s'y  livreut,;ea  a.décour 
vert,  à  ce  qu'il  paraît,  une  autre  espèce.  :         ' 

Les  ÂToiiES.  (  Atoma.  Latr.  ) 

N'ont  ni  suçoir  ni  palpes  visibles  ;  leur  bouche  ne  consiste 
qu'en  une  petite  ou,verture  située  sur  la  poitrine.  Leur  corps 
est  ovale ,  mou,  avec  les  pieds  très  courts  (i). 

Les   OCYPETES.    (  OCYPETE.  ) 

De  M.  Leach  appartienneht  à  cette  tribu  par  le  nombre 
des  pieds,  mais  ont,  suivant  lui ,  des  mandibules  (a).. 


TROISIÈME  CLASSE  DES  ANIMAUX  AB,TJtCUIJÊS 

,     •        ■  • 

ET  POURVUS   DE   PIBI^S   ARTIQULISS. 


LES  INSECTES.  (ïitsecta.) 

• 

Ont  des  pieds  articulés,  un  vaisseau  dorsal,  te- 
nant lieu  de  vestige  de  cœur,  mais  saqs  auçun^ 
branche  pour^la  circulation  (5);  respirent  par  deux 

.^ r— 77-- — .. .   .  ,;  "'  •  •  " 

(i)  Acanu  patwtifius,  DeG.,  VIL,  vu,  75  Tnmbîdmm parctsifl- 
cum ,  Hermaim.         ^  J'    '^ 

(a)  Ocrpele  rubra  rh^wih 9  Traas.  ljn#  Soc. ,  lom.  XI,  396.  5ur  les 
tipolaires.  ^  ' 

(3)  Les  anatomistes  sont  très  partagés  à  l'égard  de  la  natare  de  cet 

»9* 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


292  DES    INSECTES 

•  trachées  principales  ,  s'étendant  ,  parallèlement 
Tune  à  l'autre^  dans  toute  la  longueur  du  corps, 
ayant  par  intervalles  des  centres  d'où  partent 
i>eaucoup   de  rameaux ,   et  qui  répondent  à  des 


organes  :  plasiears  y  yoient  Qnyéritable  cœur;  d^tre$,  et  tell^  est  Tepi- 
nion  de  M.  Cuvier  ,  et  qui  nous  parait  avoir  ëlë  pleinement  confînnëe  par 
les  belles  recherches  de  M.  Marcel  de  Serres  (Mémoire  sur  le  yaisseaa^ 
^•dorsal  des  insectes ,  insërë  dans  le  Recueil  des  Mémoires  du  Musëom 
d^hist.  natur.),  lui  refusent  cette  qualité.  Suivant  ce  dernier,  il  sécrète* 
rait  la  graisse ,  qui  serait  ensuite  élaborée  dans  le  tissu  adipeux  qui  l'en- 
yeloppe.^Ljonet  dit  quHl  renferme  une  substance  gorameiise  de  coulenr 
orangée.  Quelques  observations  très  récentes  paraissent  établir  Fezis- 
tence  de  quelques  petits  vaisseaux  j  mais,  outre  que  cette circulatioa 
serait  très  partielle ,  les  insectes  différeraient  toujours  beaucoup  sous  ce 
rapport  des  cruslacés ,  en  ce  que  le  sang  ne  reviendrait  point  au  cœur. 
M.  Straus,  en  rendant  compte  (Bulletin  univers,  de  M.  le  baron  de 
Férussac)  d'un  Mémoire  de  M.  HéroU  sur  ce  sujet,  nous  a  fai( connaître 
Topinion  qu'H  s'est  formée  à  cet  égard ,  d'après  ses  recherches  anato- 
miques  sur  le  hanneton,  «c  Le  vaisseau  dorsal,  dit-il  ^  est  le  véritable 
cœur  des  insectes ,  étant ,  comme  chez  les  animaux  supérieurs ,  Forgane 
locomoteur  du  sang ,  qui,  au  lieu  d'être  contenu  dans  des  yaisscaux^  est 
répandu  dans*  k  cavité  générale  da  corps.  Ce  cœur  occupe  toute  la  lon- 
^eur  du  dos  de  Fabdomen ,  et  se  termine  antérieurement  par  unç  artère 
unique ,  non  ramifiée ,  qui  transporte  le  sang  dans  la  tète,  où  elle  l'épan- 
ché ,  et  d'où  il  revient  dans  l'abdomen ,  par  FefTet  même  de  son  accumu- 
lation dans  la  tète ,  pour  rentrer  de  nouveau  dans  le  cœur  ;  et  c'est  à  quoi 
se  réduit  toute  la  circulation  sanguine  chez  les  insectes,  qui  n'ont  ainsi 
qu'une  seule  artère  sans  branches ,  et  point  tle  yeines.  Les  ailes  du  cœur 
ne  sont  pas  musculeuses ,  comme  le  prétend  Hérold  ;  <^  sont  de  simples 
ligamen^  fi^j^reux  qui  maintiennent  le  vaisseau  dorsal  en  pUce.  Le  cœur, 
c'est-à-dire  la  partie  abdominale  du  vaisseau ,  est  divisé  intérieurement 
en  huit  ehafmbres  {meiotontha  vulgarts) ,  séparées  les  unes  des  autres 
par  deux  valvules  convergentes,  qui  permettent  au  sang  de  se  porter 
d'arrière  en  avant  d'une, chambre  dans  l'autre,  jusque  dans  l'artère  qui  le  . 
conduit  dans  la  tête ,  mais  qui  s'opposent  à  son  mouvement  rétrograde. 
Chaque  chambre  ^ôfte  latéralement,  à  sa  partie  antéfieore ,  deux  ouver- 
tures ,en  forme  de  fentes  transversales  ,  qui  communiquent  avec  la  cavité 
abdominale,  et  par  lesquelles  le  sang  contenu  dans  cette  dernière  peut 
entrer  daus  le  cœur.  Chacune  de  ces  ouvertures  est  munie  intérieurement 
d'une  pclite  valvule  en  forme  de  demi-cercle ,  qui  s'applique  sur  elle 
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ouvertures  extérieures  ou  des  stigmates  (l)  pour 
l*entrée  de  Fair.  Ils  ont  tous  deux  antennes  et 
une  tête  distincte.  Le  systèm.e  nerveux  de  fa 
plupart    des    insectes    (    les    hexapodes    )  ,     est 

lors  du  moavement  de  systole.  Diaprés  cette  courte  descnption,  on  con»- 
çoît  que,  lorsque  la  chambre  postérieure  vieat  à  se  dilater,  le  san^  con- 
tenu dan» la  cavité  abdominale  y  pénètre  par  les  deux  ouvertures  dont 
nous  venons  de  parler ,  et  que  nous  UQm^ns  auriculo-ventriculairet^ 
Quand  la  chambre  se  contracte ,  le  sang  qu^elIe  contient  ne  pouvant  pas 
retourner  dans  Içi  cavité  àbdoimnale ,  pousse  la  valvule  interventricu- 
Iflire,  passe  dans  la  seconde  chambre,  qui  se  dilate  pour  le  recevoir,  et 
qui  reçoit  en  même  temps  une  ce^tai^e  quantité  de  sang  par  les  propres 
ouvertures  aaricnlo-ventriculaires.  Lors  du  mouvement  de  systole  de 
cette  seconde  chambre,  le  sang  passe  de  même  dans  la  troisième^  qui  en- 
reçoit  égalem^it  par  les  ouvertures  latérales,  et  c'est  ainsi  que  le  sang 
est  poussé  d'nne  chambre  dans  Tautre  jusque  dans  Fartcre.  Ce  sont  ces 
contractions  successives  des  chambres  du  cœur  qu'on  aperçoit  au  travers 
de  la  peau  des  chenilles.  »  Le  cœuc  d^  crustacés  décapodes ,  des  squilles , 
des  limulesy  des  araignées.,  etc. ,  ofïre  aussi,  d'après  ce  que  m'a  assuré  ce 
profond,  observateur,  de»  valvules  semblables.  Il  est  renfermé  dans  une 
espëce  de  sac  (^u  péricarde,,  qui.,  suivant  lui,  tient  lieu  d'oreillette.  Ces 
divisions  ou  chambres  du  vaisseau  dorsal  sont  ce  ^que  Lyonet  nomme 
ailes,  et  il  a  pareillement  vn  le  vaisseau  dorsaJL  se  prolonger  jusqu'à  Fa  tête, 
et  s'y  terminer  de  la  même  manière  j  mais  il  n'a  point  aperçu  les  ouver- 
tures et  les  valvules  dont  parle  M.  Straui.  La  définition  du  vaisseaudorsal. 
donnée  par  ce  naturaliste ,  quelle  que  soit  la  composition  intérieure  de 
cet  organe,  prouve  évidemment  que  ce  n'est  point  un  véritable  cœur. 
Ces  observations,  d'ailleurs ,  ne  nous  apprennent  point  quelle  est  la  na- 
ture de  ce  liquide ,  ni  comment  il  se  répand  dans  les  autres  parties  d\i 
corps  pour  opérer  leur  nutrition.  Toujours  est-il  certain,  d'après  les  obser- 
vations de  Lyonet,  que  toutes  les  parties  du  corps  communiquent  avec  le 
corps  graisseux  au  moyen  de  fibrilles.  Les  trachées  jettent  des  rameaux 
qui  s'étendent  jusque  dans  les  extrémités  des  divers  appendices  du 
corps.  L'action  de  l'air  peut  déterminer  l'ascension  des  sucs  nutritif  dans 
les  interstices ,  formant  des  sortes  de  tubes  capillaires. 

(i)  Le  nombre  dês^-  segments  du  corps  des  myriapodes  étant  indéter- 
miné ,  celui  de  leurs  stigmates  l'est  aussi,  et  va  souvent  au-delà  de  vingts 
Dansr  les  insectes  hexapodes,  il  est  souvent  de  dix-huit,  neuf  de  chaque 
côté.  Cette  évaluation ,  néanmoins ,  est  plutôt  fondée  sur  l'animal  en  état 
de  larve  que  dans  son  état  parfait.  Les  chenilles ,  les  larves  de  coléoptères. 
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généralement  connposé  d'un  cerveau  formé  <le  deux 
ganglions  opposés  y  réunie  par  leurs  bases ,  donnant 
huit  paires  de  nerfs  et  deux  nerfs  solitaires^  et  de 
douze  ganglions  (i) ,  tous  inférieurs.  Les  deux  pre* 
miers  sont  situés  près  de  la  jonction  de  la  tête  avec 
le  thorax ,  et  contigus  longitudinalement;  l'antérieur 
donne  des  nerfs  à  Ij^lèvre  inférieure  et  aux  parties 

et  celles  d'un  grand  nombre  de  divers  autres  insectes ,  oat  nue  paire  de 
stigmates  sar  I^  premier  segment,  ou  celui  qui  porte  la  première  paire  de 
pieds;  le  second  et  le  troisième  en  sont  dëponrms,  papoeqne^je  pré- 
sume, '  le  développement  des  ailes  qui  b  lieu  dans  ces  anneaax,  rend  ici 
inutile  la  présence  d'ouvertures  respiratoires.  Le  quatriène  anneau  et  lea 
sept  suivants  en  offrent  chacun  une  paire  ;  mais  dans  les  coléoptères  en 
état  parCedt ,  outre  les  deux  stigmates  antérieurs ,  cacbés  dans  la  cavi&é 
du  pf  othorax  ou  corselet ,  et  qu'on  n^avait  pas  aperçus ,  <m  en  Toi^  deux 
autres ,  situés  entre  l'origine  des  élytries  et  celle  des  ailes;  ce  sont  ceux  da 
inésotborax.  Il  n'y  en  a  point  au  %ié  ta  thorax  >  à  moins  qn'cm  ne  conn- 
dère  les  deux  du  premier  segment  abdominal  comme  supplémentaires  du 
t)iorax,  en  se  fondant  sur   ce  qui  a  lieu  dans   les   hyménoptères  à 
abdomen   pédicule  et  les  diptères,    où  ces  deux  st&gmbtes,  avei;   le 
demi-segment  donir  ils  dépendent,  font  partie  du  thorax.  Ainsi,  en  gé- 
néral ,  tous  les  insectes  hexapodes  ont  liuît  paires  de  stigmates  à  l'abdo- 
men ,  mais  dotit  les  deux  dernières  sonvettt  oblitérées.  Danl  les  criquets^ 
les  truxales,  les  libellules ,  les*c6tés  du  mésothorax  ofi&ent  chacun  on 
stigmate,  ceux  que  M.  Marcel  de  Serres  nomme  ttémmèrti.  Dans  €9es 
derniers  insectes ,  ainsi  que  dans  les  antres  4  ailes  nues  ov  sans  élytrea, 
les  deux  premiers  stigmates  thoraciques  iont  placés  en  dessus ,  entrç  1& 
prothorax  et  le  mésothorax.  Les  libellules  exceptées,  le  thorax  propreni^t 
dit  ne  présente  plus  ensuite  de  stigmates  distincts  ;  je  dis  le  thorax  prq- 
prement  dit,  parce  que,  comme  nous  Pavons  remarqué  plus  haut,  les 
deux, premiers  de  l'abdomen  sont  reportés ,  dan$. 'plusieurs,  à  PiBxtrémUë 
postérieure  du  thorax.  Le  meta  thorax  des  péntatomes  ,  des  scotellèrea , 
offre  inférieurement  une  paire  de  stlj^rriates.  Dans  les  spectres  aptères , 
le  sccohd  segment  ou  mcsothora^t  en  est  dépourvu  ;  mais  le  segment  sui- 
vant ou  le  métathorax  en  a  deu*  paires ,  Tune  antérieure ,  et  qui  étanf 
située  près  de  l'articulation  de  ce  segiient  avec  le  précédent*,  peut-être 
censée  appartenir  à  celui-ci ,  et  l'autre  |>lus  petite  et  placée  très  prèsClle 
celle  du  premier  segment  abdominal. 

(i)  Divers  coléoptères  lamellicornes,  en  état  parÊnt,  font  exception. 
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adjacentes;  le  second  et  Içs    dçux  suivants  sont 
propres  à  chacun  des  trois  premiers  segments  ou 
ceux  épi  dans  les  insectes  hexapodes ,  composent 
le  thorax  ;  les  autres  ganglions  appartiennent  à  Tab- 
domen  ,  de  manière  que  le  dernier  ou  le  douzième 
correspond  à  son  septième  anneab^  sdivi  immédia- 
tement de  ceux  qui  composent  les  organes  sexuels  ; 
chacun  de  ces  ganglions  donne  des  nerfs  aux  parties 
de  leurs  segments  respectifs.  Les  deux  derniers,  très 
rapprochés ,  en  donnent  aussi  aux  derniers  anneaux 
du  corps.  La  région  frontale  offre  trois  ganglions 
particuliers,  désignés  par  Lyonet  sous   le  nom  de 
frontaux  jf  et  dont  le  premier  produit  postérieure- 
ment un  gros  nerf  ayant  des  renflements  ,  le  plus 
long  de  tous,  et  qu'il  nomme  récurrent.  Le  premier 
ganglion  ordinaire  ou  le  sdlis-œsophagien  pousse , 
selon  lui,  quatre  paires  de  nerfs^  et  les  suivants  deux 
paires  chacun  ;  de  sorte  qu'en  y.  comptant  les  huit 
paires  du  cerveau ,  les  dix  brides  épinières  que  Ton 
peut  considérer  comme  aufant  de  paires  de  nerfs  , 
on  en  a ,  en  tout ,   quarante-cinq  paires,  indépen- 
damment des  deux  nerfs  solitaires,  ou  douze  à  qua- 
torze de  plus  que  n'en  offre  le  corps  humain.  Les 
deux  cordoqs  i^^eux,  qui  forment  par  leur  réu- 
nion les  gangli^i;  ^ont  tubulaires  et  conlposès  de 
deux  tuniques,  dont  l'extérieure  offre  des  trachées; 
une  substance  médullaire  remplit  le  canal  central. 
Le  bel  ouvrage  de  M.  Hérold,  sur  l'anatomie  de 
la  chenille  du  grand  papillon  du  chou ,  étudiée  dans 
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sa  croissance  progressive  et  jusqu'à  sa  transforma* 
tion  en  chrysalide ,  nous  montre  que  lé  système  ner- 
veux et  celui  des  organes  digestifs  éprouvent  des 
changements  notables;   que  les  cordons  nerveux 
sont  dans  Torigine  plus  longs  et  plus  écartés,  obser- 
vation qui  favorise  Topinion  de  Tun  des  plus  grands 
zootODfiistes  de  notre  époque,  le  docteur  Serres, 
sur  l'origine  et  le  développement  du  système  ner- 
veux. Nous  avons  exposé  dans  les  généralités  com- 
munes aux  trois  classes  des  animaux  articulés  et 
pourvus  de  pieds  articulés,   les  divers  sentiments 
des  physiologistes  sur  le  siège  des  sens  delWie 
et  de  l'odorat.  Nous  nous  bornerons  à  ajouter  qu'à 
l'égard  du  premier^  les  petits  ganglions  nerveux  , 
situés  sur  le  front  ^  dont  nous  avons  parlé,  semblent 
confirmer  l'opinion  de  ceux  qui,  tels  que  Scarpa, 
placent  ce  sens  près  de  la  naissance  des  antennes. 
Quelques  lépidoptères  m'ont  oflTert  deux  petits  trous 
situés  près  des  yeux ,  et  qui  sont  peut-être  des  con- 
duits auditifs.    Si,  daris  plusieurs   insectes,     no- 
tamment ceux  qui  ont  les  antennes  filiformes,  ou 
sétacées  et  longues  ,•  ces  organes  servent  au  tact,  il 
nous  paraît  difficile  de  rendre  raison  du  développe- 
ment extraordinaire  qu'ils  acquièf^t  dans  certaines 
familles,  et  plus  particulièrement  dans  les  mâles, 
si  l'on  n'admet  point  qu'ils  sont  alors  le  siège  de 
l'odorat- Peut-être  aussi  que,  relativement  au  goût, 
les  palpes  jouent ,  dans  quelques  cas ,  comme  lors- 
qu'ils sont  très  dilatés  à  leur  extrémité ,  le  principal 
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rôle;  la  languette  encore  peotn^être  pas  étrangère 
à  cette  fonction. 

Un  appareil  préparateur  ou  buccal,  le  canal  in- 
testinal, les  vaisseaux  biliaires ,  nommés  aussi  hé- 
patiques ^  ceux  qu'on  appelle*  salwaires  y  mais  qui 
sont  moins  généraux ,  ces  vaisseaux  libres  ou  flot- 
tants qui  ont  reçu  la  dénomination  d'excrémen- 
tiels, répiploon  ou  le  corps  graisseux,  et  proba- 
blement encore  le  vaisseau  dorsal ,  telles  sont  les 
considérations  qu*embrasse  le  système  digestif.  Il  est 
singulièrement  modifié  selon  la  diversité  des  aliments, 
ou  forme  un  grand  nombre  de  types  particuliers, 
dont  nous  ferons  l'exposition ,  en  traitant  des  famil- 
les. Nous  dirons  seulement  un  mot  de  l'appareil  buc- 
cal, et  des divisionsjarincipales ducanal  intestinal , 
en  commençant  par  celuî-^i.  Dans  ceux,  telsque  les 
coléoptères  carnassiers ,  où  il  est  le  plus  composé , 
on  y  distingue  le  pharynx ,  l'œsophage,  le  jabot, 
le  gésier,  l'estomac  ou  ventricule  chylifique ,  et  des 
intestins  que  Ton  divisé  en  intestins  grêles ,  en  gros 
intestin  ou  cœcum ,  et  en  rectum.  Dans  les  insectes 
où  la  langue  proprement  dite  est  appliquée  sur  la 
face  antérieure  ou  interne  de  la  lèvre,  ou  n'est  pas 
dégagée ,  le  pharynx  est  situé  sur  cette  même  face  : 
c'est  ce  qui  a  généralement  liea(i).  Nous  ajoute- 
rons encore  qu'à  l'égard  des  vaisseaux  biliaires ,  un 
naturaliste  qui  nous  avait  donné  le  premier  de  bonnes 

(i)  Voyez  ce  que  noas  avons  dit ,  dans  les  généralitës  des  trois  classes>> 
a  1  ^occasion  de  la  languette 
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observatipns  sur  les  organes  respiratoires  des  jgi^y^ 
gales,  M.  Gaëde ,  professeur  d'Histoire  nalurçUe  à 
Liège,  ne  considère  pmnt  ces  v^is^ea^^^  (poiQme 
sécréteurs,  ainsi  qu'on  Jç  pense  coxa^riném$n% ; 
mais  celte  opinion  ne  parait  pas  suffisan^ni^iil;  mo- 
tivée, et  les  ob^rvation^  ^e  M«^  Léon  DuCwr  (i),^ 
semblent  P^éme  la  4étrpir/^f  , 

De$  insectes,  en  petit  nopiibre  ^  toq  jours  sans  ail^ç, 
tels  que  Jes  Mjriapo4es  ou  les  Millerpied$  y  se  rap- 
prochenttie  plusieurs  cpust^cé^ ,  spit  par  1^  quantité 
()es  anpeaux  du  corps  et  de  leurs  pied^ ,  spit  par 
qqelqMes  traits  d'analpgie  dans  la  Qonfpfipfitipi^i 
4es  parties  de  la  bouche  ;  çiais  toi|s  les  9\ïtres  n'ont 
copst^mipent  que  six  pieds,  et  leur  corp§,  4ont  le 
npçib^e  4es  segments,  ne  surpassa  jam^  celui  dç 
doq^e ,  qçt  tpujoyrs  partagé  ^n  tro'is  portions  priur 
oipalesy  la^^^  le  tronc  elVabdom^^  Pa^mi  ces 
derniers,  quelques-uns  n'ont  point  4'^es,  copr 
servent  toute  leur  vie  la  forme  qu'ils  avaient  en 
jpaissant,  et  ne  font  que  croître  et  changer  de 
peau  (2).  Ils  ont,  à  eeç  égar4,  dçs  jrappprts  a^vep 
)es  ^uvDiunx  4es  classes  précédentes.  Les  autres  ]|i- 


(i)  Ce  dernier  naturaliste,  que. j'aurai  souvent  oc/casion de  citer^  a 
exposé  avec  le  plus  g;rand  détail  tout  ce  qui  a  rapport  au  système  dî^;es- 
tjS.  des  insectes,  dané  une  suite  de  beaux  Mémoires ,  qui  ont  contribué  à 
fiarichk  l«s  Annfdes  des  sci^ces  naturelles.  M.  Victor  Audoyin  An  a  offîert 
lin  résumé  t^ès  bien  Eût,  à  son  article  Insectes,  du  Dictionnaire  classique 
d'tistoîre  naturelle.  f\ 

^  (a)  Ce  sont  ceux  que  je  nomme  komotènes  (semblaUe  jusqu'à  la  fin)  , 
ou  le0  aifi€f o&o/ia  de  M.  Leach.  '• 
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seel^  à  six  pîedb  otît  piresque  tpu3  des  ailes  ;  mais 
ces  dermers  organes ,  et  souvent  même  les  pieds , 
ne  paraissent  pas^ d'abord,  et  ne  se  développent 
qu'à  la  suite  de  chuagements  plus  ou  moins  remar- 
quables, nommée  métamorphàses  y  et  que  nous  fe- 
rons bientôt  connailre^  À 

La  tête  (1)  jK)rte  les  antennes^  \^sjea3ç  et  la  boUf-- 
che.  La  composition  et  la  forme  des  antennes  variept 
beaucoup  plus  que  dans  les  crustacés ,  et  sont  sou'' 
Tentplus  développées  ou  fdus  longues  d^ps  Lçs  mâles 
que  dans  les  femelles. 

Les  jeux  sont  composés  ou  lissf^i^  :  le^  premiers^ 
d'après  les  recherches  de  M.lebaroj^jCuvi^r,  Marcel, 
de  Serres  et  autres,  sont  formés  :  i^  d'une  corné^^ 
divisée  en  une  multitude  4e  petites  facettes,  d^au- 
tant  plus  convexe  que  l'insecte  est  plus  carnassier , 
enduite  à  sa  face  interne  d*une  substance  peu  li« 
quide ,  opaque ,  diversement  colorée  ,  maïs  (M?di^ 
naireihent  noire,  00  d'un  violet ^mbre ;  2»  d'une 
choroïde,  fixée  dans  son  contour  et  par  ses  bords ^ 
à  la  cornée ,  recouverte  d'un  vernis  noir ,  offrait 
une  multitude  de  vaisseaux  aériens ,  provenant  de 
troncs  aissez  gros  <!etrachéfes  situées  dans  la  tête,  et 
dont  les  rameaux  forment  autour  de  l'œil  une  tra-       ^ 


(i)  Sa  surface  est  divisée  en  plusieurs  petites  régions  ou  aires,  qu'o» 
nèttime  'dtaperou  (  nez,  K^y,),  If^fadCt  l^Jhont^M  verU^  o\x  fofnmetr 
l^s  ijoucs.  Lia  de'nomiD^tion  de  cliaperon  étant  équivoque,  je  l'ai  rem- 
placée par  celle  à'^epistome  ou  sur-bouche.  Cette  partie  sei't  d'insertion, 
au  labre  otL  lèvre  sapéri^re. 
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chée  circulaire  :  elle  manqoe  ainsi  que  la  clioroïde^ 
dans  divers  insectes  lucifuges  ;  S®  de  nerfs  qui  nais- 
sent d'un  gros  tronc ,  partant  .immédiatement  du 
cerveau ,  s'épanouissant  ensuite  en  forme  de  cône 
renversé ,  ei  dont  là  base  est  du  côté  de  la  cornée , 
et  donHêfô  rayons  ou  filets  traversant  la  choroïde'et 
l'enduit  de  la  cornée ,  aboutissent  chacun  à  l'une 
de  ses  facettes;  il  n'y  a  ni  cristallin,  ni  humeur 
vitrée. 

Plusieurs  ont ^  outre  les  yeux  composés,  des  yeux 
lisses,  ou  dont  la  cornée  est  tout  unie.  Ils  sont 
'  ordinairement  au  nombre  de  trois ,  et  disposés  en 
triangle  sur  le  sommet  de  la  tète.  Dans  la  plupart 
des  insectes  aptères  et  des  larves  de  ceux  qui 
sont^ilés,  ils  remplacent  les  précédents,  et  sont 
souvent  réunis  en  groupe  ;  à  en  juger  par  ceux  des 
arachnides,  ils  devraient  être  propres  à  la  vi~ 
siott. 

La  bouche  des  insectes  à  six  pieds  est,  en  gér 
néral,  composée  de  six  pièces  principales,  dont 
quatre  latérales,  disposées  par  paires,  ^et  se  mou- 
vant transversalement  ;  les  deux  autres ,  opposées 
l'une  à  l'autre  y  dans  un  sens  contraire  à  celui  des 
précédentes,  remplissent  les  vides  compris  entre 
elles  :  l'une  est  située  au-dessus  de  la  paire  supé- 
rieure ,  et  l'autre  au-dessous  de  l'inférieure.  Dans 
les  insectes  broyeurs  ou  qui  se  nourrissent  de  ma- 
tières solides  ^  les  quatre  pièces  latérales  font  l'office 
de  mâchoires,   et  les  deux  autres  sont  considérées 
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tîoinme  des  lèvres  ;  mais  comme  nous  l'avons  déjà 
observé,  les  deux  mâchoires  supérieures  ont  été 
distinguées  par  la  dénomination  particulière  de 
mandibules  ;  les  deux  autres  ont  seules  conservé  celle 
Ae  mâchoires  ;  elles  ont  d'ailleurs  un  ou  deux  filets 
articulés,  qu\)n  di^^eVLe palpes  ou  untennules ^  ca- 
ractère que  n'oflPrent  jamais ,  dans  c^e  classe ,  les 
mandibules.  Leur  extrémité  se  termine  souvent  par 
deux  divisions  ou  lobes,  dont  Textérie^ire  est  nom- 
mée, dans  l'ordre  des  orthoptères  ,  galète.  Nous 
avons  encore  dit  qu'on  était  convenu  d'appeler 
labre  la  lèvre  supérieure.  L'autre  ,  ou  la  lèvre  pro- 
prement dite,  est  formée  de  deux  {Parties;  l'une 
pli^s  solide  et  inférieure  est  le  menton  j  la  super 
rieure  ,  et  qui  porte  le  plus  souvent  deux  palpes,  est 
la. languette  (i). 

Dans  les  insectes  suceurs ^  ou  ceux*  qui  ne  pren- 


(i)  .  F'oyez  ce  que  nous  ayons  <Ët  à  cet  égard  dans  les  gëneralitës  qui 
.ptëcèdent  Texposition  particulière  de  chaque  classe.  La  lèvre  inférieure 
ne  nous  parait  être  qu'une  modification  des  secondes  mâchoires  des  crus- 
tacés décapodes ,  combinée  avec  leur  languette.  Les  changements  qu'é- 
prpuyent  gradueU^oient  ce$  parties  dans  les  crustacés ,  les  araohnides  et 
myriapodes ,J nous  donnent  lieu  de  le  présumer.  Dans  cette  hypothèse, 
les  six  pieds  thoraciques  seraient  les  analogues  des  pieds-màchoires  j  et 
•  c^a  a^^à  été. reconnu  par  rapport  aux  crustacés  du  genre  apus.  Dès  lors 
les  cinq  premiers  segments  de  Fabdomen  des  insectes  hexapodes  repré- 
senteraient ceux  qui,  dans  les  crustacés  décapodes,  portent  les  pieds 
proprement  dits,  ou  bien  les  troisièmes  et  les  quatre  suivants  des*  crustacés 
amphipodes  et  isopodes.  Tous  les  travaux  qu''on  a  publiés  sur  le  thorax. 
<^^ insectes,  qucnque  très  u^s  et  très recommandablçs  d'ailleurs,  subi- 
roBt  nécessairement  des  changements  essentiels,  lorsqu'on  comparera 
cette  partie  du  corps  dans  les  trois  classes  des  animaux  articulés  et  à  pieds 
articulés.  La  nomeôcùiture  est  loin  d'être  fix^  à  cet  égard. 
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neiat  que  des  alimeuts  fluides ,  ces  divers  organes 
de  la  manduoatiao  se  présentent  sous  deux  sortes 
de  modifications  générales  :  dan^  la  première ,  le$ 
tt^aodibules  et  les  mâchoires  sont  remplacées  par 
de  petites  lames  en  forme  de  soies  pu  de  lancettes  » 
composant;  par  leur  réunion ,  une  sorte  de  ^çoir , 
qui  -est  reçu  dans  une  gaine  tenaitt  lieu  de  lèvre  » 
soit  cylindrique  ou  conique  et  articulée  en  form^ 
de  bec  (  le  rostre  ) ,  soit  membraneuse  ou  charnue , 
inarticulée  el  terminée  par  deux  lèvres  (  la  trompe  ). 
Le  labre  est  triangulaire ,  voûté,  et  recouvre  la  base 
tlu  suçoir.  Dans  la  seconde  sorte  d'organisation , 
le  labrf3  el  les  mandibules  sont  presque  oblitérés  ou 
extrêmement  petits;,  la  livre  n'est  plus  un  corps 
libre  et  ne  ^e  distingue  que  par  la  présence  de  deux 
palpes,  dont  elle  est  le  support;  les  mâchoires  ont 
acquis  une  longueur  extraordinaire  ,    sqni  trans- 
formées en  deux  filets  tubuleux,  qui,  se  réunissant 
par  leurs  bords,  forment  une  çspèce  de  trompe, 
se  roulant  en  spirale,  et  qu'on  nomme   tangue, 
mais  que.,  pour  éviter  tout  équivoque ,  il  serait  pré- 
férable d'appeler  spùitrompe  (spirîgnatha)  ;  son  in- 
térieur présente  trois  canaux,  dont  celui  du  milieu 
est  le  conduit  des  sues  nutritifs.  A  la  base  de  chacun 
de  ces  filets  est  un  palpe ,  ordinairement  très  petit, 
et  peu  apparent. 
'Les  myriapodes  ou  miUe^pieds- sont  les  seuls  dopt 

i\a  bouche  offre  un  autre  type  d'organisation,  que 

j  'exposerai  en  traitant  de  ces  insectes. 
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lie  tro!if€  ^l)  des  insecies  ^  ou  cette  portion  inter- 
médiaipe  de  ^éurs  cot*ï>s  J)onàtit  lés  pieds ,  est  gé- 
Bléralemert*  désigné  scms  le  iiom  làiin  de  thorax  y 
^ti'oh  à  tèûdu  dans  lïotté  langue  pat  celui  de  feof- 
«elet.  Il  eslt  composfé'dè  trofe  segments ,  qù^On  li'atait 
pas  d'abô^d  Weû  di&l^ttgdéè ,  et  '^nt  léS  pr^^pwtions 
relatives  varfe«t.  Ta^ftôt^  cottfmè  ^àns  les  coléop- 
tères v  r^ntérfeu^  beaucoup  plus  grand,  ^are 
Al  s^i^ant  phv  me  articulâJtion ,  mobile  et  setA 
«iécouvert/,  paratt  au  premier  coup  d'oeil  oomî- 
poser  à  hri  seul  le  tronc,  et  porte  le  nom  de 
thorax im corselet j  tantôt,  comnae  dan^les  bynté- 
noplfe^e^,  les  lépidoptères,  etc.,  beaucoup  plus 
court  que  le  suivant,  il  a  la  forme  d'un  colU^r 
où  d*Un  rébord ,  et  il  constitue  avec  lés  deux  àutféis 
un  corps  commun,  tenant  à  l'abdomen  par  un 
pédicfule ,  ou  intiuiettient  uni  avec  lûi^  dans  toute 
sa  largeur  postérieure,  et  qu'on  appelle  encore 
thoraùc.Ges  distinction^  établies  à  cet  égard,  étaient 


(îy  Cette  d&iSiiiiiiaâôtf  e»t  ici  sfnonftiitàé  éélï^  de  thdfràx.  Je- Jltta^ 
t^'afin  d'ëvîter  tout  éôibarrti»,  îl  ne  faudrait  à|)prii|oèr  là  prenilëte  qtf'Smx 
insectes  âpt&es  de  Lînnéeas,  ayant  plus  de  six  pieds,  et  oh  ces  ôrgfifdèS 
seraient'  portas'  sur  des  se^éàts  propre ,  c^'<»t->À-diré  oè  la  tête  s€irait 
^lincté  du  ti*onc.  A  l'yard  des  crustafcés'  dCl  ces  parties  du  dorpH^^è 
confondent,  lé  Chonix prendrait  le  nom^e  thoraeide  (ïhor'aciehi),  et  cdliri 
de  céphàîothdnix  (eephàioihorax) ,  quant  aux  a^actinidés ,  àùiinàtrx  prë- 
ietiiknï^Ve'mëmè  éàfactèrë ,  mais  ^  le  Wnc^llbôràx  est  pltis sihiple  eit 
muiti  d^ppëndicfe»  moins  nôtkibïeùx.  tes  •eiitbmi^siracës  se  ipa|3^oclient 
tnfttike^  ions  c^  tàppàr^ ,'  cte  cei-  derniers  attimaùx  5  inais  ^cômrtié  ils'  apptir- 
tiendenH-  à  imc  iiutrc  classe,  Ton  conserverait  encore  pour  enx  Fexpres- 
sioji  dé  ihoi^idt^  celle  de  thorax  siérait  excluéirefnent  r^ërvée  aux  ln« 
sectes  hexapodes. 
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ûisuifisaDtes  et  souvent  ambiguës ,  attendu  qu'elles 
ne  reposaient  point  sur  une  division,  ternaire ,  que 
j'ai  nettement  annoncée  dans  la  première  édition 
de  cet  ouvrage,  comme  un  caractère  propre  aux 
insectes  hexapodes.  M.  Kirby  ayant  déjà  enapliyy'é 
la  dénomination  de  metathorax^  pour  distinguer 
Panière'thorax{i)y  celles  Aej>rothorax  et  de  meso- 
thoraœ,  la  division  ternaire  une  fdis  établie,  se  pré- 
sentaient naturellemeat  à  la  pensée,  et  c'est  le  cé- 
lèbre professeur  Nitzsch ,  qui  en  a  le  premier  fait 
usage.   Quelques  naturalistes  ont  depuis  nommé 


(i)  Ce  segment  ne  doit  pas  être  restreint*  dans  les  hyménoptères,  à 
cette  division  *sup(5rieure ,  très  courte  et  transverte  da  thorax ,  sur  les 
GÔtës  de  laquelle  sont  insëre'es  les  secondes  ailes.  Il  est  encore  forme  de 
cette  portion  thoracique  qui  s'étend  en  arrière  jusqu'à  l'origine  de  Vah- 
domen,  et  c'est  ce  que  prouve  évidemment  la  position  des  deux  derniers 
stigmates  du  tronc  ,  puisqu'ils  sont  ])lacës  sur  les  côtés  de  celte  extré- 
mité, derrière  les  ailes,  et  an-dessus  des  deux  dernières  pattes.  Je  pense 
même  que  cette  observation  doit  s'appliquer  à  tous  les  insectes  ailés.  Leur 
métathorax  sera  divisé ,  du  moins  supérieurement ,  en  deux  parties  ou 
demi-segments ,  Tune  portant ,  dans  les  tétraptères ,  les  secondes  ailes  et 
sans  stigmates,  et  l'autre  en  étant  pourvue;  celle-ci  tantôt  parait  dépendre 
de  l'abdomen ,  comme  dans  presque  tous  les  insectes ,  à  l'exception  des 
hjTipénoptères  à  abdomen  {lédioulé ,  les  ihipiptères  et  les  diptères  ;  tantôt 
elle%st  incorporée  avec  le  tronc  ou  le  thorax ,  et  le  ferme  postérieurement , 
comme  dans  ces  derniers  insectes  :  c'est  pour  cela  que  j'ai  nommé  cette 
seconde  division  du  métathorax  segment  médiaire.  Ainsi ,  tous  les  seg- 
nients  du  thorax  auronjt  chacun  une  paire  de  stigmates ,  mais  dont  ceux 
dn  mésothorax  peu  sensibles ,  ou  oblitérés,  dans  les  h3rménoptères  et  les 
>t]ipières  j  et  dont  les  deux  postérieurs  ou  métathoraciques  sont  situés 
«ur  le  segment  qpi  vient  iivmédiatement  après  celui  qui  porte  les  secondes 
ailes.  Dans  les  orthopi^r^f»,  les  hyménoptères,  les  lépidoptères  et 
les  diptères ,  les  deux  ao^irieqrs  ou  prothoraf^iques  sont  plc^cés  entre 
le  prothorax  et  le  ipésothorax.  L'abdomen  sers^  composé  de  neuf  se^- 
meqts  complets ,  dont  les  trois  derniers  composant  les  oi'gipnes  de  1^ 
génération. 
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coUier  ;  cotiare^  >  le  prothorax  ,ou  le' segment  anté* 
rieur,' celui  qui  porte  les  deux  premiers  pieds. 
Voulant  conserver  la  dénomination  de  corselet,  mais 
en  restreindre  rappli(^tion  dans  de  justes  limites, 
nous  nous  en  servirons  dians  tous  \q^  cas  où  ce  sêg^- 
mentsu^passede  beaucoup  les  autres  en  grandeur,  et 
oùjceuxrci  sont  réunis  avec  Tabdomen  et  semblent  en* 
faire  partie  intégrante  \  c'est.cequi  est  propre  auxco» 
léoptbres ,  aux  <M*thoptèr^s  et  à  plusieurs  bémiptârés. 
Loi^que  le  prothorax  étant  court,  formera  avec  les 
suivants  une  masse  comniuiie  et  à  découvert,  le- 
jUronc^  composé  des  trois  segments  réunis,  conservera 
la  dénominsËtion  de  tb#rax.  Nous  continuerons  en*- 
core  d'appelçr  poitrine  la  surface  inférieure  du 
.tronc ,  en  la  divisant  suivao^t  les  segnSeotSi  en  trois 
aires ,  Tavant-poitrine  >  la  médi-poitrine  et  Tarrière- 
poitr^ne»  La  ligne  médiane  sera  aussi  le  sti^num, 
que  nous  partagerons  encore  en  trois  :  l'avant-ster- 
num ,  le  médi*<sternum  et  l'arrière  sternum. 

Les  téguments  des  segmenfs  tlÈoraciques,  ^ainsl 
cp;^  ceux  des  segments  abdoniîfiaux  ^-^soètgéném^ 
lement  divisés. en  deux  anneaux  ou  demi-anneaux, 
l'un  dorsal  ou^supérieur ,  l'autre  inférieur ,  et  réunis 
latéralement  au  moyen  d'une  membrane  ijiolle  et 
jQexible ,  qui  n'est,  au  surplus ,  cp'une  portion  des 
mêmes  téguments ,  ihais  moins  solide,  dans  beau- 
coup 4'îûsectes^  notammi^nt  les  coléc^tères;  L'qn 
voit  à  la  jonction  de  ces  anneaux  un  petit  espace 
plus  ferme,  ou  delà  consistance  de  ceux-ci,   et 
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portant  chacun  un  stigmate^  de  sorte  que  les  côtés 
de  l'abcbmen  présentent  une  série  longitudinale 
de.petites  pièces,  ou  que  chaque  segftient  est  comme 
partage  en  quatre.  D'autres  pièces.,  pareillement 
-cornées,  occupent  lès  côtés  inférieurs  du  mésô- 
thorax  et  du  métathorax,  et  immédiatement  aU'- 
dessous  de  l'origine  des  élytres  et  des  ailes  ^  qui 
sont  appuyées  elles -mênaes  sur  une  autre  pièce 
disposée  longiludinalement^  Les  relations  de  èes 
parties,  la  grandeur  et  la  forme  du  premier  article 
•  des  hanches ,  la  manière  dottt  elles  s'arlteuletit  avéè 
le  demi-anneau  dont  elles  dépendent ,  Tététidùe  et 
la  directioB  de  ce  demi-<ât)t^au  variant ,  le  thorax 
considéré  sous  ce  point  dfe  vue  i  présente  çme  ^combi- 
naison de  caractères,  qui  est  ti^S  aviintag«iàse  poui» 
la  méthode.  Quelques  naturalisies ,  notamiiient 
Knoch^  en  a  valent  déjà  fait  osàge^  mais  feaiis  âucnii 
principe  fixe,  et  avec  des  dénominations  arbitraires, 
il  aurait  fallu  ^  ap  préalable,  étudier  soig^iieuisement 
la  composition  du  thorax ,  et  la  suivre  comparati- 
^«mçDt  iààosr  tous  les  ordreî  de  là  élàSsé  dtes  in- 
sectes. Feu  Lâchât ,  d*après  mon  iiiyiiatioti  ,  av^it 
coimneocé  oa  tel  travail.  Scwi  '4ttii '  ^  If ^  Victor 
Audouip  ,- a  poursuivi  ces  rechei^ch^ès,  et  a  J>l*é- 
sehté  à  TAjCadémie  <des  scienc«is ,  liA  Méhidîi^  isur 
ce  sujet,  qui  à  obtenu  ses  suSrages.  lilais,  il  ne  ftous 
e$t  encore  ^ïoonaqHa  par  l'esquisse  gétiêrale  qu'eti  a 
donnée  M.  le  baron  Cuviez \  dans  son  Rapport  (i)  ; 

^  1  )Ij^éx/o«î  *lè8  punie*  d  o  tliBr»t'  fei  îiue  tiômtenclàlure'  ttife  c^^ée  *pôvit 
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èl  par  rçxïraït  iqii'en  a  présenté  Pauteor  à  FaHicie 
.mSECTÊ^ ,  da  Dictionnaire  cîàssic|iië  d'hîstôitè  na- 
fdrelle.  Pour  ;a'(îopter  cette  nomeiîclature ,  et  eii 
faire  une  application  jg^énérale ,  nous  attendrons 
que  sÔTi  travail  et  lés  figures  qui  doivent ^l'ac- 
totripa^rer  aient  vu  fe*jpûr;  dans  la  pratique, 
J'àftleuys'^  lès  dénominations  déjà  introduites  peu- 
vent Suffire.  Unî  autre  travail  se  fattachaût  au  même 


elles ,  dit  M.  le  baron  Cuvier  dans  son.  l^apport^  devaient  uatiirellemèkit 
se  placer  en  -tét%.de  ToQvrage.  Le  tronc  de  Fimecte  ie  laisse  toojoars 
diTÎ9eP  en  trois;  aftneaun ,  dooit  ohacton  porte  une  paire  de  pëttfes;  et  que 
Mi  Audoiîteiilrnilfléi  d'après  leur  position,  leprothora;?,  It  mésothorax 
et  le  rm^àOéorax,  Outre  ces  pattes ,  le  mésothorax  porte  la  première 
paîfe  <Failes,  et  le  métetfeoî'axla'sèfeôiide/Ciiacimdecèisrtj'Oissèginenis 

*  est'COHJi^o's«?dë'<^èritrè  parties':  «neinfërlfente ,  ^eux latérales  (forniant  à 
flîiis  trais  'te  jKJîfeftbft) ,  et  trtie  «ajfe'rieftre,  qîA  forme  le  'clos;  4*iliJ('ëHeafe 
^end  îé  Tèbm  dé^ïfemiferh;  là  i5artiela«éraîié'*iu  IkjftariùikàWi^^n  trois 
tnècei  ^rtnèîpéto',  nhe'qtii  tient  ëa  ^érirtiiti  et  ste  naà«^ë^^t*fôr>iam,' 
î^utrtf  i  ^âic^  éfrattière  dèc<ffle-ci  ;  et  à  laquelle  là  lïàncfté  Particule , 
c«t  nomvidt  ^iétèrei.  Î!hi  Ddiàné  troàhhniîny  par  opî)osUibà'à  it-ochâa- 
teif,  Whé  Jieitte  pillée  tnbbîle,  ju^ft^'^inconnGè,q^i'iièrti^Uni^^ 
r^injèi^  et*  delà  harioHe;  La»  trtfllîsîèni^  pîècè^  du  àsincV^iaf,  dahéïe 
Àtésfàtho/rax  et  le  ià^thof«& /'ésf^àélè' èiir  .aratit  de  Fje'pisternQtrf  et  sous* 
l^lié;  èét  appelée  hfp&f^i^l  Queîquefôis  il  y  a  encore  ^îi tour  ^u  stig- 
mate Qlie^fïétitë  jHèce  corAée^ulsenôÉdîtte'pErr^me.  ftà  paftie  supërienre 
de  cBaqtië  è^égniènt,  quë'î'ércrtetir  nbxinne  ierglam,  if^^iyiih  eri  quatre 
{Pièces  tï6iïiihéèii  d'après  leur  position  dans  bhaque'  annéiâd^  prœsciûium 
kùiàuM\  pokscùteîiuii/i.'Ék-ptélàteTt  eSUsonVent/et  la  quatrième  presqiie 
toujatifs'^  fcabnéé  daifs  l'intërieiir.  îles  natai^Hstes  n'bnt  ^tière^distirigue 
qtit  ^  ^utepuhk'  db  ttiëiatîiof^k  ;  i^ui  est* souvent;  remarquable  par  sa 
ffçÀnâetit'ei  àa  ébii%àtatSiii  ,^  tiiaîkdn.retr<5itiVé  son  analogue  dan^  les  trois 
segments.'  Ainsi,  le  trôiic^es  insectes  peinse  subdiviser  étf'trèble*troi5 

:  pîè'éwpriiiWliales,  et,  st  rbil'^èôùipte  les  Kypb^tèrel,  le  nombre  de  ces. 
pîîicêî' ^èût  kflt*  à;4iÂt^té^^^^^^^  plus  oiTmoîiii  Visfblei  à  l^înte'riéur. 
tAé^Sftfë  de  iceà  j^ècés  dâàde^en  oatre,  ad' deâàil»^  diverses  productions 
qûî'tbérilwlÉ  éHiMidés  tiott^à'tantedè leuirhnporfctocè fet  d^ leurs  usages; 
aîm!,''délà*'^aTSèrt>dàtërîéui*è  du  sterâtiitidc  chà^é  kegmenV;  s'ëlêve  en 
dedans  une  apdplîysë  verticale,  qUClqnéfHiàfigiiréé  eïi"f,  et  que  M.  Au 
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sujet  y  et  que  la  justice  ainsi, qui^  ramitié  nous 
commaudeat  de  signaler  aux  naturalistes  ^  est  celui 
de  M.  Chabrier,  ancien  officier  supérieur  d'artil- 
lerie, sur  le  vol  des  insectes.  Il  fait  partie  des  Mé- 
moires du  Muséum  d'histoire  naturelle,  mais  ^  ^ 
vend  aussi  séparément,  tes  figures  sont  exécutées 
sur  une  très  grande  échelle ,  ainsi  que  celles  d'un 
Mémoire  de  Jurine  père ,  sur  les  ailes  deS;  hymé- 
noptères^ ouvrage   d'une  admirable  patience,  de 

même  que  le  précédent. 

' ' — ^ — '  'j* ■' ^ 

dooin  nomme  entothorax»  £IU  foonlU  des  attaches  aax  muscles ,  et  pro- 
tège le  cordon  médullaire;  son  at^alogue  se  montre  da^s-  la  tét^ ,  et  quel'^ 
quefois  dans  les  premiers  ani^eaox  de  l'iibdomen.  D^aatres  proéminences 
intérieures  résoltentda  prolongement  des  pièces  externes  yoisines  soudées 
ensemble.  M/Audoain  les  nomme  apodémês,  hesunei  donnent  fUtaqheariz  ' 
muscles ,  d^aii^ies  aux  ailes  ;  enfin*,  il  y  a  encore  de  peUt^  pièces  mobile»» 
«oit  à  rin^érieur  entre  les  muscles,  soit  à  la  base  ^es,  ailes  ».  que  Pautear 
nomme  épidèmes,  Noos  avons  dit  que  Voii  retrouve  toujours  les  jnèces 
principales  on  ieurs  vestige»;  majis  il  s'en  &nt  bien  qu'elles  se  laissent 
toujours  s^arer«  Pli^sleurs  .d'entre  elles- ^nt  u^^e  toujours  unies  dans 
certains  genres  on  dans  certains  ordres ,  et  ne  se  distinguent  que  par  des 
trfices  de  sutures.  »  M.  Audouin  a  depuis  «han§ë,  danâ  son  article  Iv*- 
svCTEs  du  Dicijpnnaire  classique  4es  sciences  naturelles,  la  dénomination 
d'hypoptère^i  en  celle  de  paraptère.  Celle  d'entborax  changera  afusi  dans 
quelque*  circonst^ces ,  et  s'appç^Uera  «Atoce^A«/e. (relat^iiement  à  1a 
tète  )»  et  ^ntoçq^rcij^T  rappqrtl^  l'abdpmep)^  Il  remarque  que  la  tète 
dçs  insectes  est  composée  de  plusieurs  serments.  Nous  avons  aussi  observe 
qnble  bec  ^e  la  cigale,  représentât  laî^e  inférieur^ *  ne  tiei^tpas  à  là 
tète,  ^ais  à  là  mçmbcane  qui  Tunit  avec  le  t^iorax.  ^ussiies  deux^cor- 
dons  médullaires  forment-ils,  sous  la  bouche,  deux  ganglions  conUgus. 
D'après  ces  moti£i,  considérons-nouf  le  premier  .segment  du  opi^pit  d^ 
scolopendres^  c^hà^  qui  porte  Içs  deux  crochets»  comme  une  division  de  la 
tète  analogue.  U  parait  que  Knoch  avait  distingué  les  ^imères  sous 
le»  dénomina^ons  de  sçaputœ  et  de  parapleurœ;  l'arrièrf^^oUriDe^  ^r 
celle  d*(tcetçbûlum  ^  tandis  que  là  medirpoitrii^e  est  le  periatœthium,^  Le 
premier  article  4e«  quatre  hancnes  postérienres  £)rm,e  »,4ans  la  plupart 
des  coléoptères,  une,  lame  transverse»  s'embdtant  dans.^es  flancs»  et 
c'est ,  à  ce  qu'il  me  semble ,  la  pièce  qu'il  nomme  mainw/t. 
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Les  insectes  ayant  toutes  sortes  de  séjours,  ont 
aussi  toutes  sortes  d*organés  du  moutement ,  des 
ailes  et  des' pieds  y  lesquels  serrent ,  dans  plusieurs  » 
de  nageoires. 

Les  aîles  sont  dès  pièces  membraneuse?,  sèches, 
élastiques,  ordinairement  transparentes  et  attachées 
sur  les  cotés  du  dos  du  thorax  :  les  psemières,  lors- 
qu'il j  en  a  quatre  ou  qu'elles  sont  uniques,  sur 
ceux  de  son  second  segment,  et  les  secondes  sur 
ceux  du  suivant  ou  du  métalhorax.  Elles  sqnt  com- 
posées de  deux  membranes  appliquées  Tune  sur 
Tautre  et  par<îOurues  en  divers  sens  par  des  ner- 
vures jJus  ou  moins  nombreuses,  qui  sont^autant 
de  tubes  trachéens,  et  formant  tantôt  un  réseau,* 
tantôt  dé  simples  veines.  Un  célèbre  naturaliste , 
J*urîne  père-,  a  tiré,  pour  la  méthode^  un  parti 
avantageux  de  la  disposition  et  du  croisanient  de  ces 
nervqres(i)*  Les  demoiselles,  les  abeilles,  les  guêpes, 
les  papillons^  etc.,  ont  qyatre ailes;  maiscellès  des  pa- 
pillons sbnt  cou  vertes  de  petites  écailles ,  qui ,  au  pre- 
miercotipd^oeil,  re^em^blentà  delà  poussière ,  etleur^ 
donnent  les  couleurs îlont  elles  sont  ornées.  On  les  en- 
lève aisément  avec  le  dpigt ,  et  la  portion  de  Tailè*  qui 
lesiaperdues  est  transparente.  On  voit  au  microscope , 
que  ces  écailles,  défigures  très  variées,  ysont  impj^an- 
lées|,  par  le  moyen  d'un  pédicule ,  ettlisposées  gta-^ 
duellement  etpar  séries, ainsi  que  des  tuilessur  un  toit. 

,   :   \ '- U r     ,        . 

(f  )  Fbjnez  les  gëaëralitdt  dçs  hjméooptères.  *      ' 
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Au  devant  des  aile$  supérieure^  4l^  'Çes  ii»$eGle&,  60at 
deux  espèces  d'épaulettes  (ptérrgoifes)  y  qui  s^  pro- 
longent en  arrière,  le  long  d'une  partie  du  dos ,  sur 
lequel  elles  s'appliquent.  Dans  certains  inseetes,  1^ 
ailes  restent  droites^  ou  se  replient  sijr  elles-méjxues. 
Dans  d'autres,  elles  sontdoublé€tfoupli^4^lôiigir 
tudinalenient  en  éventail.  Tantôt  d^^&sont  homoa*^ 
taies ,  tantôt  qlles  sont  inclinées  ou  en  toU  ;  dâ^ns  {ilu- 
sieurs^  elles  se  croient  sur  le  dos,  a^leurs  elles  jiont 
écartées  (i).  Les  insectes  à  ddu??  ailes,,  det Tordre 
djas  diptèreà/ont  au-dessous  d'elles  ienf.  peiitt  filets 
n^pbiles,  ternûnés  ^n  massue ,  et  qy^,  selon  L'opiûkin 
la  plus  commune  (2) ,  samblçnt  remplacer  les  deox 
ailesqui  manquent.  Onles  nommç  baàmcien.ï)\utve& 
insectes  à  deux  ailes ,  et  des  plus  extraordinaires , 
ont  aussi  deui^Jbal^ciers»  mais  situés  à  l'extrémité 
intérieure  du  thorax,  et  que  nop^  nommeroQS,  pom^ 
les  distinguer  des  autres ,  d^  prébalanciers.  Au*- 
de^us  des  balanciers  est  un  petite  é<^lo  jmèmbra- 
neuse ,  formée  de  deux  pièces  réunies  par  l'un;  des 
bords  ,  et  semblables  à  àQXff,  hattapts  de  ooquiUe 


.  (i)  L'ins^tfr  est  suppose,  en  repos.  La  rs^piditë  des  vibrations  d/e  ces 
or^nnes  nous  parait  être  Tnae  des  principales  causes  du  bourdonnement 
^e  divers  a^HmaftHr  de  cefltè  classe.  Les  explications  que  Ton  ep  a'  doanées 
ne  sont  pas  encore  satisfaisantes.  .    .  .  ^ 

(a)  Appendices,  selon  moi ,  des  trachées  du  premier  segment  abdomi- 
iw^j5i^coniei{KMdaiils  a  cet  e^ce,  pdrc^  d'un  petit  trouj  adjac^t  ao  côt^. 
antérieur  d'une  ourerture,  avec  un  diapHrngme  membranecu(  et  intéfienr^ 
que  l'on  voit,  Se  chaque  côte,  au  même  segment,  dèins  plusieurs  criquets 
on  acffdiums:  (  Voy^  mon  Méniôire  sur  les  appendices  articulés  xies 
insectes,  dahs  Te  Recueil  des  Mémdlres  du  Muséum  d'hist.  n^tor,.} 
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bivalve  î  c'est  Vailetvn  cai  le  cueiUeron.  Quelques 
eolépptères  aquatiques  en  offrent  aussi  au'^dessous 
de  leurs  élytres ,  et  insérés  à  leur  base. 

Beaucoup  d'insectes,  tels  que  les  hannetons,  les^ 
cantbarides,  ^c.  ^  ont,  au  lieu  des  deux  ailes  supé^ 
rieures  ou  antérieures,  deux  espèces  d'écaillés  plus 
ou  moins  épaisses  et  plus  ou  moins  soHdes,  opaques, 
qui  s'ouvrent  et  se  ferment,  et  sous  lesquelles  les^ 
ailes  se  replient  transversalement  dans  le  rep«s.  Ces 
espèces  d'étuis  ont  reçu  le  nom  à^ élytres  (i  )*  liCs 
infectes  qui  en  sont  munis  sont  appelés  eoléc^tères, 
om  iasecles  à  étuis.  Ces  pièces  ne  leur  manquent 
jjaaia^;  mais  il  n'^en  est  pas  toujours  ainsi  des  ailes. 
|Dans  d'autres  insectes,  l'extrémité  de*  ces  écailler 
est  tout-à-fait  membraneuse ,,  xomme  les  ail^  ;  on 
les  nomme  des  demi-éims  ou  héméljires* 

L'écusson  est  ui)e  pièce  ordinfurçment  triangu- 
laire, située  sur  le  dos  dii  niésothqràx,  entre  les 
attaches  des  élytres  ou;  des  ailes^Elle  'e^t  quelquefois  * 
très  grande ,  et  recouvre  alors  la  plus  grande  partie 
dvi  dessitô  de  l'abdomen.  Divers  hyménoptères  of- 
frent en  arrière  d'elle,  sur  le  métathora*x,  un  petit 
espace  qu'on  nomme  arrière-écusson  ou  faux-écus 
son.  ,  . 

Les  pieds  sont  composés  d'une  hanche  de  deux 
articles,  d'une  cuisse, id'une  jambe  d'un  seul  arti- 


(i)  Voyez,  pour  leur  oOmposltiqn  chjmiquey  un  Mânoîre  précité  de 
H*  Odiçr ,  iiisërè  dans  le  recueil  des  Mémoires  de  la  Sodétë  d'histoire 
'iiatur.'do  Paris,  et  Tarticle IvaEcns  dudk  Dict.  clasâque  dliist.  uat. 
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cle;  et  d'un  doigt,  <{u'on  riomme  habitaeUemetit 
Ui^rscy  et  qui  est  dÎTisé  en  plofiieurs  phalanges.  Le 
nombre  de  ses  articulations  varie.de  trois  à  cinq^ 
ce  qui  dépend  beaucoup  des  changements  qu'é^ 
prouvent  y  dans  leurs  proportions ,  la  première  tet 
Fa  van  t- dernière  •  Quoique  leur  supputation  puisse 
quelquefois  embarrasser ,  et  que  cette  série  numé- 
rique ne  soit  pas  toujours  en  rapport  avec  l'ordre 
naturel^  qIIc  fournit  néanmoins  un  bon  caractère 
pour  la  distinction  des  genres  :  la  dernière  articu- 
lation est  ordinairement  terminée  par  deuxjcrochets. 
La  forme  des  tarses  est  sujette  à  quelques  mod^- 
cations,  suivant  les  habitudes  d^  insectes.  Ceux 
des  espèces  aquatiques  sont  ordinairement  aplatis , 
très  ciliés  et  en  forme  àe  rames  (i).  .   • 

L'abdomen^  qui  forme  la  troisièmfe  et  dernière 
partie  du  corps  y  se  confond  avec  le  CK>rselet  dans  les 
myriapodes  ;  mais  il  en  est  distinct  dans  tous  les 
'autres  insectes,  ou  ceux  qui  n'ont  que  six  pieds.  11 
renferme  les  viscères,  les  organes  sexuels,  et  pré- 
scftate  neuf  à  dix  segments ,  mais  dont  quelqueâ-uns 
sont  souvent  cachés  ou  très  rapetisses.  Les  partiel  de 
la  génératîonsontsituéesàson extrémité  postérieure, 
et  sortent  par  Tanus^  liesrïules  et  lés  libellules  font 
seuls  exception.  Les  derniers  anneau*  de  l'abdomen 


(i)  M/Kirby ,  dans  sa  Monograptiie  des  abeilles  d'Angleterre,  désigne 
les  deux  tarses  antérieurs  soiis  le  noçi  de  nfoin.  Le  premier  article  est  la 
poMunbijfalma),  Oonjoiniement  avec  M.  Spenoe ,  il  a  poblfë  desf  élemcns 
d'entooiolo^e,  très  détaillés  et  des  pkts'compleis. 
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forment ,  dans  pliméurs  femelfes  ,  un  oviducte 
{o^isciqyte  y  Mareël  de  Serres)  rélractile  ou  toujorn^s 
saillant,  plus  ou  moins  compliqué,  et  leur  servant 
de  larière.  II*  esl -remplacé  par  un  aiguillon  dans 
les  femelles  de  bef^itucoup  d'Hyménoptères,  ^s  cro- 
chets ou  des  pinces  aecompagbebt  presque  toujours 
Forgane  fécondateur  du  mâle  (i).  Lés  deux  sexes 
ne  se  réunissent  ordinairement  qu'une  seule  fois,  et 
cet  accouplement  suffit  méine,  dans  quelques  genres; 
pour  la  fécondation  de  plusieurs  générations  succes- 
sires.  JLe  mâle  se  place  sur  le  dos  de  sa  femelle ,  et 
leur  joûction  dure  quelque  temps.  Celle-ci  ne  tarde 
pas  à  faft'e  sa  ponte  (2) ,  et  dépose  ses  œufs  de  la  ma- 
nière la  plusfavôrable  à  leur  •conservation,,  de  sorte 
que  les  petits  venant  à  éclore ,  trouvent  à  leur  portée 
les  aliments  convenables.  Souvent  même  elle  les  ap- 
provi^6nne.  Ces  soins  maternels  excitent  fréqtiem- 


(  1  )  I^es  'organes  gëiii^^9(eiir  s  màli»,  se  (Kunpoeent  d^  i^pareU  pi^^Mirâ- 
tear  de  la  sem^tice  et  de  pièces  propres  à  la  copulation»  L'appareil  prépa- 
rateur est  forme  de  testicules ,  de  canaux  déférents  et  de  vésicules  sémi- 
jaales.  li'orgaae  «opnk^r  nops^résen^e  {e  péais  et  une  anoure  coniSitdée 
par  des  pièces  environnantes,  de  diverses  formes,  faisant  l'office,  de 
pînces ,  et  aveè  ie^quelles  ces  individus  saisissent  Textrémlté  posté- 
rieure du  corps  de  la  femelloi  ti^çrgane  g^nëraUBor  de  ces  derniers  indi- 
vidus a  pour  éléments  J'ovaire,  le  réceptacle  ou  calice,  formé  par  sa  ^se, 
et*  Tôviducte.  (Consaltez,  pour  plus  amples' détails ,  les  Mémoires  de - 
A)[.  PbfQ^r,|ai^«Q^  pflMfUe  des  Aonaleadt%lcie9c^.]iali^@8lLes;  ctnae  Dis» 
sertation  latine  deM.  HegetscLweiler,  Zj^rich,  i8ao,) 

'(a)  M.  Audouin  suppose  qu'à  l'égard  ^'un  grand  nombre  d^insectes , 
4ff  jieu^  mmt,  f^qf^ç^t»  à*)eor>p|Us4^,  dans  une  pocbe  sitnée  près  de 
l'anus;  mais  ceUe  opinion, a  besoin  d'être  confirmée  par  des  ezpeaences  9 
etTùh  dés  naturalistes;  qui  a  le  plus  étudié  l'anatonde  de  ces  animaux , 
M.  iiéonPafQur,  ne  la  partage  point  r    .  < 
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meot  po^rç  $»irpi;Î4id ,  et  aous  à&fcàABot  plus  pviÂeuK 

Bombreu$(^de)plii^ura4(9c^aQiiDi9^3^>  taUqueies 
foun^i»!  lesterm^s>  lesgnépe&ides^abeiilw^etc.^ 
W  ipdiit^dtt^  composfiQt  .1^  fiia}^ijire^p»lâe  de  la*  po^ 
pi^atipn,  ,^^4fi«  pair  l«»P9tr&i^ixKe£letir  vigilance/ 

des  iodiyidas  ^oeff^res;  /Qu  .  rsaa»  4é3i€>.  On  lea  a  ws^ 

reconpQ  au jourd'boii  qui^  ce  soat.des'feau^es  dont 
les  oiigaiies-sex.«)el$  on  le^  ovaire»  ritmk  paç  recir 
parfaite  ékboratiao^  ^iqm  peuvent  devenir  fécotti 
de&,  si  une  amélioratioifc  dans  leui:  aouratuare  déve- 
loppe^ à  uQe  cevlainft  épocfae  de  leur  jeune  âgê^. 
cea  ménp^  <>?  g^Pf^a*  "         - 

^h^  xeufs  ^clofsent  qudquefois  dans  le  ventre  lâè 
la  mère;  e|le  0slk  siXûP^iviifipare.  Le  nombre  des  gé* 
nérations  annuelles  d^une  espèce  dépend  delà  durée  ' 
de  chacune  d'èlleB^'Le  plus  souvent  it  n^j  en  a 
qu'une  ou  deux  par  année.  Uo^e  espèce,  toutes 
choses  égalas,  est  d'autant  phiscommtnie^  que  les 
générations  se  succèdent: avec  plus  d^  rapidité,  et 
que  la  femelle  e^  plus  féeoiid«. 

V XX  papillon fevipUe^  après  s*être' accouplé,  poijwj? 
4e&  œufs,  id^àqui^ts  il#ni^t,  »on  pas  des  papMions^ 
mais  djtîs  anin^aux  à  ^ôrps  très  alongé  ,>  partagé  en 
anneauxy  à  tête  pout'VJie  de  mâcbéin»  et  de  plv^ 
sieurs  petits  jeux^  ayant  des  pieds  très, courts  ,'dônt 
six  çcailleux^et  pointus^  placés  eo^âvanl',  et  d^aur 
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la  note  êe  dhenilks^  yWefit  in^  cenistm^té^ilps  (ikâs' 
ceidisày  et  chang^iM  plosieuf^^fMs  iîe  peoiii.  Ëéfiti^ 
il  arme:  une  époque-ôù  y  <le  ceiVê^  js^êau  éé  ôkeFsêUe^  * 
sof^  >uo  étoë  kiQt  dî|£»refit /de  fôriBÉe^dM^^ 
mèiohres  dûtîocts  ^  et  cpn  oe^fôe  bkdtât  ieBt^tïkôfï^ 
Yoir.,  potîp  vei^tér  lc|iig«4eifips  ^i^feo  TàfipaFéiiclé  été- 
moi^  et  de  dsèséotiemffnl;  sous  le  nom  àèchrj^i^idè.' 
En  y  n^ardapt  de  très  près ,  <«i-voit  en  ^elfeP,  isiir  lit' 
sur&ceextévieoredecettecbrysalide^  des>liûéamebts 
quirepréseat^ljpute&lespaplies^di]  {mf^lcki,  iil^s 
dans  des  proportions  <li^reûtf s  de  celles  que  èé^ 
parties  àctront  un  jour*  Âpres  ua  temps  plus  ou  moîtis 
loog>  la  peau  de  la  chrysalide  se  fend*,  e%^te^ papillon 
en  sori  humide^  mon,  a\ec  de^  ailes  ââsqiïés 
et  conrtea^  mais  en  pen  d'instàiits  il«e  dessèche,  ses, 
ailes  croissent ,  se  raffermissent,  et  il  est  en  état  de 
Toler.  Il  a*sis:loiigs  pieds,  des  anteiines,  une  trompe 
en  spirale,  des  yeux  composés;  tn  xm  mot,\il  ne 
reâseotb^e  en  léea  àla  cbeniUedont  il  est  sorti,  car 
o&a  7éi3£é<que  les  changements  d^état  ne  sontautt^e* 
cbcise  queues  développements  soGCassifs^ d^ part^ 
ooi^ennes  ^es  uo^  dans  les  autiTes^  j  ;  '  - 

Yoiià.oe  (fa'on  appelle  lesmétafMOtpho^ès  desliii* 
sectes.  Leur  premier  état  se  nommie  7^/t^/le  seconidv 
^ym^l\e}  leidorakr,  état  parfait.  Genfest-qoéidsfns 
celui-ci  qu'ils  sont  en  état  de  produire.  ^      e     i 

Tous  les  insectes  pe  passent .  point  par  ces:  trois 
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èMs^  Ceut  'tpd  n'otti  point  «TAtlds  sortent  de  F<mtf 
a?ec  La  foi!me.q(i;ib49ÎveDt  tO0JfHurfi.gw^r.(i)  : 
a», les  af^Ue ioaecips  s^ms  m^ttunarpbosè.  Piurmi 
ceux  qui  oat  des  ailes,  un  gra^d  oondbre  oe  vgiiàA 
d'-aiiti^e €)i^igi6i»eBft  que  de.  les  recevais  :  oq  les 
iMuiame.  iDSet:t6s  à  demi'^m^amoFpbo$ç>m  Leur  ia/ve 
re^semlile  à  llnaecte  ftirlait,  à  rexoeiitk»  si^te*- 
BENent  des  jMil^s,  ^ui  lui  «iaiu}ttent  .tout'rà^faiu  La 
^^pnphe  ii^.dîfiSbre  de  la  larve  q«e  par  des  moigûons 
ou  rudimetits  d'ailes,  qui  se  dé?eloppeat  à  sa  der^ 
DÂ^rç  muepouir  mettre  l'insecte  dajDS  soaét^t  j^orfail» 
Telles  sont  les  punais^os^  les  sautei^eUes,  etc.  Enfin', 
le  reste  de^  insiecites  pourvus  4'ailesi  nommés  à  mé- 
tamorphose  complète  ^  est  d'abord  une  l^fve  de  la 
forme  d'ujiç  chenille  oq  d'un  ter^  devient  ensuite 
une  lymphe  immobile^  mais  présentant  toutes  les 
parties  de  l'insecte  parfait  »  contractées  jet  commet 
emmaillottées. 

m  Ces  parties  scHït  libres,  quoique  très  rapprochées 
et  appliquées  contre  le  -corps ,  dans  les  njmphes  des 
cdéoplàres,  des  nevroptère»i  des  byméBMDptè- 
res^  etc.^;  mais  elles  ne  1q  sont  pas  dans  celles  des 
lépidc^yt^s,  de  brauçoup  d'insectes  à  deux  ailes. 
Une  peau  élastique  ou  d'une  comôs^nceasseife^m^ 
SQtinoûle'sur  le  corps  et  ses  parties  esUér^ures^,  ou 
lui  forme  une  sorte  d'étui. 

Celle  des  njmphes  ou  chrysaHcfes-  des  lépidop** 

(i)  La  Puce^  les  femelles  des  Mutiltes ,  les  Foumùt  ouvrières ,  et  quel- 
que autres  inseeles ,  mais  en  petit  oonibre ,  eioepiës. 
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tères,  lie  consistant  qa'eii  une  siniple  pelHcule,  ap- 
pliquée sur  les  organes  extérieurs ,  suivant  tons 
leurs  contoun» ,  et  formant ,  ppur  chacnn  d'eux , 
autant  xle  moules  spéciaux  ^  comme  l'enveloppe 
d'une  momie ,  permet  cte  les  reconnaître  et  de  les 
distinguer  (i);  mais  celte  des  mouckes,  des  ^rpbes, 
formée  de  la  peau  desséchée. de  la  larve,  n'a  que 
l'apparence  d'une  coque  eH' forme  d'œuf.  C'est  une 
espèce  de  capsule  ^  on  d'étui  >  où  l'animal  est  ren-^ 
fènbé  (a). 

Beaucoup  de  larves  >  avant  de  passer  à  l'état  4^ 
nymphe,  se  préparent,  avec  delà  soîe-qu'elies  tirent 
de  leur  intérieur,,  et  au  moyqn  des  filières  de  leur 
Ifevre,  ou  avec  d!autres.  matériaux  qu'elles  réunis^ 
§ent^  une- coque  où  elles  se  renferment.  L'insecte 
par£atit  sort  de  la  njpaphe  par  u^e  lente  ou  une 
scission  qui  se  fait  sur  le  dos  du  corselet.  Djaùs  Je^ 
n  jmphes  des  mouches ,  une  de  ses  extrémités  se  dé^ 
ts^che^  en  forme  décalotte^  pour  le  passage  de  l'in- 

sefte* 

•Les  larves  et  les  nymphes  des  insectes  à  den)i- 
l^étamorpbose  ne  différent  de  ces  mêmes  insectes 
en  état  pariait,  qu'à  raison  des  ailes.  Les  a^ti^ 
organes  ^extérieurs  sont  identiques.  Mais  dans  la 
métamorphose  complète,  la  forme  du  cor^is  des 
larves  n'a  point  de  rapport  constant  avec  celle  qu'au- 

rofft  ces  insectes  daqs  leur  dernier  état.  Il  est  ordi- 

—  <      '  '  ■  ■■  ^     Il  I  ■ 

(i)  PùpaoBtécia '^flÀô, 
(t)  Pupaooarcuan^eyud. 
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tiàSremeiït  pfius  ^Idù^gé)  là  tête  est  kôîi vent  ïrès'clîV- 
IBt^nte,  tigttit  pat»  sa  consisia'ftc^  c^uèpar  safîgiirév 
11%  qtte  d^  tèdîthi&hts  a^àritennes  ôti  eu  niàTïqri^ 
afesohiiïifent ,  et-  ^^àflre  jUmiis  â'fé\i±  tbm^oîés:    ' 

Les  organes  8e  la  lîiàndticatiori  éont  etitoré'  Hfëà 
dteparales ,  ain^i  ^i>rt  pëiit  le  rort  'eri  ^éonïpêcèkut 
lâ3î)0uche  d'iiie' chertiHè  avec  telle  d'titi  pa'pîUbtïi 
la'bouefaede  là  larve  dVrie  mdikiiië'lavec  fcellécîè 
!-inseeteèritiferëmMdéVelof)pté.^     u  -r.  '  > 

Plusieurs  de  ces* larves  n^ont  point  *dé  pieds; 
'd^auti'é^,  telles  cjtie  hsdheniUeiy^n'&tà  béàTirdoàp , 
mais  qui,  à  réx^rëf^lion  des  six  prëmiets/ sont  tous 
'memht^rieuxktÀ*t)titpoitit  d'ongles  au  bout,  tjuel^ 
t|tiesiisècfesy  teË 'q^ë  les  épKëftièrfes ,  faods  prëseri- 
teût,  data^î^dt  métamorphosé  ,  ttne  exception  sîn- 
'gtiliète.  Pat^ehùs  a  l*étàt  parfait  ;  ils  Se  id&poiiiilënt 
fettckire  ûnéibî^  de  leurs  ailes.  ^    in  ;  rr?)    r 

Liés  ittsetîtes'  qui 'côtnposefaf  lîB^^lirbïS  ^^ëWëth 
ordres  conservent  tdutè  leur  vie  Ï4  ibtitîe  qù^ls  dtîi 
en  naissant.  Les  myriapodes,  néanmoins,  nousmdh- 
tVênt  une  ébauché  dé  itiétàmorphbse.  ïïs  h*ônt  d'à- 
îbord  que  si5S*'pî§ds!,'  'ou  en  sonl^itiêiiië;  'fetiitâîit 
lif.  Savi,  tôut-à-flit' privés  ;  les  aiitres,  ainsi  qiiè 
les  segments  dont  ils.  dépendent ^  se  développent 
avéci-'â-è/'-'  ;■•"■'■     ■''  •  '■■■*;'^="»  ••  -•  ■    •••■■.''-'^"■• 


*Ç5 


a 

qui  sont  nécessaires  ou  utiles  à  no3:be^oin$  ne  sont 

pas^plus  épargnées  qbe  les  autt*es(;  îfe  notistiânàent 
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<te  graùds  dMima^es  ,  sattbàt  datis  les  àÂn^s 
fâTorâble^  à.leur  multipllicattbi).' Leur  desfhibtîbù 
dëpemi  beaucoup  de  la  èoni^aB^tice  de  iéurs^MW- 
tudes.  et  de  notp«  idgilance-  11^  en  est  d'omnivorè'à, 
^t  tels  Sont  les  teirtnès,  l«r  fonrmis,  etc.^  dbht  les 
ravages  ne  sont  qdetro^  conniis.  PlùsietitS  dé^t^Juk 
qui  sont  ëa'rna^îers,  et  léà  e$|lëeés  qui  se  honmssfent 
<le  xnàtières  îsdit  cadavéreuses ,  sbît  exCîrétneniîelies> 
sont  ^n  bienfait  tkf  l^auteùr  dè^  la  nature ,  et  Côril- 
pensent  un  péû  les  pertes  et  le^  iricommodifëSy^qùé 
les  auû^es  iK)tis  font  éprouver.  Quelques-uns  sobt 
^plojéè  ddûS  la  médecine,  tiân^  les  arts  et'dânfe 
TéiSonofiiië  dotfieStique.  ^  *   '^'    '  '  ^ 

Hs^  ont  aussi  beaucoiifi  d'ëfttièlms^  :  Ite^  pdi^nk 
<3étrtiisent  itné  grande  qUàVïtîté  d'è*pèi6e^  rfqûjîK- 
que^;  bieâttcôup  d'ôiseaiix,  dë'fclidttvés^sourîs'/  éè 
léeardsV  etc. ,  nou^  délîvréttl^litfë'^aiiîë  dié  èémh 
Kjui  font  leut  séjtttii*  i^ût  térfe  Ou  clan»  les  tÂH:  Uà 
plHp^t  d«  îèsfectes  essaietft  êë  se  ébtïsttsA^'Ppàt 
k>  fefte  oto  pàt*  le  vol ,  ètiit  <îânger*  qtii  thé  rraèeht 
leur  exkteiiC4^$  ^ni^is  il  en  est  qW  èmpldièht  ;  à  ^éeWè 
fei^  des^i^usss  pâ^tici^ièt^es  bû  des  âfrrnes  nërturëllesl 
'  /ift»Teûttsi  à '>leat  dernière 'tifttHsflbfrma^on'  ;  du 
jonisfiantdeftotiteç  leurs  fecultér,ite  se  bâtent* <dtt 
piroptagéi^ilëui^  i^aëe^  et  ce  bèt  étft«  reteipHy  ik 
cessent  bientôt  d'exister.  Aussi,  d*i*i$ncé  xtlimUl^, 
cbaCTsne  des^^b^is  belle»»  safSoitt' de  Tancée  ^us 
offceft^elle  ^litëileurs^  espèces  qui  lui  sont  propres. 
^  Il  pfaratt-ieepeiidaâl^^uë  les  febeli^^t^eà^  itid^idUs 
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neutres  de  celles  qui  vivent  en  société  p  ont  une  car- 
rure plus  longue.  Plusieurs  individus,  nés  en  au^ 
tomue,  se  dérobent  aux  rigueurs  de  rbivWi  et  repa^ 
raissent  au  printeitops  de  Tannée  ^uj va,nte« 

Ain^  que  les  végétaux  y ,  les  espèc^^cHit  somnises 
à  des  circonscriptions  géographiques.  Celles,  par 
exempile,  du  Nouvenatu^Mo&de ,  à  Texcei^ion  d'un 
petit  nombre  et  toutes  boréales ,  lui  sont  essentielle* 
ment  propres;  il  offre  aussi  plusieuiiis-.gefires  parli-^ 
culiers*  L'ancien  continent  en  po^sf^d^  à  son  tour 
qui  sont  inconnus  dans  l'autre.  Les  ip^eçjtes  du  n^idi 
de  l'Europe ,  de  l'Afrique  septentrionale  et  des  cour 
trées  occidentales  et  méridionales  de  l'Ape  ont-  de 
grands  rapports  entre  eux.  Il  en  est  de  jmême  de 
ceux  des  Moluques  et  de$  îles  plus  orientales,  celks 
de  la  mer  du  Sud  comprises.'  Plusieurs  espècf^.du 
nord,  se  retrouvent  dans  les  montagnes  àe$  pays 
méridionaux.  Celles  d'Afrique  difl^r^t  beaucoup 
de  celles  des  contrée^  opposées  de  l'Amérique.  Les 
insectes  de  l'Asie  méridieoale ,  à  pai^tir  de  l'Iniihià  o^ 
du  Sind,  et  çn  allant  à  Test ,  jusqu'aux  confins  de  la 
Chine ,  ont  de  grands  traits  de  ressemblance.  Lés 
régions  intertropicales,  couvertes  de  très  grades 
forêts  et  très  arrosées,  sont  les  plus  riches  en  in^ 
sectes;  et,  soos  ce  rapport,  le  Brésil  et  la  Gujane 
sont  le  plus  favorisés.    ,  .  . 

*  Toutes  1<^  méthodes  générales  relatives  aux  in«- 
sectes  se  réduisent  essentiellement  «trois»  Swam* 
n^erdam  a  pris  pour  base  les  métaïkiorphosés;  Liu-^ 
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n^eiis  sW  fonilé  sur  la  présence  et  l'absence  des 
ailes ^  leur  nombre,  leur  consistance,  leur  superpo- 
sition, la  nature  de  leur  surface,  et  surrexistençeou 
l'absence  d'un  aiguillon  ;  Fabricius  n'a  epiplojé  que 
les  parties  de  la  bouche.  Lçs  crustacés  et  les  aracb- 
mdes,  dans  toutes  ces  distributions,  font  partie, des 
insectes ,  et  ils  en  sont  même  les  derniers  dans  cçlle 
de  linnaeus,  qu'on  a  généralement  adoptée^  Brissph 
cependant  les  en  avait  distraits^  et  sa  classe  des^  crus- 
tacés, qu'il  place  avant  cd^e  des  insectes,,  renferme 
tous  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  plus  de ^ix pieds, 
c'est-à-dire  les  crustacés  et  les  arachnides  de  M.  de 
Lamarck,  ou  les  insectes  apirqpodes  de  M.  Savigny. 
Quoique  cet  ordre. fût  plus  naturel  que  celui  de 
linnaaus,  il  n'avait  pas  été  suivi,  et  ce  n'est  que 
dans  ces  derniers  temps,  que  les  observations  ^na- 
tomiques.etrexactit^ude  rigoureuse  des  aj^ipatioos 
qu'on  en  a  faites ,  nous  ont  ramenés  à  la  méthode 
naturelle  (i), 

Je  partage  ce^e  cls^se  ofi  douze  ordres, ^ont  les 
trois  prenoiers,  composés  d'insectes, privés r d'ailes; 
ne  chai^Cjant  point  essentiellement  de  forces  <et 
d'habitudes,  wjets  seu^^^^enlj,  spit  à.  de,  sjpiples 
mues,. soit  à  une  ébauchi^ rde  métamorphpsç^  qpi 
accroît  le  nombre  des  pieds  et  des  anneaux  du  çprps, 

(i)  Cayier,  TabL  âëm.  de  THist.  nat.  de^aaim,,  et  Leçons  d'anat 
comparée; Lamark ,  Système  des^saiim.  sans  ycrtèbiçes j  IjatrdUe»,  Précis 
des  caract.  génër.  des  insectes,  et  gêner,  crust.  et  inse^ctorûm.  épasullez, 
pour  plus  de  détails,  rexcellente  introduction  à  Ffintomologie  de 
MM.  Kirbj^et  Spence,dëjàcitëe,  p.  3ia.  ... 

TOME    IV.  21 
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répondetit  à  l'ordre  des  arachnides  antennistes  ïdc 
M.  de  Lamarek.  L'organe  de  la  visioë  n'est  ordi* 
nairètfiént,  dans  ee^  animant^  qu'un  assemblage 
]f>lus  QU  moins  considéi*able  d'jreux  lissée ,  sons  la 
forme  de  petits  grains.  Les  ordres  saivants-compo* 
sent  la  classe  des  insectèfe  du  même  naturaliste.  Par 
Ses  rapports  naturels  ,  celui  des  slicéurs ,  tfoi  ne 
comprend  que  le  genre^  puce ,  sethM'e  devoir  ter- 
miner ïa  classe.  Mais  comme  je  mets  en  tète  les 
insectes  qui  n'ont  point  d'ailes,  cet  bi*di*e^  pour  la 
régularité  de  la  méthode ,  doit  succéder  immédia- 
tement à  celui  des  parasites. 

Quelque?5  naturalistes  anglais  ont  établi,  d'après 
la  considération  des  ailes,  de  nouveaux  ordres  ; 
mais  je  ne  lrois  pas  la  nécessité  dé  les  admettre,  à 
^exception  cependant  dé  celui  des  strésispthres  y 
dont'  la  dénomination  me  paraît  vicieuse  (i),  dt  qtïe 
j'appellerai  rA/]9i/7^ér^^  (2^.  ^ 

Le  premier  ordre ,  les  Myriapoues  ,  a  pltïs 
de  sîjE  pieds  (  24.  et  au-ddà  ),  disposés^  dans  toute 
la  longueur  du  corps ,  sur  uUe  sfuite  d'anneaux , 
qUr  en  portent  chacun  Une  dti  deux  paires/  et 
dorit  la:  prèrflière ,  et  iriêiïie  dans  plusieurs  la  se- 
condéC^mblent  faire  paWie  de  la  bouche.  Iksdnt 
aptères  {3).  ^ 

X.    '■     ■■i.ii.ir     It.      1     im    in   ri.iil    .liH.I    iliu  ij   i    >  iiiiici     iifr.à      ,  "i  ii  î  ,r  ,ii  I    i   t  n 

(i)  Allés  torses.  Les  parlics  que  t^ôn  prend  pour  des  «^frci  n'ensont 
pas <  ^of€«  ce^  ordre.  ,        '         r 

(2)  Aâës  en  éventail. 
{3)  Privés  d'ailes  et  dMcnssdn. 
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Lé  s(/con<t  ordre,  lesTHYSANOÔRtis,  a  sht  pieds  , 
et  rabdomeri  garni  sui*  }es  côtés  de  ^èces  mo- 
biles, enfortnie  dé  fausset  pattes,  ou  termîrie  patr 
des  aippetidïpes  propres  -pôtir  îe  saut. 

Le  troisîènnfe  ord^e,  les  PiftAsiTès;  àsîx^ieds, 
manque  d'ailes,  n'offre  pour  Organes  de  laftne, 
que  des  yeux  lisses;  leui*'  bôuchef  est,  en  grande 
partie,  intérieure,  et  ne  consiste  que  dans' un  museau 
renfermant  un  suçoir  réttactile ,  ou  dans^  une  fente 
située  entre  deux  lèvres,  avec  deux  matidibules  e^ 
crôcfret  V  i  ^ 

Le  quatrième  ordre ,  les  StrcEùRS,  a  éix  pieds, 
manque  d'ailes  (i)  ;  leur  bouébe  eàt  côtïïposéë  d'un 
sucôît  rénferràfé  dans  une  gaine  cylîndriquè^,  de 
dérfif^ècei' articulées. 

Le  cinquiènW  O^dtè,  le§  Coléoptèrb!$,  afsîx  pîed^, 
quatre  àifes ,  don*  lès  deux  supérieures  en  forme  d^é- 
tùis';  des  maôJibules  et  dès  mâôhoirès  porur  là  mas* 
iicition  ;  les  àMès  iBferi!èa>Hes  pfiée^  simplement  enf 
tifkvei^,  étle^étuis criista'èé5(ftWjours  koriaiontatàc)^. 
B!^  àubissent  ùlfié  métamorphose  complète. 

Le  sixième  ot^drey  les^*ORTHOPTÈiiEs?  (i) ,    à  si* 


(i)  lis  subissent  des  mctamorplioses ,  et  acquièrent  des  organes  ioc(y- 
làUrtilés,  qn^ilt  i/at^Snt  pas  à  l6gr  nîàlssat^ce.  Gé  <^arSU;tèrà  est'iîtombik 
aux  ordres  suiTants ,  mais  dans  cenK-cï  la  niëtemorpbpse'déreloppe  une 
autre  sorte  d''organes  locomolîles ,  les  ailes. 

'  (!i)  Hé  /Créer.  ài^V  éijMî  cet  oi^re^et  lui  avait  dbliiië  Ité  néW  de'j^n 
maptères ,  cpi'Olivier  a  cHang^  nwl  k  propos  en  celui  d^ofikQptçres.  Nous 
conseryons  cependant*  ce  aerniér,  parce  que  tes  naturalistes  français  Poiit 
gésërtdéniietii  aldopfë.  >  ^        ' 

21* 
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pieds^  quatre  ^ilea,  dont  les  deux  supériéaei^  t^n 
forme  d'étuis  ;  des  mandibules  et  des  mâchoire 
pour  la:masticatiou  (  reoouvevtes  à  leur  extraite 
jfâr  une  galète  )  ;  les  aileainférieures,  ptiées  en  deux 
sens  y  ou  simplemeut  dans  leur  longueur ,  et  les  étuis 
ordinairement  coriaces,  le  j^us  souvent  croisés  au 
bprd  interne  ;  ils  ne  subissent  que  des  demi^méta- 
morpboses. 

Le  septième  ordre ,  les  Hémiptères  ,  a  six  pieds  ; 
quatre  ailes,  dont  les  deux  ^périeures  en  forme 
d'étuis  crustacés,  avec  Textrémilé  membraneuse , 
ou  semblables  aux  inférieures ,  mais  plus  grandes 
et  plus  fortes  ;  les  mandibules  et  les  mâchoires  remr 
placées  par  des  sotes  formant  un  suçoir ,  i^enfiermé 
dans  une  gaine  d'une  seule  fûëce,  articulée,  cjlinr 
drique  ou  conique ,  en  forme  de  bec. 

te  huitième  ordre ,  les  NéVroptères,  a  sixpieds^ 
quatre  ailes  membraneuses  et  nues  ;  des  mandibules 
et  des  mâchoires  pour  la>  mastication;  lem:»  ailes 
sont  finement  réticulées^  et  les  inférieures  sont  or- 
dinairement de  la  grandeur  des^  supérieures ,  ou  plus 
étendues  dans  un  de  leursnliamètres. 

Le  neuvième  ordre,  les  HrMÉiïpPTèRBs,  â  mx. 
pieds  ;  quatre  ailes  membraneuses  et  nues  ;  des  man- 
dibules et  des  mâchoires  >  pour  la  mastication;  les 
ailes  inférieures  plus  petites  que  les  supérieure*; 
Tabdomen  des  femelles  presque  ^oufours'  terminé 
par  une  tarière  ou  par  un  aiguillon.  ' 

Le  dixième  ordre ,  les  LipiDOPTÈaus,  a  mi^  pieds; 
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quatre  ailes  membraneuses,  couvertes  de  petites 
écailles  colorées,  semblables  à  une  poussière^  une 
pièce  coroée,  en  forme  d*épaulette,  rejetce  en  ar- 
rière, insérée  au-devant  de  chaque  aile  supérieure; 
1^  mâchoires  remplacées  par  deux  filets  tubulaires, 
réunis  et  composant  une  espèce  de  langue  roulée 
en  spirale  sur  elle-même  (  i). 

Le  onzième  ordre ^ les  Rhipipteres  ,  a  six  pieds; 
deux  ailes  membraneuses  et  plissées  en  éventail; 
deux  corps  crustafcés,  mobiles,  en  forme  de  petits 
élytres ,  situés  à  Textrémité  antérieure  du  thorax  (2); 
et  pour  organes  de  la  manducation ,  simples  naâ* 
choireS,  en  forme  de  soies ,  avec  deux  palpes. 

Le  douzîhne  ordre ,  1^  Diptères,  a  six  pieds  ; 
deux  ailes  membraneuses,  étendues,  accompagnées, 
dans  presque  tous,  de  deux  corps  mobiles ,  en  forme 
de  balanciers,  situés  en  arrière  déciles;  et  pour 
organes  de  lamanducation  ,  un  suçoir  d'un  nombre 
variable  de  soies ,  renfermé  dans  une  gaine  inarti- 
culée ♦  le  plus  souvent  sous  la  forme  d'une  trompe, 
terminée  par  deux  lèvres. 

(x)  Spiritrompe..  Yoyei  les  géntxfilités  de  ta/  classe.  Le  tfaoBa:^  des,  Ité^ 
ptdoptèreft  a  plu»  d^aiMilo^e  avec  celui  des  N^rroptères  qu*avec  celui  des 
Hymënopières ,  le  ^gment  que  j''ai  nommé  mëdiaire  paraissant  faire 
partie  de  Fabdomen ,  tandis  que ,  dans  ceux-ci  et  les  Diptères  ,  il  est  in- 
corporé avec  le  tliorax. 

(2)  Formés ,  à  ce  que  nous  présumons ,  par  des  pièces  analogues  aux 
épanleftes  on  ptéry godes  des  lépidoptères. 
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LE  PREMIER  ORDRM  DES  mSECTEg, 
Les  MTRIAPODÎES.  (Myriapoda.  —  Mtosata.  Fib.) 

Nommés  vulgairémpat  mlle-fieds  ^  ^opt  IfiS  aeuïs 
^yjimaujç:  de  cette  clas^  qui  aient  pl,u#  de  «ijc  pied^ 
dans  leur  état  parfait ,  et  jSo^t  FabdoiiieD  ne  ^sdt 
pas  distinct  du  tronc,  Lptirccorps,  dépoin^vu  d'ailes  ^ 
est  camposé  d'une  suite  or.diqâire^enl;£on9i4ér^db}|& 
d'anneaux,  le  plus  souwntjégaux,  ^t  pprtopt  gêné* 
ralement  chacun ,  ^  l'exception  des  pren;ii^rs?  dew 
paires  de  pieds,  le  plws  couvent  t^miné3  par  un  seul 
CTOôhet,  soit  que  ces  anneaux  soient  in4ivi* ,  spit 
qu'ils  sçiçnt  partais  ei;i.  deuK  4emi  r  sçgqaqnts  ^ 
ajaid  chafcun  une  paipe  de^ces  Organes^  fi%  d^^Dt 
l'un  seulement  offte  deux  stigmates  (i). 

Les  mjriapodes ressemblant,  p^rla'jdupaii;,  à 
de  petitssierpents  ou  à  des  néréides,  g/anj  des  pied? 
très  rapprochés  les  uns  desàutre$,  d^ns  toute  la 
longueui^  du  corps.  La  forme  de  ces  9itga];^s  s'é- 
tend même  jusqu'aux  parties  de  la  bouche,.  Les 
mandibnitis  .sqr^t  J»atficulée&  et  immédiateigyent 
suivies  d'une  pièce  eti  forme  de  lèvre ,  quadriôdfe  ^ 

■  '* ;; ' — " — ' — ^ -— 1 — t' 

(i)  tiCâ  anneaux  dYi  corps  des  insectes  ont  ge'nâ:tileiûent  deux  stig- 
mates. Si  l'on  considère  $ouS  ce  point  de  vue  les  anneaux  du  corps  des 
çoqlopen4r^9  notamment  des  grandes  espèces,  celles  qui  ont  vingt-une 
paires  de  paues  ,  Ton  verra  qu'ils  sont  akernativcmcnt  poqrvus  o«i  prives 
de  deux  stigmates  ,^et  qo^alnsi ,  comparativement  à  cet  d)brniet9^nimaux^ 
ce  ne  sont  réellement  que  des  demi-anneaux.  Dès  lors  chacfue  segmeiçit 
complet  a  deux  paires  de  pattes ,  mais  dont  une  sumumémlrç ,  puisque i^ 
dans  les  a»itreslBsectes«  les  anneaux  munis  de  pattes  s*eB  oat  aue  (lotox. 
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à  divi$îpoaartiQu|é.e;$  ou  semblables  à  é^  p^xits{àed$, 
et  quijptar  ^9l  situation  correspond  à.  la  languetle  des 
crustacés^  vienotînt  ensuite  deux  paires  de  petits 
pieds  ;.  dont  les.  seconds  en  forme  de  grands  crochets 
dwa  plusieurs,  par^ds^n^  remplftçer  te3  cjufttre 
màclioires  de  ces.demiprs^  os  bieu  ie?^  dftux  ainsi 
qu^  la  lèvjç'e  infériecire  des  insectes  :  ce  soat  d^^ 
sortes  de  pieds  buccc^ii^.  Ij^  antçunes,  {M[|  uoxnJbri^ 
cb  deux,  sont  coqrlK^s  j^  uir  peu  plu$  gro^es  v&çs  le 
bout  ou  p^^edqpse  $Mforme&^  de  sept  firtiçles  dans 
les  uns,  d^un  grand  nombre  dans  les  autres  et  sé^ 
lacées.  Leurajteuxsont  ordii^rement  formés  d'uo^ 
réunion  d'yeux  lisses ,  et  si  dans  Içs  autres,  ils  oSrenl; 
ui^e  contée  à  facettes,  c^  lentilles  sont  néanmoins 
{M'optBrti.amiellement  plus  grandes,  ptp6roiubset 
plus  distinctes  que  celles  des  jeip;  des^iasectiq^.  L^ 
stigmates  sont  souvent  très  petits,  et  leur  quantité,,, 
à  raison  de  Celle  des  anneaux ,  est  ordioakeineiit 
{^usconsidérablcquedans  ces  derniers,  qù  elle. n'est 
^U  pl^s  que  d^  dix-huit  ou  viagt.  Le  nombre  de  ces 
^iPMeanx  et  celui  des  pied^  augmente  arec^râige, 
ear«uctère  cpà  distingue  encore  les  myriapodes  d^ 
insectes,  cëux-ci  naissant  toujc^urs  avec  le  noiribre  de 
segmeuts  qui  leur  esf  propice,  et  toutes  leurs  pattes  à 
crochets ,  ou  prajpr^ment  dites ,  se  développaatÀ  la^ 
Ibis,  soit  à  la  même  époque  ,  soit  lorsqu'ils  passent  à 
VéiM  deuymphe.M.  Savi,  fils,  professeur  de  çainéra- 
logieàPise,qui  a  fait  une  étude  particulière  desïules; 
a  observé  qu'ils  soqt  privés ,  à  La  sortie  d^  VodvS,  de 
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ces  organes  :  ces  animaux  éprouvent  donc  une  vé- 
ritable métamorpbose.  Dans  les  uns,  les  organes 
sexuels  masculins  sont  toujours  placés  immédiater 
ment  après  la  septième  paire  de  pattes,  sur  le 
sixîèmte  ou  septième  segment  du  corps,  et  ceux  de 
la  femelle  près  de  Torigine  des  seconds  pieds  ;  dans 
les  autres ,  ces  deux  sortes  d'organes  sont  situées , 
comme  d*ordinaire ,  a  l'extrémité  postérieure  du 
cx>rps.La  position  des  partîesmasculines  des  premiers^ 
comparée  avec  celle  qu'elles  ont  dans  les  crustac^ 
et  les  arachnides,  semblerait  indiquer  la  séparation 
du  tronc  et  de  l'abdomen  ;  à  Tegacd  des  autres 
myriapodes  ,  où  lès  organes  sexuels  sont  posté- 
rieurs ,  l'on  remarque  qu'il  s'opère  dans  une  portion 
analogue  d»  corps  de  certaines  espèces  {^scohpendra 
morsitans  )^  un  inversion  dans  Tordre  successif  des 
stigmates ,  ce  qui  paraîtrait  annoncer  la  même  disr- 
tinction. 

Les  myriapodes  vivent  et  croissent  plifô  long- 
temps que  les  autres  insectes,  et  suivant  M.  Savi, 
il  faut  au  moins  deux  ans  à  quelques-uns  (  les  ïules), 
pour  que  les  organes  génitaux  deviennent  apparent 

De  cet  ensemble  de  faits ,  Ton  peut  conclure  que 
ces  animaux  se  rapprochent  d'une  part  des  crus- 
tacés et  des  arachnides ,  et  de  l'autre  des  insectes  ; 
'mais  sous  la  considération  de  la  présence ,  de  la 
fotrae  et  de  la  direction  des  trachées,  ils  appar- 
tiennent à  la  classe  des  derniers. 

Nous  les  partagerons  en  deuiL* familles,  parfaite- 
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i»ent  distinctes ,  tant  à  raison  de  leur  organisation , 
que  de  leurs  habitudes ,  et  composant  dans  Linnaeus, 
deux  coupes  génériqaesi 

La  première  (amille  des  Mybiapodes,  celle  ' 

Pss  CpaiLOGItAJHES  (  CxuLOONAiiflA.  Latr.  ) ,  ou  le 
•^    genre  des  .lULBS(itt^)  de  Linnseus; 

A  le  corps  généralement  crustacé  et  souvent 
cylindrique;  les  antennes,  un  peu  plus  grosses 
vers  le  bout  ou  presque  d'égale  grosseur,  et  com- 
posées de  sept  articles;  deux  mandibules  épaisses, 
sans  palpes,  très  distinctement  divisées  en  deux 
portions  par  une  articulation  médiane ,  avec  des 
dents  imbriquées  et  implantées  dans  une  concavité 
de  son  extrémité  supérieure;  une  espèce  de  lièvre 
(  languette  )  (i) ,  située  immédiatement  au-dessous 
d'elles,  les  recouvrant,  crustacée,  plane,  divisée  à 
sa  surface  extérieure  par  des  sutures  longitudinales 
et  des  échancrures,  en  quatre  aires  principales, 
tuberculées  au  bord  supérieur^  et  dont  les  deux  in- 
termédiaires plus  étroites  et  plus  courtes ,  situées  à 
l'extrémité  supérieure  d'une  autre  aire^  leur  servant 
de  basexîommune;  les  pieds  très  courts  et  toujours 
terminés  par  un  seul  crochet;  quatre  pieds  situés 
immédiatement  au-dessous  de  la  pièce  précédente , 
de  la  forme  des  suivants,  mais  plus  rapprochés  à 


(i)  Lèvre  îufcricure  compotéu  dei  deux  paires  de  mâchoires  des  crus- 
laces,  selon  M.  Savi{;ny. 
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leui*  hem,  avec  l'article  radicd  proportioawUeig^eflgi 
plus  long  f.  et  la  pi  upart  des  auu^'i  aHs^ehé^  p^çlou- 
ble  paire ,  à  on  seul  aoiieau.  Les  organes  ^éwtaaj^ 
mascubns  sont  situé»  immédiatement  ^après  la  ^ép-^ 
tième  paire  de  pieds ,  eteeuxderaatre.sexe  derrière* 
lesisecctodi»  lj€$>:stîg!mateâ  sont  placé» 'altéraatiTe^ 
ment,  en  d<4iQra  4e  l'origine  do  diaque  paire  de 
pieds  I  et  très  petits.  v 

Les  chilognathes  marchent  très  internent  ou  se 
glissent ,  pour  ainsi  dire ,  sur  le  plan  de  position,  et  se 
roulent  en  spirale  ou  en  boule.  Le  premier  segment 
du  corps ,  et  dans  quelques-uns  le  suivant ,  est  plus 
grand,  et  présente  la  forme  d'un  corselet  ou  d'un 
petit  bouclier.  Ce'n'est  guère  qu'au  quatrième  dans 
les  uns,  qu'au  cinquième  ou  au  sixièofê  dans  les 
autres^  que  la  duplicature  des  paires  de  pieds  com- 
mence; les  deux  ou  quatre  premiers  pieds  sont 
même  entièrement  libres  jusqu'à  leur  naissance,  ou   , 
ils  n'adhèrent  à  leurs  segments  respectifs,  que  par 
une  ligne  médiane  ou  sternale.  Les  deux  ou  trois 
derniers  anneaux  sont  apodes.  On  voit  de  chaque 
côté  du  corps  une  5érie  de  pores ,  qu'on  avait  pris 
pour  des  stigmates ,  mais  qui^  d'après  M.  Savi,  sopt 
simplement  destinés  à  la  sortie  cf  une  liqueur  acide 
et  d'une  odeur  désagréable,  qui  paraît  servir  à  la 
défense  de  ces  animaux;   les  ouvertures  propres  à 
la  respiriLtion ,  et  dont  on  lui  doit  la  découverte ,  sont 
placées  sur  la  pièce  sternale  de  chaque  segment ,  et 
commuuiquentintmeurement  avec  une  double  série 
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p^c^  <il^  tr^ic^évs  Jtém^wm  ne  sont  {)oiDt  Uéea 
le$  i^ii^ <^ui| ^^sàtm,  mmt^  dé  coùtân^^^  par  u^è 

^\0r  e^^ii:0ù^  dj^  Pi$^^  où  M. ^adA^a,  «cueilli  1« 
4^|^s^Wtiiki»  précité^  ^  Ies*aiaii(nir3  de  i'ïule  comm^iti 
çojQ(Wape^|£  '  v^çfft  t^  fin  db  déabiai»ee  et  finîssent 
vers  ia^4;ai'•m$i^  Les  organe»  copulattuïs  du  mâle 
$£M3t  pl^és  d^nsceit&ââpèce  soœ  lesmèma  segtâeisf , 
iaitisiJ3ne#e  woi^reot  soss  celte  forix^  épie  lors- 
tjae  imdmdii  es*  parv<9nu  eârvipon  au  tiers  de  sa 
iélh  ^J^ndîse  ;  jusqu'ak^ts  cette  place  est  occupée 
par  uiie paire  de  pattes,  laquioEië^e ,  et  qui  e^icisté 
l^jaurg  dans  les  fiom^les^  icâ,  l'orifice  des  parties 
t?i(i|j^lje«  est  placé  jB^tre  le  premier  IH  deuxième 
9eg«ient;»  Des  gloméris  et  des  ïules  femelles  m'ont 
oiSflPi  par  derrière  la  naisâa»ce  do  la  seconde  paire 
de  ^alte^,  >deui!K  pdkits  mamelons  convexes  qui  pa- 
r^i^^nt  citractétiaer  ce  sexe;  celili  des  niâles  con- 
s|^|0  ailasi  endeuxmamekms,  maistet*minéschacua 
p^iMatc^^bet  éca^uxetcdûtoumé.  Danst'aceoù- 
plemçnt,  cesinsectei  redressent  et  appliquent  l'une 
contre  l^antre,  faceà  face,  les  extiémités  antérieures 
d^  leiws  corps^  et  s'eqtri^lacieDt  inférietiï^ment.  lie 
*cprp9  des  îmHvîdu^  venant  de  naître  est  en  forme 
dereifi,  jp€trfa»temeQruM'^t«âD3  appendicesv  Dix;^ 
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hait  josrs  après^^  il  subissent  uoe  première  mue,, 
et  ils  preoDeot  seolemeot  alors  la  forme  des  adultes  ;. 
mais  ils  n'ouï  eneone  qne  vic^t'^ux  segments,,  et 
le  nombre  total  de  leucs  paltes  est  de   viogt-sÎK 
paires*  M.  Savi  paratt  contredire    l'assertion  de 
De  Géer  ^  qui  dit  n'en  ave»  eemplé  qiM  treb  paires 
et  que  huit  aoneaux  dans  ks  jennes  individus  ;  mais 
est^îl  bien  cer^|ân  que  la  mue  dont-  parfe  M •  Savî 
soit  réellemeiit  la  première,  et  ne  doit-on  pas,  au 
contraire,  présumer  que  ces  ^unes   individus   ne 
passent  pas  soMt^nent  d'un  état  ob  ils  n'offrent 
aucun   appendice  loeomoble,   à   celui  où  ils  en 
montrent  jusqu'à  yingt-sîx  paires ,  on  qu'en  un  mot 
d'autres  cbangemenis  de^^an,  maïs  qui  ont  pu 
échapper  à  M.  Sa?i,  ont  eu  lieu  et  ont  développé 
successivement  ce  nombre  de  pattes?  Les  ob$ei*va^ 
tions  du  Réaumur  «uédois  ne  confirmenl-ellee  pas 
ces  transitions  graduelles?  Quoi  qu'il  en  soit,  selo» 
M.  Savi ,.  les  dix-huit  premières  paires  de  pl^ttes 
servent  seides  à  la  locomotion  ;  à  la  seconde  idEue; 
l'animal  en  offre  trente-six  pairls  et  à>la  troisième 
quarante-trois;  le  corps  alors  se  compose  de  trente 
segments.    Enfin,    dans  l'état  adulte,    le   rm^ 
en  a  trente-neuf  et  la  femelle  soixanie-quntre  ^ 
deux  ans  après ,  ils  muent  encore,  et' c'est. alo» 
seulement  qu'apparaissent  les  organes  de  la  gêné** 
mtion.  Depuis  la  naitssmce^  qui  a  lieu  en  ma»,  jus- 
qu'en novembre,  époque  où  M.  Savi*  a   ces^  ses* 
observatio«is  ,  ces  changements  de  peau'se  renbu- 
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vellefti  à  peu  près  cle  mois  en  moisi  On  dtéecurre 
^ns  la  dépouille  jusqu'à  la  membrane  qui  tapisse 
intérieurement  le  canal  alimentaire  et  les  trachées. 
Lés  organes  de  la  bouche  sont  les  seules  parties  que 
M.  Savi  n'a  pu  retFOUver(i). 

Ces  insectes  se  noumssent  de  substances  soit  vé- 
gétales »  soit  aniaiales ,  mais  morteset  décomposées^ 
'ef  pmKbat  dans  la  terre  un  grand  nombre  d'œtffs. 

Ils  ne  forment  dans  Linnasus,  qu^un  genre. 

Les  Iules.  (IuLUS.  L.  )  .. 

t^oe  neus  divisons  comme  il  suit  : 

•Les  uns  ont  le  corps  crustaeé,  sans  appeir^iccs  ail  bout, 
«t  les  antennes  renflées  vers  leur  sommet.   - 

T. .  Les  GiiOMERi^  (GLCHRfti^  Latr,  > 

* 'Semblables  à  des  cloportes,   ovales,  et    sç  roulant  en 
boule. 

Leur  coi*ps,  conVcxe-^n  dessus  et  concave  en  dessous,^, 
le  long  de  chacun  de  ses  côtés  inférieurs,  une  rangée  de 
petites  écailles,  analogues  aux  divisions  latérales  des  trilo* 
llites.ll  n'est  composé  y  la  tète  neà  comprise ,  que  de  douze 
segments  ou  tablettes,  dont  le  premier,  plus  étroit,  forme 
nne  softe  de  oolMer  en  demi-cerde  transversal ,  et  dont  le 
suivant  et  Je  dernier  les  plus  grands  ie  tousj  celui-ci  ^ 
voètéetrarrotidi  au  bouU  Le  nombiie  des  pattésest  de  trente- 
qnutre  dans  les  femelles ,  û%  de  trente*deux  dans  les  mâles , 
ses  organes  sexuels  remplaçant  la  pake  qui  manque.  Ces  ani- 

.  ■  / 
;  (i^J?4y<»  le  Bqlleth>,^ë|i^ral  el  universel  de  M.  Ubarott  tdUFëriïfsac, 
déoevéan  i8a3.  -Le»  ohi«rfations  deM^  Savi,  4ont|Q(B  joamal  offite  «a 
lextraii ,  sooC  coa$%ii^  dans  le  ro^oiiQlre  $^mt  -  OsstfVAziom  per  sew^ 
virt  0^  sionadhutut  specie  di  julus  oommun^ima,  ^lognai^  iSip^ 
Le  même  «avant  en  a  publie  im  antrt ,  en  1819,  sur  le  JulusfœUdltsimm^ 
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lains  mootueux  (O. 

Les  Iules  propres.  (  Iulijs.  Lio.  ) 
Qui  ont  le  corps  cylindrique  et  foi;t  long[,  se  roulant  ea 
sj^lralé;  et  sans  saiilfe  en  forme  d'arété  oU'dé'bôrd  tratHiliant 
•ur  les  cdtés  des  anneaux»  ,  ;»1       :    -   ;     .  . 

Les  plus  gran^  espèces  TÎxisat  k  ten^e^  p^iictilièiie* 
ment  dans  les  lieux  sablonneux^  les  bqi s ,  et  répandent 
tme  odethr  désagi'éable.  Les  plus  petite»  se^nburrissèrft  de 
firuits,  d^  racines  ou  de  feuillet  d^  pfant^i^pijlaftvies*  Oli* 
en  trou^  quelques  autres  sau«  lejs  .éçorces,  d'arbres ,  dans 
la  mousse^  etc. 

Ulule  très'^nd  (/.  ma:pimus  ,  Lin.  )  Marcg. ,  Bras. , 
p.  îî55.  Ppopfe  à  l*Amëiîquè  miérfaliôiiaàe,  a  jusqu'à  sept 
pouces  de  long. 

VluJe  des  sables  (  f.  sahutosus\  Lîn.  )  Schîcff. ,  Eïem,, 
eat«i|^,  Lxx^, — /.  p^ciatus ,  De  G.,  Insoct.-,  Vn ,  txxvi , 
9^10^  Leach.,  ^Qpl.^  ^mi^coN^  y  cxipumi  l^g  4'envijfoa 
seize  lignes,  d'un  brun  noirâtre,  aVec  deux  lignes  rous- 
sitres  le  lOnf^  du  db^; <ei nouante «^t^uâtre  segments,  dont 
l'avant  -  dernier  terminé  par  une  pointe  forte ,  velue  et 
cornée  au  bout.  —  En  Europe. 

Ulule  terrestre  (/.  terrestris.  Lin .  J  Geof f . ,  Insçct.,lï,  xxii, 
'5;  d'un  quart  plus  pctit^  cendré  bleuâtre,  entrecoupé  de 
jaunâtre  clair;  quarante  -  deux  à  quarante  -  çept  j^egments. 
—  Avec  le  précèdent  (a). 

Les  PoXynâiis^»  (  Pqi;TD£«ifiJs.  Lato 

Semblables  àux^'àiles  pas*  la  fornaie  linétisis  de  leur  ooq^  et 
Fi^bitudede  se  ro«lerea  spirale,  mais  dont  les  segments 

J^i}  Juins  Qt^aUs,  liin.  ^  GrroacAr.  f  Z6o|^.  »  pi.  vrUf  4  >  ^  $  ^  Oaùcm 
zonmtiis,  Panz. ,  Faua*,  Insec^  gfrin. ,  IX ,  xi^ui^  Glomeris  tfuirgiruaaf 
Leach,  Zool.  miscell.^  cxxxii ;—Om>cuf  pustulaius,  Fab.  ;  Panz.,i5ûf. , 
«II.  ^ 

C^)  ^o?^««  les  deux  Mtoèire»  ï»rëcité^  dé  W.  Savî^  et  le  Zkxrfog.  ial«ccl  j 
d«M.  Lëaeh',  t<M).'m,  à  Pte^fd  decesdeas  es^cei  et  de^^p^Uipis 
awttre^  d^ABçletsefi'é.  k^tèàluJké  indus.  Lin.  ;  De  G.';  VM^^Wi'»  7î 
8^.  ^  Miis.  Il,  xxit ,  4 ,  5;  — Sëb. ,  Ma».  I,^xxXt,  5;  — Schranlk,  Ab^ 
hffAdl.^  1,  m  y  7. 
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to)|t  comprimésl  sur  ^eecèté^infiariôtws,  avôc  une  ssttlTîe  en 
forme  de  rebord  ou^âfête  au-dessus; 

On  les  trouve  sur  fes  pierres,  et  le  plus  souvent  dans  les 
lieux  Wmit!es(r).  '      ,     * 

Les  espèces  qiiî  o^tdas  "yeux -apiatdttU  fol-hiêtit  le  gëii^c 
Craspedosome  de  M.  Leach  (^a). 

Les  autres  ont  le  corps  membraneux  ;  très  mou^  et  terminé 
^  des  pincéaûk  de  petites  écailles.  Leurs  antennes  sont  àe 
la  ,miânegrp^se«v/ Tels  sont 

,    i  Les  PoLiYxiifE».  ('PoiAÎSENUf.*  Lattr^)   - 

Qui  pe  compreoneni  escore  q«'uDe  «eoiè  es)pèee,Jt^ttgëe 
avecles  Scolopendres  (iSc.  ^ge/ra,  L.>par  Linn«uS|Geoffir(>y 
•et  Fabricius. 

-  C^llelulcàqucue  e«  pdiceat^  de  De  Geér,' In  8éct.';  VU, 
,   XXXVI,  1  ;  2,  3;  Zq^I.  miscell. ,  c^xiv,  fi;  Cet  iittôcid  ^S 

très  petit,  oblonj,  avec  des  aigrettes  de  petites  écs^iijl^s 
^  èUr  les  cotés ,  et  un  pinceau  blanc  à  l'extrémité  postérieure 
-  du  corps,  H  a  douze  paires  de  pieds,  placées  sûr  adtant'de 

_  demi-anneaux.  .    ,  — 

n  8e  tient  dans  les  fentes  des  nàiirB  et  smis  ries  Vieilles 

Làsecoiïdè  fathillede  MyriappoeS^         ^^^.    ' 

Les  CHILOPODES  (  Chilopoda.  .  Lat.  ) ,  ou  Je  geu» 
des  ScoXiOPENDJaES  {  Scoloperidra)àe  LîiiiiS9Û&>  ©tcç-  ' . 


Ofrtksaiitettiï€9plusfgrêle»y«^  leur^eîtri^ihité/dè 
quatorze  jirticles  et  au-delà  ^  une  bouche  composée 
<te  dewx  ïttaridibuks,  munies  d'u^  j^tît  àpj^eûdîcre 
eu  ^orme  de  palpa  y  offrait  daas  •ie«F  siilîeii:  Tapir 
pafencç  d'une  sôtidurci,   et  téf Hliffées?  èh  ftiàïii&è 

(i)liesloles  complanatus  (Zcx)l.  miscd.^  cxxxv,  À.}deftres9iif^fitt^a^ 
tndentatus  de  Fabriciasj  Ses  Scolopendres  ?  dorsalisy  cljrpeaia, 
''  (a)  Les  espèces,  inconnaes  avant M^.  Leach,  paraissipit  ^propresà  la 
Grande-Bretagne.   Ployez  la  planche  cxxxiv  de  son  Zoolo^çal  mispelr 
lany ,  tom.  III. 
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de  cuilleron  dentelé  sur  ses  bords;  d*une  lèvre  (i) 
quadrifide ,  dont  les  deux  divîsi^s  latérales  plus 
grandes ,  annelées  transversalement ,  ,  semWables 
^uix  pattes  memfcraJ*BiKes  des  chenilles  ;  de  deux 
palpes  ou  petits  pieds  réunis  à  leur  base ,  ongui- 
culés au  bouïj  et  d'une  seconde  lèyre  (2)  formée 
par  une  seconde  paire  de  pieds  dilatés  et  joints  à  leur 
naissance^  et  terminés  par  un  fort  crochet ,  mo- 
bile et  percé  sous  son  extrémité  d' un  trou,  pour  la 
sortie  d'une  Kqueur  vénéneuse.  ' 

Le  corps  est  déprimé  et  membraneux.  Chacun 

me  ses  anneaux  est  Tecouvert  d'une  plaqué  coriace 

oti  cartilagineuse, '^et  ne  porte ^   le  plus  souvent , 

qiîi'upe  paire  de  pieds  (3)  ;    la .  dernière  est  ordinai- 


(i)  Hèoe4Îna]ogae  à  la  lirrè  inférieure  des  Cbilognates ,  représentant^ 
selon  moi,  la  langue  des  crastac^s,  inab  pouvant  aussi  faire  Pol^  de 
mâchoires  ^  c^est  ce  que  M.  Sa?igny  nomme  première  leyre  auxiliaire. 

(a)  Seconde  lèvre  auxiliaire  du  même.  Elle  n''est  point  annexée  aiTec 
le  tète ,  mais  avec  Textremit^  antérieure  du  preipier  demi-segment.  Les 
îlcUt  pieds  k  crocliels  forment ,  par  la  rëuulon  et  la  dilatation  de  leur 
prga?^  arUcle  9  nne  plaque  en  forme  de  metiton  et  de  lèvre.  Le  même 
demi-segment  porte  les  deux  premiers  pieds  ordinaires.  Dans  les  Scok>* 
pend^ef  propre»  de  M.  Leaçk,  les  deux  premiers  stigraafCos  sont  situes 
sur  le  troisième  demi-segment,  abstraction  faite  du  premier;  le  second  et 
te  aioiv^t  composéroni  le  premier  anneau  complet ,  et  alors  les  debx  pre- 
miers stigmates  «e  ipuyerûnt  placés,  comme  dans  les  autres  insectes  > 
sur  un  espace  correspondant  au  prothorax.  Cette  seconde  lèvre  auxiliaire 
pourra  ainii  tepTéséittei  la  lèv^  mférîeure  des  insectes  hexapodes  hroyears. 
Mai»  ici  le  pharjni?  efit  fitné  en  avant  de  cette  lèvre ,  au  lieu  que ,  dans 
tes  myriapodes  ,  il  est  placé  au-devant  de  la  première  lèvre  auxiliaire. 
C'est  d'après  ces  rapports  et  plusieurs  autres ,  fournis  par  les  entomos- 
trabës  et  les  arachnides ,  que  je  copsidère  le.s  pieds  des  insectes  h^apodes 
comme  les  analogues  des  six  pieds-mâchoires  des  crustacés  décapodes. 
'  ■  (3)  ÏJs  ne  sont,  dans  ce  cas ,  que  des  demi-anneaux.  F'oyez  les  géné- 
ralités de  Tordre.  -    »   '  ^  , . 
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ment  rejetée  en  arrière,  et  s'alonge  en  forme  cle 
queue.  Les  organes  Je  la  respiration  sont  CQmposés 
en  totali^é  ou  «n  partie  de  trachées  tubulaires. 

Ces  animaux  courent  très  vite,  sont  carn^sîers, 
fuiejiit  ht  lumière,  et  se  cachent  sous  ^es  pierres, 
les  yieilleS  poutres,  lés  écorces des  artfres,  dans  la 
terre ,  le  fumîer ,  etc.  Les  habitants  des  pays  chauds 
les  redoutent  beaucoup,  les  espèces  qu'on  y  trouve 
étant  fort  grandes /et  leur  venin  pouvant  être  plus 
actif.  La  scolopendre  mordante  est  désignée  aux 
Antilles  i^dJ^Véï^xihhieààmalfaisante.  Onenconuaît 
qui  ont  une  propriété  phosphorique. 

Les  organes  sexuels  sont  intérieurs  et  située  à 
Textrémité  postérieur  du  corps,  comme  dans  Ja 
plupart  des  insectes  suivants.  Les  stigmates  sont  plus 
sjensibles  que  dans  la  famille  précédente ,  et  latéraux 
ou  dorsaux. 

Cette  famille ,  qui ,  dans  la  méthode  de  M.  Leàch, 
forme  son  ordre  des  Syngnathes  ^  peu*,  d'après  ces 
derniers  caractères ,  la  nature  des  organes  respira- 
toires et  les  pieds  ,  se  diviser  ainsi  : 

Les  unes  n'on  t  que  quinze  pai  res  de  pattes  i[  i  ),  et  leur  corps 
vu  en  dessus  présente  moins  de  segments  qu'en  dessous. 

Les  SctJTiGERES.  (  ScuTiGEBA.  Lam.  —  Cermatia^  Ilig.  ) 

Qui  ont  le  corps  recouvert  de  huit  plaques  en  forAe  d'é- 

cussons,  sous  chacune  desquelles  M.  Marcel  de  Serres  a  ob- 

•  serve  deux  poches  pneumatiques  ou  trachées  vé^culairés ,' 

(i)  Le  docteur  Leach  compte  4eux  paires  de  plus,  p^rce  qu'il  comprend 
dans  ce  nombre  les  palpes  et  les  pieds  en  forme  de  crochets  de  la  tête, 
TOME    IV",  23  • 
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recevant  Taîr,  ei  commumquanl  avec  des  irachées  tubn- 
laires  latérales  et  inférieures.  Le  dessouikclu  corps  est  di- 
visé en  qliinze  demi-anneaux,  portant  chacun  une  pa^re  de 
ple^s  terniinés  par  un  tar^^fort  long ,  grâlibe^t^è»  articulé  ; 
les-dernières  paires  sont  |dus  alongées  ;  les  yeux  sont  gi^nds 
et  à  facettes. 

Elles  ont  <^s  antennes  gvèles  et  assez  longues;  les  ^eux 
palpes  saillants  et  garnis  de  petîtes.'épin^  Le  corps  e3t  plu» 
çourt^q^ie'dans  les  autres  genres  de  laméni«  famille,  a^yec 
les  articles  des  pieds  proportionnellement  plus  longs. 

Les  scutigères  ,qm,  diaprés  ces  caractères  ,^nt  le  passage 
de  la  famille  précédente  k  celle-ci,  sont  fort  agiles,  et  per<l^i?t 
souvent  une  partie  de  leurs  pieds  lorsqu'on  le*s  saisit. 

L'espèce  de  notre  pays  ("i)  se  cache  entre  les  poutres  ou 

les  scJives  ^es  charpentes  dçs  mai$oj3.s. 

Les  LiTHOBiEs.  (LïTHOBius.  Leach.  ) 

Qui  ont  les  stigmates  latéraux,  le  corps  divisé,  tant  en 
dessus  qu'en  dessous,  dn  tin  pareil  nombre  de  segments  , 
portant  chacun  une  paii^  de  pieds,  et. les  plaques  supériéu- 
"res  alternativement  pfus  longues  et  plus  courtes;  en  recou- 
vrement, j  usque  près  de  rextfjémitQ  poster ieur^;* 

he LUhobie  fourchu  (  Scolopendraforficatay  Lin.)  Fabr., 
De  G.  5  Geoff. ,  Hist.  des  insect. ,  II,  *xn,  3 }  Panz.,  Faun., 
insect. Geàiti«  L.  ,»n;  Leach. , Zool^, miscell.,  €xxxv«  (a). 

Les  autre»  ont  au  moins  vingt -une  paires  de  pattes  et 
.  les  segments  sont,  tant  eu  dessus  qu'en  d^sspu^,  de  gr^u- 
deur  égale  et  en  inéme  quantité. 

Les  Scolopendres  propres.  (Scolopendra,  Lin.) 

Celles  qui  à  partir  des  deux  pieds  venant  immédiatement 
après  les  deux  crochets  formantjla  «lèvre  extérieure,  n'en  of- 

hE , . . 

(i)  La  Scolopendre  à  iHngl-huk  pattes  de  Geoffroy ,  qui  parait  diffe'rer 
de  la  S*^olfiqptrata  4e  PaQzor»  Fatun,  iqsejct.  Germ. ,  L. ,  xn ,  et  de  ç^Ue 
de Xinoseus^  —duUtji  araneoide^^  ^*11m.  Spicil.  Zool. ,  .IX,  iv,  iG;  — 
Sçolopendra  lon^içoi^nh^  Fab.  ;  de  Trfmquçbar.  F  oyez  auss;  L^cli ,  . 
Zool.  ^iseel,  Cermatia  lit^ida ,  cxxxvi ,  et  le  1 4®  volame  des  TransactioDs 
linne'ennes. 

(a)  L,  variegatur^  lœvilahrum  >  Leach,  Trans.  linn.  Soc. ,  XI..  Voyez 
âusiâ  le  troisiëme  voltkme  de  son  Zoological  miscellany . 
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frent^jue  yingt-upe  paires^et  dont  les  antenne»  ont  dix-sept 
articles  composant  les  genres  Scolopendre  et  Crytops  de 
M.  Leacb.  Les  yeux  sont  distincts^  au  nombre  de  huit,  quatre 
dé  chaque  c6té,  dans  le  premier  et  celui  qui  comprend  les 
plus  grandes  espèce^;  ils  sont  nuls  on  très  peu  visibks  dans 
le  second.  * 

Les  départements  les  plus  méridionaux  de  la  France  et 
d'autres  contrées  du  sud  de  l'Europe  nous  offrent  une  es- 
pèce (  <Sco/ope/i^ra  cingulafflf  Latr.;  Se»  morsUanSy  Yill. , 
entcrm.,  tom.  IV,  xi,  17,  i8.)'presque  aussi  grande  quelque- 
fois que  l'espèce  ordinairedes  Antilles,  mais  ayant  le  corps 
plus  aplati  (i). 

Les  cryt<ips  ont  leurs  antennçs  plus  grenues  que  les 
scolopendres  et  les  deux  pieds  postérieurs  plus  grêles.  Le 
docteur  Leach  en  mentionne  deux  espèces  trouvées  dans' 
les  environs  de  Londres  (a). 

Dans  les  Scolopendres  composant  le  genre  Géophile 
(  Geophilus)  du  même,  le  nombre  des  pieds  est  au-dessus 
de  quarante-deux  et  souvent  très  considérable,  tes  anten- 
nes n^ont  que  quatorze  articles  etleur  extrémité  est  moins 
amincie;  le  corps  est  proportionnellement  plus  étroit  et 
♦  plus  long.  Les  yeux  sont  peu  distii^cts.  Quelques  espèces 
sont  électriques  (3). 

LE  SECOND  ORDRE  DES  INSECTES, 

Les  THYSANOURES  (ThysanouraO^ 

Comprend  des  insectes  aptères ,  portés  seulement* 
sur  six  pieds,  sans  métamorphose,   et  ayant    de 

(i)  Scolopendra  morsitanê,  Xiin.  ;  De  O^r,  Insect. ,  YII,  xtiu,  i. 
Voyez,  poar  d^autres  espèces,  le  troisième^ol.  du  2Spelog.  mîtcellan/  du 
docteifr  Leach;  la  Scolopendra  g^gantea  de  Llnnseus  (Brown.,  Jam. ,  xlii,  4> 
et  d^autres  grandes  espèces ,  mats  incomplëtement  décrites. 

(î)  Crytops hortensis y  2kx)l.  misc.,cxxxixj  ejusd.,  îb.  ;  Crytops Sauigmi, 

(3)  S.  eUfitricay  Lin.  ;  Frifch. ,  Insect. ,  Xï,  vui,  1;  —  S.  oceiden- 

talis ,  Lin.;  List.  itin. ,  ri; — S.  pftosphorea.  Lin.   Toralx^e  di^ciel 

22* 
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plus,  soit^r  le»  côtés',  soit  à  rextréinilé  de  l'ab- 
domen ,  des  organes  particuliers  de  r^ouvement. 
La  famille  première  des  Thtsaitoures,  celle 

Des  Lépi£MÈN£S  (Lepishenjb.  Lat.  ), 

A  les  antennes  en  forme  de  soies,  et  divisées,  dès 
leur  naissance,  en  un  grand  nombre  de  petits  ar- 
ticles; des  palpes  très  disùnctset  saillants  à  lal>OD- 
che;  l'abdomen  muni  de  chaque  côté,  en  dessous, 
d'une  rangée  d^appendices  mobiïe5?,  éh  forme  de 
•  jkusses  pattes^  et  terminé  par  des  soies  articulées, 
dont  trois  plus  remarquables;  et  le  corps  toujours 
garni  de  petite^  écailles  luisantes. 

Elle  ne  comprend  qu'un  genre  de  Linnaeus. 

Les  LÉPiSMES.  (Lepîsma.  L.  ) 

Leur  corps  est  alongé  et  couvert  de  petites  écailles^ 
souvent  argentées  et  brillantes,  ce  qui  a  fait  comparer 
Tespèce  la  plus  commune  à  un  petit  poisson.  Les  an- 
tennes sont  en  forme  de  soies,  et  ordinairement  fort  lon- 
gues. La  bouche  est  composée  d'un  labre,  de  deux  man- 
dibuleâ  presque  membraneuses,  de  deux  mâchoires  à 
deux  divisions ,  avec  un  palj)e  de  cinq'à  six  articles,  et 
d'une  lèvre  à  quatre  découpures  et  portant  deux  palpes 
à  quatre  articulations.  Le  thorax  est  de  trois  pièces. 
L'abdomen ,  qui  serçjtrécit  peu  à  peu  vers  son  extrémité 
postérieure,  a,  le  long  de  chaque  côté  du  ventre^  une 
rangée  de  petits  appendices  portés  sur  un  court  article , 


sar  un  vaisseau  ,  à  i  oo  milles  du  continent.  Voytz  le  tome  troisième  da 
Zool.  miscellan.  de  M*  Leaoh.  Geephilus  rmirftimm^ ,  eu. ,  i  ,  -a  ;  — >  G. 
hn^i0ornisy  Tab.  ead. ,  3-6,  et  quelques  autres  espèces. 
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et  terminés  ^^  pointes  sojeuses;  lies  dernier^  sont  plus 
longs;  de  Fn^us  sort  une  espèce  de  stylet  écailleux^ 
comprimé  et  He  deus  pièces;  yiennent  epsuite  les  trois 
soies  artîculétjs  ,  qui  se  prolongent  au-delà  du  coi-ps. 
Les  pied?  sont  courts,  et  ont  souvent  dés  hanches  très 
grandes ,  fortement  comprimées  et  en  forme  d'écaillés. 

Plusieurs  espèces  se  cachent  dans  les  fientes  des  châssis 
qui  restent  fermés ,  ou  qu'on  n'ouvre  q^ue  rarement,  sous 
des  planches  un  peu  humides,  dans  les  armoires^  D'autres 
vivent  retirées  Sous  les  pierres.  * 

Ces  insectes  courent  très  vite;  ^elques-uos  saMt^nt 
par  le  moyen  des  filets  de  leur  queue i 

Oiveit  fait  deux  sous-genres. 

Lm  Machiles.  (  Macbilis.  Latr.  —  Pàtrobius.  Leach.  ) 

Dbiit  les  yçux  sont  très  composés^  presque  contigus,et 
f  occupent  la  majeure  partie  de  la  tète;  qui  ont  le  corps  con^ 
vexe  et  arqué  en  dessus,  et  Fabdoraen  terminé  par  des  petits 
filets  propres  pour  le' saut,  et  dont  celui  du  milieu^  placé  au- 
dessus  des  deux  autres ,  est  beaucoup  plus  long. 

Les  palpes  maxillaires  sont  très  grands. et  en  foime  de  pe- 
tits pieds*  Le  thorax  est  étranglé^  avec  son  premier  segment 
plus  petit  que  le  second  et  en  voûte. 

Ces  insectes  sautent  très  bien  et  fréquentent  les  lieux 
pierreux  et  couverts.  Toutes  les  espèces  connues  sont  d'Eu- 
rope (i). 

Les  L^piSMES.  (Le^isua.  ÏÂn.^-^Forbicina.  Geoff,  Leach.  >  ' 

Qui  ont  les  yeux  très  petits,  fort  écartés,  composés  d'un 
petit  nombre  de,  grains  ;  le  corps  aplati ,  et  terminé  par  trois 
filets  de  la  mémo  longueur  ,  insérés  sur  la  m^e  ligne  ,  et  ne 
servant  pointa  sauter. 

■  -*  ■....,■■■ 

(i)  Lepisma  ^pofypoda.  Lin.;  L  taooharina,  Vill  ,  Entom.  , 
Lin.,  IV,  XI,  iî  Roem.,  Gêner.,  in»ect.,  xx*x,  i  ;  Forbieine  cflin" 
dritfm,  Geoff.  ;  —  Lepàma  thezearu^  Tab.  ;  —  Petrot^ms  maxtUmus  y 
Leacb  ^  Zoo|p|;.  i^iscelln». ,  cxlv.  .    , 
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LeiâM  hs^ches  aônt4NEèagran4e8.  La  plupart  des  espkôes  m 
trouvent  éans  rintérieuir  des  matson8«  ^^ 

Le  Lépismq  du  suerc^  (  L*  $ac$harma  y  Liit.  ),— r  1^  Foréi- 

tinephte.,  GeofF.,\tïseçX.y  II,  xx^  3  ;  Schçrff.y  B^em..  en^ 

tom..  ixxY  ',  long  dé  quatre  lignés,  d'une  couleur  argeojtée 

"  et  on  peu  plombée,  sans  taches,  est,  dit-o^,  originaire  de 

TAmérique,  et  ^evén a  commun  dans  nos;  mai«0fis. 

On  trouve  souvent  avec  lui  et  daife  les  mémeS  lieux 
le  Lépîsmè  ruharmé  {vittata ,  Fab.),  qui  £tle  corps  cendré^ 
pointillé  de  noirâtre,  avec  qtiatre  raies  dé  cette  dernière 
couleur  le  long  du  dos  deTabdoinen.  fl  y  e^  a  d'autres  es^ 
pëces  sous  les  pierre. 

La  seconde  famille  des  Thysanoureô  ,  celle 
Dès.PODURELLES  (PpDTOELLJE.  Lat.  ),  ^ 

Dont  les  antennçs  sont  de  quatre  pièces ,  4ont 
la  bouche  n'offre  point  de  palpes  distincts  et  sail-  • 
lants,  et  qui  a  l'abdomen  terminé  par  une  queue 
fourchue,  appliquée,  dans  rinaction,.sous  le  ventre, 
et  servant  à  sauter,   ne  forme  aussi  dans  Litinas^ ^ 
qu'un  genre. 

Des  PODURES.  (PODURA.  L.)     \ 

Ces  insectes  sont  très  petits^  fort  mous,  alongés,  avec 
la  t4te  ovale  et  deux.  yeux,  formés  el]^utt^de  Uuit  petits 
grains.  Leurs  pieds  n'ont  que  quatre  articles  distincts. 
La  queue  est  niolle ,  flexible  et  cômpp^ée  d'une  pîè6e  in- 
f^îeure ,  mobile  à  sa  basé ,  à  re\trémilé  de  laquelle  s'ar- 
ticulent deux  tiges,  susceptibles  de  se  rapprocher,  de 
s'écarter  ou  de  se  croiser ,  et  qui  sc^it  les  dents  de  la 
fourche.  Ces  insectes  peuvent  redresser  leur  queue ,  la 
pousser  avec  force,  cou tre  le  plan  de  position  ,  comme 
s'ib  débandaient  un  r^essçi^tf  et^  s'élever  ainsi  en,  l'air  ^ 
et  sauter,  de  même  qu.e.Ies  puces ^  m^aiis  à  uijjp  hauteur 
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moii^fm*  Ih  «isiombent  ordmairc^eK^t  «mr  le  dos ,  la 
ijueue  étendue  en  arrière.  ^Lé  milieu  de  leur  ventre 
offre  une  pai^tie  relevée ,  ovale  et  divisée ^ar  une  fente. 
Les  Uns  se  tiennient  sur  fes  ÉgrBres,  les  plantes  ^  soUs 
les  écorèes  eu  sous  les  pierres;  d^autres,  à  îa  surface 
des  eaux  dormantes^  quelquefois  sur  la  ne%e  tnême,  au* 
temps  du  dégel.  Plusieurs  se  réunissent  en  sociétés  nom* 
brei^ses ,  sur  la  tér^*,  les  chemins  sablonneux ,  et  res- 
semiJent-de loin  à  un  petit  tas  de  poudre  à  canon.  L^ 
multiplication  de  qi^lqoes  espèces  parait  se  faire  en 
biver. 

Les  Poi>X7fi£&  proprement  dîtes.  (  Podura.  Latr.  ) 

Ont  les  an  tenais  de  la  l^nie  grosseur  et  sans  anneaux  ou 
petits  articles  à  la  dernière  pièce.  Leur  corps  est  presque  li- 
néaire ou  cylindrique,  av'ecle  tronc  diitifictemént  articulé,  et 
Tàbdanieii  étr«it  et oblon^  (i ). 

Les  SMYNi*ttUBis.  (Smywthurtjs*^  Latr.)  ' 
Ont  les  antennes  plus  grêles  vers  leur  extrémité,  et  termi- 
nées par  une  pièce  annelée  ou  compbsée  dô  petits  articles.  Lé 
tib\id''et  l'abdomen  sodt  réunis  ëti  une  masse  globuleuse  <m 
ovalaîi'e  (2).  ^ 


LE  tROISTÈÈtE  BRDRE  DES  imECTES; 
Les.  PARASITES  (Parasita.  Lat.— ^«o^^lura.  Leach.), 

Ainsi  nomniés  de  leurs  habitudes  (  voyez  plus^ 
bas  ) ,  n'orfl  ^ue  siac  pidds,  et  §ont  aptères  de  même 

il)  Poâuta  arborea.  Lin.  ;  De  Gëer,  -Inseèt. ,  ^I  ,*  «  ,  1-7  ;  -^  P.  * 
Âii>alis ,  lÀn.  î  Bb  g.  a>îâ. ,  9-îo  5  —  P.  iufuatha  ,  hin.  ;  De  G.,  ibtd. , 
n   17^ —  P,  plumhea ,  Lin.  ;  De  G.  ^  ihid  ^  in  ,  1-4  5  —  P.  ambulansy. 
Lin.;  De  G.^ibicL,  5-6  j — P.  aquatica grisea ^  Peti.,  U>id, ,  11,  18,  21. 

Les  Po4ure?   vaga  ,  viUosa,  cinota  y  armulata,  pusUla ,   Ugnorurriy 
finitiiaria ,  ^e  rabricias. 

{•£)  Pàdurd atra ,  Lin.;  De  Gëèr,  ibid.y  ni,  7-145   lôs  BoidtiTes  v^- 
Hèk  y  poljrpoân  ^  /HintOa ,  signatà  ,  de  fab.'  ^# 
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que  les  thysatiour^  ;  maïs  leur  abdomen  nV  p^oint 
d'appendices  articulés  et  mobiles.  lîs  n*ont,  pour 
organes  de  la  vue  ,  que  quatre  bu  -de.uîf  petits  yeux 
lisses  ;  lew  bouche  est  en  grande  partie  intérieure, 
et  pré^nte  au  di^bors  soit  un  museau  on  un  ma- 
melon avancé  renfermant  un. suçoir  f  étrqgctile ,  soit 
deux  lèvres  membraneuses  et  rapprochées,  avec 
deu^  mandibules  en  crochets».  Jls  ne  formeq^  daos 
Linnaeos  que  le  genre  des^         •  - 

Poux.  (Pemculus.  L.) 

.  XiCur  corps  est  3Lf]giÛ ,  presque  transparent  ^  divisé  en 
douze  ou  onze  segments  distincts  y  dont  trois  pour  le 
troue  y  portant  chacun  une  paire'de  pieds.  Le  premier  de 
ces'  segments^  forment  souvent  jane  espèce  de  corselet. 
Les  stigmates  sont  très  distincts.  Les  antennes  sont 
courtes  ^  de  la  même  grosseur  y  composées  de  cinq  artt- 
cIqs  et  souvwat  insérées  dans  une  échancrure.  Chaque 
côté  d^  la  tête  oilre  un  ou  deux  petits  yeux  lisses»  Les 
pieds  sont  courts  et  terninéspar  un'' ongle  ti^s  fort  ou 
par  deux  crochets,  dirigés  FunTersTaUtre.  Ges^animaux 
s'accrochent  ainsi  facilement ,  soit  aux  poils  des  qua- 
drupèdes, soit  aux  plumes  des  oiseaux,  dont  ils  sucent 
le  sang,  et  sur  le  corps  desquels  ils  passent  leur  vie  et  se 
multiplient.  Ils  atta<Shent  leurs  œufs  a  ces  appendices 
cutanés.  Leurs  générations  sont  nombreuses  et  se  succè- 
dent très  rapidement.  Quelques  causes  particulières,  et 
qui  nous  sont  inconnues,  les  favorisent  d'une  manière 
extraordinaire ,  et  c'o^t  ce  qui  a'  lieu ,  par  ra])port  au 
pou  de  r homme  y  dans  la  maladie  pédiculaire  ou  phti» 
riasCy  et  même  dans  notre  enfance.  Ces  insecteé  vivent 
constamment  sur  les  mêmes  quadrupèdes  et  sur  les  mê- 
mes oiaeaux ,  ou  du  moins  sur  des  animaux  de  ces  classe» 
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•qui  ont  des  caraotèrcs.  et  des  habitudes  analogues.  Un 
oiseau  en  noumt  souvent  de  deux  sortes.  Leur  démar- 
ehe  est ,  en  général ,  assez  lente. 

Les  uns  (  Pedicuha,  Leach  )j^  tels  que  . 

Les  Pqïtx  proprement  dits.  (Pediculus.  Deg.  )> 

Ont  po^r  bouche  un  mamelon  très  petit,  tubulaii«  ,  situé 
à  l'extrémité  antérieure  de  la  tête^  en  lorme  de  miyeau^  et 
repfetmant,  dans  l'inaction  y  nu  suçoir.  Leurs  tarses  sont 
d^m posés  d'un  article  dont  la  grosseur  égale  presque  celle  de 
la  js^be ,  terminé  par  un  ongle  ttès  fort,  se  repliant  sur  une 
saillie,  en  forme  de  dent  dé  la  jambe,  et  faisant  avec  cette 
pointe  Tôfficede  pince.  Ceux.que  j'ai  observé  tfe  m'ont  offert 
que  deuxyeux  lisses,  un  de  chaque  c6té. 

L'homme  en  nourrit  de  troi» sortes^  le ursosufs sont  connus 
sous  1&  nom  de /ei^ef . 

Dans  les  deux  espèces  suivantes ,  le  thorax-  est  bien   di-.  ' 
stinct  de  l'abdomen ,  de  sa  latgeur  et  de  longueur  moyenne. 
Elles  {orient  le  ge^re  pcdici^lus,  proprement  dit,  du  docteur 
Leaeh  (i). 

Le  Pou  humain  du  corps  (  P.  humanus  corporisy  De  G. , 
Insect.,  VH,  i,  7)-  D'»n  blanc  sale,  sans  taclhes,  sf\'ec  les 
^  découpuves  de  l'abdomen  moins  saillantes  qne  dans  la  sui- 
vante. Elle  vient  uniquement  sur  le  corps  de  l'homme,  et 
,  .pu,llule  d'une  n^anier^ effrayante  dans  la. maladie  pédicu- 
laire. 

Le^Poii  hurtuiin  de  la  tête»  (  P.  humanus^  capitis,  De  G., 
Insect^  VU,  1,  G.  )  Cendré,  avec  les  espaces  piisont  situés 
les  stigmates  bruns  bu  noiritresjlobes.ou.  découpures  de 
l'abdomen  ari^ondis,  —  Sur  la  ^tête  de  l'homme,  et  particu- 
lièrement des  enfants. 

Les  mâles  de  cette  espèce  et  de  la  précédente  ont,  à 
Tetitri^mité  postérieurerde  leur  abdomen ,  une  petite  pièce 
écailleuse  et  conique,  en  forme  d'aiguillon,  probablement 
l'organe  sexuel. 
Les  Hottentots,  les  Nègres,  différents  singes,  mangent  les 


(1)  Zoolog.  miscellan.,  111. 
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pouxy  OU  sontpktùfophages,  Oviédô  prétmd  avoir  obsenréqu^ 
cette  vertnine  abandoDue,  à  |a  hauteur  de»  Trc>{>iqu6t ,  le» 
Dautoaiers  espà^fttols  qui  vont  aux  Inde^^  et  qu'elle  les  re- 
prend au  môme  poini,  lorsqu'ils  reviennent  en  Europe.  On 
dit  encore  que  dans  Tlnde^  quelque  sal^  que  l'on  soit^  l'on 
n'en  a  jamais  qu'à  la  tête. 

Il  fut  un  temps  où  la  médecine  employait  le  pou  de 
l'tiomme  pour  les  suppressions  d'udne  y  en  l'iniroduisant 
dans  le  x:anal  de  l'urètre. 

Le  docteur  Ledch  forme  un  genre  propre^  phthiruiy  avec 

le  Pau  du  pubis  (  P.  pubis,  Lin.  ),  lïed. ,  Exp. ,  xix,  t'; 
.  qui  a  le  corps  arrondi  et  large ,  le  thorax  très  court ,  se 

confondant  presqup  avec  l'abdomeà  ,  et  les  quatre  pieds 

postérieurs  très  fgrts.  On  le  désigne  vulgairement  souS  Itr 

nom  de  ilfo/Ti/on.Ils'attache  aux  poils  des  parties  sexuelles 

et  des  soirrcils.  Sa  piqûre  est  très  forte^   • 

Consultez  /pour  ces  espèces  vivant  sur«l'hom«(ie;  l«^be&u 
traité  dès  maladies  de  la  peau  du  docteur  Arlibert ,  médecin 
du  roi. 

Hedi  a  figuré;  mais  grossièreiïient,  plusieurs  autres  espè- 
ces, qui  se  trouvent  sur  divers  quadrupèdes.  Celle  qui  vit 
sur  le  porc  a  l&.thofax  très  étroit,  avec  l'abdomen  fort  large. 
Elle  est  le  type  du  genre  Hœmatopmus  de  MiiLeach  (i),  le 
pou  du  bufle ,  £guré  par  De  Géer  (  iBieet.,  VM,  t ,  ti),  ptéSen tr 
des  caractères  plus  importants. 

Les  autres  (  Nirmidea ,  Leach  )^  tels  que  »   ^ 

Les  Ricins  (Ricinus.  De  G.; —  Nirmus^  Herm.  Leach.  ),    , 

Ont  la  bouche  inférieure,  et  composée  à  l'extérieur  de 
dèul  lèvres  et  4e  deux  mandibules  en  crochet.  Leurs  tarses 
sont  très  disti&cts ,  ajrticulés  et  terminés  pafr  deux  crochets 
égaux.  *  ^  '     .  ' 

A  l'exception  d'une  sfeule  espèce ,  celle  du  chieil  ,  toutes 
les  autres  se  trouvent  exclusivement  sur  les  oiseâiux.  Lcvit 


(î)  Zoolog.  miscellan, ,  cxlvï  j  P.  suis,  Panz. ,  Faua.  iasect.  Germ.  , 
LI ,  XVI. 

Le  Pou^du  cerf^  Pànz ,  ibid. ,  xv,  appartient  au  genre  Méhphage ,  de 
l'ordre  des  Diptères. 
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télé  est  erdioftiremenl  grande  ^  tantôt  Iriangulaire  y  tantôt 
en  demi^cercle  ou  en  croissant ,  et  a  souvent  des  niillies 
angulaires.  Elle  dif¥èi;e  quelquefois  dans  les  deux  sexes ,  de 
même  que  les  antennes.  J*ai  aperçu,  daqs  plusieurs ,  deux 
yeux  lisses  rapprochés  de  chaque  côté  de  la  tête.  Suivant 
des  observations  que/ m'a  communiquées  M.  Savigny,  ces 
insectes  ont  des  mâchoires  avec  un  palpe  très  petit  sur  tha« 
cune  d'elles ,  et  eachées  par  la  lèvre  inférieure ,  qui  a  aussi 
deux  organes  de  la  même  sorte.  Us  ont  encore  une  espèce  de 
langue.        ' 

M.  leclerc  de  Laval  m'a  dit  avoir  vu ,  dans  leur  estomac  y 
des  {Mircelles  de  plumes  d'oheaux ,  et  croit  que  c'est  leur 
seule  nourriture.  De  Gréer  assure  cependant  atoir^touvé 
l'estomac  du  rioin  du  jeiî>iço?z  rempli  de  sang ,  dont  il  Tenait 
de  se  gorger.  L'on^sait  aussi  que  ces  insectes  ne  peuvent  vi- 
vre long-temps  sur  les  oiseaux  morts.  On  les  voit  alors  se 
promener  avec  inquiétude  sur  ieurs^lumes,  particulièrement 
suâr  celles  de  la  tôte  et  des  environ»  du  bec. 

Rédi  en  a  aussi  représenté  un  grand  non^re  d'espèces. 

Les  unes  ont  4a  bouche  située  près  de  l'extrémité  anté- 
rieufié  de  la  tète.  Les  antennes  sont  insérées  à  cèté^  loin  des^  ' 
'  yeo^ ,  et  très  petites  (i  )* 

Bans  les,  autres ,  la  bc^dbe  est  pi^eque  centrale^  les  an- 
tenues  sont  placées  très  près  dés  yeux,  et  leur  longueur 
égale  presque  la  moitié  de.  celle  de  la  tête  (•»). 

Un  célèbre  naturaliste  allèi^and,  le  docteur  Nitzsch,  pro- 
fesseur à  Halle,  a  fait  une  étude  très  approfondie  de  l'organi- 
sation tant  intérieure  qu'extérieure  de  ces  animaux,  ainsi 
que  l'atteste  son  Mémoire  sur  les  insectes  épizoïqnes ,  inséré 
dans  1^  Magazin  entomologique  de  M.  Germai..  Lé  genre 

■  '•*     i — ■  '  '■    >"   ' — * ''  '"'■ ^ — '^ ^-* — : ^ 

(i)  Pediculimstemœ  hdmndiais -,  Lia.  j  De  G.,  Insect. ,  VIT,  iv#  la; 
,  — '  PedifiiUus  corvi  coraois,  \An,  ;  De.  G. ,  ibid. ,  115 —  Ricinus  frin- 
§Ulœ^  i)e  G,,  ibid, y  5,6,  >]  'f-r-Peidiculus  tinnunculi ,  Panz.,  ibid.^  xvii, 
(ji)  Ricinus'galUnœ ,  De  G. ,  ibid, ,  1 5  :  sur  la  poule ,  les  perdrix  et  leai 
faisans;  —  R,,  emberizœ ^"De  G. ,  ibid.  ,95  —  R.  mer§i,'De  G.  y^ibid,  , 
i3 ,  f  4  i  —  -R.  canisy  De  G. ,  ibid. ,  16  ;  —  Pediculus  pauonis ,  Fanz. ,  ' 
ibid. ,  XIX  ;  La^. ,  Hist.  naL  des  Fonroi. ,  389 /"^ii,  5.  ^ojez  encore 
Panzer,  ibid:,  pi.  xx-xxiv.  Son  Pediculus  ardéœ,  xvm  , paraît  être  le 
inèm«'(|tré  XèÂfain  du  pionf;eon  de  De  G.  ,  IT,  i  ^. 
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feiicubis  proprement   dit,  eu  celui  ^on%  )ec  espèces  sont 
munÎM  d'«D  soçMT ^  est  rangée  p«r  ^ui ,  avec  les  hémiptëre» 
^zo&iBes.  Les  ricins  de  De  Géer  et  d^autres ,  ou  les  nirmes 
d'Uermano  fils  ,  c'çst-à-dire  les  espèces  pourvues  de  mandi- 
bules^ de  mâchoires,  sont  rapportée  à  l'ordre  d«s  orthop* 
tèret'^  et  désignés  collectivement  par  ladéoeminalion  de 
"omlèùphages.  Deux  genres  de  cette  division  se  rapprochent  des 
précédents-,  en  ce  que  ces  animaux  vivent  aussi  sûr  des  mam- 
mifères, tels  sont  ceux  de  Tri€boiiscte'(  Trichodeeieê)  et  de 
GiraopE  (  Gyropus).  Dans  le  premier,  les  palpes  maxtilaires 
sont  nuls  ou  indistincts,  et. les  antennes  sont  filiformes  et 
de  tf  ois  articles.  Les  espèces  se  trouvent  sur  le  chien  j  le  blai- 
reaU|^  beletts,  lafouine^  etc.  Dans  le  second,  let  palpes 
xnaxilmires  «ont  apparents^  les«antennes  sont  plus  grosses 
vers  le  bout  et  de  quatre  articles.  Ses  mandibule»  n'ont 
point  de  deots,  les  palpes  labiaux  smit  nuls  et  les  quatre 
titrses  postérieurs  n'ont  qVua  seul  crocbet  au  bout.  Ces  der- 
niers caractères  le  distinguent  d'un  autre  genre  ayant  aussi 
*des  palpes  maxillaires  visibles ,  dés  antennes' de  quatre  arti- 
cles et  plu»  grosses-  vers  le  bouc, -et  la  bouche  antérieure , 
celui  de  LtoxaiE  iLiothcum)*  Ici  les  mandibules  sont  biden- 
tées;  les, palpes  labiaux  sont   distincts,  et  tous  les   taries 
soht  terminés  par  deux  crociietAT  Les  espèces  sq  trouvent 
sur  divers   oiseaux,  au  lie^  -que  les  gyropes  vivent  sur 
les    quadrupèdes    nonuxiés    i&ulgaii^ment  Cochons  d'inde^ 
Un    quatrième   et   dernier   genre,   dont  les  espèces  sont 
exclusivement  propres  aux  oiseaux  |  est  celui  de  Ehilof- 
TÈRE  (  Philopterus),  Les  antenne  ont   citiq  article,   dont 
.  le  troisième  pffre  souvent ,  dans  les^  mâlea^.  un  rameau,, 
formant  avec  le  premier    une    pince  ;  ces  ol<ganQ^  sont 
filiformes.   Les    palpes    maxillaires    sont    ii|visibles^^  Les 
tarses  ont  deux  crochets  à  leur  extrémité,  mais  non  diver- 
gents, comme ^le  sont  ceux  deâ  liothées.  Ici,  d'ailleiA*s ,  les 
mâles  ont  six  testicules ,  trois  de  chaque  coté ,  et  leurs  quatre 
Vaisseaux  biliaires  sont  épaissis  vers  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur. Ceux  des  trichcylectes  et  des  ^hiloptèrés  n'offrent 
point  ce  renfleme^jt,  et  leurs  testicules  ne  sont  qu'au  nom- 
bre de  quatre,  deux  de  chaque  côté.  Dans  ces  deux  genres, 
encore,  il  y  a  dix  ovaireç,  cinq  de  chaque  côté^  dan»  les 
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li«thée5  femelles,  où  ce  savant,^  pu  les  observer,  il  «'en  a 
vu  (jutf six,  trois  de  chaque  côte,  il  n'a  point  de  connais- 
sance positive  sur  le  nognbre  de  ceux  des  gyropes  femelles 
et  de  celui  des  test^ules  de  rautresexe.Ikns  toi|s  ces  genres, 
le  thorax,(est  biparti,  c'est-à-dire  que  le  prothorax  et  le  nicso-. 
thorax  com|posent  le  tronc  apparent,  et  que  sa  troisième  di- 
vision ou  le  métathorax*8e  réunil  et  se  confond  avec  l'abdo- 
men. M«  Kir^y  avait  le  premij^r,  à  ceque  jecrois,  clésigné  ainsi 
ce  segment  ;  mais  M.  Nitzsch  me  paraît  avoir  aus«i  employé, 
leprefi^iecies deux  autres  d^ominations  (voyez  les  généra- 
lités dei^lci  classe  des  m  sec  tes).  i4es  limites  de*  cet  oûvrage-ncHis 
interdisent  l'exposition  des'SOus^geni;es  qu'il  a  établis.  Nous 
remarqueroQS  seulement  que  celui  qu'il  r^omme  Goniodes,  le 
quatrième  du  genre  pbilc^tère,  est  uniquement  propre'aux 
galjinacés.  Dans  le  recueil  de  mémoires  qui  termine  notve 
histoire  des  fourmis,  nous  avons  décrit  avec  détail  une  es- 
pèce de  ricin  (  PAz7o/7/én?  ). 

M^  téon  Dufour  a  forme  avec  le  pou  de  la-mélitte  âe* 
M4  Kâr^y ,  déjà  très*bien  observé  par  De  Géer ,  qoi  le  prend 
pour  la  larve  du  méloë  proscarabéc  ,  ainsi  q«6  par  cïe  ce* 
lèbie  entomologiste  anglais ,  un  nouveau^  gei^re  (  Trion- 
gulin  des  andren^ttes  )  ,  dont  il  a  publié  çt  représenté  les 
caractères  dans  le  tome  treizième  (9,  15.  )  des  Annales  des 
sciences  naturelles.  Si  cet  insecte  n'était  point  la  larve  de  ce 
méloë,  ainsi  que  le  pense  M.  Kirby,  nul  doute  qu'il  ne 
formât,  dans  l'ordre  des  parasites,  un  sous -genre  propre; 
mais,  d'après  les  recherches  de  MM .^  tepeletier  et  Servile  , 
le  sentiment  de  De  Géer  est  confirmé.  . 


LE  QUATRIEME  ORDRfi  DES  JlfSECTES, 
Les  SUCEURS(SuC'roRiA.De  G.*; — Siphonaptera.LeLiT.). 

'  Qm  composent  le  dernier  des  insectes  aptères  , 
ont  pour  bouche  un  suçoir  de  trtys  (i)  pièces,  ren- 
fermées entre  deux  James  articulées,  formant,  réu- 

V  - 

(1)  Bœsel  n^en  représente  que  deux;  mats  MM.  Kirb^  et  Straus   en 
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niés,  une  trompe  ou  un  bec,  soit  cylindrique,  soït 
conique,  et  dont  la  j^ase  est  rçcQuverte  par  deux 
écailles.  Ces  caractères  distinguent  ejcclusivement  cet 
ordre  de  tous  les  autres  ,  et  même  de  celui  des  hé- 
miptères ,  dont  il  se  rapproche  le  plus  so«s  ces  rapr 
ports ,  et  clans  lequel. Fabriciris  a  placé  ces  insectes. 
Les  suceurs  subissent  en  outre  de  "véritables  piéta- 
morphose^,  aifiiloguesà  celle»  de  plusieurs  insectes 
à  deux  ailes^  comme  les  tipulaires. 

Cet  ordre  n'est  composé  que  d'un  seul  genre, 

celui  . 

Des  Puces.  (Pulex.  L.  ) 

I  Leur  cofps  est  ovale ,  comprimé ,  revêtu  d'une  peau 
assez  ferme,  et  divisé  en  douze  se^ftients,  dont  trois 
composent  le  tronc ,  qui  est  court ,  et  les  autres  l'abdo- 
men.  ta  tête  est  petite,  très  comprimée,  arrondie  en 
dessus,  tronquée  et  ciliée  en  devant;  elïe  a,  de  chaque 
côté,  un  œil  petit  et  arrondi,  derrière  lequel  est  une 
fossette  où  Ton  découvre  un  petit  corps  îûobile ,  garni 
de  petites  épines.  Au  bord  antérieur,  prèf  de  l'origin^ 
du  bec ,  sont  insérées  les  pièces  que  l'on  prend  pour  les 
antennes,  qui  sont  à  peine  de  la  longueur  de  la  tête  et 
composées  de  quatre  articles  presque  cylindriques.  La 
galue  ou  bec  est  divisée  en  trois  articles.  L'abdomen  est 
fort  grand ,  et  chacun  de  ses  anneaxix  est  divisé  en  deux 
ou  formé  de  deux  lames,  l'une  supérieure  et  l'autre  in- 
férieure. Les  pieds  sont  forts,  particulièrement  les  der- 
niers, propres  pour  le  saut,  épineux,  avec  les  hanches 
et  les  cuisses  grandes ,  et  les  tarses  composés  de  cinq  ar- 


ont  observé  une  de  plus.  Saivant  celui-ci,  les  deux"ëcàilles,  reeonvranl 
la  base  du  bec,  sont  des  palpes. 
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tîcles,  ijoût  le  dernier  se  termine  par  deux  crochets 
aloses  ;  les  deux  pieds  antérieurs  sont  presque  insérés 
sous  la  tête ,  et  le  bec  se  trouve  dans  leur  entre-deux. 

Èe  mâle  est  placl ,  dans  i  accouplement ,  sous  sa  fe- 
nj^lle ,  ie  manièijp  que  leurs  têtes  sont  en  regard.  La  fe- 
ïnelle  pond  une  dpuzftine.d'œufs ,  blajîcs  et  un  peu  vis- 
queux ]  il  en  sort  de  petites  larves  sans  pieds ,  très  alon- 
gées,  semblables  à  de  petits  v^rs,  très  vives,  se  roulant 
en  cercle  ou  en  spirale,  serpentant  dans  leur  marche; 
d'abord  blanches  et  ensuite  itottgéâtreè;  Leur  corps  est 
composé  d*une  tête  écailleuso,  saiys  yeux,  portant  deux 
très,  petites  autennes^,  et  de  treize  segments  ^  ayant  de^ 
petites  touffes  de  poils ,  avec  deux  espèces  de  crochets 
au  bout  du  dernier.  Leur  bouche  offre  quelques  pe- 
tites jiçces  mobvle3j  dont  ces  larves  font  usage  pour  se 
pousser  en  avant.  Après  avoir  demeuré  uneMouzaine  de 
}o,urs  SQU4  cette  fotrme^  les.  larves  se  renferment  dans 
une  petite  coque  soyeuse,, où  elles  deviennent  nymphes, 
et  dont,  elles  sortent  en  état  parfaèt  au  bout  d'un  espace 
de  temps  de  la  même  durée. 

Chacun  connaît  la  Puce  commune  (  Pulex  irritansy  L.), 
Jtœs.Vtns.,  li,  II,  IV,  qài  se  nourrit  du  sang  de  Thomme  , 
du  chien  ;  du  cbat^  sa  larve  habite  parn^i  les  ordures,  sous 
les  ongles  des  hommes,  malprogres ,  dans  les  nids  des 
oiseaux,  surtout  deç  pigeons,  s'attachant  au  cou  de  leurs 
Tpetits,  et  les  suçaât  au  point  dci- devenir  toute  ronge. 

La  Puce  pénétrante  (  PuL  pefietrans ,  ]L .  ),  Ga  tesb . ,  Caro  1  • , 
III,  X,  3(0,  forme  probablement  un  genre  particulier.  Son 
bec  est  de  la  longueur  du  corps.  Elle  est  connue  en  Amer 
lique  8DU8  le  nom  dp  Chique,  EHe  s'introduit  sous  les 
ongles  des  pieds  et  sous  la  peau  du  talon  ,  et  y  acquiert 
bientôt  le  volume  d'uÂ  petit  poids  par  le  prompt  accrois- 


(i)  M.  Dnméril  a  donn^une  excellente  figure  de  cet  animi^  ^  ^ans 
son  ouvrage  intitulé  :  Gonsidératioxiis  générales  sur  la  classe  des  insectes^ 
et  dans  le  Dictioanak-e  des  sciences  naturelles. 
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sèment  des  œufs  qu'elle  porte  dans  uu  sac  menubraiieux 
SOU8  le  ventre. 

La  famille  nombreuse  à  laquelje  elle  donne  naissance  ' 
occasione^  par  ton  séjour  dans  la  pkiie^,  un  ulcère  m^in 
difficile  à  détruire,  et  quelquefois  mortel*  On  est  peu  ex- 
posé à  cette  incommodité  fâdieuSe  si  on  '  a  soin  de^e  laver 
souTent ,  et  surto«tt  si  Ton-  se  frptlc  les  pieds  avec  des 
feuilles  de  tabac  broyées,  avec  le  roucoo  et  d'autres  plantes 
acres  et  anières.  Les  Nèpres  savent  extraire  avec  adresse 
ranimai  de  la  pirrtio  du  corpâ  où  il  s'est  établi. 
Divers  quadrup<itdes^t  çi^aux  nourrissent  des  puces  quv 

paraissent  différer  apéciôquenjent  des  deux  précédentes. 


LE  CINQUIÈME  ORDRE  DES  INSECTES,  ^ 
LesCOLÉOPTÈRES(Coleoptera;— J5'/eM%rato.Fab.), 

Ont  quatre  ailes,  dont  les  deux  supérieures  crusta- 
cées,  en  forme  d'écaillés,  horizontales,  et  se  joignant 
au  bord  interne  par  une  ligne  droite;  des  mandibules 
et  des  mâchoires;  et  lesailçs  inférieures  pliées  seu- 
lement en  travers ,  et  recouvertes  par  les  deux  autres^ 
qui  leur  forment  des  sortes  d'étuis  ,et  que  Ton  dé-  ^ 
signe  sous  ce  nom  ou  par  celui  d'élytre  (t). 

Ils  sont,  de  tous  les^, insectes,  les  plus  nombreux 
et  les  mieux  connus.  Les  fermes  singulières,  les 
couleurs  brillantes  ou  agréables  que  présentent  plu- 
sieurs de  leurs  espèiîes,  le  volume  de  leur  corps, 
la  consistance  plus  solide  de  leurs  téguments,  qui 
rend  leur  conservation  plus  facile ,    les  avantages 

(v)  P^ojrez,  poar  les  caractères  anatoniqu^s  des  insectes  de  cet  ordre , 
les  Annales  des  sciences  naturelles  ,  tome  VIII,  pag.  â6y  qù  M.  Dnfonr 
Al  présente  an  résume'. 
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nombreux  que  Tétucle  retire  de,  la  variétéde  formes 
de  leurs  organes  ektérîeiars,  etc. ,  leur  oiii  mérité 
l'atiention  particulière  des  naturalistes. 

Leur  tête  offre  deux  antennes  de  f brriie^  variées , 
et  dont  le  nooibre  des  articles  est  pres^que {09 jours 
.  de  onze  ;  deux  yeux  à  facettes,  point  d' jeux  lisses  (  i  )  j 
•  et  une  bouche  composée  d'un  labre,  de  deux  man- 
dibules,  le.|ilus  souvent  de  ^consistance  écaille u^e, 
de  deux  i:|p^choires,  ^rtant  chacune  un  pu  deux 
palpes^  et  d'une  lèvre  formée  de  deux  pièces,  le 
menton  et  la  languette ,  et  acçoyoïpagi^e  de  ^ux 
palpejs.,  ordinairement  inséré3^  sur  cette  dearnière 
pièce.  Ceu^  <ies  mâchpir^z,  purleurséx^i^urs, 
lorsqu'elles  eA^P^t^l^^.t^eupc,  n'a,nt  )an^ais.au-delà 
de  (quatre  articles  >    ceux   de  la  lèvrç    n'ep  ont 

OrdÎA^iwmeijJfqVie^trois.i        .-.  ;     ::  );i;;.  !,.;    . 

Le  siegment.ftnléffîeui^fdu..tronc*  ^jûceltp  quipst 
aû-devant  de^  ailes  >  et  qu'où,  i^orpi»^  babi4,Qeliep[i^nt 
le  cors^l^t^  porte  la  pr^mièr^. .p^irp  cle/.pBiççls:,,  'et 
surpasse  de  beaucoup ,  en  étepdq^ ,  les  4j^x  autres 
segments  (2)*  Ceux-ci, s^uni^sent.étroitiement. avec 
lai  base  de  l'abdomen ,  et  leur  partie  inférieure ,  pu 

la /7oi^me»;  sert  d'attache  attx.deupt  autres  paires  de 

» 

(1)  On  a  aperça  dans  <jiielqfjeç.brach^l)ru<cs  deax  petits  points  jau- 
nâtres,  qae  ron  g  .pris  j>our  des  yeax  lisses ,  mais  y  à  ce  que  je  pense , 
'  sanf  examen  approfondi,  dWtant  plus  q^ue  W  forfîqules,  genre  d'or- 
thoptères le  plos  vqisin  4^8  coléoptères,  n^  en  offrent  point. 

(a)  La  membrane  Intérieure  offre ,  de  chaque  côte ,  par  derrière ,  un 
sUgmate»  çaraçfî^re  qu'on  n'avait  pas  encore,  à  ce  que  je  crois,  remar- 
que,  mais  dont  T^ustence  ëtait  pr^samable. 

TOMK    IV.  2 5 
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pieds  (i).  Lé  second,  sur  lequel  est  placé Técusson, 
se  rétrécit  en  devant ,  et  fonne'im  coyirt  pédicule 
qui  s'emboite  dans  la  cavité  intérieure  du  |^:*emiery 
et  lui  sert  de  pivot  dans  ses  mouvements.     ^ 

Les  éiytres  etles  ailes  prennent  naissance  sur  les 
bords 'latéraux  et  supérieurs  de  rarrière-tronc.  Les 
éljtres  sont  crustacées ,  et,  dans  le  repos,  s'appli-  ' 
qàait  Tune  contre  l!autre,  par  une  ligBis  droite ,  le 
long  de  leur  bord  interne ,  oil  à  la  sutui^ ,  et  tou- 
jours dans  unepositionhorizonlale.  Presque  toujours 
elles  cachent  les  ailes,  qui  sont  larges  et  pliées  trans- 
versalement. Plusieurs  espèces  sont  aptères,  mais 
les  éljitres  existent  toujours.  I/abdomen  est  sesûle 
ou  uni  au  tronc  par  sa  plus  grande  largeur.  Il  est 
composé,  à  rextérieur,  de  çix  à  sept  anneaux, 
membraneux  en  dessus ,  ou  d'une  consi^taiice  moins 
solide  .qtfén  dessous.  Le  nombi^é  des  articles  des 
tarses  varie  depuis  trois  (2)  jusqu'à  <ânq* 

Les  coléoptères  subissent  une  métamorphose  cora  - 
plète.  La  larve  ressemblé  à  tin  ver,  ayant  une  tête 
écailleuse,  une  bôuèhe  analogue ,  par  le  nonotbre 
çt  les  fonctions  de  ses  parties ,  à  celle  de  Vinsecte 
pîtrFait ,  et  ordinairement  âx  pieds.'  Quelques  es^ 
pèces,  en  petit  nombre,,  en  sont  dépourvues,  ou 
n'ont  que  de  simples  ni^melons. 

(i)  lie  m^thorazest  toujbairs  court  et  ^6it,  et  le  më^tathorax ,  son- 
▼cfnt  tpacieiar^^  aîlloimé  loii^tùdmaleiiietit  âaas  ron  miliea. 

(3)  Â  en  joger  par  analogie ,  les  coléoptères  dits  monomères  ont  proba- 
blement tnns  articles  aux  tarses ,  mais  dont  les  deux  premiers  échappent 
à  la  f  ne  ;  cette  section  et  celle  4^  dlmères  ont  été^sapprh]}(!es. 
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La  nymphe  est  mactive,  et  fie  çrend  pas  de 
nourrrMre»  Lr'habitdfiori  >  la  manière  de  iÎTi^  et  les 
autri^  habit bdes  de  ce^Sbsel^teis  ^  sdit  dans  leur  pre* 
iwier  âge ,  soit  dsfhs'le  <lèt nier ,  varienjt  beaucoup. 

le  divise  cet  ôi*di*e  éù  quatre  sections,  d'après  le 
noiiAre  des  articles  des  tarses. 

La  pt»einière  toni^ehàles  Penîamèrès  ^  ou  ceux 
dont  téûs' les  tarses  ont  ëînq'ànicles^,  et  èé  compose 
de  sii  £aàiilles,  dont  les  deux  premièreà  distinguées 
dêéautrbspar  Texistencèd'àn  ap|>areitetôrétnentiel 
double(i).  *         '      ^'" 

La  preiiiière  famille  des  Coléoptères  Pénta- 

Les  CARNASSIERS  CuV/(CÀRNlVORA.  —JJéphages. 

''';--^'>^^'  '    -   ■     aairvl')  (2)/         ■  ■    ^        ■     ■   -^ 

A  deux  palpes  à  chacjue  ipâçhoire,  ou  «kx  ep  tour^^ 
Lesantçnnesj^nt  presgii^  tçu jours  en  forme  de  iiJL 
ou  de  spie^  et  simples. 

Les  .mâchoires  se  terminent  par  une  pièpe  écail- 
feuse  •  en  ffriffe,  ou  crochue,  et  le  côté în,térievir  e$t 
gardi  de  cils  pU;  de  petites  epipes,  La  languette  ,çst 
enchâssée  dans  une  échançruredu  menton.  Les  deux 
pieds  intérieurs  sont  inséçés  sur  les  côtés  d*un  ster- 

i  (i^b*ft^iM*lfc  ôkfe^rjcsbôtfclîçtrcm  Silpka^  genirè 'de la  4îùatrîèmc' 
famille ,  en  joUk^M  ^^ssi  ua,  ^^^, P^¥if^  '  ^"  ^^^  ^'^  ^^  odtë.  •;  ^  < 
(a)  ^Cette  famille ,  Tnae  des  plus  considérables  des  cplëoptères  »  d^jii 
illàkrée^yi^uinri  la'A^ëihbdé^'  )pàr  lés  traVàux«lé  MM.  Weber,  ClairviUe  et 
Bpn^fi,  ^fi^^  en^  ^^  cahosy^oos  lera|>port  des  e^cei»  ^i  M.  le  eqaàie, 
bejean  contiaue  leo/^eci^dfes  coléoptères  de  sa  collection,  dont  il  a  pobli^ 
deoi  T6\Ame9^i  tfànàft  #M«<qQttbIé  piftrëzaetHade  ékf  detcri^àonv. 

33* 
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aum  conf^^méet  {^l4s)2^r«uaie  grande  rotale;  lès 
deiif  >pp&l)^i^)MîSr  <int  nqdBbrti  Uiochdnler  à  Italn  tiais^ 
s^flce^  teflT  iptemierj^irUfïteiast^griMMl^;  paraît  se 
coplpndre^TÇjC  l'arFifere-^ithifi*,  *t  a  la  fonne  d*!» 
triangle  curviiigpe.^  avçc  le  iCo^Jeif^téview  éiu^iié. 

Ces  insectes  fojit  la  chasse  ^t|:$c^utr66  ^  et  l^dé- 
vG^at*  Pluàew^fl^'pnt  poàftt,4'3^  sous,  leurs  élj- 
très.  Ljç^  If^^s  %^\4J^iG^  ^P  î  h  plupart, deis  mâles 
sont  dilatés  ou  éla,rgis.:îi,^,!       /    .4:    îrû\, 

ij.es  lary^.spi^  aussi  tjrès.caTOa$$iètîes.Ell^^^^^ 
en  général,  le  corps  «ylindrique ,  alongév  (e't  oom'- 
posé. da  dofj?5p,%m3fq^ii|L ;  la  tétç ,  qm  n'est  p^  ôotn- 
prise  dans  ce  nombre,  est  grande ,  éeailleusev  ar^ 
mée  de  deux  fortes  mandibules  recoiicbéç$  à  l6ur.* 
pointe,  et  ottre  deu^antenpç^ yourtes  et  coniques, 
deux  mâchoires  divisées  en  deux  branche»,    dont' 
VnM  eèt^àthtée  par   iin  ^païpe,   uhé^  languette 
portant  deux  'palpés  jiliii  cofiris^ùe  les  précédents, 
et  six^  petits  jreux  lisses  de  chaque  coté.  Le  pre- 
m\et  anneau  est  recdu vert' cl*une  plaque  ëcààleuse  ;^ 
le?  ààtrës  si>nt  mous  ou  peu  jeriiiesV  Les  trois , pre- 
mièrà^^jiorte'ntcJiàclin  Une  paire  <àc  piccîs,'  dpntï*ex- 
trenute  se  courbe  en  avant,  .  *  »         . 

Céslirres  différent  selon  lès  genres.  Celles  dés  cî- 
cindèles  et  de  l'ari^le  buçqé^ie  oajt  1«  4^^149  dier  la 
tête  très  enfoncé  datisàôrt  lînîliêu ,  en  formé 'de  cor- 
beïUe ,  tand^  qu^  sja ,  pai^tiei;  inférieure  est  bombée. 
Êll«s  ont,"de  chaque b&tiç;|deu^'  pëtit^'^eùl  lisses 
beaucoup  pW  ^ros ,,  et^semblablid^  oà^^oûux  ^es  ly^ 
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coses  cm  des  araignées^oups.  La  plaqué  supérîetli^é 
«do  premier  segment  efet  grande  ^  et  en  bouclier  de- 
mi-ciretrfeire.  Le  huitième  anneau  a  sur  le  dos 
deux  mamelons  à  crochets  ;  le  dernier  n*a  poîrit 
d'a^ppendices  remarquables.    •  ' 

Dans  les  autres  larves  de  cette  famille  qiii  nous 
sont  coq n des  ;  à  Texeeplion  de  celle  des  onaoplïrous, 
la  tête  est  moins  forte  et  ^p&is  égale.  Les  yeux  lisses 
sont  très  petits  et  semblables.  La  pièce  iécailleuse 
du  premier  anneau  est  carrée ,  et  ne  déborde  point 
le  corps.  Le  iHiitième  n'a  point  de  Inamelons^  et 
le  dernier  est  terminé'  par  deux  appendices    co- 
niques, <vutre  ttn  tube  membraneux  formé  par  lé 
prolongement  de  la  partie  du  corps- où  est  ï'anxis.' 
Ces  appendices  sont  cernés^  et  dentés  dans  les  larvés 
des  calosomes  et  des  carabes.  Ils  sont  charnus^  ar- 
ticulés et  plx»  longs  dans  celles  des  harpales  et  des 
licînes*  Le  corps  des  avant-dernières  est  un  peu  plii&. 
court,  avec  la  tête  un  peu  plusgrossse.  La  ftjfrmédes 
mandibules  des  unes  et  d^s  autres  se  rappr^he  de 
celte  qu'elles  ont  dans  l'insecle  parftiit.  La  larve  dé 
l^^moph^onJonJfi?^d'ap^p]%^s  observations  de  M.  t)esn 
marest ,  a  une  forme  conique ,  une   tête  grande , 
avec  deux  très  fortes,  mandibules,   et  n'offre  que. 
d6uxyeux^  l'extrémité  postérieure  du  corps^  qt^i^ 
se  rétrécit  peu  à  peu,  se  termine  par  un  appendice 
de  quatre aytieles.  Je  n'en  ai  compté  que  deux  à 
ceux  dès  larves  des  licines  et  des  harpales. 

Celte  f^m^lte  ar^tou^urs  un    premier   estomac 
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court  et  charnu  ;  un  second  ak>ngë^  coAnae  velu 
à  Fextériear  à  cause  des  nombreux  petits  vaisseaux* 
dont  il  est  garni  »  un  intestin  court  et  gi^èle%  l4es 
vaisseaux  hépatiques^  au  nombre  de  qu^ti^e^  sUn-- 
sérent  près  du  pylore. 

Il  j  en  a  de  terrestres  et  d*aquatiques« 
Les  terrestres  ont  des  pieds  uniquenu^nt  propres 
à  la  course,  et  dont  les  quatre  postérieurs  sont  in-) 
sérés  a  égalçs  distances,  les  mandibules  entièrement 
découvertes,  la  pièce  terminant  les  mâchoir^^  droite 
inférieurement,  et  seulement  courbée  à  son  extre^» 
mité,  et,  Iç  plus  souvent,  le  corps  oblong,  a'vec 
les  yeux  saillants*  Toutes  leurs  trachées  sont  tubu* 
laires  ^w  élas^qpes*  Leur.iatestm  se  termine  par 
un  cloaque  élargi ,  muni  de  deux  petits  sacs  qui  se  - 
parent  une  humeur  acre  (i). 

'  y  *~^         T  ^  .    .    -.- 

'  (i)  M.  Léon  Dufonr'a  présenté  «  dans  les  Annales  des  sci^ces  nato-* 
reltes  (VIII ,  p.  56) ,  le  résamé  solyant  des  caractères  anatomiques  des 
iasectes  de  c^te  division  : 

«  Les  Carabiques  sont  chassenirs  etcamasûers.  La  longnaar  de  lear 
tube  digesiffne  sqrpasse  pas  pins  de  deux  fois  celle  de  leur  cbrps.  L^œso*' 
pl|â^  ^tcoart;  il  esisfiivi  d*anjra^tmnsealo*mein))nine<ix  bien  dére* 
loppé»  très  dilatable;  puis  vient  un  fffsiçr  ovale  on,  arrondi  ,tà  parois  cel^ 
lileasÉs-et  élastiques,  armé  intériëoretnent  de  pièces  cornées  mobiles , 
jw^pres  à  la  tritqpation,  «t  muni. d'une  valvule  à  ses  deux  orit^es.  IiO. 
ventricule  ckfUfkjue^  qui  lui  .succède ,  est  d'une  texture  molle  et  expan- 
sflMe,  cônsian&mient'bérissé  de  papilles  plus  ou  moins  prononcées,  et 
rétréci  en  arnèrç.  Vintestiit^réié^nX  assex^ort.  Lfecoé^tt(»>a:kilDmie.d«. 
jabot.  Le  rectum  eit  court  dans  les  deux  sexes.  Les  vaisseaux  hépafujues 
)^e  èobt  qu'an  nombre  de  dettx,  en  arc  diversement  reployé,  et  s^im- 
plantent ,  par  quatre  insertions  isolées  9  antoiff  de  la  termmal^và  4a  veD4^ 
tricule  cbylifique.  Les  testicules  sont  formés  cbacun  par  les  ciroonvolu  « 
tions  agglomérée^  d'un  seul  i;ii£rfeatt*;»err7Mttîi^t<e,  tantôt  presqn'i  nu , 
lAntdt  revêtues  id'iAie  cmn^e  4M%»en«e  ^  d'une  «enrle^  fimçtie  vafjkutk. 
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lU  se  <liviseQt  ea  dçux  tribus. 
La  première,  celle  des  CicnHoÉiiÈTEs  (  Cicinde- 
letm,  Lat.  ),  comprend  le  genre^ 

•    Des  CiciBrDÈLES.  (Ciciwdela.  L.  ) 

Qui  à  y  ait  bout  des  màekoires ,  uu  on^t  qtff  s'sMî- 
cule  ,  par  sa  base,  avec  elles. 

Leur  tête  est  forte,  avec  de  gros  yeux,  des  mandi- 
bules trèis  avancées  et  très  dentées,  et  la  languette  fort 
courte,  cachée  derrière  le  ixienton.  Leurs  palpes  labiaux 
sont  composés  distinctement  de  tjualreartîèles;  ifs  sont 
géi^éralement  velus,  ainsi  qii^  les  maxillaires^  La  plupart 
dç$  espèce  spateîKOtiqties..  :  .,     l 

Les  unes  otit  une  deat  au  milieu  de  l'échauertMre  du'meti 
ton  5  les  palpes  labiaux  éc%rtés  à  lètir  naissance,  avec  le  pre*" 
mier  article  presque  cylindrique,  sans  prolongemenf  aiiigU-^ 
laii^  à  sdn  extrétnilé^  e$  }c%  palpes  maxillaires  eitérieurs. 
manifèstemetïl  àyamcés  au-delk  du  labre. 

Ici  les  tarses  sont  sen^blaMes  et  à  articles  cylindriques  dans 
les  deux  sexes  ;  rabdomecr  est  large  ,  presq'œ  en'  RHrme  dt 
cceur,  et  etitièremeat  embrassé  *^ar  des^ëlytras  ^udées,  et 
dont  le  boiti  extérieur  foriiie  un^  carène  I 

...A— — , — . , . .    ,^,,,1,  ,  ,„r r-^ '-^ 

Ce»  canaux  d^éfusts  «ont  sOaTeo^  replia  «n  éi^àÊàÀàjj^  l^w  ^ipulcf 
séminales  y  aa  iKHi^re  de  de«ix  «^çmeot,  sont  filiform^.  ,Le  co^d^it 
éjaculateur  est  court ,  1^ verge  ^éle  et  alongée ,  H armure  copulatrice 
plus  ou  iflfeiiift  compliquée. .  Les  0t>aires  n'ont  que  .sept  à  douze  gaines 
ovigèretfàchacun,  multiloculaires,  réunies  en  un  faisceau  conoïde.  L'oj/i- 
ducte  est  court.  La  gla^  sébacée,  composée  4* un  ralssean  sécréteur, 
lantôt  filiforme,  tantèt  ren£é  à  son  extrénûté,  «t  d'uni  réservoir.  I^  v^ly^ 
s'acccomfaf ne  de  deux  crochets  rétractiles.  Les  œufs  sont  ovales^blonss. 
L'existence  d'u«  appareil  de  sécrétiên  excrémeniitklle  est''nn  des  traita 
aîmfomiqiieitieé^lffcs  saillants  de  tons  les  Gàrabiques.  if  consiste  en  une^ 
ou  plnsîeurs  grappes  ê^utrietdes  séorétàùiss  dont  la  forme  varie  "telbn  les  - 
genres ,  en  un.  long  canal  effffrerH,  enfnne  v^sie  où  réservoir  contraoâile:^ 
0  ihl  Te&ràdtàt  eaécréleur  àêmt  le  mode  d^excrétion  varie,  et  en  un  liqoide 
excrété  qni-a  des  qualités  ammoniac<|ie8.  ïfdrgàne  respiratoires  'des  stig-' 
mates  on  bottons  biVialves ,  ^t^déitmeM^  tontes  fiiiiifiÉtiietf.  lie  ^Hàmé 
nerveuse  tM^ÊSÙitè^^êÊÊitdw&^(^éaf^ 


Digitize'd  by  VjOOQ  IC 


36o  tli6£CTfiS  ^X>LéOPfàflfiS. 

Les  MaNTIGORES.  (M'ANTICORA.  Fab.) 

Les  déiUL  spule^spëces  (i)  coDnues  (labiteat  exdusive* 
ment  la  Cafrerie;  ^  soril  les  plus  grandes  du  genre^  L'«iQe 
d'elles  {ManSicorapallidayVdih,)  est  rapportée^  avec  doute, 
par  M.  Williams  Uac-Leay;  à  un  nouveau  geqre,  qu'il 
Bomtne  Pji^YQHii^  {  Piafychile) ,  et  qui  ne 'npos  parait 
guère  différer  des  manticores  qu'en  ce  que  les  élytres  ne 
sont  point  soudées  (2)«       . 

Là  les  trois  premiers  articles  des  deux  tarses  antérieurs 
sont  sensiblement  p^us  dilatés  ou  plus  larges  dans  les  mâles 
que  dans  les  femelle^* 

Tantôt  lé  corps  ^st  siiiiplemei^t  ovale  ou  oblong,  avec  te 
corselet  presque  eairré,  sub-isemétrique ,  ou  plus  large  que 
long.,  et  point  globuleux,  ni  en  forme  de  nœud«r  Le  troi- 
sième article  ^les  tarses  antérieiurs  4es  aiÂle9«  ne  s'avance 
point  intérieurement^  et  le  suivant  est  inséré  à  son  ex* 
trémit4« 

Parmi  c^^a*ci ,  ies  eq^èces  4on^  les  palpes  l^^iiaux  sont 
sensiblement  plus  Ipnfs  que  les  maxillaire  externes ,  avec  le 
pénultième  article  plus  long  queje  dernier,  Cormen^  deux 
soua-genres* 

Les  MeGACEPHALES.  (MEGACEPHAtA.  Lat.) 

Qui  ont  le  labre  très  court,  transversal,  et  le 'premier  aV- 
licle  des  paires  labiaux  beaucoup  plus  long  que  le  suivant, 
et  saillant  au-delà  du  menton  (S).  ♦ 

Les  QxtCHEILES.    (OxYCfl^ILA.  Dcj.  ) 

Dont  le  labre  est  ,en  forme  de  triangle  alongé ,  et  dont  le 
premier  article  des  palpes  kbtaux  n'est  pas  beaucoup  plus 

_: : : : -1 

•'       *         »  ♦       '  p   t 

{i),Ma9tiççr(t ma^illosaf^fib.  ;  Oliv. ,  col.  III,  37  «.i.  ^.j  Hist.  n»t, 
,   dos  coléopt.  d'Euri, ,  1 ,  1 3,  ^j  7—  ManUcora  flallùla ,  Fab. 

(i^,Annulo8a}ayaDica,I,^g.  9^.  .  .  ■ 

(3);  Cjicin4çl0  mega^QçephiUai  fab.  ;  Pliv.  ^  II .  33 ,  n,  i  »;  Ç^  «a/%^. 
lina  ,  OMy.  ,  zifV?,,  ^i,  a?  ;  m  Magac^ht^laeuphratica,  HUt.  natur. 
des  coléopt.  d'Ei^.  f  Is,;.i.,  3,,  Fc^fez ,  poor  le»  Autre»  .espèce» ,.  le  3pecies 
^ënëral  des  colé^pl.  de  M»  \^  f^Qmp^  Dejeai^»  ton)»  l»  paçj.QtÇt^uiYr 
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.tongque-le  suivant  ^  et  ne  dépasse  point  l^échàncr^ire-du^ 
menton  (i).  •     t  ♦ 

Bans  les  espèces  suivantes ,  les  palpés  îabîaux  sont  tout  au 
plus  âela4ongiieur'de8  maxillaires"extètnes,,  avec  ledértiièr 
artidte  plus  long  que  le  précédent.  Elles  composant  aussi' 
deu«  soûs-genres,  ' 

Les  EuPROsoFES.  (  Eupbo^opits,  Lat,,  Dej.) 

Où  le  troisième  article  des  palpes  labiaux  est  plus  épais 
que  le  dermer,  et  dont  les  trois  preipiers  articles  des  tarses' 
antérieurs  des  mâles^sont  peu  alongés,  aplatis ,  carénés  en 
dessous^  et  également  ciliés  des  deux  côtés;  Les  yeux  sont 
très  grôs^  ces  insectes  se  tiienae^t  sur  \e$  arbres  (2). 

Les  CiGirfDÈLES  propres.  (  Ciginoela.  Lat.  ) 

Ne  s'éloignant  guère  des  eiifnrosopes  qu'en  ce  que  le  trot-* 
siemé  article  des^lpes  labiaux  n^est  pas  nc^blement  pltis 
épais  que  le  suivant^  et  par  leurs  tarses  antérieurs^  dont  les 
trpis  premiers  articles  sont ,  dans  les  mâles  ^  fort  alongés, 
plus  fortement  oiliés  au  côté  interne  qulà  l'opposé ^  et  sans 
cavèue  eu  dessous,    î    ^. 

Leur  corps  est  ordinairement  d'un  vert  plus  ou  moins 
foncé;  mélangé  de  couleurs  métalliques  et  brillaîntes  ^  avec 
des  tacbes  blancbes  sur  les  étiiis.  Elles  fréquentent  les  lieiiix 
secS;  exposés  au  soleil,  courent  très  vite^  s'envolent  dès 
qiron  les  approche,  et  prennent  terre,4  peu  de  distance.  Si 
on  continue  de  les  inquiét#v,  elles  ont  recours  aux  mêmes 
moyens. 

Les  larves  de  deux  espècbs  indigènes  /les  seules  qu'on  ait 
observées ,  se  (fusent  dans  la  terre  tin  trou  cylindrique 
açsQz  profond,  en  employant  leurs  mandibules  et  leurs  pieds. 
Pour  le  déblayer,  elles  chargent  le  dessus  de  leur  tète  des 
molécules  de  terre  qu'elles  ont  détachées,  se  retournent , 
' — -^ » ;; ' — 

(l)  Cicindeia  tristU,  Fab.  5  OUv.,  Coléopt.,  II,  33.,  m,  35;  Osr- 
cheila  tristis ,  Dej. ,  Specjiês  gëuër.  des  colëppt. ,  I,  paç.  165  —  Cicindeia 
hipiustidata,  Latr,;  Vojaç.  de- MM.  Homb.  et  Bônpl.  ;  C^sefr.  d'anat.  et 
deiooL^ao  «3,  XVI,  I,  a.  "'  '^ ^ 

{%)  Cicittdela  if^it(}Uiiaf  "Hht,  natur,  des '^éopt.  d'Ear. ,  I,  1,6; 
.  Ji:i4pro9«lftu4  ^'^ri^4fauê  ,  Bej .  f  Speo.  fSéné^MesiîélêDpt. ,  I,  pa^.  1 5^ .  ' 
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grifopeot  peu  à  peu,  «e.  reposent  par  intervaHÉS^  ea  «ft, 
cramponnant  aux  parois  intérieures  de  leur  haliitatioQf  >» 
Ta^de  dp$  deux  aunotelonst  de  leur  dos ,  ^t,  arrivées  à  l^oicifice 
du  trou^  rejettent  leur  fardeas.  Dans  le.fOAnaeot  qu'elles 
sont  en  çmbuscaàe,  la  plai|ue  de  leur  Ute  fern^e  e%kQUmetkt 
et  au  niveau  du  sol  l'entrée  de  leur  cellule.  Elles  aaisiafenl» 
leur  proie  avec  leurs  mandibules  ^  s'élancent  m^e  sur  «elle  ^ 
«t  la  précipitent  au  fond  du  trou,  en  inclinant  brusquement 
et  par  un  inouvement  de  bascule ,  leur  tétc«  Elles  y  descai- 
dent  aussi  très  promptement ,  au  moindre-.  dan()er#  Styles 
se  trouvent  trop  à  l'çtroit  ou  que  k  aature  du  terrain  nei^ 
lenr  soit  point  favorable ,  elles  se  font  mo  lioUveau  domi-^ 
cile.  Leur  voracité  s'étend  jusqu'aux  autres^  larves  de  leur 
propre  espèce  qui  se  sont  établies  dans  les  mêmes  lieux^ 
Elles  boucbent  ^ouverture  de  leur  demeure,  lorsqu'elles 
doivent  changer  de  peau  ou  aà  métamorphoser  en.  nymphe^ 
Une  partie  de  ces  observations  m'a  été  comn^uniquée  par  feu 
M.  Miger,  qui  a  étudié  avec  beaucoup. de  soin  un  grand 
nombre  de  larves  de  coléoptères ,  et  en  a  découvert  plusieurs, 
qui  avaient  échappa  aux  recherches  deè  uaturalisteV'  '  ' 

La  C.  champêtre  (  C.  campes trU  ,  Lin..) ,  Panz. ,  Fau».  y 
^isect.^er|n.,.L£XXV',  m.  iKingue-d'environ  six  lignes  ^ 
d'un  vert*pré  efi  dessus,  avop  le  labre  hlanc,  faiblenc^nt 
unidenté  au  milieijL,  Ginq.poiats  blancs  sur  chaque élytre. 
,  yrès  commune  en  Europe,  au  printemps. 
La  C  hy^^ridc  (  Cfyjrbmda,  Lin.  ) ,  PaDz<>»  ibid.,  iv ,  quji 
a  sur  chaque  élyjtre  deux  tacl^cf  en  croissant  et  une  bande 
Idtfiche  ;  une  de  ces  taches  située  à  la  base  extérieure  et 
l'autre  ati  bout;  suture  cuivreuse.— Dans  les  sablonnières, 
ne  se  mêlant  point  avec  la  précédente  (  >  )•  ^ 

Une  autre  espèce  de  notre  pays ,  la  Cicindèle  germ^ni- 
^ue  {^Cicùidela  gç/?manica^  Lin.  )^.  et  quelques,  autres^  ^nt 
une  forme  plus  étroite  et  plus  alongée,  e(  semblent  foi^ 

..-,_ ^ ■ *      ^"■" 

(i)  Aj.  Cicindela  sjrbuiiic^pXàa.;  Çlairr* ,  Eatôm.  bidy. ,  U^xxiv;^  A^ 
^  C,  sfmnfUi  y  7ab. ;  Clairy.  f^ibitk  #  &9.b^-—  C»,  ^emmiikà ,  JUn<  ^  Pko«^ 
fam.  insecti  Germ^ ,  YI».  y.  f^^^  ansfti,  faour  cesrespèoeâ  çtiesaaim 
d^Eorops,  THist.  natur.  des  coléopt.  d^£ar.  pap  ^tM^  Latccâlle  elle  ooaise 
D(|e^,  ÙLSC  I>apsg.  ?7jÇt :»i||Yiu<)t  tai^  poiwlai.fl9^a«à  <|o;^|io^^ua 
Çmad  nombre  d*ewtwjtta»,,|gJ|i0ciea  géâtër-  dëcëéBt^^  ssydltf.    ^.  ^ 
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mer  uàe  codpe  jpaf|ip^Iitee.  Kle  ne  af envole  pw,  ailisi 
que  les  précédentes.,  jdët  qu/ôn:veiiA\  la  saisir.,  inaîsMsfé* 
îchai^,  enooi^raiHitrèivâè.  M.  Gotïlh.  Fischer,  liansao» 
Ent#»og^  d^la  Russie, -ea  a  placé  upe  espèce  étk  firétii 
dans  le  sotis^geàre  thérate  (  7\  ma^iita/i/^  ). 

Toutes  ces  espaces;  pnt  de<i  ailes;  mais  on  en  connaît  d^ap- 
tères,  doni  l'abdomen  est  d'ailleurs  plus  étpoitetovalftirè, 
et  dans  lesquelles  la  dent  de  l'échancrure  du  menton  est 
très  petite,  à  peine  sensible;  TeWeest  celle  <fue  dous  avions 
représentée  dai^s  notre  Hist.  natur.  des  cpléopt.  d'Europe 
*  (1, 1, 5.  ),  sous  le  nom  de  Coarctàta.  M.  1^  comte  Qejean 
( Çpec.^  gén.  des  Col.,  II,  pw  434  )  a  forinc  avec el|es  un  nou- 
veau genre,  celui  de  i7n>mû?a.         .  i  ; 
Tantôt  le  corps  est  long  et  étroit,  avec  le  corselet  alongé^^ 
en]  forme  de  noeud  ,  rétréci  en  devant.  Le  .troisième  article 
des  deux  tarses  antérieurs  des  mâles  est  çn  forme  de  paiel;tQ 
et  avancé  intérieurement;  le  suivant  est  inséré  e^të|leuRe^ 
ment  près  de  sa  base» 

Les  Ct^nostomes.  (Ctenostoma.  Kliig. —  Caris ,  Fisch.) 

Ce  sous -genre  paraît  être  jusqu'ici  particuKer  aux  con- 
trées intra-tropicales  de  l'Amérique  méridionale;  La  téte^eit 
grosse /avec  lesantennes  presque  aussi  longues  qneje  ço^fv». 
et  presque  séiacéès;  les  pMpes  extérl^urs^  très  saillants  et 
terminés  par  uii  article^plus  gros ,  en  forme  de  poire  alon- 
géeflé pénultième  article  des  ma^iHaifes  eicternes  plus  court 
que  le  suivant  ;  les  deux  premiers  des  labiaux,  foyrt  courts  , 
et  le  lobe  terminal  deç  mâchoires  sans  onglet  iSensibleai^ 
bo<^,^  L'ahd6men  est  ovalaire,  étranglé  J^  ^sa  base  et  pédi-. 
culé*  Les  pattes;  sont  Ifmgues  et  déliées. 

Les  cténostomesse  rapprochent,  sousleriipportdelA  gr^^7 
deur  des  fxalpës , .  defs  9iégaj;éphales  et  à  d'autres  égards  dei^ 
tricondyles  et  des  thérates  (!)•        • 


(i)  J^(yjrezVEntomohgkBbrasiliante  spécimen  àt  M,  KIuq;  leSpecies 
géhërat  des  ecdébpt*  d^Ear.  de  M*  le  comte  Pejean>  topi.  i,:p8g.  iS^  et 
suiy. ;»lefe  le Sap^.  du  tora.  Il)  THi^t.  natur,  ^  oolé>jpt,  d'Ëu^. ,  F^ç.  J> 
pag.  3j^f  r£iHoirio9rftt)^de&  fti«mi;de  M..GQtd^¥i«cber^  t^^.  l{ 
Gêner,  iasect  y  |Mig»  9g. 
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Les  ftiftiret  n^ont  point  de  dent  au  tnHieu  de  Téeliancrare 
da  menton.  Le<  pal  pies  labiaux  sont .  cobtigus  à  feur  nais- 
sance,  arec  leur  premier  artide  obcdQi^ue  ou  en  ferme  de 
pyraiaide  renversée^ et  dilaté  ou  prolongé  intéirieureiftent,  à 
son  extrémité^  en  manière  d'angle  ou  de  dent  ;  les  maxillai- 
res extérieures  ne  dépassent  guère  lelabre.Ces  espèces  ont  été 
réparties  dans  trois  80us-genres« 

Les  TasaATBS.  (  TsEaATES.  Latr.  —  Eurychile ,  BonelH.  ) 

Semblables^  pour  la  ferme  générale,  aux  cicindèles  pro- 
pres, mais  qui  s'en  distinguent,  ainsi  que  de  tous  les  soms- 
genres  analogues ,  par  leurs  palffes  maxillaires  internes  très 
petits,  et  d'une  ferme  aciculaire.  Les  tarses  sont  semblables 
dans  les  deux  ^e^ei,  avec  Je  pénultième  article  en  ferme 
de  cœur^  sans  écbanêrure,  et  simplement  creusé  enwléisùs 
pour  l'insertion  tlu  dernier. 

Ces  ft sectes  sont  exclusivement  propres  aux  îles  les  plus 
orientales  de  l'Asie,  comme  Java,  celles  de  la  Sonde,  et  celles 
qui  sont  au  nord  de  la  Nouvelle-Hollande  (î). 

Dans  les  deul  sous-genres  suivants  ,  et  tous  propres  aux 
Indes  orientales  ou  aux  îles  plus  reculées  vers  l'est,  ie'xorps 
est  étroit  et  alongé^  avec  le  corselet  presque  cylindrique  ou 
en  ferme  de  nœud.  Le  troisième  ou  le  quatrième  article  des 
tarses  est  prolongé  ibK^ieuremant  en  manière  de  lobe. 

Lef  CoLLiuR£S. .  (CpLMURis.  JiSLtr.  —  Collyris ,  Fab.  ) 

Hs  sont  ailés.  Les  antennes' sont  plus  grosses  vers  le  bout. 
Le  dernier  article  des  palpes  labiaux  est  presque  en  fcrrmede 
hacbe,  et  le  précédent  souvent  courbe.  Le  corselet  est  ]^*es- 
que cylindrique,  rétréci  et  étranglé  efi'devant,  avec  le^vd 
antéri^r  évasé.  L'abdomen  ,  qui  est  aussi  presque  cyBndri- 
que ,  s'élargit  et  s'agrandit  postéyeuremisnt.  Les  tarseà  sont 
semblables  dans. les  deuie  sexes,  avec  le  pénultième  article 
prolongé  obliquement,  au  côté  interne  y  ^aussi  grand  ïjueJe 

— , : , r-« ^ i, n — 

(i)  Voyez  Latr.  et  Dej. ,  Hbt.  natur.  des  ool(k>pt.  d'Eor: ,  fa»c.  ï, 
paç;  63  \  le  Spec>  çën^r.  dés  odléopt.  de  M.  le  eomie  Dej«aa  y  nmi.  I . 
P&$i  57 ,  et  le  6i4>|^^.  du  tôm*'  11^  et  «ortont  Ir  Mteoim  de  M.  Bonelii 
«nr  ce  genre. 
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prff4A^I^^,.et,çeWï^  ^ii  forme  *âe  lûitngle  fenyer$é.^i«if^ 

1efliaim;ie&stigus.^0:  ;  (    .    .  '-  ..  ;» 

's'''    '         L€«  ÏAl<i6%NfBt*LEs,  (TRicoNi>ti:.i.'Lat.)  '   ' 

Ici  les  ail^s  manquent,  l^s  anten^nés^sont  jfilifbrmes^et  IV 
vanl-dërnier  article  des  palpes  labiaux  est  Te  plus  long  et  le 
plus  épais  de  to'us.  Lé  coi'seîet  est  en  formé  de  nœud  ,  sqb-  ' 
évt/ide;  étrangle yirbuqué  et  fébtltdè aux  deux  bouts;. L'ab- 
domen estovalàrre,  éblong,  rétréci 'vi»rs  sà^-liàse  ,  et  un  peu 
gi)]^ux  .pp&^rîear0BH9ali  Les  troi«  preoMer^rfuriiclfiSodes 
tarâmes.  a^léj^ieMi^s  s^M  dilatés  i^$l^StïfiAh^y,le  troUièsie 
est  prolpqgé  obUquei»eat,tftU:^fti^,iAt«ws^eii  maiûèfetd^ 
lobe  y  le  suivaiit  est  pira^que  semblable  ^  ptïiv^rlP^UQtfUfi  phi« 
petit  et  pioiusprolpng(|§  {%).    ,«  ,     V.  <  *  i  uii 

La  seconde  tribu ,  celle  des  Car abiques  (  Cdm- 
iicï,  Làt.);j.  comprend  le  genre  ,  \  *  "      ,  ,. 

^  .'•*   .'-;    •  '  ••if.iî.r    ".     ,i.î;     r  "■        ->    -!.►;»    c-.i   ...•  rii:r\\ 

^    'Q^lale^iMclipirefit  tfir^|iéfi%,sj^pl^      fï^^pfmUSb 
ou  en  crd4let;  sans  articulation  à  soB.eareiiiiite.Tib  ^r    r 
■  Leilrtètê  es^  brdiinftiire«i<6n^'^ti9  étfoicçM^x»  \^^^ 
sèl&i ,  ott  tout  au  pl^?-dé  àa'^'kt'gèu^j^lëtirs  maii&îbiîés , 
à'^r^kceptiètt  de'céîlfes'a^* 
où'Wué  très  béù  de  denté 
nairement.  saillante  •  et  lei 
trois  articles  libres  (3)»    " 
n'ont  jï^^  d,çst,éjly,\j;ps^.^llsj] 

fétide ,  et  ïaneent  p^f  ^^^L^^9..U]|«  liqueur  âcjce  içt  .^ïw-j 
—TT-fï — ';  '  "  'n  ■'  ^ï\  '■!  j;.''|i  7, — I  ..!  ■ — -; •  »•;    rT'j  "••  -  * 

et  figura*  «pa»  le  ndw  de  jto«g*pafl!f*<€«^  4Urt>PiQlq^  celle  qf^  }j:9Lbfi^p9 
d^fî^eai^i;  c^ea^le  Çoliit^ii  emftrj^mttu'àe^  ^..Pjejeaxi,  Spçc.  ç^ër.,T,^  ^ 

C3)  Dans  lé«  CÎcindèlcs,  rarlicle  radical  e$t  dégage  ,* et  c'est  pour  ceîa 
que' tes  pjgftftes  ont  qtiaire'firflcles;  maîrici  H^sttenlIèretDeift  adhèrent, et 
ne  forme  qu\m  support ,  dont  on  ne  tient  pas  compte. 
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tiq«B.  OeùtPt^y  a  ^Mrëtuiâé  que  les  ftnrien»  le^aTirient^é* 
signés  sous  le  nom  de  Buprestes ,  insck^s  qu'ils  rCîgar- 
daient  comme  un  poison  très  dang^eu^,  particulière-' 
ment  pour  les  bœufs  (i). 

Lès  carabes  se  cachent  dans  la  terre  ^  sous  les  pierres, 
lés  ecorcesdes  arbres,  et  sont,  pour  la  plupart,  tfès 
ajiiles.  Leurs  larye^qnt  Iqs  menées.  baî)i|tudes.  Cette  tr^ibu 
est  iris  nombirçu^,,  Qf,  d'uu^  étud^  àii^i^.i,  ,  v.     ' 

'  Mous  cémponei^on*  uiii^'  prettkïhré  éMiïù^  fjénénie  a'^c 
eeuxdoAt  tes  pal^SF^ektériéunne'isÀiAtpO'itli;  terminés  en 
iMuière  d*alède)*leôr  dernier  àirtiélé  ta'ei^C  point fëù ni  avec 
lepilpcédeiit  pour  fbirmér  uû  ccMrps  ibiCovakîreetfi^  pôifitu 
au  bout,  soit  conoïde/  avec  une  pô^nA  grêle  et  acicuiàrre  au 

bOUt.A   .     \  ..,,.«,,  r,     '    .  «  ' 

'LV.'         '...•«»'/■  j  ■  » 

Ces  carabes  peuvent  se  subdiviser  en  ceux  dont  les  deux 
jambes  antérieures  ont  au  côté  interne  une  farte  écban cru re 
séparant  les  deux  épines,  qui,  d'ordinaire,  son%  placées 
Tuoe  près  de  Tauire^  à  l'extrémité  deiéé  iéété^  et  en  ceux  où 
les  jambes  n'ontpoint  d'échancrure,  ou  neprésèf(tent  qu'un 
<^kfkt^li)|ue,li^ifè,n'avaR^aiit^  pëii^'^Ui^  lé  e6té  laklé- 
rieur  de -ossiattibet.f  '  -'.  f:t-":  •  ;;•  .j^'h,  .j  ,j^:^  ^  <  o  ^  . 
.'MsAiA  pur^gerofii^  c«lte  andidi^ifiéfl^eé  plusieurs  seclioâs. 
^  if  il^e3-Ç;qu>p-wP^ftiï3És  (  Tnmçatif^Shfiips)  i  awijnpmipéa  à 

i.e  tqqj[ojacj^ax>^quéc^2^1ettf.^^éf 
le  oor^elejt  §on^.pJ,u5  çirpifs  «ji^jç^ 

le  plu^  çouve,nt  o-^ale  pu  cadrée. 

rur']é$,c6t^k,^  de  divisions  (  pàrd- 

'des  taties^sïii^iés  où 
téf0rëè,^aiisjK>T8éèkfettiniart«k'edefii\Bign^;  .r:  .  .  .  j;i* 

Nous  commencerons  'par  ceux  dont  la  tête  n'est  point  ré- 
tréci» brusqueipent^à  so»  éxtréfi|ilé:!:po8térte]ure,'ei  netient 
pdifit  an  corselet  par  ^é  soite  d\â  cou  Yoî'mé  brusqutinent , 
ou  par  ûftc  espfecé  dferotulë.Lècôrsfeîfeft^èst  toujours  énfo^e 
de  cœur  tronqué.  Les  palpes  extérieurs  ne  sont  jamslis'tër- 
luinés  par  un  arUçjle.!||>eaucoiip  plus  gros  et  efi  fornic  dé  fia- 

(a) /^q^ez  le  genre  M'ëloë.  * '•*  "  *'^    '  i 
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que  irès  peu  dâJftUjf  ;  le  péduili^ifte  article  de  ces  tatse^^t 
des  autres,  a'est  jamais  profondëmen^  bilobë. 

Lm  tr<HS;  sous^iféares  suivants  ont<  ud  caficlëre  négatif 
copimun  j  cduid'élre  privés  d'ailes. 

,.   Les  Anthi^b.  (Awthia.  Web;,  Fab,) 

Optiune  laB^pette  cornée  ^  ovale ,  et  s'a'^aiiçasit  entre  les 
palp06>  jttsqius  près  de  ieur  eïtrémité* 
,  lie.lii>à)e^asta0iiye«t  gvaiid  et 4ei^té eu  anxieux. . 
.  Leurs  paipes  extërîèuys  sont  ftlifoysEtes  ;  avec  le  •  dernier 
artidQ  jAitesque  cylindrique  pu  -en  c^nereinrersé  et-àlodgé; 
L'échancrure  da  t|iettton  n^bâi^e  pmM  de  dent.  L'abdomen 
est  jo^raialnsf  le  phis'  sauvenv  convexe^  et  les  élytrès  sont 
p«es%ne^entfÀteooupeu.tronquëies.  ^ 
'  âés  insectes^  ainsi  que  ceux  du  sous^eàre  suivant,  ànt  le 
coi^  noir,  Ubhetè^4^  blaa6>  cduléurformée'par  un  duVcà  > 
«i  ^habitent  les  détevis  ou  des  ll^wx  semblables  de  TÂfH^ 
quB  (r)  etdeqwalq«êd^p«rtMêid(erAL0ie/LesântfareSy  d'après 
une  observation  de  feu  Lêscben^Luit^de'Latour^  Jètteiït^par 
l'anus  y  Idra^u'en  iea  inquièteyune  llqueât<>dâ^sti^^^LèS 
espèces  s^t  gén^[^leÉienD  ^randé»^  et  datts  hés  mâlèi  -de 
quel^MS-unes/le  il«»»>xseïilat^  ph)#  oé  moitié  en  atHèris 
et  '  se  termine  parcdKnktobeS'(^)i!    ';-- ^r-"  i.'^i/M.i  ^'• 

Ls»  Graphipterjes.  (  Çraphiptebus.,  \jaX^-^Anlhfq  j  Fal;>.), 

QuWàvàit-cioilfbnfdû  a*^èc  lééûprëcëdents ,  matté  q^i  fefi 
diffèrent  par  leur  languette  entièrement  membraneuse /à 
Fexçèptk)n  ^^  m)]i\ôu*  par  léûï^l'àiiténnes  cbmprimées  et 
dopt  ietKoîinëlné  artkle  est  b^a«cô^^plWIbng  qiiie  le^au- 
trési'Leur  abdo^mien  «st^iHil|^»^'%ètijoiArs^^pkitiv  ^iëu- 

»  (i)  QnQ9qa'4m4Ûi4i^)«(;4Mi%lalpartU  ttÉâriâidiiàlttdérB^paiglftè^'tle 
rkalie  plusieurs  insectes  da  nord  de  T Afrique ,  on  xHy  a  pas  encore  àé- 
oQuveftiinb^ideeSpàoe  d'anthifeiii'de'^^â^ld|^k'^'>^'>^  '») 

-  {v^  Voyex^lé  Second  fssclc^le  de  fHîsttibë  naturelle  4é»bdl^d|^ë> 
d'Eiifio|te;  lepreniUr  tblome  dtf  Sp«6ies;dëia/le(^mlè  De|èi^';i'^^^^' 
lent  ouyrage  de  M.  Scbœnherr  sur  lttS/n«)^^!è  deS  insecteaf^  et  la^^aiti^^ 

sectes  rccuciilis  |«r  lui  tk  Afi?l^.->«'         '-^  -  -       ' 
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laire,  ««t  ] -ttoe  des  âavoL  éfinm  temmaii^  les  «jambes  fvstë- 
récure»  est  beaucoup  plusgrâade  que  VsluItb,  et  en  forme  de 
lameu  ^        , 

Les  espèce^  de  eessous-geiure  soat  exclusîvanaii  pr^res 
à  l'Afrique,  et  plus  petites  que  tes  préoédeoU  (i).  . 

Les  Aptines  (  Attinus.  Bon.  —  Brofhiruu^  Wèb.,  Fab.  ) 

Ont  le  dinéer 'article  des  palpes  extérieurs  lin  peu  pitre 
g|OS,  celui  des  labiaux  aurlout,  et4iDè  dent  an  milie«de 
réchancritf  e  du  no^ento^.  Leur  làoguetl*  retsemblexl^atllei^rs 
à  cfilledes  graphipt&resymais;]es4iiiTisions>latéeale9.ou'pa- 
raglQS^;)i  forment  une.petiie  .saillie  polintue*  Mais  ce  qui  les 
di&^ipgue  plus  par&ÎQMJièiîeiaekii >  akm  que 4e, sous- genre 
suivant  y  est  que  Iqui:  •abdom^i.  ovAle  elcasseft^pabyi-enN 
ferme  des  organes  sécréUnt  une  <  liqueur  cau«iique>;SOflriii^ 
avecexplpsÎQu  pav  raQu.^y:.#e  vapp^sant  au^tôjt ,  et  d'«De 
pd^uri  pénétrante»  .CeUet.'liqueuE  9  lorsqu'on  tient  Tanimal 
entijeJes.doigtS:,p9;oduitsur  K  »peaM^|ifie -ta^he  analog.uetit 
çeU^^qu^y  femil^  d4(rft(;idetniitciqu^^et«^il»B>;strespèce.'est^^ 
asse^ipr^nde^une  bruJ[ttre^<av«;<^  douleur, .M«, Léon  Dufour 
PQU^<M^^  çQnnAÎtre'(^)  iei^jo^i^n^s  qui  :U  séOëfcent. .  ' 
<):^0iliffî#eet0s  ii,tl:ouvçn^;.et  soi«vent,fM«»nJi>Jésen  société, 
dun^iç^s  au  prjji|iemps!>'Sous.As.-pi#ftiimj  Us, fout  usage  de 
ce  moyen  de  défense  pour  épo^vanlieriaiiJbsieqncaB.is^peii^ 
vent  réitérer  Texplosion  un  assez  grand  nombre  de  fois.  Les 
plus  grandes  espèces  se  trouvent  entve  leà  tt-opiques  et  dans 
leç  fi^utr$i^  pays  chau^s^ijvksqu'ato  liin^it^.4ejla  «(âneiem- 

;,^QU8 citerons,  i°  XÂptine  timill^ur\(  Sr^tùhinuiidi$plo^ 

,  ^Of^,y  P^f.^  t^ptfrmfbaiisU^fl^^*^  Hist^ .na|ur^  des  coîéopt.. 

4i¥w^v  HjVMi,  ^  ).  Il^t^lpi^  d^cinq  à^uit  lignes  ,  noir,, 

.avec  JcLfionKilet  %uve^t  lesjélyire&siilonnées^-Dans  la  Na- 

~*:fv~>-.   '  •   ''      '  '•■:; :■  .    v\  ir//i  ■.'-» : "..yr.r:  -•". — *-*-^ *- 

(i)  f^oyez  le  second  âtsdcale  dcTHist.  nat.  des.cqldopt.  d'Ear. ,  et  le 
premûr,  volame  du  Spepiesde  M.  le  comte  Dejean }  VAnihia  exclamalio' 
nit.^:fahpch^t  est  un  Grspliii^ère  fîgw^e' dam  le  Dlct.  d'hisft  nat., 
tof|i.Xr,J^>>r7)SOQsle0Opi4«i;iW/u>éfe.  :  ■     :< 

,(!i)  méo.  4tir  Je  BrpMflt£fimlt**rrà.w.  dtt  Méê^dlttsi.  na4ut< ,  XVII, 
70 ,  y ,  et  les  Annales  des  sciences  natar^lus,  YI,  p.:3aa. 
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^•V Aptine  des  Pyrénées {Aptirius pyrenœus y  Dej. ,  Hist. 
tlatur^.  àe$  coléopt.  d'Ëur,  Il ,  viu ,  3.  Il  est  long  de  trois 
k  quatre  lignes  y  d'un  noir  foncé ,  avec  les  antennes  et  les 
palpes  fauves, et  les  pattes  d'un  jaune roussâtre. Les  élytres 
sont  sillonnées.  Il  a  été  découvert  dans  le  département  des 
Ï^frénées-Orientales  pat  M.  le  comte  Dejean  (  i .) 

Les  Braghines.  (Brachinus.  Web.  Fab.) 

Ne  diffèrent  guère  des  aptines  qu'en  ce  qu'ils  sont  pour- 
vus d'ailes,  et  que  l'échancrure  du  menton  n'offîré  point  de 
dent.  ^ 

Les  uns ,  et  généralement-plus  grands,  et  pour  la  plupart 
exotiques,. ont  les  ély très' très  distinctement  sillonnées  ou  à 
cotes,  et  de  ce  nombre  est  une  espèce  commune  aux  Antilles 
et  à  Cayenne , 

Le  Brachine  aplati  {Brachinus  ùomplanatusy  Pab.  j  Ca- 
rabtts  planusj  Oliv,,  IIÏ,  vi,  63).  Son  corps  est  long  de  six 
k  huit  lignes,  d'un  jaune  roussâtre,  avec  les  élytres  noires, 
et  offrant  un  point  humerai ,  une  bande  si  nuée ,  trs^'er- 
sant  leuf  milieu,  et  une  tache  à  leur  extrémité,  de  la  cou- 
leur du  corps  j  c'est  aussi  celle  de  leur  bord  extérieur.  Les 
angles  postérieurs  du  corselet  se  prolongent  en  pointe. 
Les  autres  brachines  ont  les  élytres  unies  ou  légèrement 
sillonnées. 

On  trouve  comm,unément  aux  environs  de  Paris  les  espè- 
ces suivantes  :  . 

Le  Brachine  pétard  (  BraChinus  crépitons ,  Fab.  ;  Hist. 
natur.  des  coléop.  d'Eur.,  II,  vin,  6;  Panz.,  Paun.,  insect. 
germ. ,  XX  ,  5  ).  Sa  longueur  moyenne  est  de  quatre  li- 
gnes. H  est  fauve,  avec  les  élytres  tantôt  d'un  bleu  foncé, 
tantôt  d'un  vert  bleuâtre,  faiblement  sillonnées,  et  les 
antennes  fauves^  mais  ayant  le  troisième  et  le  quatrième 
article  noirâtres.  La  poitrine,  à  l'exception  de  son  milieu, 
et  l'abdomen ,  sont  de  cette  couleur.  On  avait  confondu 
avec  cette  espèce  celle  que  M.  Duftschmid  a  nommée  ex^ 
plodens  (W\%1\  natur.  des  coléop.  d'Eur. ^^  II,  viii,  7),  et  qui 

(i)  Voyez  le  second  fascicule  de  l'Hist.  natar.  des  coléopt.  d'Ear. ,  et 
le  premier  yolame  du  Species  de  M.  le  comte  Dejean. 

TOME    IV.  24 
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est  aussi  très  commune.  Elle  est  de  moitié  plus  petite, 
avec  les  élytres  bleues  et  presque  lisses.  Celle  que  M.  Bo- 
oelli  a  distÎBguée  sous  le  nom  de  Mabratas  n'eu  difRre 
que  par  le  défaut  de  taches  aux  anteunes. 

Le  Brachine  pistolet  (BraMmu  sûtopetay  Fab.  ;  Hist. 
ualur.  des  coléop.  4l'£ur.,  Il  ^  ix  ,  3  )  ressemble  tout-f-fait 
à  la  dernière  y  mais  s'en  distingue  ,  ainsi  que  des  précé- 
dentes^ par  la  suture  des  élytres^qui  est  d^uu  rouge  fauve, 
depuis  la  base  jusqu'au  milieu.  Le  corps  est  aussi  propor- 
tiouneUement  plus  large  et  de  la  même  couleur^  tant  en 
dessus  qu'en  dessous .  * 

Une  autre  espèce,  le  Brachine  hùmharde  (Bmchmus 
bombarda ,  Uig.;  Hist.  nat.  des  coléopt.  d'Ëur.^  il ,  ix  ,  «i  ), 
tient  le  milieu  entre  la  dernière  et  la  première.  Les  ély- 
tres ont  autour  de  Técusson  une  tache  fauve,  mais  qui 
ne  se  prélonge  pas*  le  long  de  la  suture. 

Le  département  de  l'Hérault  nous  offre  deux  autres- jo- 
lies espèces,  l'une  (exhalons)  ayant  les  élytres  d'un  bleu 
obscur,  avec  quatre  points  jaunâtres ,  et  l'autre  (caustious) 
t^te  fauve,  avec  une  bande  le  long  de  la  suture  et  une 
tache  postérieure  noirâtre  (i). 

Nous  avions  d'abord  (Hist.  nat.  des  coléopt.  d'Ëur.)  placé 
le  genre  Calascopus  de  M.  Kirby  après  les  brachines.  Nous 
pensons ,  d'après  un  nouvel  examen  ^  qu'il  appartient  plu- 
tôt à  la  section  des  simplîcimanejs.  L'extrémité  postérieure 
des  élytres  offre  bien  une  échancrure  profonde ,  mais  elle  se 
termine  en  pointe^  du  côté  4e  la  suture,  et  n'est  point  txon- 
quée.  Plusieurs^  espèces  de  cette  division  présentent  aussi 
le  mémo  sinus  ^  quoique  cependant  moins  profond  et  moins 
aigu. 

Entre  les  brachines  et  les  catascopes^  M.  le  comte  Dejean 
(  Spec,  I,  p.  226  )  place  le  genre  Corsyra  de  M.  Steven ,  qui 
a  pour  type  le  Cymindis  fusula  de  TEntoniographie  de  la 
Kussie  par  M.  Fischer  (  I,  xii,  3  ).  Il  diffère  de  ce  dernier  par 
ses  tarses  ;  dont  les  crochets  sont  simples.  Le  corps  est  d'ail- 
leurs aplati  y  comme  dans  le  précédent  et  autres  sdus-genres 
voisins,  court ,  assez  large,  avec  les  palpes  filiformes,  le  men- 

(0  VoyesXt*  ouvragée  cites  aux  sous-genrcs préoëdeau. 
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ton  unidenté,  le  labre  transversal ,  le  corselet  plus  large  que 
la  tète  et  presque  demi  orbiculaire. 

Od  ù*en  connaît  qti'une  seule  e^ëce. 

Les  autres  Carabiques  de  la  mânxe  divisi^ôb ,  et  dont  les 
chrochets  sont  pareillement  simples ,  s'éloignent  dei  précé- 
dents par  la  forme  de  leur  tête,  qui  est  resserrée 'brusque- 
ment dès  sa  naissance  ;  et  présente  l'apparence  d'dn  tou  ou 
d'un«  rotule. 

Viendront  d^ibord  ceux  dont  les  .tarses  sont  presque  iden-. 
tiques  dans  les  deux  sexes,  subcylindriques  ou  linéaires , 
et  dont  le  pénultième  article  au  plus  est  profondément 
échancré  ou  bilobé. 

Taht6t  lès  pafpes  extérieurs  «ont  filiformes  du  peu 
renflés  au  bout  ^  avec  le  dernier  article  presque  oValairef 
la  tête  a  la  même  forme;  et  se  rétrécit  ^graduellement  en 
arrière  des  yeux.  Le  premier  article  des  antennes  est  tou- 
joui-s  court  ou  peu  alongé.  Le  corselet  est  toujours  étroit  et 
alongé.  Le  corps  est  assez  épais.  L'écbancrure  du  menton 
^ffire  une  dent  dans  son  milieu.  La  languette  est  presque 
carrée;  avec  ks  paraglosses  saillantes  et  allant  en  pointe. 

Les  Cashoities.  (Casnonia..  Latr.^  — Ophionœa,  Klug.) 

Dont  le  corselet  a  presque  la  forme  d'un  cône  trouquc 
ou  d'un  cylindre  rétréci  antérieurement  (i). 

Les  Leptotrachèles.  (  Leftotraghelus.  Latr.  ) 

Où  cette  partie  du  corps  est  à  peu  près  cylindrique >  sans 
rétrécissement  sensible  en  devant;  où  les  élytres  ne  sont 
point  tronquées,  et  dont  les  tarses  ont  leur  pénultième  article 
bilobé  (2). 


(i)  Consultez  rEntomol.  brasil.  de  M.  Klûg;  le  Spccieîs  généra  de 
M.  le  comte  Dqeaù ,  tom  I,  pag.  170  ;  THist.  nat.  des  ooléopt.  d^ur. , 
fasc.  II,  Y11 ,  6.  L'espèce  qui  estfigarde  (cyanocephala)  foro^tt^  raison 
da  pénultième  article  des  tarses ,  une  <^yision  particulière.  I^ple  trouve 
an  Bengale.  Toutes  les  autres ,  et  dont  la  principale  est  Vattelabus  pen- 
syhanicua  de  Linnaens  ,  sont  américaines,  et  ont  tous  lès  articles  des 
tarses  entiers. 

(a)  Odocantha  dorsaUs,  "Éab. 

24* 
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Les  Odacanthes.  (  Odagantha.  Payk.^  Fab.  ) 

Semblables^  quaat  au  corselet^  maîsÀ  ély très  tronquées  et 
•à  articles  des  tarses  entiers. 

L'espace  servairt  de -type  au  genre  ^  VOdacawthe  mélu" 

nure  (  Odacaniha  melanuraj  Fab.  ;  Clairv.  ^  Ëntoni.  Helv^ 

II.  V.;  Hist.  nat.  des  coléopt.  d'Eur»,  II,  x.  6)*,  est  longue 

de  trois  lignes,,  d'un  bleu  verdâtre,  avec  les  ély  très,  leur 

extrémité  excepté ,   d'un  jaune  roussàtre.    La  base  des 

antennes,  la  poitrine  et  la  majeure  partie  des  pattes  sont 

aussi  de  cette  couleur.  Le  bout  des  élytres  est  d'un  bleu 

noirâtre.  Cette  espèce  fréquente  les  lieux  aquatiques,  et 

habite  plus  particulièrement  Içs  déparlements  du  nèrd  de 

la  France ,  l'Allemagne  et  la  Suède  (i). 

Tantôt  les  palpes  extérieurs  sont  terminés  par  un  article 

plus  gros,  en  forme  de  cône  renversé  ou  triangulaire  \  la  tète, 

immédiatement  après  les  yeux  ,  est  brusquement  rétrécie, 

et  d'une  forme  triangulaire  ou  de  celle  d*un  cœur. 

Les  uns,  dont  le  corps  est  aplati ,  et  que  Fabricius  a  placés 
Navec  ses  galérites ,  ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers, 
le  corselet  en  forme  de  cœur,  tronqué  postérieurement,  et 
les  mandibules  ainsi  que  les  mâchoires  de  longueur  ordi- 
naire ou  peu  saillantes. 

Le  premier  article  des  antennes  est  en  cône  renversé  et 
alongé.'La  languette  est  carrée,  et  ses  divisions  latérales  sont 
le  plus  souvent  aussi  longues  qu'elle.  On  aperçoit  une  dent  au 
milieu  de  l'échancrure  du  menton.  Ces  carabiques,  dont  les 
•espèces  indigènes  se  trouvent  sous  4es  pierres,  les  écorces 
•d'arbres,  et  le  plus  souvent  près  des  eaux,  forment  les  trois 
sous-genres  suivants  : 

Les  ZuPHi£S«  (  ZupmuM.  Latr.  ) 

Qui  ont  le  premier  article  des  antennes  aussi  long  au 
moiss  que  la  tète,  et  les  palpes  maxillaires  extémures  fort 
alongé^) 

(1)  V Odacaniha  tripustulatadeFaib,  est  nae  espèce  de  notoze. 
(a)  Galerita  olens,  Fab.;  Clairv.,  Entom.  Hel?.,  II,  xvii ,  A,  a, 
Hitt.  nat.  des  coUopt.  d'Eor. ,  fasc.  II,  3^ ,  3. 
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Les  PoLisTiQUES.  (PoLiSTiCHus,  Bon.  ) 

Où;  comme  daoç  le  sousgenre  suivant  y  le  premier  article 
des  antennes  est  plus  court  quaJa  téte^  et  où  les  palpes  maxil> 
laires sont delongueur  ordinaire^  mais  dont  les  second,  troi- 
aièmé  et  quatrième  articles  des  tarses,  ceux  des  deux  anté^ 
rieures  surtout,  sont  courts,  presque  orbiculàires ,  et  dont 
la  languette  terminée,  supérieurement  par,  un  bord  droit, 
a, ses  division^  latérales  saillantes,  en  foi-me  d'oreillettes  ' 
arq^uéeS;  étroites  et  pointues  (t). 

Les  Helluo.  (Helluo.  Bon.  ) 

Qtiiaie  se  distinguent  guère  du  sous-genre  précéc^nt  que- 
par  leur  languette  entièrement  cornée ,  arrondie  au  bout 
supérieur,  et  sans  divisions  distinctes.  Les  espèces  sont  toutes 
exotiques  (2). 

Les  autres,  et  qui,  avec  ceux  qui  sîiivent  immédiatement, 
paraissent  se  rapprocher  beaucoup  des  brachines  (3),  ont  le 
pénultième  article  de  tous  les  tarses  profondément  bilobé; 
'les mandibules  et  les  mâchoires  longues,  étroftes  et  avancées; 
le  corps  assez  épais ,  avec  la  tête  en  forme  de  triangle  étroit  et 
alongé ,  et  le  corselet  presque  cylindrique,  un  peu  rétréci' 
postérieurement. 

Le  premier  article  des^  antennes  est  fort  long  et  rétréci  à 


(i)  GahritafasdolaUL^Ysh.  î.  Clairv.  ^^ibid,  ,.B ,  b;.Hist.  natur.  de*' 
Golëopt.  d^Eur. ,  ibid. ,  4  >  —  PolisUcus  discoideus ,  ibid. ,  5.  Voyez  le 
Species  gëndr.  de  M.  le  comte  Dejean ,  I,  pag.  194. 

(a)  Helluo 4i08taUis,  Hist.  nat.  de»  coléopt.  d*Ear. ,  fasc.  It,'Vi,  5,  — 
Galerita  hirta ,  Fab.  Voyez  le  Species  génër.  de  M.  le  comte  Dejean  ^ 
I,pag.  ^85^. 

Un  helluo  inédit  da  Brésil  me  parait  devoir  former  un  nouveau  soas^ 
g^n^e,iL  ra^spu do  ^69  palpes  filiformes»  et  dont  le  denier  article  est  cylin- 
drique.. ^  . 

(3)  Les  Dryptes  ont  aussi  des  rapports  avec  les  Cychrus,  etparaisseat 
lier  les  Cicindelètes  avec  la  section  des  Garabiques  grandipaïpes.  Plu- 
sieurs sections  de  cette  famille  semblent  se  rattacher  ,  comme  autant  de 
rameaux,  aux  Cicindèles.  La  plu}>art  des  autres  familles  d^insectes  sont 
dans  le  même  cas ,  ou  forment  àçii  troncs  ramifiés.  En  uiSi  mot ,  des- 
séries  continues  n'existeps  pas  dans  la  nature. 
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sa  base.  Le  menton  est  presque  en  forme  de  croiasant^  sans 
dent  au  milieu  de  Téchancrure.  La  languette  est  saillante , 
étroite 9  presque  linéaire,  et  terminée  par  trots  éptnes,  et 
accompagnée  de  deux  petites  paraglosses.  Le^ dessous  de» 
tarses  est  garni  de  duvet.  Tel»  sont  les  caractères 

Des  DnYPTzs.  (  Drypta.  Latr. ,  Fab.  ) 

Toutes  les  espëcescotinues  sont  de  FancieH  continent  ou 
de  la  Nouvelle-Hollande.  On  en  trouve  deux  en  Ëhrbpe^ 
et  toujours  à  terre.  La  plus  commune  et  la  Drypte  éckan- 
crée  {Drypta  emarginaia  ,  Fab.  ^  Clairv.,  Ëntom.  Helv., 
II  y  xvit  ^  Histoire  naturelle  des  coléoptères  d'Europe , 
fasc.  II  y  :]^,  I  )  ;  elle  est  longue  d'envii^on  quatre  lignes ,  d'un  • 
beau  bleu  azuré ,  avec  la  bouche  ;  les  aateùnes  et  les  patte& 
fauves*  L'extrémité  du  premier  article  des  antennes  et  )e 
milieu  du  troisième  sont  noirâtres.  Les  élytres  ont  des. 
stries  pointillées;  eHe  est  plus  commune  dans  le  npfidi 
de  la  France  qu'au  nord.  M.  Blondel  fila  Ta  trouvée,  ce- 
pendant en  abondance  dans  une  locialité  dés  çoivirous. 
de  Versai  yes(i). 

Succèdent  maintenant  des  carabiques  très  analogues  aux 
précédents  par  leurs  caractères  divisionnaires  ^  mais  qu^  s'^i^ 
éloignent  par  la  forme  des  tarses.  Les  quatre  premiers  ai;ti- 
clés  y  ou  du  mpins  ceux  des  tarses  antérieurs  def^  mâles, 
sont  très  dilatés  et  bifides  ;  le  pénultième  de  tous  est  dans 
les  deux  sexes  constamment  échancré  ou  dilaté.  Les  palpes 
extérieurs  et  le  premier  article  des  antennes  sont,  toujours 
longs. 

Les  TRiG0OQir;ATB£S.  (  Triohognàtha.  Laif^  ) 

Ontle  dernier  article  des  palpes  extérieurs  en  form^de  <(one 
renversé  et  aloogé ,  et.une  saillie  triangulaire  et  velueaa  c^é 
extérieur  des  mâchoires.  Les  palpes  sont  fort  longs.  Le  labre 
offre  deux  crenelures  et  trois  dents  obtuses.  Le  sommet  de 
la  languette  est  armé  de  trois  épines.  Les  quatre  tarses  posté- 

(i)  F'oye^,  f  onr  les  antres  espèces,  THis^.  natur.  des  coléopt.  d'Ew.^ 
faso.  II,  X;,  a ,  «t le  Speçies  génir.  de  M.  le  cœiie  I>tjeaa,  tom.  I , 
pag.  182. 
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rieurs  m  sot^l  poiot  ièilatëft,  du  ^oins  dans  les  féflfeieHes. 
L'ioaiecto  (  marginipenms)  seryaot  de  ty({>e  a  été  «pporc^  dd 
Brésil  y  pai*  le  célèlMe  faoUradste  M.  dé  Sftiii  t^&ildike. 

1^68  Gai-érit^çs.  (Galr^ita.  Ç^b.)     ,  ,,  , 

Qui  diftèienties  8ou»-genres  ^ecédents  j)ar  febrs^  p^p^ 
extérreiirs  ^  do»l  lé  dePâi«er  article  est  trîaogtrlsrirê ,  ou  eh 
formede  hache ,  et  par  leurs  mâchoires  lÉàë  âi\àié&i)atixd&ié 
extérieur. 

Les  deuK  tailies  antérieurs  des  iïiâle^  sout  élaigis  ;  les 
échancrures  des  quatre  prfnjLiers  articles  sont  aiguës ,  et 
•  leurs  divisions  internes  sont  plus  grandes  et  plu»  prolongées 
que  les  extérieures.  La  languette  est  tridentée  au  sommet  et 
ses  paraglosses  sont  très  distinctes.  L'échancrure  du  menton 
est  unidentée. 

Quelques  espèces  (Galerita  occidentalis ,  Bej. j  —  G.  afri- 
ctma  f  ejtMd.  )^  forment  pav  leur  tête  oyalair^ ,  lew  cor- 
selet plus  alongéet  plus  étroit;  une  division^  partâculiërie. 
La  plupart  sent  américaines  (i). 

Les  CoRDiSTES.  (  CoRDiSTES.   Latr.  —  Calophœna,  Kliig.  — 
Odocanthq.  Fab.  ) 

Ont  les  palpes  'extérieurs  filiforme  et  tierminés'  par  m)  ar- 
ticle cwalirire  et  pointu.  '  ,.  :.  • 
,  Les  quatie  premiers  articles  de  tpu4  les  tatises8i0Wt  dikttés. 
Le  premier  est  eu  forme  de,  cÀine:  renversé  e^  alongé  ;  lefi 
lobes  des  deux  suivants  sont  égaux^  étr<itt;s  et  poinlju^  ^  île 
quatrième  est  en  forme  de  ceeur  ou  de  triangle  renversp^ 
sans  échancrure^  sa&ce  supérieure  est  crxcavéè^  pois^r  l'in- 
sertion du  suivant.  La  tête  est  presque  ovalaire  (2). 

Nous  terminons  cette  section  par  ceux  dont  les  crochets 
des  tarses  sont  dentelés  en  dessous^  en  manière  de  peigne , 

(i)  Vofez  le  second!  Éiscicule  de  FHist.  uatur.  des  coléopt.  li'Pur.,  cl 
le,  premier  yoUime  4a  Spec.  gendr.  de  M., le  comte  Dejeao.    1 

(a)  Voyez  le  second  fascicale  de  THist.  natnr.  des  colc^opt.  d^Eur.  ^  le 
^premier  volume  du  Spec.  génër.  de  M.  le  comte  Dejean,  et  principale- 
ment l'Enlom.  brasU.,  «j^cimen  de  M.  le  doct.  KJùg.  Toutes  les. espèces 
dc'criles  sont  de  rAmëii'iue  me'ridionalc. 
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et  nowt  commencerons  par  ceux  dont  la  tète  ovalaire  ou 
ovoïde  est  séparée  du  corselet  par  un  étranglement  brusque, 
très  prononcé,  formant  une  sorte  de  nœud  ou  de  rotule.  Le 
pénultième  article  de  leur  tarse  est  toujours  divisé  jusqu'à 
sa  base  en  deux  lobes  ;  les  précédents  sont  larges,  en  forme 
de  cœur,  ou  de  triangle  renversé.  Le  premier  article  des  an- 
tennes est  peu  afongé*  Toutes  les  espèces  connues  sont  du 
nouveau  continent. 

Les  Ctéitodagttles.  (Ctxnodagttla.  Dej.) 

Leurs palpesextérieurs sont  filiformes, avecledernier article^ , 
ovalaire.  Le corpsestpeuaIongéaplati,avecle  corselet  presque 
en  forme  de  cœiir  alongé  et  tronqué  postérieurement  (i). 

Les  Agbes.  (  Agra«  Fab.  ) 

Les  palpes  maxillaires  extérieurs  sont  filiformes ,  et  les  la- 
biaux se  terminent  par  un  article  plus  grand ,  sécuriform^ 
ou  triangulaire.  Le  corps  est  long,  étroit,  ayec  le  corselet 
en  forme  de  c6ne  alongé ,  rétréci  en  devant. 

Le  menton  est  suborbiculaire ,  avec  une  dent  au  milieu  de 
l'écbancrure.  ^languette  est  presque  cylindrique,  sans  pa- 
raglosses  bien  distinctes  (2). 

Maintenant  la  tétc  n'est  point  distincte  du4X>rselet  par  un 
étranglement  très  brusque  ,  en  forme  de  nœud  ou  de 
rotule  (3).  Les  articles  des  tarses  sont  entiers  dans  plusieurs, 
et  les  premiers  sont  rarement  dilatés.  Le  corps  est  toujours 
aplati.  Les  paraglosses  ne  sont  jamais  saillantes,  et  forment 
simplement  une  marge  membraneuse,  arrondie  ou  obtuse 
au  bout. 

Ici  le  corselet  est  isométrique  ou  plus  long  que  large ,  en 


(i)  Cunodactfia  Cheurolatiiy  Dej. .  Spec,  I,  pag.  227;  de  Cayenne. 

(a)  Voyez  Texcellente  Monograpbie  de  ce  genre  publiée  par  le  doc- 
teur Klûg^  le  second  fasc.  de  THist.  nat.  des  coléopt.  d'Eaf. ,  et  le  pre- 
mier tome  du  Spec.  génér.  de  M.  le  comte  Dejean.  Toutes  les  espèce» 
sont  de  F  Amérique  intratropicale. 

(3)  TJn  peu  rëtrécie  postérieurement  dans  les  Démétrias  et  Ic«  Dro- 
mies ,  mais  point  ^-^ée  au  corselet  par  une  rotule. 
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forme  de  cœur^  tronqué  postërieurement.  Le  corps  est  alongé. 
Tels  sont  : 

Les  Cymindis.  (Cymindis.  Latr. — Çymindisy  anomœus.  Fisch. 
—  Tarus,  Clairv.  —  Carahus.  Fab.  ) 

Qui  ofit  les  palpes  maxillaires  extérieurs  filiformes  ou 
guère  plus  gros  à  leur  extrémité  ^  avec  le  dernier  art||}e 
presque  cylindrique;  et  le  même*  des  labiaux  plus  grand ^ 
presque  en  forme  de  hacbe  ou  de  triangle  renversé ,  dans  les 
mâles  au  moins;  dont  la  tète  n'est  point  rétrécie  postérieu- 
rement ^  et  dont  tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers  et 
presque  cylindriques  (i). 

Les  Calleïûes.  (CALLEmA.Dej.  ) 

Entièrement  Semblables  aux  cymindis^  au^  tarses  près  ^  le 
pénultième  article  étant  bifide  ,  et  les  précédents  triangu- 
laires. Ce  sous-genre  est  propre  à  l'Amérique  (2). 

Les  Démétrias.  (Demetrias.  Bon.) 

Analogues  aux  calléides  par  les  tarses  y  mais  ayant  la  tète 
ovalaire,  rétrécie  postérieurement^  et  tous  les  palpes  exté- 
rieurs presque  filiformes ,  avec  le  dernier  article  presque 
ovoïde  ou  subcylindrique. 

Ce  sous-genre  y  ainsi  que  le  suivant,  se  compose  de  très 
petites  espèces,  fréquentant,  pour  la  plupart,  leslieux  aqua- 
tiques ou  humides  et  couverts^  çt  presque  toutes  européen- 
nes (3). 

Les  Dromies.  (Dromias.  Bon.) 

Généralement  aptères,  à  articles  des  tarsei  entiers,  d'ail- 
leurs semblables  aux  demétrias  (4)- 

Là  ,  le  corselet  est  sensiblement  plus  large  que  long ,  en 
forme  de  segment  de  cercle  ou  de  cœur,  largement  et  trans- 
versalement tronqué  postérieurement, 

(i)  Ployez  les  second  et  troisième  fascicules  deTHistoire  natur.  des 
coléopt.  d'Eur. ,  et  le  premier  vol.  du  Spec.  génér.  de  M.  le  comte  De]. 
(a)  Les  mêmes  ouvrages  que  ci-dessus. 

(3)  Item, 

(4)  lum. 
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Il  eu  est  ob  le  niHen  du  bord'  postérieur  du  corselei  se 
prolonge  et  arrière.  Telles  sont  : 

Les  L]£Bt£8(L£BiA.  lotir .-^Lebiaf  kmtprias.  Bob.  ) 

Les  palpes  extérieurs  se  terminent  par  un  article  un  peu 
plus  grand ,  presque  cylindrique  ou  ovalaire  e^  tronqué  au 
bottt.  Les  quatre  premiers  articles  des  tarses  sont  presque 
triangulaires^  et  le  quatrième  est  plus  ou  moîns  bifide  ou 
bilobé. 

Ces  insectes  Sont  agréablement  colorés.  tFne  espèce  des^ 
plus  communes  en  Europe ,  est  ta  Lébie  tétc-hleue  {Çarahus 
cyanocephalus ,  Lin.,  Fab.  j  le  Bupreste  bleu  à  corselet 
rouge,  Geofi'.  j  Pa^us» ,  Faun.  insect.  Germ.,  LXXV,  5  ; 
Hist.  natur.  des  coléopf.  d*Ëur.,  fasc.  III,  xii,  7).  Son 
corp^  a  de  «deux:  lignes  et^emie  à  trois  lignes  et  demie  de 
long.  II  est  bleu  ou  vert  et  très  luisant  en  dessus,  avec  le 
premier 'article  des  antennes,  le' corselet  et  les  pattes,  d'^un 
rouge  fauve  ;  Textrémité  des  cuisses  noire ,  et  les  élytres^ 
pointillées  ,  marquées  de  stries  légères  et  ponctuées. 

Une  autre  espèce  de  nos  environs  est  la  Lébie  hémor- 
rhoîdale  (  Carabus  hœmorrhoidalis ,  Fab.;  Hist.  natur.  des 
coléopt.  d*Eur.,  fasc.  Hi ,  xiii  ,8%  qui  n*a  guère  phis  de 
deux  lignes  de  long,  dont  le  corps  est  fauve,  avec  les  élytrey 
noires ,  et  terminées  par  une  tache  <Fun  fauve  jaunâtre  y 
elles  ont  des  stries  peu  enfoncées,  ponctuées,  et  deux 
points  enfoncés  plus  distincts,  près  de  la  troisième,  en 
commençant  par  la  suture  (1). 

Dans  les  suivants,  le  corselet  se  termine  postérieurement 
par  une  ligue  droite ,  sans  s^v^ucement  au  milieu* 

Les  PLOcmoNSs.  (pLOcmowus.  Dej.) 

Qui  ont  les  antennes  presque  gr^ue» ,  le  deroier  article 
des  palpes  labiaux  grand ,  presque  sécuriformie,  les  quatre 
premiers  des  tarses  courts ,  en  forme  de  cœur  renversé,  et 
dont  le  quatrième  est  bilobé  (2)% 


(i)  Les  mêmes  ouvrage»  que  ci-devant. 
(a)  Item, 
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Les  Orthogonies.  (  Orthogonius.  Dej.  ) 

Ayant  des  tarçe»  can&miés  de  mâmç ,  taaU  à  aqtean^s 
.  filifara^ea  et  à  palpes  extérieurs  termii^  par  un  article  pvea* 
que  cylindsique  (1  ), 

Les  COPTODERES.    (COPTODERA.    Dfej.  ) 
t 
Ay^Dt  les  ps^lpes  dçs  orthogonies,  1^  ^nten^^  plu^  o,u. 

*moiD^  greiou^s,  le&  trois  pir^mi^rs  artid^e^s,  des  tars^  an^é* 
rieurs  çQ^ûrts^  larges ^^  les  mêmes  des  quatre  tarses  postérieurs 
étroits ^  presque  (lUform^s,^  et  le  pénulti^n^e  de  tous  bifide', 
optais  pon  divisé  en  deux  lobes.  Toutes  Içs  espèces  mentiw- 
néest  par  M»  le  comte  Dejean  (Spec,  I ,  pag.  ta^3^,  ao«it  étrau-^ 
gères  çt  pour  la  plupart  américaines» 

a°  La  seconde  section ,  celle  dea  BiFART*$.(J5jjpflfr^<i.  r-^Sc0>^ 
rùides.,  Dej  O7  que  Voa  pourrai  t,  sotusles  rappo^rt  df^  habitudes, 
appeler  aussi  celle  des  fouisseur*,,  est  fpvipéede  cai^biqu^sà? 
ély  très  entières  ou  légèrement  sinuées  à  leur  extrémité  posté- 
•  rieure;  ayant  des  antennes  souvent  grenues  et  coudées,  la  tête 
large,  le  corselet  grand,  ordinairement  en /ofrme  de  coupe, 
ou  presque  demi  orbiculaire ,  séparé  dç  l*abdomëh  par  un 
intervalle,  ce  qui  fait  paraître  celui-ci  pédîculéj  les  pieds 
généralement  peu  alongés ,  avec  les  tarses  le  plus  souvent 
courts,  semblaKles  ou  peu  différents  dans  les  deux  sexes, 
sans  brosse  en  desso'us*et  simplement  garnis  de  poils  ou  de 
cils  ordinaires.  Les  deux  jurnbes  antérieures  sont  dentées 
extérieurement,  comme  palmées  ou  digitées,  dans  plusieurs, 
et  les  mandibules  sont  souvent  fortes  et  dentées.  L'échancrure 
dû  menton  offre-une  dent,  ils  se  tiennent  tous^  terre,  se 
cacbent  soit  dans  des  trous  qu'ils  y  creusent,  soit  sous  des. 
pierres^  et  souvent  ne  quittent  leur  retraite  que  pendaut  la 
nuit  j  leur  couleur  est  généralement  d'un  noir  uniforme. 
La  larve  du  Ditomebucépbale^  la  seule  que  Ton  ait  observée, 
a  la  fprme  et  la  manière  de  vivre  de  celles  des  Cicindèles. 
Ces  insectes  babitent  plus  particulièrement  les  pays  chauds* 
Trois  sous-genres,  et  par  lesquels  nous  débuterons,  for- 
ment ,  à  raison  de  leurs  palpes  labiaux  terminés  par  un  ar- 

(1)  Dej.,  Spec.  ,  I,  p.  279,  espèces  tontes  exotiques; près  de  ce  sous- 
genre  doit  lient -être  venir  celui  d^Hexagonia  de  M.  Kirfxy  (Lin.  » 
Trans.,XIV). 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


38a  msBCTBs  goléoptèur^^ 

ticle  plus  grand ,  en  forme  de  hache  ou  triangulaire  y  un 
groupe  particulier;  le  dernier  de  ces  sous -genres  nous 
conduit  aux  scarites^  tandis  que  te  premier,  qui ,  à  l'égard 
de  Tahsence  d'échancrure  au  côté  interne  des  deux  jambes  . 
antérieures ,  fait  exception ,  semble  se  lier  avec  les  p-emiers^ 
sous-genres  de  la  famille.  Us  ont  tous  des. mandibules  fortes 
et  dentées.  Les  palpes  maxillaires  extérieurs  se  terminent 
par  un  article  un  peu  plus^  gros^  le  corselet  est  en  forme 
de  coupe  ^  ou  de  cœur  tronqué  f  Tabdomen  est  pédicules 

Deux  de  ces  sous-genres  forment  danstie  groupe  unesub- 
di vision  spéciale.  Leurs  jambes  antérieures  ne  sont  point 
palmées.  Leurs  antennes  se  composent  d^rticles  presque 
cylindriques  ou  en  forme  de  cône- renversé.  Le  menton  re^- 
couvre  presque  tout  le  dessous  de  la  tête  jusqu'au  labre,  et 
souvent  n'offre  point  de  suture  transverse  à  sa  base.  Le  corps 
est  très  aplati  ^  et  dépourvu  d'ailes  dans  plusieurs.  Ils  sont- 
tous  de  l'ancien  continent  ou  de  la  INouvelle-Hollànde., 

Les  ËNCÉLAnES.  (EifCELADUs.  Bon.) 

LeUrs  jambes  antérieures  n'ont  point  d^écbaacrure  au  côté* 
interne.  Le  premier  article  de  leurs  antennes  est  peu  alougé 
et  presque  cylindrique  j  le  troisième  est  plus  court  que  le 
second*  Le  milieu  du  bord  supérieur  de  la  languette  est 
avancé  en  manière  d'angle  ou  de  dent^  Le  corselet  est  presr 
que  en  forme  de  cœur ,  largement  trinqué ,  avec  les  angles, 
postérieurs  un  peu  dilatés  et  pointus^  Le  labre  est  échancré 
ou  presque  bilobé. 

La  seule  espèce  décrite,  VEncelade  géant  { Enceladus. 
,  gigdSy  Bon.,  Mém.  de  l'acad.  des  scieu.  de  Turin  ),  est  de 

la  côte  d'Xngole. 

Les  SrAGONES.  (SiAooNA.Latr. — Cucujus  y  galerita^  Fab.  ) 

Ont  une  échancrure  bfen  prononcée  au  côté  interne  des 
deux  jambes  antérieures;  le  premier  article  des  antennes 
alongé,  en  cône  renversé,  et  le  second  plus  court  que  le  troi- 
sième ;  le  sommet  de  languette  droit  ,  sans  avancement  ;  le 
corselet  presque  en  forme  de  coupe,  presque  aussi  long  que 
lai^e  et  sans  saillies  postérieures  ,  et  le  labre  dentelé. 

Les  unes  ont  l'abdomen  ovale  et. sont  aptères  (i).  Dans  les 


(i)  Siagona  riifiprs ^  Latr. ,  Gêner,  crust.  d  inset;!.  ;I,  vn,  95  Cu- 
cujus rnflpes^  Fab. ;  —  Siagona  fiiscipes ,  Dej. ,  Spec. ,  ï,  p.  ÎSq. 
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autres  il  est  ovale,  tronqué  à  sa  base^  et  ces  espèces  sont 
ailées.  M.  Lefèvre  en  a  découvert  une  nouvelle  en  Sicile. 
Toutes  les  autres ,  tant  de  cette  division  que  de  la  précé- 
dente, habitent  l'Afrique  septentrionale  ou  les  Indes  orien- 
tales (i).'  ■  . 

Le  troisième  sous-genre,  par  ses  antennes  moniliformes, 
les  dents  du  côté  extérieur  de  ses  deux  premières  jambes, 
les  proportions  ordinaires  du  menton ,  la  forme  générale  du 
-corps >  se  rapproche  évidemment  des  scarltes. 

Les  Carenums.  (Carenum.  Bon.) 

Les  mâchoires  sont  droites  ,  sans  crochet  terminaU  La 
languette  est  arrondie  à  son  sommet.  Le  dernier  article  des 
palpeis  maiiillaires  extérieurs  est  renflé  et  une  fois  plus  long 
que  le  précédent.  . 

-  La  seul^  espèce  connue  (  Starites  cyaneu%,  Fab»  )  habite 

la  Nouvelle-Hollande. 

Aucun  desautres  carabiques  de  cette  section  n'offre  de  pal- 
^pes  labiaux  terminés  par  un  article  plus  grand  et  sécdriforme; 
le  dernier  est  en  forme  de  cône  renversé  et  alongé ,  ou  pres- 
que cylindrique  et  aminci  a  sa  base  j  le  même  des  maxil- 
laires extérieurs  est  aussi  presque  cylindrique;  tous  ces  pal- 
mes sont  itpeu  prèç  de  la  même  grosseur  partout  /ou  quel- 
quefois'amincis  à  leur  extrémité. 

Unepremièi'e  subdivision  très  naturelle,  et  quicompread 
les  scaritesdç  Fabricius,  moins  Tespèce  précédente,  se  com- 
posera 4^  carabiques  bipartis,  dont  les  deux  jambes  anté- 
rieures sont  palmées,  ou  du  moius  digitées  au.  bout,  c'est- 
à-dire  terminées  extérieurement  par  une  longue  pointe,  en 
•forme  d'épine,  opposée  a  un  éperon  interne  très  fort.  Leurs 
antennes  sont  grenues,  avec  le  second  article  aussi  long  et 
souvent  même  plus  Ibng  que  le  suivant.  Les  mandibules , 
celles  d^un  petit  nombre  excepté  ,  sont  robustes ,  avancées, 
anguleuses  ou  dentées  au  côté  interner  Le  labre  est  très  court, 
transversal  et  crustacé.  La  languette  est  le  plus  souvent  en- 

(i)  Les  Siagones  atrata,  depressa  (  GaUrita  depnssa ,  Fab.) ,  Fejus 
{GaUriia  flejus^  y^^b.),  SchupeUi,  Dej.,  ibid,^  —  ScarèUs  lœvigalus , 
Herbst. ,  col.  clxxv,  6. 
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tièrement  oomee ,  hérissée  de  poils  ou  «le  cils ,  lârgemen  t 
éohanorée  ou  évasée  au  sommet ,  avec  les  aogles  latéraux 
avaDcés.  • 

Les  uns  ont  les  nandibules  très  fortes ,  avancées  et  ordi- 
nairement dentées;  le  labre  crustacés  très  denté  au  boi*d 
antérieur I  la  languMt^  courte,  point  saillante  au-delà  du 
menton  y  entièrement  cornée  i^u  crustacée  y  hérissée  de  poils , 
évasée  au  bord  supérieur.  Leurs  jambes  aotérieuves  sont 
toujours  palmées. 

Les  espèces  sont  généralement  grandes. 

L'un  de  ces  sous-genres,  celui 

Oe  Pasimaque.  (  Pasimachus.  Bon.  ) 

Se  rapproche  dijL  derniet  relativement  aux  mâchoires,  qui 
sont  droites  et  sans  crochet  terminal. 

Lès  antennes  sont  d'égale  grosseur.  Le  corps  est  très  aplati , 
ovale,  avec  le  corselet  en  forme  de  cœur,  largement  tron- 
qué en  arrière ,  presque  aussi  large  à  son  bord  postérieur 
qu'en  dev3nt  et  que  la  base  des  éiytres  ^  ce  bord  est  presque 
droit  et  simplement  un»  peu  concave  dans  sou  milieu.  Ce 
sous-genre  est  propre  à  l'Amérique  (i). 

Selon  M.  le  comte  D^an  (  Spec,  II,  pag.  47  O  >  «près  les 
pasymaques  doit  venir  le  genre  qu'il  a  Çormé  sous  la  déno- 
mination de  Se  APTÈRE  (  Scapterus  )  et  sur  une  espèce  des 
Indes  orientales  qui  lui  a  été  communiquée  par  l'un  de  nos 
plus  2élés  entomologistes,  M.Guérin  ,  auquel  elle  est  dé- 
diée. J'ignore  si  leâ  mâchoires  ressemblent  à  celles  du  sous- 
genre  précédent,  mais  leix)rps  a  des  proportions  différentes; 
il  est  alongé  et  cylindrique.  Les  antennes  sont  proportion- 
nellement plus  courtes  que  d'ordinaire  ;  le  second  article 
est  carré ,  un  peu  plus  gros  que  les  autres,  gui  sont  courts , 
pi^sque  carrés,  et  vont  en  grossissant. 

Les  suivants  onl  les  mâchoii-es  arquées  et  crochues  au 


(i)  Rapportez  à  ce  sous-^énre  les  Scarites  depressus  et  marginatus  de 
Fabricias  et  d'Olivier.  Voyez  le  premier  volume  du  Specics  de  M.  le 
comte  Dejean ,  pa^.  4o5;  les  Observations  entomologiqiies  de  M.Bonelli, 
et  Fonvrage  de  Palisot  de  Beaovois  sur  les  insectes  recueillis  par  lui  en 
Amérique  et  en  Afrique. 
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bout.  Lés  antennes  grossissent  insensiblement  vers  le  bout. 
Le  corselet  est  toujoui^  séparé  posiérieurement  de  ia  base 
des  ëlytres  par  un  vide  ou  par  an  angle  rentrant  ^  bien  pro- 
noncé. 

Ici  les  palpes  extérieurs  sont  tenninés  par  un  article  pres- 
que cylindrique  ;  point  rétréci  en  pointe  ^  au  bout. 

Les  Açanthosgèles.  (âcanthoscelis.  Lat.) 

Sont  rematxjuables  par  leurs  quatre  jambes  postérieures^ 
qui  sont  en  forme  de  palette  alongée,  arquées,  planes  et 
un  peu  concaves  à  leur  faoô  interne,  convexes ,  chargées  de 
petits  gtains  et  de  petites  épines  sur  la  face  opposée  >  avec  la 
tranche  supérieure  dentée ,  et  les  dents  postérieures  grandes 
et  comprimées  $  )e  trochanter  des  deux  cuisses  postérieures 
est  fort  grand.  « 

Le  corps  est  court,  large,  convexe  en  dessus  ,  avec  le  cor- 
selet transversal ,  arrondi  latéralement,  sinué  au  bord  posté- 
rieur )  les  éperons  des  jambes  antérieures  fort  longs  et  les  au- 
tres presque  en  forme  de  lames. 

La  seule  espèce  connue  (  Scaritts  ruficomis ,  Fab.  )  ha- 
bite le  Cap  de  Bonne*Espérance. 

Les  ScARiTES.  (  ScARiTES.  Fab.  ) 

Ont  les  quatre  jambes  postérieures  étroites,  généralement 
unies,  n'offrant  de  petites  épines  que  sur  leurs  arêtes;  les 
intermédiaires  ont  au  plus  sur  le  côté  extérieur  une  ou  deux 
dents;  le  trochanter  des  cuisses  postérieures  est  beaucoup 
plus  petit  qu'elles.  Les  mandibules  sont  en  forme  de  triangle 
alongé,  et  fortement  dentées  V  leur  base.  Les  second  et  troi- 
sième articles  des  antennes  sont  en  forme  de  cône  renversé , 
presque  de  la  même  épaisseur,  et  les  suivants  sont  grenus. 
Les  uns  ont  deux  dents  au  coté  extérieur  des  jambes  inter- 
médiaires. 

Les  Seariies  pyracmon  (Scarites  pyracmon^  Bonelli  ; 
Dej.,  Spec.  1,  p.  867  ;  Scarites gisus^  Oliv.,  col.  111,  n*»  3{>; 
L  i;Clairv.,Entom.,HeIv.U,ix.a).ll  est  long  d'environ  un 
pouce,  sans  ailes,  aplati,  d'un  noir  luisant,  avec  lesélytres 
un  peu  élargies  postérieurement ,  marquées  de  stries  très 
fines,  légèrement  ponctuées,  et  dont  la  troisième  offrant 
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près  de  l'extrémité  deux  points  enfoncés  plus  distincts* 
La  tète  9  selon  M.  Dqean  ^  est  beaucoup  plus  grande  dani^ 
le  mÂle  que  dans  la  femelle;  elle  a  deux  impressions  et  de 
petites  rides  sur  le  front.  Le  corselet  a  postérieure^ 
ment  une  dent  de  chaque  c6té.  On  en  compte  trois  aux 
jambes  antérieures.  Il  se  trouve»  sur  les  bords  de  la  Médi- 
terranée, dans  le  midi  de  la  France,  et  la  partie  orientale 
de  l'Espagne.  M.  Lefebvre  de  Cerisy ,  officier  distingué  de 
marine  et  très  bon  entomologiste ,  a  publié  quelques 
observations  sur  ses  habitudes. 

Le  Scarite  terricole.  (ScariUs  terricola,  Bonelli.;  Dej., 
Spec.  I,  p.  3g8.  )  Spn  corps  est  ailé^  long  de  huit  II  neuf 
lignes  f  et  noir.  Les  jambes  antériepres  ont  trois  fortes 
dents,  suivies  de  trois  autres  très  petites  ;  le  côfé  exté-  ^ 
rieur  des  deux  jambes  suivantes  n'en  offre  qu'une.  Les 
élytres  sont  alongées ,  striées  et  un  peu  rugueuses ,  et  dont 
deux  points  enfoncés  près  de  la'  troisième  stfie.  Il  se 
trouve  avec  le  précédent.  / 

Le  Scarite  des  sables  (Scarites  sabulosus,  Oliv.,  col.  III, 
36,  ï,  8; Clairv.,  Ëntom.  Helv.,11,  ix ,  d.'yScarites lœvigatus, . 
Fab.,  Dej.  ),  ressemble  beaucoup  au  précédent^  mais  il  est 
un  peu  plus  petit,  plus  déprimé,  sans  ailes^  avec  les  élytres 
faiblement  striées.  Les  jambes  antérieures  n'ont  que  deux 
dentelures,  après  les  trois  dents  ordinaii*es.  Il  habite  encore 
les  mêmes  localités  que  le  premier,  et  se  trouve  aussi  en 
Sicile,  d'oà  il  a  été  apporté  par  M.  Lefèvre. 

Les  OXTGNATHES.  (  OxYGNATHUS.  Dej.) 

Semblables  essentiellement,  quant  aux  antennes  et  aux 
palpes,  aux  scarites,  mais  ayant,  ainsi  que  les  deux  sous- 
getires  suivants,  des  mandibules  longues,  étroites,  sans 
dents,  se  croisant  fortement  en  manière  de  pince;  et  le 
corps  étroit ,  alongé  et  cylindrique.  Les  anteunes  sont  plus 
courtes  que  la  tète  et  les  mandibules  réunies.  Le  labre  est 
peu  distinct.  Le  corselet  est  presque  carré. 

Cespèce  servant  de  type  {Scarites  elongatusy  Wiedem.; 

Oxygnathus  elongcUus,  I^ej.,  Spec,  II,  p.  474*  )  est  des 

Indes  orientales. 

Là,  les  quatre  palpes  extérieurs,  ou  les  Ijabiaux  au  moins, 
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se  terminent  par  un  article  en  forme  de  fuseau  et  finissant 
en  pointe.  Le  corps  est  alongé  et  cylindrique  ^  et  les  mandi- 
bules sont  longues^  étroites^  sans  dents  notables,  ainsi  que 
celles  des  oxygnathes. 

Les  Oxystomes.  (  Oxystomus.  Latr.  ) 

,  Dont  les  padpes  labiaux,  presque  «usai  longs  que  les 
maxillaire» externes,  sont  recourbés ,  avecleptemier  article 
saillant,  cylindrique,  le  suivant  peu  alohgéetle'deraier,  en 
fuseau  f  long  et  très  pointu  au  bout;  les  antennes  «ont  par- 
faitement mon  informes,  à  partir  du  milieu- de  leur  Ion* 
gueur ,  avec  le  premier  article  aussi  long  que  les  trois  sui- 
vants réupis  (i). 

Les  Camptodontes.  (  CAMPTODONtus.  Dej.  ) 

Où  les  palpes  labiaux  sont  sensiblement  plus  courts  que 
les  maxillaires  externes  ,  non  recourbéa,  et  terminéç,  ainsi 
qu'eux ,  par  un  article  en  fuseau ,  et  dont  les  antennes  sont 
composées  en  majei:^re  partie  d'articles  en  forme  de  cône 
renveAë;  la  longueur  du  premier  ne  surpasse  guère  celle 
des  deux  suivants  pris  ensemble  (2). 

Les  autres,  et  dont  les  jambes  antérieures  ne  sont  point 
dentées  extérieurement, mais  sin^plement  didactyles  au  bout^ 
ont  des  mandibules  courtes ,  peu  avancées  au-delà  du  labre; 
le  labre  coriace ,  entier  ;  la  languette  saillante  au-delà  de  l'é- 
cbancrure  du  menton ,  glabre  ou  peu  velue ,  avec  des  para- 
glosses  séparées ,  saillantes  et  membraneuses;  Jes  palpes  ex- 
téiieurs  sont  ierjmnés  par  un  article  ovalaire,  acuminé  au 
bout. 

Ces  carabiques  sont  petits,  fréquentent  les  lieux  humides, 
et  ne  sont  pas  étrangers-  aux  régions  septentrionales.     , 

Les  Clivines.  (Cliviita.  Lat.  ) 

Qnt  trois  fortes  dents  au  côté  extérieur  des  deux  jambes 
antérieures  et  une  à  celui  des  deux  suivantes  (3). 

(i)  Oxystomus  cjrlindrieus ^  Dej. ,  Spec.  »  I  »  p-  4i^  >  du  Brésil. 

(a)  Camptodontus  c^ennensis ,  ibid. ,  II,  pag.  477* 

(3)  Tenehriojhssor ,  Lin.;  Scarites  arenarius,  Fab. ;  Clairv.  ,  Entom. 

Helv.,  II,  VIII,  A,  a,  espèces;  les  ClÎTines  de  M.  Dejean  (Spcc.  I, 

P«S-4»0»  »-7- 

TOME    IV.    .  ^  •  26 
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Les  I^Tftc&iRiÉs.  (  Dyschiru's.  Bon. —  Clmna^  t)ej.  ) 

Qui  n'ont  ai>  pU^  que  des  deatelures  ou  de  petites é|>ii^e9^ 
très  peu  distinctes^  au  côté  externe  des  deux  jambcis  anté- 
rieures, et  on  ce  côté  se  prolonge  ordinairement  à  son  extré- 
mité en  une  longue  pointe ,  en  forme  d'épine  bu  de  doigt, 
et  oppedée  à  ntL  autre  doigt  constitué  par  on  fort  éperon  du 
cèté  interne.  Le  derarierartide  deè  palpes  labiaux  est  ptYi- 
pm'tioaaeileiûâot  plu»  gros  que  le  toème  des  clifvinei^,  et 
presque  en  massue  sécûriforme.  Le  corselet  elt  orditiaire- 
ment  gk>baleux  (i)* 

Notre  seconde  et  dernière  subdiviskm  des  bipartis  Com- 
prendra ceux  dont  les  jambes  antérieures  ne  sont  bi  dentées 
extérieuren^ent  ni  .bidigittées  au  bout,  et  dont  le  second 
article  des  antennes  est  sensiblement  plus  court  que  le  sui- 
vant. Ils  se  rapprochent  beaucoup ,  quant  aux  organes  de  la 
mandncat ion  des  deux  detniers  sous- genres,  et  ils  avaient 
été  confondus  par  que^ile^  autétirs  avec  lés  scarites,  dont 
ils  ont ,  en  effet ,  le  port  et  les  habitudes. 

Les  uns  ont  lecorps  étroit,  al  on  gë,  presque  parallélippëde, 
avec  le  corselet  presque  carré  ;  les  antennes  en  tout  ou  en 
paitîé  grettues  j  le  dernier  article  des  ^Ipes  extérieurs  pres- 
que Cylindrique ,  et  le  même  d^s  labiàujp:  presque  en  forme 
de  cône  renversé  ou  dé  hache.  11^  sont  tous  exotiques. 

Les  MoRTONS.  (MoRio.  Lat.  ) 

Ot)t  des  antennes  d'égale  grosseur  partout,  le  labre  pro- 
fondément écliancré ,  lés  palpes  extérieuri  filiformes,  les 
cuisses  ovales  et  les  jambes  triangulaires  (a). 

Dans 

Les  OzÈNES.  (  QzAiiA.  Oliv.  ) 

Les  antennes  soin  plus  grosses  ou  renflée^  à  leur  extré- 
mité, le  labre  est  entier,  les  palpes  labiaux  se  terminent 

(i)  Cliyinet,  n^  8-21 ,  de  H.  le  comU  Dejeaa;  mais  la  bukième ,  on 
VarcUca ,  semble  offrir  les  caractères  des  Cdpbaldtes. 

(a)  Harpalus  moniUcornis ,  Latr.,  Gêner,  crost.  et  iûsect. ,  I,  p.  2065 
Mono  monilicotnit,  Dq.  j  Spec.  I,  p.  430y  Soarit.  Georgùe,  Palis,  de 
B^'ftuT. ,  Vil,  XT,  5;  —  Mono  hrasiliensi^y  Dej,  ïbid.  ;  —  Mono 
orientaliSf  ejusd.  ,  ibîd. 
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par  un  article  plus  large  ^  presque  en  forme  de  hadie  au  de 
triangle;  les  cuisses  et  les  jambes  sont  étroites  et  alon- 

gées.CO-  ■•"•.:.'' 

Lç^^autresont  le  corps  avai^upl^lqng^AV^^lc:  corselet  soit 
presque  en  forme  de  coupe  pud^  Çœur,  ^it  .presque  orbi- 
culaire  i  Ifss, antennes  filiforme»,  composées  d'aïUclea^^  pour 
la  plupart  presque  cylindrjiques  ^  surtout  le^  dernijerf  (  les 
s^utrçs  plus  amincis  à  leur  bas^,,  pce^jque  en  forme  de  cône 
renversé  ),  et  le  dernier  article  des  palpes  extérieure  presque 
oyalair^jpU  en  fuçf^uv  Le  ]at>re  çs^  éçUapcré^     . . 

Ceui;-pi  spnt  propies  attx  pays  chauds  et  sablonneux  des 
conXrées  occidentales  de  l'ancieu  continent* 

tes  DtTOMES,  (DtTOMtJs.  Boti.  -^Catubu^,  Valosôma, 
'  •       Scaurusy  Fab.  ) 

pont  les. palpes  sont  plus  courts  que  la  tète  ;  dont  le  cor- 
selet est  en  foriOQie  dç  coupe  ou  de.  cœur,  et  dont  les  tarsçs 
sont  courts» 

Quelques  espèces  y  celles  auxquelles  M.  Ziéglçr  restitue 

la  dénomination   générique  de  (Utomus  y. ont  le  corps  pins 

alougé^  de  la  même  largeur ,  avec  la  tête  séparée  de  chaque 

j  côléy du  corselet. par  un  angle  rentrant,  et  ordi;i£^iremept 

armée ,  dans  les  mâles,  d'une  ou  de  deux  cornes  (:^). 

Les  autres ,  ou  celles  qui  composent  le  genre  Arîstus  ^  du 
même,  ont  le  corps  plus  court ,  plus  large  en  devant,  avec 
la  lête  pi-esque  continuée  avec  le  corselet,  s'y  enfonçant  jus- 
qu'aux yeux  ;  ses  angles  antérieurs  sont  pointus  (3). 

(i)  Ozœna  déntipes  ^ÙiW, ,  Eûcyclop.  mdtbod.;  —  Osana  Bogeniy 
Dq  y  5pec. ,  p.  434  ;  —  Ozœna  brunnca ,  ejnsd. ,  ibid.  ^  —  Ozœna  Gfl' 
IbenalUf  ^uid,  »  ibid, 

(a)  Dej.,  Spec. ,  I,  ,pag.  4^9,  première  division  de»  Ditomes.  Le  Ça- 
rahus  calydomus  de  Fabriciu? ,  d'après  une  étiquette  mise  par  lai  sons 
un  individu  provenant  de  la  collectum  de  M.  Desfontaines ,  forme  une 
espèce  Irès  distincte  du  Ditomus  calydonius  de  M.  le  comte  Dejenn.  I*e 
mâle  a  les  mandibules  fourchues  ou  comme  partage'es  en  deux  cornes  j  la 
corne  do  milieu  se  termine  en  pointe  ^  ou  plutAt  en  fer  de  lance.  Le  Ca- 
losonja  longiçornis  de  Fabricius  est  probablement  la  femelle  de  celte 
espèce  ou  d'une  autre  très  voisine. 

^3.)  Seconde  division  des  Ditomes  de  M.  le  comte  Dejcan,  ihid.,  p.  444- 

25* 
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Lç8  Apotomas.  (Apotomus.  Ho f(m. -r Scariies,  Ross.) 

Dont  les  palpes  antérieurs  sont  fort  longs ,  dont  le  cor- 
selet est  orbiculaire^  et  dont^s  tarses  sont  filiformes  et 
alongés.  Les  palpes  maxillaires  extérieurs  sont  beaucoup 
plus  longs  que  la  tète;  et  terminés  par  un  article  ovoïdo* 
cylindrique;  le  même  des  habianx  est  bn  forme  de  fuseau 
alôngé.  Je  n'ai  pas  aperçu  dé  dent  dans  Téchancrure  du 
menton  (i). 

3"*  Notre  troisième  section  des  carabiques ,  celle  des  Qva-^ 
drivànes  {Quadrimaru —  Harpaliens) ^  Dej.  (a),  renferme 
ceux  qui ,  semblables  Tirailleurs  aulL  derniers  par  leurs  élytres 
terminées  postérieurement  en  pointe ,  ont,  ^aus  les  mâies^ 
les  quatre  tarses  antérieurs  dilatés;  les  trots  ou  quatre  pre- 
miers articles  sont  en  forme  de  cœur  renversé  ou  triangu- 
laires^ et  presque  tous  *termi nés  par  des  angles  aigus  ;  leur 
dessous  est  ordinairement  (les  ophones  exceptés  )  garni  de 
deux  rangées  de  papilles  ou  d'écaillés,  avec  un  vide  -li- 
néaire, intermédiaire. 

Le  corps  est  toujours  ailé ,  généralement  ovalaire  et  arqué 
en  dessus  ou  convexe  ^  avec  le  corselet  plus  large  que  long, 
ou  tout  au  plus  presque  isométrique  y  carré  ou  trapézoïdal. 
La  tète  n'est  jamais  brusquement  rétrécie  postérieurement. 
Les  antennes  sont  de  la  même  grosseur  partout,  ou  un  peu 
et  insensiblement  épaissies^  vers  le  bout.  Les  mandibules  ne 
sont  jamais  très  fortes.  Les  palpes  extérieurs  sont  terîninés 
par  un  article  plus  long  que  le  précédent,  ovalaire  ou  en 
fuseau.  La  dent  de  l'échaiicrure  du  menton  est  toujours-en- 
tière ;  et  manque  dans  quelques-uns  (3).  Les  pieds  sont  ro- 
bustes, avec  les  jambes  épineuses  et  les  crochets  des  tarses 

(i)  Scarites  rufiis,  Oliv. ,  col.  ÎII,  36,  ii,  i3 ,  a,  b;  Rossi,  Fatin. 
etrusc,  I,  iv,  3  ;  apotomus  rufus,  Dej. ,  -Spec. ,  I ,  pag.  4^0;  —  ejasd., 
uipotomus  testaceus ,  ibid. ,  pag.  ^5i, 

(a)  Cette  dénomination  est  en  harmonie  avec  celle  àe»  deax  sections 
suivantes ,  et  fondée  sur  un  caractère  exclusif;  elle  me  semble  donc  pré- 
férable a  celle  d'harpaliciy  employée  par  M.  Bonelli, 

^]  La  languette ,  ainsi  que  dans  les  deux  sections  suivantes ,  est  tou- 
jours notablement  saillante ,  obtuse  on  tronquée  au  bout,  et  accompagnée 
de  deux  paraglosses  distinctes,  membraneuses,  en  forme  d^oreillettes. 
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simples.  Les  tarses  intetqiédiaires,  dans  les  femelles  mêmes, 
sont  cQurts,  et,  à  la  dilatation  pfès^  conformés  à  peu  près  ainsi 
que  le»  précédents.  Ces  carabiques  se  plaisent  dans  les  lieuse 
sablonneux  et  exposés  au  soleiK 

Cette  section  se  compose  du. genre  harpale  ^  tel  que  M.  Bo- 
n^li  l'a  restreint  dans  le  tableau  préseat^Ki^  la  distril^ution 
générale  des  carabiques.  De  nouvelle^  coupes  en  ont  eaqore 
depuis  diminué  Tétendue.  Elles  sçntsubordoonée^  aux  trois 
divisions  suivantes^ 

Là  première  aura  pour  caractères  :  écbancrure  du  menton 
ttnidentée  (i),  labre  écbancré^  tète  et  extrémité  -antérieure 
du  corselet  aussi  larges  ou  plus  larges-  que  TabdomQO  (2). 
EUle  comprend  trois  sous-genres. 

Les  AciiropBS.  (Aginopus.  Ziégh,  DejO 

A  antennes  filiformes,  composées  d'articles  courts,  mais 
eylindracés,  et  à  corselet  rétréci  insensiblement  de  devant 
en  arrière^  avec  les  angles  postérieurs  très  obtus  6u  arrondis. 
Le  labre  eât  fortement  échancré  ;  les  mandibules  n'ont  point 
de  dents;  celle. du  milieu  de  l'échancrure  du  menton  est 
largementtronquée(3). 

Les  Daptes.  (Daptus.  Fischr.  —  Actnopus.  Dej.  ) 

A  antennes,  à  commencer  au  cinquième  article,  monili-. 
formes;  k  corselet  rétréci  brusquement  vers  ses  angles  posté- 
rieurs ,  qui  se  terminent  en  pointe.  L'une  des  mandibules 
est  avancée  et  très  pointue.  Les  quatre  jambes  antérieu- 
res^, surtout  celles  dés  mâles ,  sont  très  garnies  de  petites 
épines  (4). 

(1)  Si  les  Cjclosomes  (  V(yy.  la  pag.  394.  )  ont  les  quatre  tarses  an- 
tciiears  dilatas ,  ils  formeront  une  quatrième  <Hvision ,  à  raison  des  deux 
deiuu  de  récbancrore  4u  menton. 

(a)  Tète  forte  ,  paraglosses  assex^  larges ,  comparaUyement  à  la  lan* 
guette  propre  y  jet  arrondies  au  bout;  second  article  àe%  antennes  un  peu 
plu»  coart  qœ  le  suivant  ;  tarses  intermédiaires  des  mâles  un  peu  moins 
dUaiés  que  les  antérieurs. 

(3)  Happalus  megaeephalus ^'Xa\x.  .,  Geser.  crost.  et  inseot.,  I,  p.  ao6  ; 
Carahus me^aœpfialiis,  Fab.;  Ross.,  Faun.  etrasc.^  Append.,  tab.  IIJ^H; 
jieinopus  megacephabis ,  Dej. ,  Catal. 

(4)  Adnopus  maculipennis  r  l^j*  >  Dapius  pictas  y  Fifch. ,  Kntom.  de 
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Près  âts  dapteà  pai-att  devoir  venîr  le  genre  Pangus  de 
M.  Megei-lc^  meutionné  par  M.  le  comte  Dejean  dans  le  ca- 
talogue de  sa  collection  de  coléoptères. 

D'après  l'étude  de  l'une  (  Pensylvarricus)  des  deux  espèces 
que  celui-ci  y  rapporte,  je  n'ai  pu  découvrir  les  caractères 
qui  distinguent  cette  coupe  de  la  précédente.  ' 

La  seconde  division  se  compose  d'hai-pales,  ayant  aussi 
l'échancrure  du  menton  utiidentée^  mais  dont  le  corps,  plus 
ou  moins  ovalaire  ou  ovoïde  ;  est  plus  étroit  en  devant,  et 
dont  le  labre  est  entier  ou  simplement  un  peu  concave.'  Ce 
soàt  : 

Les  RàRPÀLES  propres.  '  (Habpalus.  Dej.) 

Une  espèce  des  plus  communes  dans  toiite  l'Europe  est 
VHarpale  bronzé  {Carabus  œneus,  Fab.  ;  Panz. ,  Faun, 
insect.  Germ.,  LXXV,.3,  4*  )}  *0"  corps  est.long  d'en- 
viron quatre  lignes ,  d'un  noir  luisant,  avec  les^n^eiinçs 
et  les  pattes  fauves;  le  dessus  du  corselet  et  des  élytresle 
plus  souvent  vert  ou  cuivreux  et  brillant ,  quelquefois 
d'un  noir  bleuâtre.  Le  corselet  est  transversal^  rétréci  «pos- 
térieurement, finemeat  rebordé  sur  les, côtés  et  au  bord 
postérieur,  avec  un  enfoncement  pointillé  de  chaque  «ôté, 
près  des  angles  postérieurs.  Les  élylres  sont  striées,  ont 
une  incision  près  de  leur  bout,  et  de  petits  points  enfoncés 
dans  les  intervalles  des  stries  extérieurs.  On  lui  a  aussi 
donné  le  nom  de  protée  ,  à  raison  dea  changements  som^ 
breux  de  ses  couleurs  (i). 

L'absence  da  toute  deot  sensible  'dans  réchancrure  du 
menton,  distingue  les .  carabiques  de  la  troisième  et  delà 
dernière  division  de  cette  section ,  et  qui  y  par  la  forme  du 


la  Russie ,  II ,  xxvi ,  a  ,  xlvi  ,  a  ;  —  D.  viMatus ,  ejcisd. ,  ibid. ,  7  ,  yar.  ? 
Dkoma  viaiger,  Grcrm.  ;  <»  B,  thlorùtkns,  ejasd. ,  ilûd. 

(i*)  V^jezy  pour. les  espèces,  le  Catalogne  dn  1ftcollectk>&  de  M.  fe^ 
comte  Dejean  f  ^tstKt.  Harpalus  ,  pa^.  i4 ,  et ,  «piant  à  leur  «ynonymie  , 
SchœnbeiT,  Synonymia  insectôrum ,  et  la  Faune  d'Autriche  de  M/  Dttfi- 
selimid.  Fahricins  n^en  a  diéevk  qu^an  petit  nôqiibrB,  et  paivii  lesquels 
nonl  citerons  celles,  qu'il  nomme  :  caliginoaua^  rufiàorwis,  hinotatu», 
tardas  y  héros,  anaUs ,  flavilabris  ^  etc.  Les  Cartûftts  aigmOas ,  hinîpes 
de  Paaztr  font  aussi  partie  de  ce  aousr^enre. 
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c&rptât  là  labre  y  ressemJUeiitil'fiîillieturs^à  cf  a^4e  Jaooti^iKisicHi 
pfé)cédeQte*  '  i  y..    \)  j..:  >, 

Les  Oi>HON£S.  (Gphonus.  Zieçl.,  Dej.  )    «    ,   '    / 

Dont  les  mâles  ont  les  quatre  tapseiS  iamtérieu«tS:fo«ieiDei)t. 
dilatés  ou  seosiblement  plus  larges  et  généralement  gariyis 
eti-^essous  d^poil^  nombreux et^ serrés,  fbtniiaiiV une  btoste 
continue;  le  pénultième  article  n'est  poin<t  bilobé.  Le^eb- 
oier  dds  [>alpçs  ultérieurs  est  tronqué  o4i  tràtf'obtû^s. 

Le  dessus  du  corps  est  tràs  finement  pdiivtillé.  Le  corsetei 
est  le  pli^  souT^ni^on  forwe<le  (cœut  j  tronqué  fiofitérieufei- 
meiït(i). 

Les  Stekoi^ophes.  (!^ENOLOPHus.  Ziég,;  DejV) 

Qui  ne  dîÉFérent  des  opliones  que  par  la  forme  de  TaVant- 
dernier  article  des  quatre  tarses  antérieurs  ;  du  Moins  dahs 
lestnâles^et  même  <les  postérieurs;  dans  quelques-uns^  il  est 
divisé  jusqu'à  sa  base  en  deux  lobes  (2). 

Les  ActJPÀLPES*  (  AcupÀLPiTS.  Lat.  «**  Stenohf^ms^  Dej.  ) 

Dont  \^%  quatre  tarses  antérieurs  des  mâles  diffèrent  peu 
des  positérieurs;  avec  les  arUiËïles  intermédiaires  arrondis^ 
presque  grenus  et  velus 5  et  dont  les  palpes  eiptérieurs  se  tei^ 
minent  par  un  article  pointu  au  bout^        *  :  ,[ 

Ces  carabiques  sont  très  petits  et  semblent  se  lier  avec  le 
tréchus(3). 

4°  La  quatrième  section  y  celle  des  Simplicimanes  {Simplici- 
niani)fBe  rapprochedela  précédente,  quant  à  la  manière  dont 
se  terminent  les  élytres;  mais  les  deux  tarses  antérieure  sont 
seuls  dilatés  dans  les  mâles  ^  sans  former  iftanmoins  de  pa- 
lette carrée  ou  orbiculaire;  tantôt  les  trois  premiers  aftides 
sont  notablement  plus  larges ,  et  le  suivant  alors  est  tou- 

(  I  )  Ployez  lô  Catalogue  de  M.  îe  comtfe  Dcjeari, ,  pag.  1 3 .  •       »     '  ' 
(a)  Stenolophus  vaporariorum  ,  Dej.,  ibid,;  Carabus  vaporariorwn  , 
•I»ia.<;  Paaz ,  Fatin»  Inseot.  GeriB. ,  X.YI  ,7  ;  Hàrpahis  zaponmriuf ,  J)u- 
iooT.  ïki^ënëgal.    -  ,   .       • 

*  (d).Iief  Stenelopltct  djD  Catalogue  de  M.  Dcjea>ii ,  à  r^xceptioo  du  pré- 
«ëdent.  Nous  citccoiis  »  eutre  autres  ,  le  Cdrabus  meridiarmf^de  lihnaeus 
et  de  Fabriclus ,  et  1  î  C  -i/espertinus  de  Panzer>  XXX¥IJ , .  a  k 
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jours  èeaùcèupr plvis  petit  que  le  précédent;  tftntit  celui-ci 
et  les  deux  précédeots  sont  plus  larges,  presque  égaux^  en 
forme  de  cœur  renversé  ou  triangulaires:  les  premiers  arti- 
cles des* quatre  tarses  suivants  sont  plus  grêles  et  plus  alon- 
gés ,  presique  cylindriques  ou  en  forme  de  c6ne  alongé  et 
renversé.      ♦ 

,  I^es  uns  on(  les  Crpchets  d«s  tarses  sipiples  ou  sans  dente- 
lures.    .  . 

Ici  le  troisième  article  des  antennes  est^  au  plus,  une  fois 
plus  long  que  le  précédent. .  Les  pieds  sont  généralement 
robustes ,  avec  les  cuisses  épaisses,  plus  ou  moins  ov£^laires; 
le  corselet,  mesuré  dans  son  plus  grand  diamètre  transver- 
sal ,  est  s^ussi  large  que  les  élytres. 

Tantôt  les  mandibules  sont  évidemment  plus  courtes  que 
la  tète,  et  ne  dépassent  le  labre  que  de  la  moitié  au  plus  de 
leur  longueur* 

Nous  commencerons  par  ceux  dont  tous  les  palpes  exté- 
rieurs sont  filiformes. 

Les  Zabres.  .(Zabeus.  Clainr.  Bon. — Pelon  Bon.) 

Se  distinguent  des  suivants  par  le  dernier  article  de  leurs 
palpes  maxillaires,  qui  est  sensiblement] plus  court  que  le 
précédent  y  et' par  les  deux  épines  qui  terminent  les  deux 
jambes  an  téri  eures  (  i  ). 

Les  PoGONES.  (PoGONUs.  Zieg. ,  Dej.) 

Qui,  dans  l'ordre  naturel,  nous  paraissent  très  rapprochés 
desomom  d€  M.  Bonelli ,  s'éloignent  des  autres  carabiques 
de  cette  divisioi^par  le  mode  de  dilatation  propre  aux  deux 
tarses  antérieurs  des  mâles;  les  deux  premiers  articles^  et 
dont  le  radical  jplus  grand ,  sont  seuls  dilatés;  les  deux  sui- 
.  vants  sont  petits  et  égaux.  Leur  coi'ps  est  généralement  plus 
oblong  que  celui  des  amara.  Ces  insectes  paraissent^  d'ail- 

(i)r  Carubu*  gibbus ,  Fab.  ;  Zabrus  gibbusy  Clairv,,  Entom.  Helv.,  II , 
XI.  Voyez ,  pour  les  autres  espèces ,  le  Catal.  de  la  coll.  de  M.  le  comte 
Bejean  ,  et  le  troisième  .vol.  de  son  Specics.  Les  espèces  tiptères ,  telles 
qae  lé  Blaps spinipea  de  £abncius  (Pai». ,  Faiin..insect.  Germ. ,  sert, 
a  ) ,  forment  le  genre  Pelor. 
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leurs  habiter  pre6<]uei€xclu6iTemeBt  les  bordside  la  mer  ou 
les  bord»  des  étangs  salés  (i)s 

Ce  n'est  guère  encore  qœ  par  un  caractère  analogue  que 
Ton  peut  distinguer  de  ces  derniers 

• 
Les  Tétragonodères.  f  Tetragonoderus.  Dej.) 

Les  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  proportionnellement 
moins  dilatés  que  dans  les  suivants  ^  leurs  premiers  articles 
étant  plus  étroits  et  plusalongés^  et  plutôt  en  forme  de  cène 
renversé  qu**en  foirme  de  cœur.  Ces  insectes  sont  propres  k 
l'Amérique  méridionale  (a). 

Les  Feronies.  (  Feronia.  l!*at.  )' 

Où  les  tarses  antérieurs  des  mâles  ons  leurs  trois  premiers 
'articles  fortement  dilatés^  en  forme  de  cœur  renversé ^  et 
dont  le  second  et  le  troisième  plutôt  transversaux  que  lon- 
gitudinaux. 

Ce  sous-genre  comprendra  un  grand  nombre  de  coupes 
génériques,  indiquées  dans  le  catalogue  de  la  collection  de 
M.  le  comte  Dejean,  tels  que  les  suivantes  :  Amaray  Pœci" 
lus ,  ArgutoPy  Omaseus ,  Platysma ,  Pterostichus  yAbax ,  Ste- 
ropus,  Perçus  ,  Molops^  Cophosus,  Ce  savant  entomologiste 
a  reconnu  depuis  (  troisième  vol&rae  de  son  Species)  (3)  l'im- 
possibilité de  les  signaler,  et,  k  l'exception  du  premier,  qu'il 
conserve  encore  ,  il  réunit  les  autres  dans  une  grande  coupe 
générique^  qu'il  nomme  avec  moi^  Fe'ronie,  Mais  quant  aux 
o/Tiara.même,  vainement  ai-je  cbercbé,  dans  les  antennes^ 
les  parties  de  la  bouche  ,  des  caractère.^  qui  les  distinguas- 
sent nettement  des  autres  genres.  Celui  que  l'on  tire  de  la 
dent  du  milieu  de  l'échancrure  du  menton  ,  sans  parler  de 
son  peu  d'importance^  est  très  équivoque;  cette  dent,  dans 
tous  ces  carabiques;  m'a  paru  avoir  au  bout  une  échan- 

(i)  Vo^yez  le  Catal.  de  M.  le  oomte  Dejean.  M.  Gerinat  en  a  reprë<^ 
sente',  dans  ta  Faune  des  insectes  d'Eutope ,  deux  espèces  :  Pogonus  halo- 
pbilus ,  X ,  I  ;  Harpalus  luridipenms,  VII ,  a ,  voisine  du  Pogonus 
palUdipennis  du  premier. 

(a)  Hflrpalus  eircumjùsus  de  M.  Germar,  Inscct.,  Species bov.»  l^^S? 

(3)  Actuellement  sous  presse  et  dont  il  m?a  communiqué  quelques 
passages. 
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oruTe  y  maUi  un  peu  pUi«  éi«tiii«te  ou  plu#  prefoodlè  dan» 
les  uns  que  dans  les  autres.  Les  ant»u»et  de  plusieurs  soeU 
uq  peu  fTne&iueft  bu  oomp^tfée^  d'^artiele«  rdaUveiseai  plus 
courts  et  plus  arrondis  au  sommet;  anaU^^n  ne  pent  asst- 
.  gner  d'une  manière  rigoureuse  les  limites  de  cette  distiiic- 
tion.  J'en  dis  autant  de  la  concavité  du  bord  antérieur  du 
lai^e  etde  la  forme  du  eorsekt.    ^    ^ 

Les  féflMiiet  peurent  former  trms  dinrisi^^'t  ip  les  «spè* 
ces  ^  ^aéralëment  ailé^^  dont  le  «ofps  ,  plus  <iu  ittoins 
jÔTale,  est  ao  pea^cenvese  ou  acquë  eD<deesus;*Ave£  lésant- 
tenues  plus  filiformes,  la  tète  proportipnfieUenfSii^t  plu» 
étroite  et  les  mai^dibul^s  up  peu  moit^  sajU;inte8.  Par  leurs 
habitudes.^ ces  espèces  se  rapprochent  des  zabres  et  des  har- 
pales.  Tels  sont  les  Amares(  Amara){\)y  dont  le  corselet  est 
transversal  y  les  Vozcih%9  {Pœcilus) ,  où  il  est  presque  aussi 
long  que  large,  et  dont  les  antennes  ,  assez  courtes,  ont  Je- 
troisième  article  comprimé  et  anguleux;  et  lés  Abgutors 
{Argutor),  semblables  aux  pœciles,  mais  à  antennes  propor- 
tionnellement plus  longues^etdotit  le  troisièiQË  article  n'est 
point  anguleuif. 

2^  Les  espèces  généralement  aUécs ,  mais  dont  Je  corps 
est  drpit ,  plan  ou  horizontal ,  en  dessus  ,  avec  la  tête  pres- 
que aussi  large  que  lui.  Elles  fréquentent  les  lieux  frais  ou 
humides.  Tel  est  le  genre  Platxsme  {Platysma)  de  M.  Bo- 
neili,  auquel  nous  réiinissons  celui  d^omaseus,  de  MM.  Zié- 
gler  et  Dçjean,  et  celui  de  catadronius  ^  de  M.  Mac  Leay 
fils  (2), 


(i)  Des  espèces  pkis  raccourcies  ,  doat  Ije  corselet  s^éUr^  de  devant  ev 
arrijore ,  formeni  le  genre  Leirus  de  qufijques  auteurs,  lue  Sçolytusjtexuo- 
^us  deFabricius  semblerait  se  rapporter  à  cette  division;  niais,  suivant 
M.  le  comte  Dejean ,  les  quatre  tarses  antérieurs  sont  dilate's  :  il  m'a 
paru  qu^ils  Tétaient  plus  en  dehors  qu'en  dedans.  Cet  insecte  peut  former 
un  sous-genre -propre  (C^fojomiw).  f^oyet,  qaaiit'aux  précédents,  le 
troisième  volume  du  Species  de  ce  naturaliste. 

(a)  Celles  dont  le  corps  est  très  aplati,  avec  le  corselet  niÂakledietit 
rétréci  postérieurement,  en  forme  de  cœur  tronqué,  fomïeront  une 
première  division ,  tel  est  le  Carabus  pèoimantts^  de  M.  Bnftscbnûd,  eu  le 
C.'monticotu  de  quelques  autres;  M. .- le  comte  Dejeên  le  place  avec  les. 
Picrostichus ,'  ({uelqu es  espèces  du  Brésil  y  entreront  aussi.  M.  Geraiar 


Digitized  by  VjÔOQ  IC 


FAMILLE   DISS   €àH«AS6l£flS.  SqS 

3°  lA  troisième  d^i^oti  des  féi^ontes  se^^mposem  d'espè- 
ces anàlognes  à  cellM  de  It  pfécédeiKe  par  l^Asemble  de 
leurs  <iaTattfci«s^  mais  qai  en  diffèreat  per  l'absence  des  ailes. 

Pai*ini  ces  espèces^  les  unes,^et  Içs  plus  upmbreuses^  et 
dont  le  corselet  n'est  pas  toujours  eu  forme  decœur  C)raA<|uë, 
ont  à  la  base  des  ëlytres  un  pli  ou  rebord  transversal ,  bien 
marqué;  continu,  s'^tenda^t  jusqu'il  la  suture*  >  > 

Tan4Àt  le  corselet^est  presque  carré  ou  en  ccw^r  tronqué , 
avec  les  angles  postérieurs  aigus. 

Celles  dont'  le  corps  est  en  carré  long  ou  cylindrique  avec 
le  corselet  presqi»e  carré,  guère  plus  étroit  postëiieiiremeat 
qu'en  devant ,  forment  le  ^enre  •  C6fmo$z  iCf^hôsàs)  de 
MM.  Ziégler  et  Dejean.  11  a  été  établi  sur  tine  espèee  (  C^lin- 
rfrftcw5  )  d'Autriche  (i). 

Celles  dont  le  corps  est  généralement  ovale  ^  déprinié,  ou 
pe«i  convexe  en  dessus;  avec'lecorseletg¥and,  presque -carré 
etsubisométrique^  toujours  fortement  rebordé  latéralement, 
aussi  large  ou  presque  aussi  large  li  soa  |>ord  postériaui:  que 
la  base  desélytres,  composent  le  gen^e  Abax  {Ahasâ)  de 
M.  Bonelli. 

(Inseci.  nOY.  ^ec. ,  1 9  pftg.  ai)  en  a  décrit  one  sous  le  nom  de  Mo- 
^s  Corinthiiu. 

Ceux  dont  le  qorps  eit  presque  paralléliplpèd^,  av«c  le  0O6sè}et  f^esquf 
carre,  point  ou  pen  rëtA^ci  en  arrière  «  formeront  une  seconde  division. 
De  ce  nombre  sont  le  Pla^sma  nigra  de  MM.  Bonelli  et  ])ejean  ^  les 
Omaseus  du  dernier  (Catal.  ,  paj.  i  a) ,  et  le  Carabus  tenebrioides  d'Oli- 
vier ,  type  du  sous-genre  Catadromus  de  M.  Mac  Leaj  fils  (Annul.  jav.  , 
I ,  pag.  18 ,  ly  y)  ,  qui  ne  diffère  de  celui  à^ Omaseus  que  par  la  dent  du 
menton ,  qui  est  beaut^oup  plus  grande  et  entière.  Ses  ëljrtres  ont  à  leuT" 
extrëmitë  un  grand  sinus  ,  ou  plutôt  une  ëchancrur^.  C'est  une  des  plus 
jgrandcs  espèces  de  celle  famille.  ^  , 

ÏjCS  Harpales,  nigrila,  anthracinus  et  alerrimus  de  M.  Oylienhall, 
sent  des  omaseus.  Le  dernier  a  les  angles  postérieurs  du  corselet  obtus , 
ce  qui  le  distingue  de  tous  les  autres  *On  plaee  dans  le  même  sous-genre 
le  Carabus  ieuooplhaimus  de  Fabricius^  ou  lé  Meianarius  d^liger ,  mais 
il  est  aptère. 

(i)  Nous  y  joindrons  V Omaseus  melanarius  de  M.  le  comte  Dejean  , 
ainsi  qu'une  autre  «espèce  d'Allemagne ,  hitermëdiaipe  entre  les  préc^ 
dentés  et  le  Cophotus  eylindricus ,  et-  qui  tfst ,  je  crois  ,  V Omaseus  eton- 
gaùu  de  M.  Ziéglei^. 
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L'Allemagne  en  fournil  plusieurs  espèces.  Celle  qu'on  a 
nommée  meJtaUicus  ei  le  molops  striokUus  de  M.  le  cootie 
Dejean  ^  qui  ont  les  antennes  composées  d'articles  plus 
coyrts  ^  ou  qui  son!  presque  grenues  ,  ont  paru  devoir 
former  un  nouveau  genre ,  celui  de  cheporus  (i). 

On  trouve  souvent  dans  les  parties  froides  ou  humides  des 
forêts  de  nosenviroos.  VAbax  petites-stries  {Carahus  striola^ 
Fab;;  Carabus  depressus ,  OUv.,  col.  UI^  35  ^  IV,  46.)  (2). 

Tantôt;  le  corselet  toujours  terminé  postérieuremopt  par 
deux  angles  bien  prononcés  ou  aigus ,  est  sensiblement  ré- 
tréci par  derriëre.  Sa  coupe  se  rapproche  plus  ou  moins  de 
celle  d'un  cœur  tronqué. 

Parmi  .ces  espèces  ^  plusieurs  ont  le  corps  déprimé  ou  plan 
en  dessus,  et  les  antennes  composées  d'articles  asse^alongés, 
plutôt  obconiques.  que  turbines.  M.  Bonelli  les  distingue  gé- 
néralement sous  le  nom  de  PrÉROstiCHE  (  Ptcrosticfius*  ) 

Elles  habitent  plus  particulièremeot  les  hautes  montagnes 
de  l'Europe  et  le  Caucase.  , 

Les  environs  de  Paris  n'en  fouruissetit  qu'une  seule 
{X^arabus  oblongo-punctatus  ^  Fab.  ^   Panz.,   Faun.'  insect. 

Germ.,  LXXill,  a.)  W 

D'autres,  dont  lesauten nés  sont  presque  grenues^  ont  le  des- 
sus du  corps  assez  convexe,  et  proportiouellementplus  large, 
avec  l'abdomen  plus  court.  C'est  le  genre  Molops  (  Molops) 
de  M.  Bonelli ,  qui  conduit  évidemment  à  d'autres  féronies 
très  analogues,  mais  dont  le  corselet  est  arrondi  aux  angles 
postérieurs,  et  dont  l'abdomen  est  ovaiaire^  l'angle  exté- 
rieur de  la  base  des  élytres  étant  obtus  où  px>int  saillant. 
Le  corps  et  lesautennes  sont,  en  général,  proportionellement 
plus  longs.  Ces  dernières  espèces  ont  été  détachées  des  ptér 


(i)  Les  Platyêmeê ,  durits  et  figocës  par  M.  Flsctier  (  EatomoL  de  la 
Russie  y  II  ^  SIX ,  4  <^  ^  >  sont  probablemeot  des  abax  analogues. 

(a)  yojrez,  pour  les  autres  espèces,  le  Catalogue  de  M.  le  comU 
Dejean,  et  la  Faune  d'Autriche  de  M.  Dufuclimid. 

(3)  VoY^  pour  les  autres  espèces,  le  Catalogue  de  M  le  comte  Dejean, 
et  le  bel  ouvrage  de  M,  Fischer  sur  les  insectes  de  la  Russie  (U  ,.p.  1  aï , 
XIX,  %.  1  ;  xxxYii ,  8,  9)*  Je  pense  avec  lui  que  le  G,  arjrosodus  de 
M.  Mdgeric  ne  diiïcre  pas  essentiellement  de  celui  d€  Pterostkhm, 
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rostiches  pour  former  un  nouveau  genre,  celui  de  &rÉfto»E 
{SteropuSfi/[eç;.)^i). 

Nous  terminerons  enfin  ce  sôùs^'génrë  pat  dés  espaces  gé- 
néralement assez  grandes;  dont  le  coréelèta  presque  toujours 
la  jFbrme  d'un  cœur  tronqué ,  et  dunt  ta  base,  dés  éiytres 
n'ji  point  dé  pli  transversal  y  ou  ne  présente  au  pluê  qu'an 
espace  lisse ,  s*effiiçant,  et  sansbord  postérieur  bien  terminé. 
Tel  est  le  caractère  qui  me  paraît  le  mieux  Signaler  le  genre 
Perctjs  (Perçus)  de  M.  Bonelli.*  Ni  la  longeur  relative  des 
deux  derniers  articles  des  palpes^  maxillaires  ;  ni* l'inégalité 
des  proportions  des  mandibule9;  ni  quelques  légères  diffé* 
rénbes  sexuelles  prises  des  derniers  anneaux  de  l'abdomen  , 
né  le  distinguent  nettement  des  autres  sous-génfes.  Ces  es- 
pèces habitent  exclusivement  l'Espagne  ,  l'Italie  et  les 
grandes  îles  de  la  Méditerrannée.  Ouelques-unes  sont  aplaties 
en  dessus  (a). 

Les  Myas  (  Myas.  ) 

De  M.  Ziégler,  ressemblent  aux  féronies,  avec  lesquelles 
on  a  formé  le  genre  cheporus)^  vxw»  leur  corselet  e«t  plus 
dilaté  latéralement;  rétréci  ptiès  >de«  angles  postérieurs,  et 
ofFra  immédiatement  avant  e,ux  une  petite  échancrure. 
Les  palpes  labiaux  se  terminent  par  un  article  évidemment 
pi  us  épais  ;  presque  .triangulaire.  On  en  connaît  deux  espèces^ 

(i)  p^ojrez,  tant  pour  celui-ci  qne^pour  le  prédBdent.  le  Oataloçue  de 
M.  le  comte ' Dejean  et  M.  Gérmar  (InsecU  spéc.  liov. i  I,'p.^'a6'èl 
8UÎV.).  Quelques  espèces  ,  telles  qoe  le  Molops  tetrtcéla  [StuHtè^pà^eUây 
Panz,  Faun.  iasect.  Germ.,  XI,  a)\-lt^iàps^eiaûi{Sc{érkés'^ùgàtieSy 
-ej^isd.,  Xï,  i^le  Steropus  fà&Uentoia  ^Soariîê»  Aoltowte<ii#,'OUy^  col.  III , 
36,  II  ,  19) ,  aviuent  ët^  ranges  avec  les  Scanfju,  Le  Carahus  madidus 
de  Fabricius  (.Faun.,  inséci.  Cur.,  "^^  a),  espèce  assez  commm  une  dans 
quelques  departemejats  mdrl^ionàux,  est  an  stéropè.  IVl.  le  comte  Déjean 
forme  on  nouveau  genre  avec  le  St.  nottentot,  à  raison  de^  ses  pieds  anté- 
rieurs, dont  les  jambes  sont  arq'nees,  et  de  quelque»  autres  carâcàeré^s.' 

(a)  Carabus  Pmykulu,  Ross. ,  Faun.  etrusc. ,  mant.  i,  tab.  V  ,  f .  C , 
—  Perçus  chenus ,  Cb<»rp.  Hor,  Entom. ,  V,  I.  Ployez  aussi  les  Annales 
dt*  sciences  naturelles  /  et  celles  des  sciences  physiques  par  HM.  Bor^ 
de  Saint  «Vincent,  Drapiez  et  Yan-Mons.  Je  rapporte  au  méine  sous-genre 
VAbax  corsicus  de  M.  le  comte  Dejean. 
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l'uoçrde  Hongrie  (  ChafybiiftiLs)^  et  l'autre  de  l'Amérique  sep- 
^septentrionale  y  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Leconte  (i). 
Taot6i  1^8  «iiandibulet  sont  aussi  longues  que  la  tête,  et 
s'avancent  fortement. aj^-deli^  <jlu  chaperon.  Le  corps  est  tou- 
J0iirs.ob)€ing<^  <^veQ  le^^Qi^let  en  forme  de  cœur  alougé. Xqs 
uos  ressedibleotà  des,  scarites,  et  les  autres  à  des  tébies. 

LèîsCEPHALoTES.  ('Cephalotes.  Bon.  —  Broscus,  Panz.  ) 

On tdes  antennes  dopt  la  IpngMeur  égale  au  plus  la  moitié 
de  celledu  cQrps,  composées  d'ajXicles  courts,  et  dont  le 
premier,  plu4  court  que  les  deux  suivants  pri^  ensembles^ 
la  isAndibUle  droite  fortennent  finideatée  au  cfoté  interf^, 
et  le  l2d>re  entier  (2). 

Les  Stomis.  (  Stomis.  ClaiiT.  ) 

Où  les  antennes  sont  plus  longues  que  la  moitié  du  corps, 
composées  d'arlicles  alongés,  et  dont  le  premier  plus  long 
que  les  deux  suivants  réunis;  dont  la  mandibule  droite 
^re  près  du  milieu  de  .sou. côté  interne  ijpe  forte  entaille, 
et  doBt.le  labre  est.  éQhanctré<3i)4<  ^ 

Le  soiis^getire  stiivanty  celuÀ 

De  CjAtASCOPE  (  Catascopus,  Kirb.  ), 

•  Se  dtstitiguë  des  deux  pi:é$:éctents,  dont  il  se  rapproche 
d'ailleursparla  longueur  relative  du  troisième  article  des 
antennes,  eii  ce  que  le  corps  est  aplati,  proportionnelle^ 
^ent  pliis  large,  avec  le  corselet  plus  court ^  les  élytres 
fpjrtpniçnl^Ç^^i^n crées  latéralement  à  leur  extrémit^  posté- 
iKi^f^ir^,  Ql^que  le.  lal^re  est  aloi^é»  Les  yçux  sont  grands  et 

0  )  Quelques  ""* —  -— -?e8 ,  analogues  par  la  forme  des  palpes  labiaux, 
mais  a  niandibi:  'tes ,  dont  la  dent  mitoyéiine  du  menton  est 

bcaWcjup  plus  (  ifopres  à«x  îodès  orientales ,  forment  le  genre 

Trigoaotohia  di  i,  dçnt  les  caractères  sont  exposés  dans  le  troi- 

sième volurne  d  es.  Ici  encore  parait  devoir  se  placer  le  genre 

Pseuâompcpha  f  (Lin . ,  Trâus  ,  XïV ,  98) .  * 

(^)  {^arabus  cephaloUs^  Fab.  5  Panz.,  f  aun.  inscct.  Germ. ,  lxxxiiIj  1; 
Ind.  entom.,p.  6s. 

(3)  Stomis  pumicatus  ^  Clainr. ,  Entom.  helv. ,  IT ,  vi. 
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b)^  ty  attfMrâmier  aspect,  èides  cicindUesiOra  à  des  âapht es  (i  )• 

Là^  la  l'Oug^otir  du  troiai^e  artrcle  detf  aûftennies  est 
lri|)Ie  y  ou  peu  s'en  faiH>  d«  celle  du  préoedeati  Ces  organes 
ainsi  que  len  pi edé  sont  généralement  gréies^ 

Dans  ceux-ci ,  les  quatre  premiers  articles  des.  tarse» oolé- 
riears  de»  mâles  sont  larges,  et  le  peu  ultime  est  bilobév 

Les  CoLPODEs.  (CoLPODES.  Magi..) 

Ce  sous;-genre,  établi  par  M.  Mac  Leay  fi1s(Anpu].  javan^,  1, 
p.  X7,  t.  I ,  fig.  3),  paraît  avoir  de  grands  rapports  avec  le 
précédent  et  les  suivants.  Suivant  lui ,  le  labre  est  en  carré 
transversal  €1  entier.  L'échaucrurte  du  menton  est  simple  ou 
sans  dent.  La  tête  est  preque  de  la  longueur  du  cor^çlei» 

' : : : — ^. A  •/.  '  : — : — n-": — -Vt-t'- 

(i)  C^  éous-igéQre.a  é%é  établi  par  Mi  Kirby  snT une eaipèce de caru-- 
bique  (  Catascopus  Hardwickii,  Tran»*  lîn.  «oo.  ,  XIV  ,  iti,  i;  HUt. 
nat,  des  coléopt.  d^Eur. ,  Il ,  vu  ,  8)  des  Indes  orlejaiales  r  ^yW*  la, télé 
et  le  corselet  verts,  les  élytres.d'un  bleu  verdâtre,  avec  des  stries  ponc- 
taéèi,  et  lé  dessous  du  corps  presque  noirâtre.- M.  Mac  Leaj  fil^  (Ânnul. 
javan. ,  I,  p.  i4)  place  £es  tlaiàtcopôs  dans  sa  famille  des  Harpalides , 
inamédiaiement  après  les  Chlxoies^  et  y  rapporte  lé  Carabe  ëlëgant  de 
Fabricius ,  rangé  avec  les  Élapbrés  par  M.Weber.  îl  les  distingde  d'un 
autre  ^us%enre  très  voisin,  quHl  établit  soùs  la  dénomination  de  Péri" 
valus  j  par  ses  antennes,'  dont  le 'second  et  le  trôisièoie  articles  sont 
presque  de  longnear  e'fçale,  tandisr  qu'ici  le  troisième  est  pluft  long:*;  par 
les  mandibules ,  qui  sont  courtes,  épaisses  et  eourbeM^^  au  lieu  d^étre 
«vaacéfis  et  pretque  parallèles;  à  raison  eitcore  des  palpes,  qui  sqnt 
courts,  épais,  avec  le  dernier  article  ovoïde,  presque  tronqué ,t  tandis  que 
ceux  .des  Périçales  $ont  grêles  et  cylindriques  ;  enfin  parce  qu'ici  la  tête 
est  plus  large  que  le  corselet ,  ce  qvii  n'a  pas  lien  dans  les  ,Gatascopes.  Les 
yeux ,  en  outre ,  sont  très  saillants  et  globuleux  dans  les  Périçales ,  ce  qui 
leur  donne  quelque  ressemblance  avec  les  Élaplires  et  les  Cicihdèles.  )t 
n'en  décrit  qu'une  espèce  (Pericalus  cîcindehides  ^  '»  2)  j  ma^  nous  igno- 
rons encore  quelles  sont  les  différences  sexuelles ,  surtout  relativement 
aiix  tarses.  La  forme  de  la  languette  de|  GaiOséopeè  et  celle  de  leurs 
jambes  les  éloignent  des  Ëlapbres  et  des  Tacbys.  Ces  insectes  se  rappro- 
chent beaucoup  plus  des  Chlatnies,  des  Aii chomènès ,  des'Spltodres,  etc, 
Plunèura  Cfirabiqwes  slmplicimanes  ont  l'èxtrénàiié  de  Iturs  élylres  fer^- 
temcAt  sinuée  an  bout,  et  se.  distinguant  à  ^^etnê»  sous  oe  'rapport/  des 
Troncatipennes. 
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CeluUci  est  presque  en* forme  de  cÀtne  tfonqué^  échancré  en 
devant ,  avec  les  câtës  arrondis  et  un  peu  refoordés.  I^s 
élytres  soat>uft  peu  ëohancfées»  Les  lobes  du  pénultième 
article  des  tarses  antérieurs  du  «lâle  sont  plus  grands.  Le 
corps  est  un  peu  eonv]exe.  Il  ne  cite  qu'une  seule  espèce 
(Bnmneus).  « 

Dans  c0ux«^là^  tous- les  articles  des  tarses  des  deux  sexes 
s<hit  entiers. 

Les  MoRMOLYCES.  (  MoBvoLYGE.  Hegeml).  ) 

Le  corps  est  très  aplati ,  foliacé ,  et  beaucoup  plus  étroit 
dans  sa  moitié  antérieure.  La  tête  est  fort  longue^  très 
étroite^  presque  cylindrique.  Le  corselet  est  ovalaire  et 
tronqué  aux  deux  bouts.  Les  élytres  sont  très  dilatées  et 
drquées  extérieurement  ^  avec  une  échancrure  profonde 
au  cété  interne^près  de  leur  extrémité. 

La  seule  espèce  connue  (  Phyllodes  )  a  été  l'objet  d'une 

monographie  particulière  publiée  par  M<  Hagembach ,  et 

se  trouve  à  Java. 

Les  Sphodres.  (  Sphodrus.  Clairv.  Bon.  —  Lœmosthenus. 
Bon.  —  Qxrahuf*  Lin« 

Ont  le  corps  déprimé,  maïs  non  foliacé,  avec  la  tète  ovoïde, 
le  corselet  en  forme  de  cœur  et  les  élytres  sans  dilatation 
extérieure,  ni  échancrure  interne. 
.  Plusieurs  de  ces  insectes  se  tiennent  dans  les  caves  (i)» 

Les  derniers  simplicimanes  se  distinguent  de  tous  les 
autres  par  les  dentelures  intérieures  des  crochets  du  bout  de 
leurs  tarses. 

Les  uns  ont  tous  leurs  palpes  extéiieurs  filiformes,  et  le 
corselet  soit  en  for^e  de  cœur  rétréci  et  tronqué  postérieu- 
rement, soit  en  trapèze  et  s'élargissant  de  devant  en  arriéré. 

Les  Ctenipes.  (  Ctenipus.  Latr.  —  Lcemosthènus ^  Bon.  ) 

Dont  le  corps  .est  droit^  alongé  ,  avec  le  corselet  en  forme 

.  (  I  )  Carahus  uucopthabnus ,  Lin .  ;  Carahuê  planus  ,  Fab.  ;  Panz. ,  Faun . 
msect.  Germ. ,  XI ,  4*  Dans  le  Sphodnu  terrioota  (  Carahiu  tertieola^ 
FajL^  Oliv.  Col.  III,  XXXY ,  1 1 ,  \^^),\tt  crocbett  des  tarses  offrent 
qaelqaes  petites  dentelures ,  comme  dans  le  soas-genre  suivant. 
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de  cœur,  rétréci  et  tronqué  postérieurement.  Le  troisième 
article  des  antennes  est  alongé  (i). 

Les  Calathes.  (  Calathus.  Bon.  )         . 

Dont  le  corps  est  ovale ,  arqué  en  dessus^  avec  le  corselet 
carré  -ou  trapézoïde  y  plus  large  postérieurement  (&)• 

Les  autres  ont  les  palpes  labiaux  terminés  en  ma^sue^/en 
forme  de  toupie  ou  de  cône  renversé,  et  le  corselet  presque 
orbicukireo  *     . 

Les  Taphries.  (  Tavhria.  ^onéAu-Synuchus,  Gyllenh.  )' 

L'échancrure  du  menton  est  bidentée  y  ainsi  que  dans  le 
sous-genre  précédent  (3). 

5<>La  section  cinquième, celle  des  Patellimam es.  {Palelli- 
nmni)y  n'est  distinguée  de  la  précédente  que  par  la  manière 
dont  se  dilatent  dans  les  mâles  les  deux  tarses  antérieurs^ 
les  premiers  articles  (ordinairement  les  trois  premiers,  le 
quatrième  en  sus  ou  les  deux  premiers  seulement  dans  d'au- 
tres), tantôt  carrés,  tantôt  en  partie  de  cette  forme,  et  les 
autres  en  forme  de  cœur  ou  de  triangle  renVersé,  mais  tou- 
jours arrondis  à  leur  extrémité,  et  point  terminés  comme 
dans  les  sections  précédentes,  par  des  angles  aigus,  forment 
une  palette  orbiculaire  ou  un  carré  long,  dont  le  dessous  est 
le  plus  souvent  garni  de  brosses  oa  de  papilles  serrées,  sana 
vide  au  milieu. 

Les  pieds  sont  ordinairement  grêles  et  alongés.  Le  corselet 
est  souvent  plus  étroit  dans  toute  sa  longueur  que  l'abdo- 

,  (i)  Les  Sf^oàre»  jantTnnus ,  complanatus ,  et  plutieun  antres  de  M.  le 
comte  Dejean ,  qui  se  distinguent  des  vrais  Sphodres  par  le  raccourcisse- 
ment du  troisième  article  des  antennes  et  les  dentelures  des  crochets  des 
tarses.  Ces  deux  sous- genres  se  confondent  presque  insensiblement. 
M.  Fischer  a  figura  plusieurs  espèces  de  Fun  et  de  Tautre,  sous  la  dëno- 
minalion  géne'rique  de  Sphodre ,  <]ans  le  second  volume  de  son  £ntomo- 
graphie  de  la  Russie. 

(a)  Carabus melanocephalus,  Fab.  ;  Panz.,  Faun.  insect.  Germ.,  XXX, 
19;  —  C  cisteloides  j  ibid. ,  XI,  12  ;  —  C.  fuscusy  Fab.  5  —  Cfri- 
gidusy  ejusd.  Ployez  le  Catal.  de  la  coll.  de  M.  le  comté  Dejean,  et 
M.  Germar.  Insect.  SpeeC  nov. ,  I,  pag.  i3. 

(3)  Carabus  vivfalis ,  Ilig.  ;  Panz. ,  ibid. ,  XXXVH  ,19. 
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aien.  U$  Frëqucnttot^.pour  ^  plupart^  les  bords  des  rivières 
ou  les  les  lieux  aquatiques. 

Nous  partagerons  les  patellimanes  eu  ceux  dont  la  tète  se 
Tétrëcit  insensiblement  par  derrière  ou  à  sa  base^  et  en  ceux 
où  le  rétrëciasement  se  forme  brusquement  derrière  les 
yeux,  de  manière  quis  la  lète  ^pmUe  Hrç  portée  sur  une 
^espèce  de  cou  ou  de  pédicule. . 

Les  preaàiers  peuvept  «ussi  se  subdiviser  ea  deux* 

Les  uns ,  dont  les  mandibules  se  terminent  toujours  en 
'pointe^  et  dont  I9  palette  des  tarses  est  toujours  étroite,  aloo- 
gée,  et  formée  par  les  trois  premiers  articles^  dont  le  second 
^t  le  troisième  carrés  ont  le  labre  entier  ou,  sans  éobancrure 
notable,  et  une  ou  deux  dents  dans  Téchancruve  du  menton f 
l'extrémité  antérieure  de  la  tête  n'est  point  rebordée. 

Ici  le  dessous  de  la  palette  des  tarses  offre,  comme  dans  les 
précédents ,  deu^  séries  longitudinales  de  «papilles  ou  de 
poils,  avec  un  vide  intermédiaire ,  et  non  une  brosse  serrée 
^  continue.  Les  palpe»  extérieurs  sont  toujours  filiformes  et 
terminés  par.  un  article  presque  cylindrique  ou  cylindrico- 
ovalairie* 

Tantôt  le  corps  est  jtrès  apUtj^  , 

•  Les  DoLiQTJES  (DoiiiCKuk.  Bon.  ) 

Qui  se  rtpprodient  des  derniers  aous^genreset  s'éloignent 
de  tous  les  suivants,  par  les  croc^iets  de  leurs  tarses  dentelés 
eh  dessous.  Leur  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué  (1.). 

Les  Platynes.  (  P^ATvwtrs.  Bon.  ) 

Semblables ,  quant  à  la  forme  du  corselet ,  mais  à  crochets 
^es  tarses  simples. 

'Les  ailes  manquent  ou  sont  imparfaites  dans* quelques- 
uns  (a). 

Les  Agon£S.  (  Agonum.  Bon.  ) 

Où  le  corselet  est  presque  x)rbiculaire  (3)» 

(i)  Carabusflai'icorms ,  Fab.  5  Preysl. ,  Bobem.  inscct. ,  I,  m ,  6 ,  Pt 
quelcpies  attires  espèces  da  cap  de  Bonne-Espcîrance. 

(a)  Platfnus  complanatus.  Bon.  ;  —  Carabus  angusticoUis  ^  Fab.  : 
Panz. ,  Faun.  insect.  Germ. ,  LXXlir,  9  ;  ^  Plaijrnus  blandus  ,  Grèrm. 
insect. ,  Spec.  nov. ,  I ,  p.  1  a  ;  —  Carabus  scrobiculatus ,  Fab.  ;  —  Har- 
jtalus  Uuens ,  Gyll. 

(3)  Harpalus  vLdûus ,  GyH.^  Paiw.  ,   ibid.  ,   XXXVII ,    18  5  —  C«- 
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li'antftt  le  corps  est  d'une  épaisseii?  ordinaire  Le  corselet 
toujours  en  forme  de  cœur  tronqué. 

Les  Anghomènes.  (  Anchomenus.  Bon.)  (i) 

hk  le  dessous  de  la  palette  des  tarse»  est  garnie  d'une  brosse 
serrée  et  continue*  Les  palpes  extérieurs  et  surtout  les  la- 
biaux sont^  dans  plusieurs,  terminés  par  vrn  article  plus  épais 
ou  plus  large ^  en  forme  de  triangle  renversé! 

Nous  commencerons  par  ceux  où  ils  sont  filifornies. 

^  Les  GiiLMSTES.  (  Callistus.  Bon.  )  . 

Ont  la  dent  de  l'éctiancrure  du  menton  entière^  les  palpes 
extérieurs  terminés  par  un  article  ovalaire  et  pointu  au 
bout,  et.le  corselet  en  forme  de  cœur  tronqué  (a). 

Les  OoD^s.  (OoDES.  Bon,) 

Ressemblent  aux  callistes  quant  à  la  dent  de  l'écbancrure 
du  menton  ;  mais  ont  le  dernier  artic>e  des  palpes  maxillaires 
extérieurs  cylindrique  y  et  le  môme  des  labiaux  en  ovaletron- 
qué.  Le  corselet  est  trapézoïdal,  plus  étroit  en  devant,  et  de 
la  largeur  de  la  base  de  l'abdomen  à  son  bord  postérteur  (3). 

Les  Chljenies.  (  Çhl-enius.  Bon.  ) 

Où  la  dent  de  l'échancrure  du  menton  est  bifide;  qui  ont 
les  palpes  maxillaires  extérieurs  terminés  par  un  article  pres- 
que cylindrique,  un  peu  aminci  à  sa  base,  et  le  dernier  des 
labiaux  en  forme  de  cône  renversé  %t  alongé. 


rabtiA  marginaUis^  Fab,i  Paiw. ,  ibid.,  XXX^  i4r  -^  C.  S-pmwtatuSy  Eab.; 
Panz.,  ibiJ,y  'XXX ,  i  a  et  XXXVIII,  1 7  ?  -^  C.  parum-punetatus,  Fab.  ; 
Panz. ,  ihid, ,  XCII,  1$;  -tt-  C.  ^^punctatusj  Fab.  ;  Oliv. ,  ool.  III,  35, 
XIII,  i58.  Fof^z  le  Calai.  4eJV|.  le  comte  Bejean.  L'^,  rotundatum 
et  quelques  fmtFei^  for^içnt,  pour  lui,  un  nouveau  genre.  • 

.  (i)  Curabus  prasmus-^  Fab.  ;  Panz. ,  ihid, ,  XVI ,  6  ;  -r-  Carabut  ai^ 
àfpes,  Fab.  ;  Pai^?. ,  ibid, ,  LXXIIl ,  7  i  —  C,  obioi^gus,  Eab.  ;  Panz. , 
Und. ,  XXXIV,  3. 

(a)  Carabus hruuus ,  Yab, '^  Panz.,  Faon,  insecte  Gehn,  XVI,  5; 
Dcj. ,  Spec. ,  II ,  p-  396. 

(3)  C.MçpiQides,  Fab.  ;  Panz. ,  ibid.  »  XXX,  11.  Forcez  h  seciHvd 
volume  du  Specics  de  M.  le  comte  Pejean,  ^9ig.  374. 
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Le  Carabe  savonnier à'GiWxex  (col,  111,  36,  m,  îi6), 

dont  on  se  sert  au  Sénégal ,  en  guise  de. savon  ,  est  de  ce 

sous-genre  (i). 

Dans  les  suivants  les  palpes  extérieurs  sont  terminés  par 
oin  article  plus  large ,  comprimé  y  en  forme  de  triangle  ren- 
versé ou  de  hache ,  et  plus  dilaté  dans  les  mâles  La  dent  de 
Téchancrure  du  menton  est  toujours  hifide. 

Les  ÉpoMis.  (Efomis.  Bonelli.) 

Auxquels  nous  réunirons  les  Dinodes  {Dinodes)  y  dont  le 
dernier  article  des  palpes  est  Mn  peu  plus  dilaté  4»)- 

Le  ^ente  Lissauchenus y  de  M.  Mac-Leay  fils  (AnnuU  javan. 
1,1,  I  )  me  paraît  peu  différer  du  précédent. 

Les  autres  ont  le  plus  souvent  les  mandibules  tris  ob- 
tuses ,  ou  comme  tronquées  et  fourchues  ou  bidentées  à  leur 
extrémité.  Leur  labre  est  distinctement  échancré  ou  bilobé, 
et  la  portion  antérieure  delà  téte^  qui  lui  donne  naissance, 
est  rebordée  et  souvent  concave.  L'échancrure  du  mentoa 
n'offre  point  de  dent.  La  palette' des  tarses  de  plusieurs  est 
large ,  presque  orbiculaire. 

Ceux-ci  ont  les  mandibules  terminées  en  pointe,  sans 
échancrure  ni  dent  au  dessous  d'elle. 

La  palette  des  tarses  des  mâles  est  formée  par  les  trois  pre- 
miers articles. 

Les  Rembes.  (Rembus.  Latr.) 
Le  labre  est  bilobé.  L$8  palpes  maxillaires  extérieurs  sont 

(i)  C.  cinctm^  Fab.;  Herbst.,  Archiv.,  XXIX ,  7  ;  —  C.^*ï<Via, 
Tab.;  Panz. ,  ibid,^  XXX,  i5j  —  C.  spoliatus,  Fab.;  Panz. ,  t^irf. , 
XXXI,  6  ; — Cklœnius  veliUinus,  Dej.  ;  Carabus cinctus,  Oliv.,  col.  III, 
35,  m ,  a8  ;  —  C  holoseticeus ,  Fab.  ;  Panz. ,  ibid, ,  XI ,  9 ,  a^  —  C^ 
nigricomû  ,  Fab.  5  Panz. ,  ibid, ,  XI ,  9  ^b ,  c.  ;  —  C  agrorum,  Oliv. , 
ibicL  ,  XII,  144  ;  —•  ^'  k-sulcatusy  Payk. ,  et  plasieurs  autres  espèces 
•xotiqaes  de  Fabiicius ,  telles^que  les  suivantes  :  temiicoHis ,  oculatus , 
postUsusj  micans ,  (fuadricolor^  stigma ,  ammon ,  camifèx ,  etc.  Voyez 
le  second  ^ol.  du  Spec.  de  M.  Dejean ,  pag.  297  et  suiv. 

(a)  Dinodes  rufipes ^  Boii. }  Dej.*,  Spec,  II,  pag.  87»;  CaMbus 
azMoreusy  Doft.  ;  Chalœmus  atureus,  Stncm.,  Y,Gxxvii;  —  Epomis 
cireutnscriptMu^  T^t}.,  Spec. ,  U,  p.  369  ;  Carabus  cinctus,  Ross. ,  Faon, 
etrasc. ,  I ,  iv  ,  9  5  —  Carabus  crœsus ,  Fab. 
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fHtformes^^t  le  dernier  article  des  labiaux  est  un  peu  renflé, 
en  forme  de  cône  renversé' et  alongé. 

La  tête  est  étroite,  relativement  à  la  largeur  du  corps.  Les 
antennes  et  lespalpensont  grêles  (r).  - 

Les  DiCJELEs.  (  Dic^Lus.  Borf.  ) 

Le  labre  estsimplem^nCécbancré,  avec  une  ligue  imprimée 
et  longitudinale  aa  milieu.  L^e  dernier  article  des  palpes 
extérieurs  est  plus  grand  et  presque  en  forme  de  bâche. 

Le  corps  est  presque  parallélipipède,  avec  la  tête  presque 
aussi  large  qtie  le  corselet ,  et  les  élytres  fortement  striées  et 
souvent^  carénées  latéralement.  Les  mandibules  sontarquées 
ififéri  eu  rement,  au  bord  interne,  et^commetronquéesensuite 
et  terminées  en  pointe.  Les  espèces^  connues  sont  américai- 
nes (2). 

Ceux-là  on  dés  mandibules  très  obtu$#s ,  échancrées  à  leur 
extréi)iité,ou  unidentées  en  dessous. 

Les  LiGiNEs.  (LiGiNus.  Latr.) 

Ont  le  dernier  articles  des  palpes  extérieurs  plus  grand  , 
presque  en  forme  de  hacbe.  La  palettedestarses<}es  mâles  est 
large^  suborbiculaire  etformée  par  les  deux  premiers  articles, 
dont  le  basilaire  fort  grand  (3). 

Les  Badister.  (  Badister.  Clairv.  ^/7iZ>/K^iiM5.  Gyllenh.  ) 

Où  le  dernier  article  des  palpes  extérieurs  est  ovalaire  ; 
celui  des  labiaux  est  simplement  un  peu  plus  gros  (  terminé 
souvent  en  pointe  aiguë).  La  palette  dès  tarses  est  en  carré 
long  et  formée  par  les  troia  premiers  articles  (4). 

(1)  Rembus  polltus  ^  Dej  ;  Carahus  politus ,  Fab.  ;  Herbst. ,  Arcliiv. , 
XXOi,  3;  — H.  irnpretsus^  Dej.  ;  Garabus  impressus,  Fab. 

(a)  "Voyez  le  Spec.  gen.  des  col.  da  M.  le  comte  Dejean.,  Il ,  283. 

(3)  Carabus agrîcola,  0\ïy. y  cqI.  III,  35,  V,  53 ;— C  silphoideSyFab.] 
Sturm.III,  Lxxiv  ,  a  ;  —  C  emarginatus ,  Oliv. ,  ibid. ,  XIII ,  i5o  ;  Ca- 
pabus  cassideus ,  Fab.  ;  —  C.  depressus  ,  Payk.;  Sturm. ,  ibid, ,  LXXIV. 
o  ,  O  ;  -»-  C  Hoffmanseggii ,  Panz. ,  Faun.  insect.  Germ. ,  LXXXIX,  5. 
Voyez  le  Species  de  M.  le  comte  Oejean,  II ,  pag.  '^^i-l^oi 

(4)  Carabus  bipustulatus ,  Fab  ;  Clâirv. ,  Entom.  Helv. ,  11^  xiii^  — 
C,  peltatus ,  1\ÏQ.  ;  Panz. ,  ibid. ,  XXXVII ,  20.  f^oyez  le  second  volume 
du  Spec.  de  M.  le  comte  Dejean  j^paj.  f\o5-^  11., 
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Les  derniers  pateiliiiitnes  ^  ou  ceux  qui  composeni  leur-se- 
conde  division  générale^  ont  leur  tète  r^irécie  brusquement 
derrière  les  feux ,  et  comme. distinguée  du  corsdet  par  une 
espèce  de  cou  ou  de  pédicule.  Elle  es^souvent  petite ,  avec 
les  yeux  saillantv  Dans  plusieurs ^  la  languette  est  courte  et 
s'avance  peu  au«delà  de  l'échancrure  du  menton. 

Ici  cette  ëchancrure  n'a  point  de  dentf  les  mandibules 
sont  fortes  y  et  le  labre  est  fortement  échaticré  et  presque 
bilobé.  Tels  Sont 

Lej  Pélegies.  (  Pelecium.  Kirby.) 

I^e  dernier  article  des  palpes  extérieurs  est  en  forme  de 
hache.  La  languette  est  courte.  Le  corps  est  oblong  y  plus 
étroit  en  devant.  Les  quatre  première  articles  des  tarses  an^ 
teneurs  des  mâles  sont  en  forme  de  triangle  renversé  ^  gar-^ 
nis  de  brosse  en-dessous ,  et  le  quatrième  est  bifide. 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  et  du  suivant  sont  propres 

à  l'Amérique  méridionale  (i). 

Là,  l'échancrure  du  menton  offre  une  dent;  les  mandibu- 
les sont  généralement  petites  et  moyennes  dans  lès  autres. 
Le  labre  est  entier  ou  faiblement  échancré. 

Quelques-uns  se  rapprochent  des  pélécies  à  Tégard  des 
palpes  extérieurs  ,  terminés  aussi  par  un  article  plus  grand, 
en  forme  de  hache  ou  de  triangle  renversé.  Leur  tète  est 
toujours  petite^  et  le  corselet  est  orbiculaire  ou  trapézoïde. 

Les  Cynthies.  (Cynthia.  Lat.  —  Aupar.  Microcephalus.) 

Dans  les  mâles  desquels  les  premiers  artides  des  iarses 
antérieurs  sont  en  forme  de  triangle  renversé,  et  composent 
la  palette;  ils  sont  garnis  de  brosse  en-dessous ,  et  le  qua- 
trième est  bifide. 

La  tète  et  les  mandibules  sont  proportionnellement  plus 
fortes  que  dans  le  sous-genre  suivant.  Les  palpes  extérieurs 
sont  moins  alongés,  mars  plus  comprimés  au  bout.  Le  corps 
est  ovale ,  avec  le  corselet  trapézoïdal ,  plus  large  postérieu- 
rement^^ plan  y  rebordé  y  sillonné  longitudinalement  (2). 

■■'1  '  ■!   '  'I  I  II  V  .1  I   I  >     I  I       I    I    ■ 

(i)  Pehsmm  cfan^tes^  Kirb. ,  Transact.  lion.  soc. ,  XII ,  xxi,  i . 
(a)  Soos-genre  établi  «ur  des  espèces  da  Bràil;  a  jâiit,ainsi  que  lesdides, 
le  (>ort  des  Ahtac  de  M.  Boorllt. 
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Les  Paytaû^es.  (PAVAcMvsi'l^i.,  j       ..=  .       i 

Doq(:  la  palette  des  tarses,  piapre^ux  mâles ,  n'est  formée 
que  par  les  deux  premiers  articles.     ' 

La  tête  est  très  petite^  comparativement  au  corps,  ayec 
les  yeux  globuleux.  Les  mandibules^  les  mâchoires  et  la  lan- 
guette spnt  aussi  trè?  petites^.  Le  corçelet  pst  le  pi  us  souvent 
suborbiculaire  (i). 

Dans  les  sous-geares  suivants,  et  qui  teri|iiiif,n^  ^ette  sec- 
tion, lea palpes  extérieurs SQut  filiformes;  le  dernier  article 
des  maxillaires  est  presque  cylindrique  et  le  même  4es  la- 
biaux es^presque  ovalaire  ou  presque  e  n  cône  renversé  e( 
alpDgésLeprem^ier  sous-genre^celui 

DeLÔMCÈRE.   (LOAIGERA.   Lat.  ) 

flst  très  remarquable.  Ses  antennes  sont  sétacées ,  cour- 
bes, avec  le  second  article  et  les  quatre  suivants  pi  y  s  courts 
que  les  derniers  et  garnis  de  faisceaux  de  poils.  Les  tnandi. 
bules  sont  petites*  Les  mâchoires  sont  barbues  extérieure- 
ment. Le  labre  est  arrondi  en  devant.  Les  palpes  labiaux 
sont  pfus  longs  que  les  maxillaires^  Les  yeux  sont, très  sail; 
lants.  Le  corsejet  est  presque  *orbiculaire  ou  en  forme  de 
cœur;  largement  tronqué  et  arrondi  aux  angles  posté- 
rieurs. Les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont 
dilatés  dans  les  mâles  ('i). 

.  Les  Patbobes.^CP^ltrobus.  Itfeg,  ) 

Ont  des  antennes  filiformes,  droites,  sans  faisceaux  à^ 
poils;  ayec  le  quatrième  article  et  les  suivants  égaux*;  près-» 
que  cylindriques;  les  mandibules  de  grandeur  ordinaire;  le 
labre  en  carré  transversal ,  avec  le  bord  antérieur  droit.  La. 

(i)  Carabus  cmx-major ,  Fab.  ;  Clairv. ,  Entom.  Helv. ,  II,  xy  ;  — * 
Carahus  notulatus ,  Fab.  ;  —  Cjrchrus  reflexus ,  Fab.  5  Oliv. ,  col  lU  ^ 
35,  vu ,  77  j  —  Carabus  angulatus ,  Fab.  ;  Oliv. ,  ^id. ,  vu»  76  ;•—  P«- 
ttmgéeà  quatmtaoh€ê^CQr*,B.eg,  anim.,  I"?,  xiv,  i.  Voyez  Vff[\xc\% 
Partagée  de  FEncyclop.  mëlhod. ,  et  le  second  voloiae  da  Species  àft 
M.  le  comte  Dqean ,  pag.  a83  et^aiv. 

(a)  Loricera  œnea,  Latr.;  Carabus  piUcornis ,  Fi^b,  ;  Panz. ,  Faaa. 
iiiiect.  Germ.  »  XI ,  10;  Oliv.  ;  cpl.  III ,  35 ,  3tl^  1 19 i  Dej. ,  Spee. ,  II , 
pag,  agi. 
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longueur  des  fialpes  labiaux  n'exc&d^  pas  celle  des  maxil 
laires.  Le  corselet  esl  en  foroie  de  cœur  tronqué  y  avec  les 
angles  postérieurs  aigus.  Les  deux  pren^iers  articles  des 
tarses  antérieurs  sont  seuls  dilatés  dans  les  mâles.  Les  yeux 
sont  moins  saillants  et  le  cou  e^t  moins  étroit  que  dans  le 
soûs-genre  précédent  (i). 

Nous  passerons  maintenant  aux  carabiques  dont  les  jam- 
bes antérieures  n'ont  point  d'échancrure  au  côté  interne^  ou 
qui  en  offrent  une^  mais  commençant  très  près  de  Pex- 
trémite  de  ces  jambes  j  ou  ne  s'avançant  point  sur  leur 
face  antérieure  et  ne'formant  qu^un  canal  oblique  et  linéaire. 
La  languette  est  souvent  très  courte,  terminée  en  jointe  au 
milieu  de  son  sommet  y  et  accompagnée  de  paraglossél  allant 
aussi  en  pointe.  Les  mandibules  soût  ro1>u8tes.  Le  dernier 
article  des  palpes  extérieurs  est  ordinairement  plus  grand  y 
comprimé  en  forme  de  triangle  renversé  6u  de  hacbe  dans 
les  un4,  presque  en  forme  de  cuiller  dans  les  autres  (si). 
Les  yeux  sont  saillants.  Les  élytres  sont  entières  ou  simple- 
ment sinuées  à  leur  extrémité  postérieure.  L'abdomen  est 
ordinairement  volumineux  y  comparativement  aux  autres 
parties  du  corps.  Ces  caf abyjues  sont ,  pour  la  plupart,  de 
grande  taille^  ornés  de  couleurs  métalliques  brillantes,  cou- 
rent très  vite  et  sont  très  carnassiers.  Ils  composeront  une 
section  particulière,  la  sixième  du  genre ,  et  que  nous  nom- 
merons Grandip ALPES  ( Grandipalpi)  (3). 

Une  première  division  aura  ^ur  caractères  :  corps  tou-> 
jours  épais >  sans  ailes;  labre  toujours  bllobé;  dernier  arti- 
cle des  palpes  extérieurs  toujours  très  grand  ;  écbancrure  du 
menton  sans  dent;  côté  interne  des  mandil)ules  entière- 
ment ou  presque  entièrement  dentelé  dans  sa  longueur. 

Ici  les  mandibules  sont  arquées,  fortement  dentées  dans 
toute  leur  longueur,  et  l'extrémité  latérale  et  extérieure  des 

( ij  Carabus  ruppesy  Fab.  ;  C  éxcavatua ,  Payk .  ;  Panz.,  ibid.,  XXXIV 
a.  M.  le  comte  bejean ,  daA  le  Catalogue  de  sa  collectioii ,  en  mentionne 
deux  autres  espèces ,  Ptine  da  Portugal  et  Tautre  de  l'Âmér.  septeut. 

(q)  Il  est  souvent  plus  dilate  dans  les  màies  ;  cela  est  surtout  trè«r  sen^ 
sible  dans  les  Procèms. 

(3)  Dénomination  plus  caractërisiiqae  que.  celle  àf  abdominaux ,  que 
nous  lui  avions  donn^  auparavant. 
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deux  premières  jambes  est  prolongée  en  une  pointe.  Le  der- 
nier article  dé  leurs  palpes  extérieurs  est  en  demi-ovale  y 
longitudinal^  avec  le  c6té  interne  arqué;  les  palpes  maxil- 
laires internes  sont  droits,  avec  le  dernier  article  beaucoup 
plus  grand  quele^  premier  et  presque  ovoïde.  L'écbancrure 
du  menton  est  peu  profonde.  Tels  sont  les  caractères 

Des  Pambores.  (  Pamboevs.  Latr.  ) 

On  n'en  connaît  encore  qu^Jln«  seule  espèce  y  le  Fam- 
bore,  alternant {Ciir.,  Règ.  anim.,  Y,xiv,  a;  Dej.^  Spec.^ll^ 
p.  18,  19),  et  qui  a  été  apportée  de  la  Nouvelle-HolUnde 
par  Peron  et  H.  Lesueur.  . 

Là   les  mandibules    sont  droites ,  simplement   arquées 
ou  crochues  et  dilatées  à  leur  extrémité.  Les  deux  jambes 
antérieures  ne  se  prolongent  point  en  manière  d'épine  a  leur 
extrémité  latérale.  Le  dernier  article  des  palpes  extérieurs 
est  beaucoup  plus  large  que  îes  précédents ,  concave  en  des- 
sus, presque  en  forme  de  cuiller rLe  mentonjest  profondé- 
ment écbancré,  proportionnellement  plus  alongé  que  dans 
les  sous-genres  suivants ,  épaissi  sur  les  côtés  dans  la  plupart^ 
et     comme    divisé   longitudinalement    en    trois    espaces. 
Les  élytres  sont  soudées,  carénées  latéralement,  et  embras- 
sent une  partie  des  côtés  de  l'abdomen.  Ces  carabiques  com- 
posent le  genre  Çychrus  de  Pykull  et  de  Fabricius,  mais 
qu'on  a  modifié  depuis,  de  la  manière  suivante  : 

Ceux  dont  les  tarses  sont  semblables  dans  les  deux  sexes^   ' 
dont  le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué,  plus  étroit 
postérieurement,  ou  presque  orbiculaire,  et  point  relevé 
sur  les  côtés,  avec  les  angles  postérieurs  nuls  ou  arrondis, 
ont  seuls  conservé  la  dénomination  générique 

De  Cychrus.  (  Cyghrus.  Latr.,Dej .  )  (  i  ) 

Ceux  ou  les  mâles  ont  les  trois  premiers  articles  des  tarses 
antérieurs  dilatés,  m*ais  faiblement  et  sous  forme  de  pa- 
. \ '. t 

(1)  Çjrcfirus  rostratus  ,.Fab.  ;  Panx. ,  Faan.  insect.  Germ. ,  LXXIV, 
6  î  Clairy.,  Entom.  Hclv. ,  Il -^ix,  A;  —  C.  aUenuatus ,  Fab.  j  Panz. , 
*6«rf.*,  II,  3;  Clairv.,  ibid.^  xix,  B^  —  C.  italicus^  Bonel. ,  Observ. 
entom.  (Mém.  de  TAcad.  de  Turin).  F'o/ez,  pour  les  autres  eapèce»» 
Spec  de  M.  le  comte  Dejean ,  II ,  pag.  4  et  suiy. 
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]ett€^  et  doal  le  corsetèi  eaC  ea  u#pèae>  i«ivgey  èchaocré 
aux  deux  bouts,  relevé  sur  le»  eèté»  avec  les  angles  posté- 
rieurs aîgfis  et  recoarbëa,  eonposeoi  uoe  autre  coupe  géaé^ 
rique^  celle 

Des  ScAPHiNoj'Es.  (S^APiiiNOTus.  Latr.,  Dej.)  (i). 

D'autres  espèces  enfin,  ayant  le  port  des  çychrus,  mais 
dont  les  tarses  antérieure  ont ,  dans  les  mâles ,  les  deux 
premiers  articles  très  dilatés  ei  formant  avec  le  suivant  j 
qui  l'est  moibs^  et  dopt  la  figure  e<t  çelje  d'un  cosur-y  une 
palette ^  sont  pour  M»  le  conte  Dejeun    , 

Des  SPHiERODÈRES.   (  SpftiERODERtTS.  )  (l). 

Les  e^èces  de  ces  deux  derniers  sous* genres  sont  par- 
ticulières k  rA^EQériqué. 

La  seconde  division  de  cette  section  nous  offrira  des  cata- 
biques  ayant  aussi  comme  les  précédents  le  corps  épais,  le 
plus  souvent  privé  d'aile!^  mais  dont  le  menton  est  muni, 
au  milieu  de  son  échancrure,  d'une  dent  entière  ou  bifide, 
et  dont  les  mandibules  sont,  au  plus^  armées  d'une  ou  de 
deux  dents  et  situées  k  leur  base. 

Le  corselet  est  toujours  en  forme  de  cœur  tronqué*  L'ab- 
domen est  le  plus  souvent  ovalaire. 

Les  ^ns,  dont  le  labre  est  quelquefois  eatier,  ont  tous  les 
tarses  identiques  dans  les  deux  %e%fi%. 

Les  Tefflus.  (  Teïtlvs.  Leach.  )  * 

Sont  les  seuls  de  cette  division  dont  le  labre  soit  entier  ou 
sauséchaocrure* 

Le  TeJJlus  de  Megerle  (  Carabus  Megerlei,  Fab.j  Voet., 
col.  II,  xxxix,  49)9  ^  pi*^^  ^^  deux  pouces  de  long,  et 
liabite  la  côte  de  Guinée  et  Textrémité  orientale  du  Séné- 
gal. Il  .est  tout  noir,  avec  le  corselet  ridé,  et  les  ^lytres 
divisées  pa:r  des  cotes  longitudinales  et  ayant  dans  leurs 
sillons  des  points  élevés.  Le  dernier  article  des  palpes 
extérieurs  etit  très  grand,  en  forme  de  hache  alongée^ 

(1  )  Cychrus  elei»Mtus ,  Fab*  ;  Knoch ,  Beytr. ,  I,  vni ,  i  a  ;  Dej.  y  Spec.^ 
n,pag.  17. 

(a)  Dej . ,  Spec. ,  II ,  pag.  1 4  c4  suiv. 
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avec  Id  côté  internt  curviligne.  La  den^  de  Téphanerure  du 
meoton  est  petite.  Le  tiotsième  article  des  antennes  esi 
trois  fois  au  moins  plus  long  que  le  seconde 

Les  Procèrus.  (  pRoçERus.  Meg.  ) 

Ont  le  labre  bilobë.  Joutes  les  espèces  connues  sont 
pareillement  de  grande  taille,  soit  entiëremept  noires ^  soit 
de  cette  couleur  en  dessous,  et  bleues  ou  verdàtres  en 
dessus^  avec  les  élytres  très  chagrinées.  Elles  babiteot  géné- 
ralement les  montagnes  des  contrées  orientales  et  méridio* 
nales  de  l'Europe,  et  celles  du  Caucase  et  du  Libcot  (i). 

Les  autres  y  et  dont  le  labre  est  toujours  divisé  en  deux  ou 
trois  lobes  y  ont  les  tarses  aiètérieurs  très  sensiblement  dila- 
tés dans  les  mâles. 

Ceux-ci  n'ont  jamais  d'ailes.  Leurs  mandibules  sont  lisses, 
et  l'on  remarque  à  leur  base  ^  ou  à  l'une  d'elles  au  moins  , 
une  ou  deux  dents.  Le  corselet  est  en  forme  de  cœur  tronqué, 
subisométrique  ou  plus  long  que  large.  L'abdomen  est  ova- 
laire.  . 

Les  Progrvstes.  (Procrustes.  Bon.)    . 

Dont  le  labre  est  trilobé,  et  dont  la  dent  de  l'échancure 
du  menton  est  bifide  (2). 

Les  Carabes.  (Carabus.  Lîn.  Fab. —  Tachypus,  Web.) 

Où  le  labre  est  simplement  échancré  ou  bilobé,  et  dont 
li^dent  de  réchauçrure  du  menton  est  entière. 

M.  le  c0mte  Dejean  en  a  décrit  cent  vingt-quatre  espèces, 
qu'il  a  distribuées  dans  seize  divisions.  Les  trçize  premiè- 
res comprennent  celles  dont  les  élytres  sont  convexes  ou 

(i)  Carabtis  scahrosus ,  î^b.  ;  C,  gigas^  Greatz. ,  Entonu,  I,  Si,  i3;— 
C  scahrosus,  Qliv.,  col.  III,  35,  vu,  83,  décrit  et  fif^uré  depuis 
longtemps  par  Moaffet,  Ins.  ikeath. ,  iSg;  —  P.  iauncus ,  Dq. ,  Spec. , 
II,  a4;  Carabus  scahrosus,  Fisch. ,  Enlom.  de  la  Russie,  I,  11,  i,  b, 
d,  ft —  Prooerus  caucasicus,  Dej. ,  ibid, ,  p.  a5  ;  Carabus  scahrosus  y 
Fisch. ,  ibid, ,  c. ,  e.  M.  Labillardière  a  trouve,  dans  le  Liban  ,  mie 
autre  espèce  ,  mais  incfdite . 

(a)  Carabus  coriaceus,  Fhb.  ;  Panz.,  Faon,  insect.  Germ.,  LXXXU  i. 
Foyez  le  second  volume  du  Species  de  M.  le  comte  Dejean ,  paç.  a6 
et  SUIT. 
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bombées  j  et  les  ..trois  deroières  ,  celles  où  elles  sont 
planes  y  et  dont  M.  Fischer  forme  deux  genres^  plectes  et 
cechenus{\)j  fondés  sur  les  proportions  relatives  de  la  tète 
et  du  corselet.  La  considération  de  la  surface  des  élytres 
fournit  les  autres  caractères  secondaires  de  ces  divisions^  et 
telle  a  été^la  méthode  de  MM^  Clagrville  et  Bonelii;.  La*  ma- 
jeure partie  de  ces  espèces  habite  TËurope,  le  Caucase,  la- 
Sibérie ,  l'Asie  mineure,  la  Syrie  et  le  nord  de  l'Afrique, 
jusqu'au  trentième  degré  environ  de  latitude  nord.  On  en 
trouve  aussi  quelques-unes  aux  deux  extrémités  de  l'^né^ 
rique ,  et  il  est  probable  que  les  montagnes  des  contrées  in- 
termédiaires en  possèdent  aussi*  quelques-autres. 

Parmi  les  espèces  à  corps  convexe  et  oblong  ,  Tune  des 
plus  communes  est  le  C  doré  (  C.  auratus  ^  Lin.*),  Panz., 
Faun.  insect.  Germ.,  LXXXI,  4>  qu'on  nomme  vulgai- 
rement le  Jardinier,  Long  de  près  d'un  pouce,  d'un  vert 
doréen  dessus,  noir  en  dessous,  avec  les  premiers  articles 
des  antennes  et  les  pieds  fauves;  élytres  silonnées,  uni- 
dentées  au  bord  extérieur,  près  de  leur  extrémité ,  surtout 
dans  la  femdie,  avec  trois  côtes  unies  sur  chaque. 

Ce  carabe  disparaît  aa  midi  de  l'Europe,  ou  ne  s'y. 
trouve  plus  que  dans  les  montagnes  (îi). 


(i)  Carabus hispanus^,  Fab. ;  Germ.  Fauh.  insect.  Europ. ,  YIII,  2;. 

—  C.  cyaneusy  Fab..;  Fanz. ,  Faun.  insect.  Germ.,  LXXXI»  a;  —  C 
Creutzeri^  Fab.  ;  Panz. ,  ihid. ,  CIX ,  i  ;  —  C  depressus ,  Bonel.  ;  —  C- 
osseticusy  Bej.;  Plectes  osseticus ,  Fisch. ,  Entom;  de  la  Ë.u«8ie-,  II, 
XXXIII,  3  ;— C.  Fabricii,  Panz. ,  ibid. ,  CIX,  0; — C  irregularis^  Fab.  ; 
Panz. ,  liii. ,  V,  4;  —  C  pyrenœus,  Dufour.  —  ties  deux  dernière»  ren- 
trent dans  le  gtnre  Cechenus  de  M.  Fischer.  Lear  tèie  est  proportionnel- 
lement plus  largue  que  celles  des  espèces  précédentes  pu  des  Hectei  de 
M.  Fischer.  . 

(2)  Ajoutez  C.  auro^-nitehs ,  Fab.;  Panz.  ,  ibid. ,  IV  ,  7  ^ —  C,  nilenSf, 
Fab.  ;  Panz.  ,  ibid, ,  LXXXV,  2  ;  —  C.  cœlatus  ,  F.  ;  Panz. ,  ibid. , 
LXXXVII,  3  ;— C  purpurascens,  F.  ;  Panz. ,  ibid.  ,  IV,  5} — C.caUna- 
tus ,  F.  ;  Panz.,  ibid.,  LXXXVII ,  4;— C.  catenulatus,  F.  ;  Panz.,  ibid  , 
IV,  6  ;— C.  ûffinis,  Panz. ,  ibid.,  CIX  ,3  ;  —  C.  Sclitidleri,  F.  ;  Panz. , 
ibid, ,  LXVI,  a  ;  —  C.  monilis,Y.  ;  Panz. ,  ibid. ,  CVIII ,  1  ;  —  C.  con- 
situs,  Panz. ,  ibid. ,  3  5  — C.  cancellatus,  É*.  ;  Panz. ,  ibid.,  LXXXV,  1  ; 

—  C.  arvensis ,  F.  ;  Panz. ,  ibid. ,  LXXI V ,  3 ,  LXXXI ,  3  ;  —  C.  /ko/  - 
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Ceux-là  sont  le  plus  souvent  ailés.  Leurs  mandibules  sont 
striées  transversalement^  sans  dents  sensibles  au  côté  in- 
terne. Le  corselet  est  transversal ,  également  dilaté  et  ar- 
rondi latéralement,  sans  prolongements  aux  angles  posté- 
rieuis.  L'abdomen  est  presque  carré.  Leurs  palpes  exté- 
rieurs sont  moins  dilatés  à  leur  extrémité.  Les  mâchoires  se 
courbent  brusquement  à  leur  extrémité.  Le  second  article  ^ 
des  antennes  est  court  et  le  troisième  alongé.  Les  quatre 
jambes«postérieures  sont  arquées  dans  plusieurs  mâles. 

Les  Calosomes.  (Calosoma.  Web.  Fab.  Calosoma,  Callis* 
iheneSy  Fischer.) 

Ce  sous-genre  est  beaucoup  moins  nombreux  que  le  pré- 
cédent y  mais  ses  espèces  s'étendent  depuis  le  nord  jusqu'à 
l'équateur. 

Le  C.  ^cophante  (  Carahus  sycophanthuy  Lin.) ,  Clairv., 
JËntom.  Helvet.,  Il,  xxi,  A. 

Long  de  huit  à  dix  lignes,  d'un  noir  violet,  avec  les 
•élytres  d'un  vert  doré  ou  cuivreux  très  brillant,  très  fine- 
ment striées, et  ayant  chacune  trois  lignes  de  petits  points 
-enfoncés^t  distants. 

Sa  larve  vit  dans  le  uid  des  chenilles  processionnaires  y 
dont  elle  se  nourrit.  Elle  en  mange  plusieurs  dans  la  même 
journée j  d'autres  larves  de  son  espèce,  encore  jeunes  et 
petites,  l'attaquent  et  la'dévorent  ^  lorsqu'à  force  de  s'être 
repue ,  elle  a  perdu  son  activité.ËUes  sont  noires,  et  on 
les  trouve  quelquefois  courant  à  terre  ou  sur  les  arbres,  et 
sur  le  clxôné  particulièrement  ( i  ). 

hiUosuSy'F,  ;  Panz.  ,  ibid, ,  LXXXI ,  5  5  —  C,  granulatus ,  F.  ;  Panz., 
4bid^  ,6^  —  C.  vhlaceus,  F.  j  Panz. ,  ibid. ,  IV ,  4  ;  — '  C.  marginalis, 
F.;  Pafiz.,  ibi4,,  XXXIX,  7  ;  ^  C.  glabraius,  F.  5  Vanz.,  ihid., 
LXXIV ,  4  5  —  ^^  convexus ,  F.  ;  Panz.  ,  ibid, ,  5  5  —  C  hortensis;  F.  ; 
Panz. ,  ibid,,  V,  q  ; — C  nodulosus ,  F.  ;  Panz. ,  ibid, ,  LXXXI V ,  4  ;  — 
C.  syl^esirb,  F.  ;  Panz  ,  ibid, ,  V,  3; —  C.  gemmatus,  F.  ;  Panz.,  ibid. , 
LXXIV ,  a  i  —  C»  cœruleus  ,  Panz. ,  ibid, ,  CIX ,  aj  —  C.  concolor, 
F.  ;  Panz.  ;  ibid. ,  CVIII ,  2  ;  —  C.  Linnœi ,  Panz. ,  ibid. ,  CIX ,  5,-  — 
C.  ^ngastatus  jVanz.  f  ibid..  4-  f^ojrez ,  quant  k  la  synonymie  de  cet 
«espèces  et  ^aant  aax  autres  du  même  sous-genre,  lesecond  volume  du 
5pecies  de  M.  le  comte  Dejean  ,  pag.  30-189, 

(1)  Ajoutez  C  inquisitor)  Fab.  ;  Panz.,  Faun.  insecl.  Gcrm.,  LXXXI, 
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La  troiliènits  ei  dernière  division  de$  grandifMlpes  bou» 
ofFre  un  ensemble  de  caractères  qui  la  signalent  distincte-' 
ment  d^  précédentes.  La  plupart  4>nt  des  ailes.  Les^taraes  an- 
térieurs des  mâles  sont  toujours  dilatés*  le  labre^  est  en<* 
^ier.  Les  pal[)es  extérieurs  sont  simplement  an  peu  dilatés 
ou  un  peu  plus  gros  à  leur  extrémité ,  avec  ledernier  article 
en  forme  de  cône  renversé  et  alongé*  Le  c6té  interne  des 
mandibules  ne  présente  point  de  dents  notables;  celle  du 
milieu  de  l'échancrure  du  menton  est.  bifide»  Le  milieu  du 
bord  supérieur  de  la  languette  s'élève  en  pointe*  Les  jambes 
antérieures  de  plusieurs  ont.au  côté  interne  une  courte 
échancrure  ou  l'un  des  deux  éperons  inséré  plus  haut  que 
l'autre,  de  sorte  que  ces  carabiques  sont  sous  ce  rapport*am- 
bigus  et  pourraient  venir ,  ainsi  que  ceux-  de  la  section  sui- 
vante f  immédiatement  après  les  patellimanes  (i).  Ils  fré- 
quentent généralement  les  lieux  humides'  et  aquatiques. 
Quelques-uns  même,  coùime  les  omophrons,  paraissent  lier 
cette  tribu  avec  la  suivante  ou  les  carnassiers  aquatiques. 

Les  uns  y  dont  le  çotps  est  aplati ,  ou  bombé  et  subor- 
biculaire ,  ont  des  yeux  de  'grandeur  ordinaire  ;  les  anten- 
nes linéaires  et  composées  d'articles  généralement  alongés^ 
pi^sque  cylindriques ,  le  côté  extérieur  des  mâchoires  barbu 
'et  les  deux  éperons  internes  des  deux  jambes  antérieures  de 
niveau  à  leur  origine;  ces  jambes  n'ont  qu'un  simple  canal 
longitudinal.  • 

Tantôt  le  corps  est  ovale-oblong ,  aplatf ,  avec  le  corse- 
let en  cœur  tronqué,  rétréci  postérieurement.  L'éctisson  est 
distinct.  Les  trois  premiers  articles  des  tarSes  antérieurs  des 
mâles  sont  dilatés. 

Les  PoGONOPHORES.  (  PoGONOPBORUs.  Lst.,  GjWenh. -^  Lcù- 
tus ,  Frœl.,  Clairv.  —  Carabus ,  Fab.  —  Manticora,  Panz.  ) 

Remarquables  par  Talon gem en  t  de  leurs  palpes  extérieurs, 

7  ; — C.  i-eùculatum ,  F.  ,  Panz. ,  ibid.,'g ;  -^  C.  indagator,  F. ;  Clairv  , 
Ent.  Hciv. ,  II ,  XXI ,  B  j  —  C.  semtator,  F.  ;  Leaoh,  Zool.  mise,  xcm; 
—  C.  eaUdtim,  F.  ^  Oliv. ,  col.  III ,  S5 ,  iv ,  4^»  et  ii ,  a i.  — Le  C. por^ 
cuUnum  de  Fabrioius  est  un  Hékfps.  Voyez  le  second  yplame  du  Speoief 
de  M.  le  comte  Dejèan ,  pa((,  190  etsaiv. 

(1)  Les  Po^nophorcs  sont  très  voisins  des  Loricères. 
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et  dont  les  l^iaux  plus  longs  qu^  U  té^e^  par  leurs  mandi- 
bules ,  dont  le  côté  externe  forme  un  angle  8ai%int  et  aplati; 
enfin  par  leur  languette  avancée  et  terminée  par  trois  épines. 
Leur  tête  est  brusquement  rétrécie  derrière  les  yeux^  et  les 
articles  de  leurs  antennes  sont  longs  et  menus.  Toutes  les 
espèces  connues  sont  européennes  (i). 

Les  Nebeus.  (Nebria.  Lat.  ) 

Qui  ne  diffèrent  des  pogonophores  que  j>ar  des  caractères 
négatifs;  ou  en  ce  que  les  palpes 'sont  beaucoup  plus 
courts  y  que  le  côté  externe  des  mandibules  est  peu  ou  point 
dilaté  et  ne  fcfrme  plus  qu'une  très  petite  oreillette^ ne  s'avan- 
çant  point , au-delà  de  la  base  des  mâchoires  ^  que  la  languette 
est  courte ,  et  que  la  tète  n'offre  point  d'étranglement  ou 
de  cou.  Les  antennes  sont  aussi  proportionnellement  plus 
^épaisses  et  composées  d'articles  plus  courts  (3). 

Les  Alfées.  (  AiiPJEUs.  )  de  M.  Bonelli. . 

Ne  sont  que  des  nébries  aptères  ,  un  peu  plus  oblongues, 
et  qui  habitent  plus  spécialement  les  hautes  montagnes  (3). 

Tantôt  le  corps,  bombé  ou  convexe  en  dessus,  est  presque 
orbiculaire  avec  le  corselet  fott  cou  A,  transversal,  très  échan- 
créen  devant ,  plus  large  et  lobé  postérieurement.  L'écuSson 
n*est  point  apparent.  Le  premier  article  des  deux  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  (  et  quelquefois  le  même  des  tarses  inter- 
médiaires y  comme  dans  VO.  mélangé)  est  seul  sensiblement 
dilaté. 


(i)  Carabus  apinibarbis  ,JÊ^\  Leistus  cœruleus,  Glairv.,  Entom. 
Helv. ,  II,  XXI II,  A,  a: — C.  ^mulabris y  Fab.  ;  Leistrus  rufiscens,  ibid., 
B,b5  —  C.  rnfescens,  Rb.;  Carabus tetminntus ,  Panz  ,  Faun.  insect. 
Cerm. ,  YIIjii.  ^o^-ez ,  pour  les  antres  espèces,  le  second  volome  du 
Species  de  M.  le  comte  Dejean,  pag.  aïo  et  suiv. 

(a)  Nebtia  arenaria ,  Latr. ,  Gr^ncr.  crust.  et  insect,  I  a,  tu  »  6; — Ca- 
r^u*breyicoUis^Tah.;V»iïz,,ibtd.,  XI,  8^  dakv. ,  ibid. ,  XXII,B; 
—  C  subuhsus ,  Fab.  ;  Clairv. ,  ibid, ,  A;  Panz, ,  ihid\, ,  XXXI,  4  ;,  — 
C.  picicornia ,  Fab.  \  Panz. ,  ïbid. ,  XGII ,  i  j —  Ç.  psammodes ,  Ross. , 
Faun.  etrosc ,  mant.  I ,  Tj  M.     , 

(3)  L^  C  ffeht^igU  de  P^nzcr,  ibid. ,  LXXXIX,  4,  est  un  AJpëe. 
Fo^ezlc  Species  de  M.  le  çomle  Dejean ,  II,  pug.  aai  et  suiv. 
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Les  Omophrons.  Omopron.  Latr. — Scofytus.  Fab. 

Ce  sous 'genre  se  compose  d'un  pelit  nombre  d'espèces 
que  l'on  trouve  sur  les  bords  des  eaux ,  en  Europe  ^  dans- 
l'Amérique  septentrionale,  en  Egypte  et  au  cap  de  Bonne- 
Espérance.  M.  Desmarest  a  fait  connaître  la  larve  de  l'espèce 
la  plus  commune.  Sa  forme  se  rapproche  de  celle  des  larves 
de  d^iques.  Les  observations  anatomiques  de  M.  l)ufour 
paraissent  confirmer  ces  rapports  (i). 

Les  autres,  lâont  le  corps  est  assez  épais^  ont  de  grands 
yeux  et  très  saillants;  dè^  antennes  grossissant  un  pevf  vers 
leur  extrémité,  et  composées  d'articles  courts,  pour  la  plu- 
part en  forme  de  toupie  ou  de  cône  renversé;  l'un  des  dcu^ 
éperons  de  l'extrémité  interne  des  deux  jambes  antérieures 
inséré  plus  haut  que  l'autre,  avec  une  entailté  dans  l'entre- 
deux.  Les  quatre  ou  trois  premiers  articles  des  tarses  anté- 
rieurs des  mâles  sont  peu  dilatés  dans  la  plupart.* Les  palpes 
ne  sont  jamais  alongés*  Ces  insectes  sont  riverains  et  tous 
d'Europe  ou  de  Sibërie. 

Tantôt  le  labreest  très  court,  transversal  et  terminé  parune 
ligne  droite*  Le  dernier  article  des  palpes  extérieurs  est  pres- 
que en  forme  de  cône  Fenversé,  plus  gros  et  tronqué  au 
bout.  Les  mandibules  s'avancent  notablement  au-delà  du 
labre.  Les  tarses  antérieurs  des  mâles  sont  sensiblement . 
dilatés. 

LesÉLAFHRES.  (Elaphrus.  Fah^-Elaphrus,  Blethisa,  PeUh 
phila,  Dej.  ) 

Les  uns,  et  les  plus  grands  (  BjjKaisES,  Blelhisa,  Bonelli), 
ont  le  corselet  plus  large  que  id^f  plan,  rebordé  latérale- 
ment,presque  carré,unpeurétréci  versles  angles  postérieurs.] 

Ici  les  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  sont  for- 
tement dilates  et  cordiformes  dans  les  mâles*  Ce  soi^t  les 
Pelofhiles  (  Pelophila  )  de  M,  Dejean  (2). 

(i')  Voyez  l'article  omophron  d'Olivier,  Encyclop.  méthod. ^  FEn- 
tomoK  Helvet. ,  II,  xxvi;  Latr.  ,  Geuer.  crust.  et  insect. ,  I  ,.  saS , 
VII,  7 ,  cl  le  second  vol.  du  Spec.  de  M.  Je  comte  Dejean ,  p.  a57  et  suiv. 

(a)  Carabus  horealis,  Fab.  ;  Ncbria  borealis ,  Gyllenh.  ;  Fan^.,  Faun. 
inicct.Genn.,  LXXV,  6.  - 
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Là;  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des 
teâles  sont  faiblement  dilatés*^  o»  sont  les  Bletbises  {hle^ 
i^ki!fa  )  du  même  (i).  • 

Les  autres  ont  be  corselet  aussi  long  au  moins  que  large  ^ 
convexe ,  en  forme  de  cœur  tronqué.  Le  coi'J)S  est  propor- 
tionnellement plus  convexe  que  dans  les  précédents.  Les 
quatre  premiers  articles  des  tarsQS  antérieurs  sont  légèrement 
dilatée  dans  lesmâles^  Ceux-ci* composent  exclusivement  son 
^énre  Élaïphre. 

UÉlaphre  uligineux  (  C.  uUginosus ,  Fab.  5  elaphrUs 
ripariusy  Oliv. ,  coK  ,  II  ,  34  ,1,  i.  A-E.  )  est  long 
d'environ  quatre  lignes ,  d'un  bronzé  noirâtre,  très  ponc- 
tué y  avec  des  impressions  ou  petites.^fosset{es  sur  le  front 
et  sur  \e  corselet >  et  d'autres  àrfond  violet^  élevées  dans 
leur  contour  et  réunres  les  unes  aux  autres,  sur  les  éiytres. 
Les  tarses  sont  d'un  noir  bleuâtre  ;  mais  les  jambes  sont 
tantôt  de  cette  couleur  tan  tôt  roussâtres.  Ces  derniers  indi" 
vidusont  été  considérés  comme  formant  une  espèce  pro- 
pre (  Cupreus)y  par  MM.  Megerle  et  le  comte  Dejean.  Il  est 
très  rare  aux  environs  de  Paris,  mais  commun  dans  d'au- 
tres parties  de  la  France,  en  Allemagne,  en  Suède,  ett. 

UÉlaphre  des  rivages  (  Cicindelaj  riparia.  Lin.  j  Ela- 
phrus  ripariusj  Fab.^  Clairvi ,  Entom.  helvet.,  II,  xxv, 
A.  a.^  elaphrusy  paludosus y  Oliv. ,  co].  Il,  34^  1 9  4;  ^  ^9 
Panz.  ,Faun.  insect.  Germ.,  xx,  iî),  D'un  tiers  environ 
plus  petit  que  le  précédent,  très  finement  pointillé  et 
d'un  cuivreux  mat  et  mêlé  de  vert,  eh  dessus,  avec  des 
impressions  circulaires,  mamelonées  au  centre,  vertes, 
disposées  sur  quatre  lignes,  et  une  tache  cuivreuse,  polie 
et  luisante,  près  la  sutui:e ,  sur  chaque  élytie.  Commun 
aui  environs  de.Paris  (a). 

Tantôt  le  labre  est  presque  demi-circulaire  et  arrondi  en 
devant^  les  palpes  extérieurs  se  terminent  par  un  article  su- 
bovalaire,  rétréci  en  pointeau  bout.  Les  mandibules  s'avan- 
cent peu  au-delà  du  labre.  Les  tarses  sont  identiques  dans 

les  deux  sexes. 

^ • '    "j _^.__ 

[})  Carabus  niuhipunctaius y  Fab.  j  Panz. ,  ihid. ,  XI  »  5. 
(a)  Voyez   pour  les  autres  espèces,  le  second  volume  du  Spcriés  ^e 
iSl.  le  comte  Dejean ,  pag.  268  et  sdiy. 

TOME    IV.  27 
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Uestrëmitë  antérieure  de  la  téie  forme  un  petit  Inuèaaa. 
Le  desftuft  du  corps  eat^plan,  avec  le  corselet  trâpésoldis^ 
presque  aussi  large  que  la  tète,  un  peu  rétréci  poitétittCF- 
rement. 

Les  NoTiopHiLES.  (  NoTioPHiLÛs.  Duraér.  —  Elaphrus.  Fab, , 
Oliv-  )  (i) 

Notre  seconde  division  générale  de  cette  tribu,  les S^fetTLf- 
PALPES  (^Subulipaîpi)  y  est  distinguée  de  la  précédente  par  la 
forme  des  palpes  extérieurs,  dont  Tavant^dernier  article,  en 
fonnedec6ne  renversé,  se  réunit  avec  le  suivant^  et  compose 
avec  lui  un  corps  commun  ovalaire  ou  en  fuseau  ,  terminé  , 
soit  insensiblement,  soit  subitement ,  en  pointe  ou  en  ma* 
nière  d'alëue.  Les  deux  jambes  antérieures  sont  toujours 
échancrées  au  c6té  interne.  Ces  insectes  ressemblent  beau- 
coup aux  derniers,  tant  pour  les  formes  que  pour  la  manière 
de  vivre. 

Les  Behbidions.  (  BEMBmiON.  Latr.  —  Bemhidîum»  Gyllenh.i' 
Dejean.) 

Ont  l'avant-dernier  article  des  palpes  extérieurs  grand  ^ 
renflé ,  en  forme  de  toupie  ^  et  le  dernier  beaucoup  plus 
grêle,  très  court,  conique  ou.aciculaire»  Le  premier  article 
des  deux  tarses  antérieurs  est  dilaté  dans  les  nlâles» 

MM.  Ziégler  et  Megerle  ont  divisé  ce  sous-genre  en  plu- 
sieurs autres  (a) ,  mais  sans  en  donner  les  caractères  et  en  se 

(i  )  Cicindela  aquattca ,  Lin.  ;  Êlaphrus  aqualfcus,  Fdb.  ;  Panï.,  Faon, 
insect.  Genn.,  XX,  3; — Elaphrus  biguttatus,  Fâb. ,  etaaelael  M.  le 
oamte  Dejean  rapporte  son  C.  sêmiptmctatus,  Coiualtes  le  Species  de  ce 
dernier,  II ,  p.  27Ç  et  saiv.  •    • 

(a)  Ce  soat-genre  peat  te  diviser  ainsi.  Les  uns  ont  le  corselet  moins 
dëprimë ,  aussi  long  au  moins  que  large,  beaucoup  plus  étroit  poslirieu- 
rement  qu'en  devant,  en  cœur  tronqué,  à  angles  postérieurs  très  pourts 
ou  peu  prolonge's.  ^  ., 

Ceux  oii  cette  partie  du  corps  n^ofire  aux  angles  postérieurs  aucune 
impression  bien  marquée,  et  dont  les  yeux  sonttr^s  gtos  et  font  paraître 
la  tête  un  peu  plus  large  que  le  corselet,  forment  le  G,  tachjfpusde 
M.  Megerle. 

Ceux  dont  les  y^x,  aipsi  que  dans  tous  les  suivants /ont  moins  de 
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hnàml  uniquement,  à  ce  qu'il  paratt,  d'après  lès  change^ 

njenls  de  formes  du  corselet. 

L'^pècè  fuivaiite  m  ringéê  i»ii'  M.  le  comte  Dejean 

.  «véc  ses  tftchypes^  ^ 

Le  B.  h  pieds-faunes  (  Cicihdela  flàvipes.  Lin.  )  Panz. 
Fatin.  insect.  Germ.  XX,  la,  très  semblable  à  l^élaphre  des 
rivages,  long  de  deux  lignes}  corselet  un  peu  plus  étroit 
que  la  tête,  en  forme  de  cœur  tronque',  aussi  long  que 
large;  yeux  gros;  dessous  du  corps  d'un  vert-noirâtre; 
deà8U6bfronzé,marbréderougecuîvreuJt;  dèHxgro^ point! 
enfoncés  près  de  la  suture,  sur  chaque  étui  ;  base  des  an- 
tennes ,  palpes  et  pieds  jaunâtres.  —Très  commun  aux  en- 
virons dft  P»irîn  (\\ 


virons  de  Paris  (i). 


saillie  ,^  de  manière  que  le  corselet  n'est  pas  plus  lar^e  que  la  télé,  mais 
offre  dViIîéufs  les  mêmes  caractères,  sont  \t%  BemUâiums  proprement 
dits  de  M.  le  comte  Dejean. 

Avec  M.  Megerle  ;  ilTangfe  dans  le  erenre  JUpha ,  èeux  dont  le  corselet 
^aniJa  méuie  forme  et  le*  mêmes  proportions ,  offre,  a  chaque  angle 
post^cur,  une  impression  bien*  prononceô ,  d«  sorte  que  ces  angles  sont 
bien  rébordés^ 

Les  auifes Bembidions  (»t  le  corp*  plus  aplati,  !e  corselet  plus  krge 
que  long,  et  proporUonnfeHement  moinrt^tréoî  postérieurement;  ses  angle* 
postérieurs  ont  toujours  une  forte  itopressioa  et  une  petite  ùarèné  oblique. 

Des  estïèèes  dontle  corselet,  quoique  rétréci  près  des  angles  postérieurs, 
Test  çependaae  moins  que  dans  les  autres,  de  sorte  que ie  bord  posté ' 
rieur  n'est  guère  plus  étroit  que  l'antérieur ,  composent' le  genre  Nota- 
phus  du  métae  et  de  M.  Megerle.         . 

P&rmi  cdle»  dontle  corselet  est  notablement  rétréci  en  arrière,  tantôt 
sa  longueur  est  seulement  un  peu  plu»  grande  que  sa  largeur  et  iï  est  en 
fiarme  de  cœur  tronqué 5  tels  sont  lés  Peryphus  de  ces  savants.  Tantôt» 
beaucoup  plus  court  prépoftionncUement ,  sa  forme  se  rapproche  de  celK» 
d'une  coupe  on  d'un  cœur  très  évasé;  dans  quelques-uns  même,  il  est 
arrondi  aux  angles  postérieurs.  Ces  espèces  constituent ,  poàr  eux  le 
^tÊfe  Leja.  Les  Tacbypes ,  à  raison  de  la  saillie  extraordinaire  de  leurs 
y«ux,-  de  leurs  autres  rapports  avec  les  Élaphres,  sont  assez  distincts  ; 
mais  il  n'en  est  pas  ainsi  des  autres  genres  :  il  est  impossible  de  les  signaler 
jtor  des  caractères  rigoureux;  Ceui  qucl"on  pourrait  tirer  des  longueurs 
l'WlitectiVes  et  comparées  des  Second  et  troisième  articles  der  antennes 
m'oirt  eneore  fjarn  incertains,  f^o^è^ le €alaî.  delà  coll.  descoléopt.  dé 
M.  Dejiean. 

(i)  Ajoutez  Carahus  tricoloty  Fab.  5— ejusd.  ,  C.  modestus  ,-^curspt' 

27* 
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Les  Tiiicfivs.  (Trechus.  Clairv.  ) 

Qui  out  le  dernier  article  de  leurs  palpes  extérieurs  aussi 
lofig  ou  plus  long  que  le  précédent ,  de  sa  grosseur  à  son 
origine^,  de  sorte  que  ces  dâux  articles  forment  réunis  un 
corps  en  fuseau  (i  )• 

Les  Coléoptères  penlamères  carnassiers  aquatiques 
forment  une  troisième  tribu ,  celle  des  Hydrocan- 
THARES  (  Htdrocanthari  ,  Lat.  )  ou  èes  Nageurs. 

Elle  a  des  pieds  propres  à  la  natation  ;  lés  quatre 
derniers  sont  comprimés,  ciliés  ou  en  forme  de  lame, 
et  les  deux  derniers  sont  éloignés  des  autres;  les 
mandibules  sont  presque  entièrement  recouvertes; 

—  bi^guttatus ,  < —  guatuor^gutuaut ,  -^  gùtuda  ;  — *•  0.  miniàusi  Pam. , 
Faun.  ÎDsecL  Germ. ,  XXXVIII ,  i  o  ;  —  C  ^gmœusy  F.  ;  Panx. ,  ihid,  ^ 
1 1  ;  —  C  articulatuâ ,  Panz. ,  ibid. ,  XXX ,  3i  ;  —  Cicindela  quadri^- 
maculata  <,  lAn.;  Carabus  pulchelius,  Paaz. ,  ibid.^  XXXYIII,  8; 
XL ,5;  — C,  doris ,  Panz. ,  ibid, ,  9 ; — Elaphrus.  rupéstns ,  Fab.  ; Pant. , 
*bid. ,  XL,  6;  —  C.  decorus,  Panz. ,  ibid. ,  LXXUI,  4 }—  C.  ustuUtuSf 
Lin.  ;  Panz»,  ibid,,  XL,  7,  95  —  C.  bir-punetatus,  Lin.  j  Oliv.,  coL  III, 
35,  XIV,  i63;  —  Elaphrus  rufcollis,  Panz.,  iW<£.,  XXXVIII,  21  ; 
•^  ElaphruM  ijnpressus,  F. }  Panz. ,  Hfid, ,  XL,  8;  —  Elaphrus  pabir- 
do&us ,  ibid. ,  XX ,  4* 

(1)  Trechus  rubens ,  Clairv. ,  Entom.  helv. ,  II,  11  ^  B  «  b.  Le  Carabus 
meridianus ,  qaUl  représente  même  plancbe ,  A,  a,  eist  on  stëotolophe.  — 
Carabus  micros ^  Panz.,  Fann.  insedt.  Germ.,  XL,  4* —  ^  ^*  ^^^ 
soREUS  de  MM.  Ziëgler  et  Oejean ,  me  parait  a  voisiner  celai  de  Trechus, 
L^espèce  sur  laquelle  il  est  fonde  est  ttès  voisine  de  VHarpalus  coUari» 
de  M.  GyllenbaU.  Les  palpes  mazillaircis  se  temtinent ,  ainsi  que  ceux  de» 
Trechus,  en  manière  de  fuseau  j  seulement  TayanKlemier  article  est 
beaucoup  plus  court  que  le  suivant..  Les  tarses  antérieurs  sont  lé^rement 
dilatés  dans  les  mâles.  Cet  insecte  semble  lier  les  Trechus  avec  diverses 
petites  espèces  de  sténolophes  de  M .  D^ean. 

Se$  Blemu^  iBhmus)  des  mèm^. naturalistes  sont  des  espèces  de 
Trechus  plus  étroits  et  plus  alo|igés  »  à  c(»selet  sulôsométrique,  en  forme, 
de  triangle  renversé  et  tronqo^',  et  à  mandibules  notablement  plus  grandes 
et  prolongées  au-delà  du  labre.  On  les  trouve  sous  des  pierres ,  sur  ao» 
côtes  maritimes  on  dans  la  mer  mémci 
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le  corps  est  toujours  ovale,  avec  les  yeux  peu  saillants 
et  le  corselet  beaucoup  plus  large  que  long. .Le 
crochet  qui  termine  les  mâchoires^  est  .arqué  dès  sa 
has^;  ceuîc  du  bout  des  tarse&sont  servent  inégaux. 
Ces  insectes  composent  les  genres  '  Djrùscus  et 
Gyrinus  de  Geoffroy.  Ils  passent  le  premîctr  est  /le 
dernier  état  (^e  leur  vie  dans  les  eaux  douces'  et 
tranquilles  des  lacs,  des  marais ,  des  étangs,  etc. 
Ils  nagent  Irès'Êîeri  et  se  rendent  de  temps  en  temps 
àJa  âurfaçe  pour  respirer.  Ils  y  remontent  aise- 
tMient  en  tenant  leurs  pîfeds  en  repos  et  se  laissant 
flotter^  I^ur  corps  étant  renversé  >  ils^  çlèvçi^t  w^ 
peu  leur  derrière  hors  de  l'eau,  soulèvent  Textré- 
wité  dé-  leurs  étuis  bu  inclinent  le  bout  dé  leur  ab- 
domeri,  iafin  '^ue  l'air  s'insinue  dans  les  stigmates 
qtilis  recouvrent,  et  de  14  dans  les  traeliées.s  Ils 
çpnt  trçs  voraçei?  et  se  nqufcissent  de^  petits  ani^ 
l)>g^;iL  qui  fojlt,  cpmme  eux ,  l^Jqr  séjour  haibituel 
dans^ cet  éléments  Ils  rie  s'en  éloignent  ijuè  pendàot 
la'  nïfit  bu  à  sbri  approche.  Lorsqu'on  les,4*etire  de 
rieau,  ils  répandent  une  odeur  des  plus  nauséa-r 
bondes*,  La  lumière  les  attire  quelquefœs  dans  ^in- 
térieur des  maisons.  :  '  '  '^ 
'  Leurs  larves  ont  le  corps  long  et  étroit ,  com- 
posé de  douze^anneau:?:.,  dont  le  premier  plus  grand, 
avec  la  tête  forte  et  offrant  deux  mandibules  puis- 
santes ,  courbées  e»  arc  et  percées  p*ès  de  leur 
pointe,  de  petites  antennes,  des  palpes ,  et  de 
chaque  côté  six  yeux  lisses  rapprochés.  Elles  on4 
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six  pieds  as^z  longs ,  souvent  frangés  de  poils ,  et 
lerminés  par  deux  petits  ongles.  Elles  sont  agiles  ^ 
caraassièreS'y  «t  respirent  soit  par  l'anus,  soit  par 
des  lespèeès  de  nageoires,  imitant  des  i)rancfcîeè!, 
Ëlles^rtëiit  de  Peau  pour  se  métamorphoser  en 

Cette  tribuse^ompùsedédéux  genres  principaux^ 

Les  Dyt^sques.  (Dytiscus.  GepflT.  ) . .     ,      ? , 

^ui  out  des  ^nt^mi^s  ^p  fîlelpipltiB  longues  4[ue  la 
tête,  deux  yeux,  les  pieds  antériçqir^  plus  oo^rjt^  <{^ 
les  suivants ,  et  les  derniers  terminés  le  plus  sofivenitpfi^ç 
uii  tarse  comprime,  allant  en  pointe  (i).  ïls  nfigent 
avec  beaucoup  de  vitesse,  à  l'aîÂï'de  leurs  pieds  garni» 
d^  franges  d^  l^g^  ppiU  ^  et  partioulièrement  des  deu^ 
derniers.  Us  s'élancent  sur  Içs  autres  i^i^qç^^  ,J^<vei:$ 
aquatiques,  etc.  Dans  la  plupart  des  maies,  le$  (pipit|^ 
tarses  antérieurs  ont  leurs  trois  premiers  articles  élargis 
et  spongieux  en  dessous;  ceux  de  la  première  paire  sont 
surtout  très  reiaarqua})}e8  dans  les  grandes  eàpèoes;  <xs 
^rois  articles  y  forment, ^ne  grande  pale|t^j  doinfela^^îiih 
face  inférieure  est  couverte  de  petits  corps,  les  fljttj^  ei| 
papilles ,^les  autres  plus  grands,  en  forme,  de  godets  oi^ 
•d«  suçoirs,  etc.  Quelques  femelles  se  distinguent  dé  fleurs 
BçAlçs  par  les  étuis  sillonnés.  Les  Tartes  ont'lè<îorpscorm- 
posé  de  onze  à  douze  anneaux  et  rçoçruvèrtftd^uheplaqae 
écailleusç  ^  e)les  soQt  lopçues  9  ve^t]:^e^  au  mîli^if  y  plus 

I  (1)  StloBl  H.  LédA  Bulbij^  ;  lènr  j^1)ot  se  termine  en  arrière  par' un 
hoarrelet  anpufnre,  capu^tàre  qn^on  n^pbfenrç  ^p  4an&  la'  tribu  pr^cé- 
denle.  Leur  coocam  forme  une  vessie  natatoire.  Leur  poitrine  renferme 
noe  ou  deux  otricules  pneamatiqties ,  tandis  qae  les  trach(Jes  dès  autres 
parties  sont  tubnlaires.  lie  tissu  adipeux  splançhn^que  .a  les  can^ïtè^es 
d'un  ve'riuble  ^piploon  ou  d'un  mésentère.  Leurs  stigmates  diffèrent  aussi 
^ecBnsdôs  caras^ikrt  teifr^res. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


FAMIJLIiB    DÈS   CàRïïASSl^'IVS.  ^2$ 

gvèlesam^^  deux eitrémîtés ,  pdrtîc^iièvItnfemfeefeâ^rJère, 
oùlesdeniieaPsaimeQuxf<mxi«iit«i^  e6ne  9\oiigé,^tnimr 
Les  cftté&d'tme  fran^  ëe  p6ih  JtettanW  J Wéc  fesN^iiéls  l*ft- 
nimal  ^pousse  l'eau  et  fait  kvaiieer  <sd^<  «o^ps ,  q^i  est 
terminé  erdmaii^ementpao!  deus  fitolscoMÂques ,  l^ii^us! 
et  mot^ites.  Ç^iiisreùti«->deux  8omule^^'pe«it»  earps  eji^ 
liudrtques 9.  petcés  d'uH  troa  à  leiir  cxtàréQriitCî,^«t  ijut 
sont  des  conduits  â.éciuB&8^  auxquelè  ahi(»ili5sei}tie9détix 
trachées  ;  on  diig^iagne  cepen4^nt  sur  les^cdtés^de  l^ab- 
dômen  des  stigmates.  La  tête  est  grande,  ovale,  atta- 
chée au  cojsclet  par  un  cou,  avec  des  mandibules  très 
arquées,  et  sous  l'extrémité  desquelles  De  Géer  a. aperçu 
une  fente  longitudinale  ;  de  sorte^u'à  cet  égard  ces  or- 
ganes ressemblent  aux  mandibules  des  larves  de  Jour* 
mis^lUms y^i  servent  de  suçoirs;  là  bouche  oBre  néan- 
moins des  mâchoires  et  une  lèvre  avec  des  palpes.  Les 
trois  premiers  trnneaux  portent  chacun  uue  paire  de 
pattes  assez  longues ,  dont  la  jambe  et  le  tarse  sont  bordés 
de  poils,  qui  sont  encore  utiles  à  la  natation.  Le  pre- 
mier, anneau  est  plus  grand  ou  plus  long,  et  défendu 
on  dessous,  aussi -bien  qu'en  dessus,  pa^  une  plaque 
écailleuse. 

Ces  larges  se  suspendent  à  la  sur£Ekce de l'eatï^u  moyeu 
des  deux  appendices  latéraux  du  bout  de  leur  quèiré  ,'et 
qu'elle»  tiennent  à  sec.  Lorsqu'elles  veulent  changer  su- 
bitement de  place ,  elles  donnent  à  leur  ôorps  un  mou- 
vement prompt  et  vermiciilaîre ,  et  battent  Teau  avec 
leur  queue.  Elles  se  nourrissent. plus  particulièrement 
des  larves  de  libellules,  de  celles des.cousins et  des  sti- 
pules, et  d'aselles.  Lorsque  le  temps  de  leur  transfor- 
mation cjst  venu,  elle^  quittent  l'eau,  gagneÉit  le  livage 
et  s'enfoneent  dans  la  terre;  mais  il  faut  qu'elle  soit 
toujours  lAouillée  ou  très  htimide.  Elfes  sj  pratiquent 
une  cavité  ovale  et  s'y  renferment. 

Suivant  Rœael,  les  œufs  du  dy tisque bordé édosent  dix 
à  douze  jours  après  la  ponte.  Au  bout  de  quatre  à  cinq , 
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IsL  laryç  a  df^i  ^^atre  à  cinq  lignes  de  long^  et  nrae 
pour  ]a  préBorière  foi$«  Le  seeoncl  chan^meat  de  peaii  a 
liçiiL  au^boUtd'ui)  înteryalle  de  mémedurée.,  et  Fanimal 
Qst  ime  fois  plus  gcaad*  La  Icmgneur  de  deux  pouces  est 
le  terme,  de  soa  acctoissemeat.  En  été,  on  eo  a  va  se 
changer  en  njmplte  ati  bout  de  quinze  jours  y  et  en  in- 
siecte  parfait  quitœ  ou  Tingt  jours  après.  Outre  le  cloaque 
des  insectes  dé  cette  famille ,  lesdytisqoesontuncœcum 
assez  long,  qui  s'aperçoit.dès  l'état  deia^rye. 

Ce  graod  genre* se  subdivise  comme  il  suit  : 
Les  uns  ont  les  antennes  composées  de  onze  'articles  dis- 
tinctSy  les  palpes  extérieurs  fîliformçs  ou  un  peu  plus  gros 
vers  leur  extrémité,  et^a  base  de  leurs  pieds  postérieurs  ;, 
ainsi  que  celle  des  autres  découverte. 

Tantôt  l'épaisseur  des  anteuues  diminue  graduellement 
depuis  leur  origine  jusqu'à  leur  extrémité;  le  dernier  article, 
des  palpes  Jabiaux  est  siioplemen^  obtus  â| sou  extrémité, 
sans  échaocrure.  Tels  sont  ^  ^ 

I^es  Dytisques  proprement  dits.  (Dttisgus.) 

Dont  tous  les  tarses  ont  cinq  articles  très  distincts,  et 
dont  les  deux  antérieurs  ont,  dans  les  mâles,. les  trois  pre- 
miers airticles  tr^  larges,  et  formant  ensemble  ui)e  palette  ^ 
soit  oyale  et  transverse,  soit  orbiculaire. 

Le  D.  très  large  {D.  laiissimusy  Lin.),  Panz. ,  FaUu. 
insect.  Germ.,  LXXXVl,  i,  long  de  près  d'un  pouce  et 
demi  ^  et  très  clistiuct  par  la  dilatation  comprin%ée  et  tran- 
chante de  la  marge  %x.térieure des  étuis,  dont  le  rebord  est 
jaunâtre  ;  corselet  bordé  tout  autour  de  la  même  couleur; 
étuis  siHonnés  et^  côtes  dans  la  femelle.  Dans  le  départe- 
ment des  Vosges,  au  nord  de  l'Europe  et  en  Allemagne. 
Le  i>.  horde •{  D*  marginalis ,  Lin.  ) ,  Panz. ,  ibîd. ,  5 , 
d'un  quart  eaviroh  plus  petit,  ayant'-aussi  une  bordure 
jaunâtre  tout  autour  du  corselet,  et  une  ligne  de  la  même 
couleur  sur  le  bord  extérieur  et  non  dilaté  des  étuis;  ceui^ 
de  la  femelle  sillonnés  depuis  leur  base  jusqu'aux  deux 
tiers  environ  de  leur  longueur. 

■4 
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Fabricius  dit  que ,  renversé  sur  lie  dos ^  il  se  rétablit^  en 
sautant^  dans  sa  position  ordinaire. 

Espcr  conservait  depuis  trois  ans  et  demi ,  dans  un 
grand  bocal  de  verre,  un  dytisque  bordé  et  toujours  bien 
portant*  Il  lui  donnait  chaque  semaine,  et  quelquefois 
plus  souvent ,  gros  comme  une  noisette,  du  boeuf  cru,  sur 
lequel  il  se  jetait  avec  avidité,  et  dont  il  suçait  ié  sang  de 
là  manière  la  plus  complète.  Il  peut  jeûner  au  moins 
quatre  semaines.  Il  tue  l'hydrophile  brun ,  quoiqu'une 
fois  plus  grand  que  lui ,  en  le  pçrçant. entre  la  tét^et  le* 
corselet,  la  seule  partie  du  corps  qui  est  sans  défense. 
Suivant  Esper,  il  est  sensible  aux  changements  de  l'at- 
mosphère ,  et  les  indique  par  la  hauteur  à  laquelle  iV-se 
tient  dans  le  bocal. 

Le  B.  de  Rœsel  (  Z>.  Rœseliiy  Fab.  ) ,  Rœs. ,  hisect. ,  11, 
Aquat. ,  class.  I ,  rt ,  plus,  étroit  ou  plus  ovale,  et' plus  dé- 
primé que  les  précédents;  bord  extérieur  du  corselet  et 
des  étuis  jaunâtre;  ces  étuis  très  finement  striés  dans  la 
femelle.  Aux  environs  de  Paris  et  en  Allemagne. 

Le  jp,  à  antennes  en  scie  (  J9.  serricomis,  Payk. ,  Nqy, 
açt.  Acad,  scient.  StockJi. ,  XX,  i ,  3;)  très  siiiguliér  par 
là  forme  anomale  des  antennes  du  mâle,  dopt  les  Quatre 
derniers  articles  forment  une  masse  con^primée  et  dentée 
en  sçie(i).  • 


(  I  )  Le  docteur  Lçach  a  fondé  t ur  ce  caractère,  son  genre  ,Agab  vs  (Zool. 
iniscell.  III ,  pag.  69  et  7a).  Qoelques  légères  dif£érences  dans  la  forme 
et  les  proportions  relatives  des  articles  des  palpes  maaillaires  extéricara 
l'ont  aassi  dëtenniné  à  en  établir  quelques  autres,, telles  que  cei«d'HT-r. , 
DATICV8  (D.  Hyhncriy  transuersa^lis ^  sUgnaiis,  4-vftt^ii^.);  4'Acn.lCs 
(Z).  sulcatus\,  et  de  Trogus  (Z).  latemUs).  Le  dernier  seul  pourrait  être 
conservé ,  à  raison  de  quelques  autres  caractères.  Les  pieds  potlérieur» 
ont  les  jambes  courtes ,  très.larges»  et  leurs  tartes  ne  sont  terminés  que 
par  un  sçul  crochet.  Aux  espèces  décrites  ci-dessus  »  ajoutez  Z>.  ^idc^tusy 
Fab.;  Gairv. ,  Entom.  helv.,  II ,  ^x {--rD.  costalis,  Oliv. ,  col.  III,  49' 
1,7  ; — D,  punctatus,ibid.,  i,  6 ,  b,  et  î,  e; — D.  aciculixtus ,  ïbià: ,  111, 
3o;— Z).  lœui^atus ,  ibid. ,  a3; — Z).  tripunctatus ,  ibid.,  2^i-^RujftGoUù , 
ibid. ,  II ,  20  ;  —  D.  viltatus ,  ibid. ,  i ,  5^  —  D.  griseus ,  ibid.  n^ j  1  a  ^^• 
Z>.  sticlicus,  ibid,  11 ,  11;.^—  Z?.  circumJUxus^  F. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


4l6  ISSBGTBS   GOLéoPTàuBS. 

Les   COLYMBÈTES.  '  (  COLYMBETES.    ClaîrV.) 

Dont  ipn9  les  tarses  ont  aussi  çioq  articles  trè^  distioctSy 
mais  daotlea  quatre  aa(érieai-a  ont,  dans  leé  mites  |  leurs 
trois  premiers  articles  presque  é|$alemeat  dilatés:,  et  m  for- 
mant ensemble  qu'une  petite  palette  en  carré  loog^  leurs. 
.  antennes  sont  au  moins  de  la  langueur  delà  tète  et  dû.  cor- 
selet. Le  corps  est  parfaitemiant  ovale,  a  plus  de  largeur  que 
de  hauteur;  les  ye«x  ne  soot  point  ou  peu  saillants (i). 

Lés  HYtiB^ÔBîEs.  (Hygrobia.  Lait.— E(ydra(Ana,  Fib.,  Éîaîrv. 
—  Paiohiusi.  Schœnh,), 

Qui  ont  encore  des  tarsçs  à  cinq  articles  dia(incts,etdopt 
les  quatre  antérieurs  dilatés  presque  également,  à  leur  base, 
dans  les  miles,  en  une  petite  palette  ep  carré  long;  mais, 
dont  les  ante.nnes  sont  plus  courtes  que  la  tète  et  le  corse* 
let }  qui  ont  le  corps  ovoïde  ,  très  épais  dans  son  milieu,  et 
les  yeux  saillants  (3). 

(i)  D,fuscus,  Panz. ,  Faun.  iosect.  Germ. ,  LXXXVI ,  5;  —  D.  cinù- 
reuà,  F.  ;  Panz.,  ibid. ,  XXXÏ  ,  11;  —  D.  zom^tus ,  F.  ;  |*an?.,  ibid,  ^ 
XXXV^III ,  3  ;  —  Z>.  hi-punctatus ,  F.  ;  Panz.  j  ibid. ,  XCI ,  Ô'.  —  D. 
Jkrtntralus ,  F.  ;-PaQZ. ,  Htid.  ,  XXXVIII ,  16;  —  Z>.  ehàlcânatus,  F.  ; 
Pana. ,  ibid, ,  17;  .^  Z)i.  ator,  F.  ;  PaM.  ,  ibid  ,  »5;  —  D.  guttatus^ 
Payk.;'  Panz.,  Jbid. ,  XC,  i;  —  Z>.  ful^inosus ,  F.;  Pai».,  îAfii.  , 
XXXVIII ,  i4;  —  Z>.  bi-pustuiaius ,  F. 5  Panz. ,  ibid. ,  Q,  2;  —  Z>. 
nagnmUs ,  F.  ;  Panz. ,  ibid. ,  XC!  ,75  —  />.  transversalis  ,  F.  5  Panz. . 
ibid.,  LXXXVI,  65  —  D.  abbreviatnsy  F.;  Panz.,  i^wi.,  XIV,  i  ;  —  . 
/I.  maûuhtaê ,  F.  ;  Panz. ,  t&ttf. ,  7  ;  —  D.  agilis ,  F.  ;  Panz. ,  ibid.,  XC, 
a;^£>.  ad^0fVtt«;F.  ;Panz.,  ihid.,  XXXVIII,  18;— •/>.  minutus  ^ 
.  F.;  Pan».,  XXVI,  3,  5;  ^Z).  leander,  OIlv.,  ibid. ,  ui,:t5i -- D. 
vafiué, OIW.,  ibid.,  11,  17  ;— D.  bimacutatus,  Oliv. ,  /AiVf. ,  18.  ^o;^c3i 
dainrille,  £ntom.  hdv.,  totn.  II,  genre  Cofy-mbetes. 

Quelques  petites  espèces  n'ayant  point  d'ëcusson  distinct)  et  dont  les 
laraet  antérieim  sont  peu  dilatés  dans  les  mâles ,  cûmposeût  le  genre  La- 
covBthVB  du  docteur  Leaeb.  Il  cite  les  suivantes  :  D.  hyaUnus ,  MarsB.  ; 
—  •£>.  interrupiua,  Panz  ?  —  Z>.  minutas,  Lim.  ;  —  Z>.  marfnoreus,  Oliv. 
^«y«a  son  Zool.  miscell. ,  IH ,  pag.  7a . 

{i^Hydraohnm  Hermarmi,  Fkb.  j  Latr. ,  Gcn.  crust.  et  insect.  ;  I ,  vi, 
5î  Clairr. ,  Eniom.  heir,  II,  mvii,  A,  a;  —  H.ulgiHosa,  Clairv.  ; 
ibid. ,  B,  b. 

Ces  insectes  et  les  Haliplcs  forment,  dans  la  mcllioJe  dt  M.  Lcach 
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Les  BtDBOPOREs,  (HVûROFORUS.  Claivv.  — HypHydru^,  Lat.^ 

Dop^le^  q^?tf^  tar*^?  ap4^rieifi:f,  pjresqiije  sqmW^W^^  et 
spongieux,  jçp  4essou^  ^  ^^ir^A  ^^  dç^ix  scaçii  ^  «'n^i^t  .^ua 
quatre  Aii(i)Clej9  distinpts^  \p  quatrième  étan>t  i^i^l  pu.li(èa.{mf 
X\%  etçaplîé,aiqsi,q^'uofipftçMecL^  dîeiCPiec>  449S;U(^€»fift3Vire 
profoude  du  troisième.  .  j 

:0fl  po\ifr^i|ei^:44taqhQr  qw^lqueftespèc^fi  (:^)^dQWilé^€arpft 
ç,§t  trè?i î>9ipt)(é  01»  pfçesqMe.globuleux ,  et  dont  k  deroie»  «r* 
tifleides  qjja:^r.^.i4rs|e4.i^nt4i>i0Mfe9  est  très  fitetUf^  pi^  slaiii-» 
lant  au-delà  du 'précédent  {Hyphydrus.  Lati^.:),(.Leà}atiftrot 
ont  le  corps  ovale  et  moins  épais  (3), 

Tantôt  lèaf  ail tetiflèi sont  uii  peu  diïâl^es^  et  pltis  larges 
vers  le  milieu  deleur  ion^Ueut  J  le  dernier  article  des  palpes 
labiaux  a  une  échancruie^  çt  Jâr^UfPMiiçhi*;  !        ^  .^  \   . 
L^  NoTÈRES.  (JNoTERUs.    Clairv,  ) 

L'écusson  manque;  les  tarses  ont  cinq  articles  distincts; 
^es  dçi^;i^  pifDji^g  ^f^rfHjiMrer#^téTie¥i;fiiMPt  4Ua4^fc^dans 
le?  pa^l^  et/oripjçp^f;U;i^.p^lfifte  ^\q]\^e.^^  Ff*^'  »«^W 
çle  des  deiix  tarspf  a,nléripujfs  /eat  reçowçf,^  4a^s  l*f,  if^JW^ 

' — >    ,^  zi*-\'^   t.-    ;:    i'  r-^.  .\'\  i>,*)'<t\  ,  r^tf^f'îi.i-i'*-*    '^   ' 

(Zool.  mUcell.  )  III,  pag.  68) ,  un  ^oupe  pardcall^.,;?^!^^?*»^^^^^^^? 
tères  :  pn  écu^son ,  tous  les  ^ieds  «ropres  à  la  marche, ,ciji(j,  ar$û^es  \  ^u& 
lies'tarscs',' deiïx 'cr<:/AétsW bout  du  dernier 

Le*  «^i^i<lé'oBt>4^J^J]pàlpé8  ^eftMeufsMn  p^^reiiffèè^à'fettf  Wt^^- 
wNi*jidff^'i<^t«i^^ro«»3  et^pj^rosbés  ta  litoOK  atèS  jmlniW  et^léùt-li 
^ifftQS  ai^ieflrs  sw$fjBpl^l^8;;4ç  #e  rq)lî^  soi^s  ;l^4  îfMrf!^l>  4«Wtîiï4  ài^ 

pendent:  ;'  .(  ,-.^     ? .   ;  ;^.  :  \ot   -  ^^ 

(i)  Lès  préce'dcnts' ,  à  l'exceplion  de  quelque»  petites  espëees  .  en  ont 

.  iiïrirès  ien*ible;'   "'      ^>  ^     '.   '-''      '  '       ' '^    '^*'   ^--^^\'^^        - 

(a)LeâÇydraciiiW8  :  glbba^  p^éXs ,^scripia yùtT?shh^\i\  Èy^fifàtus: 

fymUUy  Schœnh.y-gynon.  insect.  ^^\r,~rT-^\.    ' 

(3)  Le»  ]>yrtisoâ»  :  inifi^pmii^i  mîicuUtèits ,  oonfttrt!fis,pMpià  l  ^ielus , 

geminus^  Imeatus ,  haknsis ,  diiodècbn^puttuiaUi» ,-  â&rsalls,  sçx-piisiu-. 

latusy  paluatHs^  depreisuf ,  iituratus ,  plahus ,  erythrécéphalUs ,  nigrila  „ 

granui^ris ,  de  Fabviciuar  F'oyêzSehtjêvliieTT.  j  Syncoi. Insect. ,  tom.  ïl, 

fjenre  Hyphydrus^ — Paneep,  t«dex.  «ntoiû., genre lfl[^d>'<5jtw»r«j/6tClalfv.; 

J^toài.liqiT»,  tom.'It,  mémd^eàt^.        V'"^"^ 
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individus  par  lin  large  éper.on ,  en  forme  de.  lame*  La  jpiic& 
pectorale,  qui  porte  les  derniers  pieds,  a,  de  chaque  c6të, 
une  rainure  ou  coulisse  profopde  (i). 

Les  autres  nVnt  que  di^  articles  distincts  aux  antennes  ; 
leurs  -palpesr  extérieurs  se  terminent  en  alènfe  ou  parbri^ar- 
ticleplus  grêle  et  allant  en  pointe;  la  base  de  léttrs  pieds 
postérieurs  est  récouverte  d'unet  grande  lame  en  forme 
de  bouclier. 

Le  corps  est  bombé  en  dessous  et  ovoSdé^  cbnuiie  dans  les 
hygrobies;  mais  ils  n*«nt  point  d^écussody  et  tdus^  leurs 
tarses  sont  filiformes  ^  à  cinq  articles  distincts  et  presque 
cylindriques ,  et  ont  à  peu  près  la  niémè  formé  danÏB  les  denx^ 
sexes.  Cesontt 

Les  Haliples.  (Haliplus.  Lat. , —  HopUtus.  CXùxv.^^^ÇmLe'- 

Le  second  genre  on  celui 

Des  Gyrins.  (Gyrinus.  L.) 

GompreAd  oeux  ddnt  les'tatennesr  àoht'énj  massue  >^ 
plus  eourtea  que  la  tête;'!é$  dieàîf  premiiért  piedi  sont 
longs/  ayancés  en  forme  de  'T>ï'âs,  et  les  quatre  autres, 
très  comprimés ,  larges  ei^en  nageoires.  Lés  yeux  sont  siVk 
Dombredè  quatre.  '  :  '    '    > 

Le^  corps  est  ovale  et  ^rdînaîremeit  très  luisa^U.^ 
Les  a^t^qine/s, .  insérée^  dapj^  ,ujie  çav^éi,  an  djeyamt  des 
yeu;xv  pndJe  setoond  article  prolongé  extéHèui«ment  ,' 
en  foi^mè  d-oreiilette^  et  les  article^  suivants  (3)  ,  ttès 
courts ,  fort  serrés ,  et  se  réunissent  en  une. masse,  pres- 
que eii  fotiae  de  fuseau  et  un  peu  courbe.  Jj^  tf  te  és% 
çnfoBjp^  d^pjs   k  corsekt  jusqu'au;^   ysettx ,  qui  sont 

■ • '      K,      r-. r 

(i)  Pjrtiscw  ^rctsjficorm,,  F^.  ç  Ckkvi  »'  Entom.  hdv.,  II/xxxu. 

(a)  Les  Djti$qQiet  zfuluus^^  impreum  ,'objUquut  de  .FabricMS.  Forez 

Latreille,  Gêner,  crost.  etinsecU»  I,  pag.  «345  Clairv. ,  Eaftom.  hclv., 

um,  II ,  genre  Hop.lUus^  XXXI;  Ban». ,  Ind.  eûtom.  geiiui  ^  îd. ,  et 

3<^œplierr .  ^  Sjrnon .  inteçt. ,  IJ ,  ^nr^  Cnemidotus,  - 

(3)  On  n"'en  voit  bien  que  sept,  dont- le  premier  cl  le  denuer  plns^loogs. 
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graiûi^y  et  partagés  jJar  xuarébôrày  de^m^tnh^  qu'il 
en  parait 'deux  en  dessn^^^euaL  en  dessous.  Lé  labre  est 
arrondi  n  très  cilié  en  devant;  Les  pàipèis  sont  très  pé-^ 
tits  ^  et  l'intérieur  des  maxillaires  manque  ou  avorte  dans 
pllMÎeUr^^&pèQes ,  notasiminat.  dans'  lés.pltis  grandes.  Le 
^«orsekt  est  court  et  transversal, Lés  élytres  sont* obtuses 
ou  tronquées  au iDdût  postérieur^  et  laissent  à  découvert 
Tanus ,  qui  se  termine  en  pointe.  Les  deiix  pieds  anté- 
rieurs soiit  grêles ,  longs,  repliés  en  double  et  presque  à 
angle  droit  avec  lé  cor  pis ,  dans  la  contraction ,  et  termi- 
nés par  un  tarse  fort  court ,  très  comprimé ,  dont  lé 
dessous  e^t  garni  d'une  brosse  fine  et  serrée  dans  les 
mâles.  Les  quatre  autres  soi^t  larges^  très  minces^  comme 
membraneux ,  et  les  articles  des  tarses  forment  de  petits 
feuillets^  disposés  en  falbalas. 

Les  gyrins  sont  en  général  de  taillé  petite  ou  moyenne. 
On  les  voit,  dépuis  les  prenriers  jourà  du  printemps  jtis^ 
qu'à  la  fin  de  l'automne,  à  la  surface  des  eauxdorihan  tes, 
étiiiêmésur  celles  delà  mer,  souvent  assemblés  eh  troupes, 
y  paraître,  par  l'effet  de  la  lumière,  comme  des  points 
brillants,  nager  ou  courir  avec  une  extrême  agilité,  y 
faire  des  tours  et  détours  circulaires ,  obliques  et  dans 
toutes  les  directions,  et  de  là  le  nom  de  puce  aquatique, 
de  tourniquet  y  que  des  auteurs  leur  .ont  donné.  Quel- 
quefois ikse  réposent  sans  se  donner  le  moindre  mouve- 
ment; Mais  pour  peu  qu'oti  les  approché  ,  ils*  se  Sauvent 
aussitôt  à  la  nage  et  s'enfoncent  dans  Peau  avec'  une 
grande  célérité.  "Les  quatre  derniers*  pieds  leur  servent 
d'a.vîrohs  ,  et  ceux  de  devant  à  saisir  leur  proie  Placés  à 
la  surface  de  l'eau ,  le  dessus  de  leur  corps  reste  toujours 
à  sec,  et  lorsqu'ils  plongent,  une  petite  bulle  d'air, 
semblable  à  un  globe  argentin ,  reste  attachée  à  leur^ 
derrière i  Si  on  les  saisit  >  ils  font  suinter  de  leur  corps 
une  UqueUr  laiteuse  qui  se  répand  sur  lui ,  et  qui  pro- 
duit peut-être  cette  odeur  désagréable  et  pénétrante 
qu'ils  exhalent  alors,  et  qui  se  conserve  loi^-temps  aux 
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doigts»  11^  4:«[«oo^pltot4ttr  la.;siirfaoe  àe  VtSLJii  Queîqtte^ 
fois  ik  re^QBit  au  foad  >  abcroohés  aux  pladtei  i  o^^t 
là  auBfiî  pirolmUeiiieBt  qu'ils   se  cachent  ^oittr  paittii^ 

Le  G.  nof^ïtr.  {  G.  mUatoti  Lin.  )  Faii»*  Fatto.  la^.  ^ 
GerlD.,  HI^  5  >  Dé  Géet  y  Insecte^  IV ,  kiii  ^  4  7  19*^  Leiig  de 
trois  lignes  ^  ovaU  »  Xxk»  glabre^  fcùrt  Rxfaayt  i  d'«ut  noiif 
bronzé  en  dessus^  noir  en  dessous,  avec  les  pattes  fautes* 
Écusson  triangulaire^  jlrès.  pointu,  un  peu  plus  long 
que  large;  élytres  arrondies  au  bout,  avec  des  petits 
points  enfoncés  ;  formant  des  lignes  régulières  et  longitu- 
dinales. 

La  feraenc  pond  ses  œufs  sur  les  ptantesaqaatiqaes.  Us 
s6c(t*très  petits  ;  en  forme  dé  petits  cylindi'eS,  et  d*nn 
blanc  un  péu  jaunâtre.  La  larve  a  le  corps  loi%y  effilé  ^ 
linéaire ,  composé  de  treize  anneaux  j  dont  les  trois'  pfè« 
miers  portent  chacun  une  paire  de  pieds.  La  lète  grande  > 
en  ovale  alongé  et  très  aplatie  ^  offre  les.  mèi^s  parties 
que  celles  des  larves  des  dytisques)  mais,  ici ,  laquatrième 
anneau  et  les  sept  suivants  ont,  de  chaque  câté,  un  filet 
conique,  membraneux ,  flexible  et  barbu  sur  ses  bords» 
Le  douzième  anneau  en  a  quatre  semblabfes ,  mais  beau- 
coup plus  longs,  et  plus  dirigés  en  arrière.  Deux  trachées 
très  fines  parcourent  toute  la  longueur  du  corps,  et  re- 

-   çoivént  de  chaque  filet  un  vaisseau  artéf ien .  Le  dernier  an* 
neau-du  corps  est  très  petit,  et  terminé  par  quatre  cro« 

•  chets  longs  et  parallèles.  Cette  larve  vit  dans  l'eau  ,  et  en^ 
sort  au xommenciement  d'août  pour  passer  à  Tétalde  nyaa* 
phe.  Elle  forme  avec  une  matière  qu'elle  tire  de  son  corps^ 
et  semblable  à  du  papier  gris,  une  petite  coque  ovale  > 
pointue  aux  deux  bouts,  qu'elle  fixe  aux  feuilles  de  ro* 
seau,  et  où  elle  s'enferme. 
•    Cette  espèce  est  très  commune  en  Europe  (2)* 

(i)  M.  li^on'  Ddfoaf  à  publié  déné  les  Annales  des  sciences  natarcMe); 
(octobre  ï8-a4).<iuel<iiics  observations  anatbmique$  sur  ces  insectes.  L^in-» 
testin  grêle  est  remarquable  par  sa  longueur.  Le  cœcnm  n'est  point  laté- 
ral comme  celui  des  d3rtisiqnes.  Les  organes  génitaux  mâles  diffèrent  de 
ceux  des  autres  carnassiers. 

(a)  ^<)^C2,' pour  les  entra  espèèes^  Olivier,  col.  III^  n»  4  '»  **  Sclioen- 
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La  seeoocle  famille  des  CoiiÉoptÈRE^  pêïïtaiveèiiës, 
Les  BRACHÊLYTRES,  Cuv.  (MicJlqptizRa,  GraVen^ 

N'ont  qu'un  palpe  aux  mâchoires,  ou  quatre  en 
tout  ;  les  antennes,  tantôt  .d'égale  épaisseur  /tantôt 
un  peu  plus  grosses  vers  le  bout,  sont  ordinairement 
composées  d'articles  en  forme  de  grains  ou  lenticu- 
laires ;  les  étuis  sont  beaucoup  plus  courts  que  le 
corps,  qui  est  étroit  et  alongé,  avec  les  hanches 
des  deux  pieds  antérieurs  très  grandes,  et  deux  vé- 
Seules  près  de  Tanus,  que  l'animal  fait  sortir  à 
^son  gré. 

Ces  coléoptères  composent  le  genre    . 

Staphylin  (STAtHTLïNtJs)deLîtin3eus. 

On  les  k  cx>nsidéré&  comme  faisant  le  "passage  dés  cch 
léoptères  aux  forficules  ou  perœ^ôreilles ,  premier  genre 
de  Tordre  suivant.  Sous  quelques  rapports,  ilsavoîsinent 
encore  le»  insectes  de  la  famille  prëcédente ,  et  sôus 
plusieurs  autres  les  boucliers,  les  nécrophôres,  genre 
de  la  quatrième.  Us  ont,  le  plus  souvent,  la  tête 
grande  et  aplatie,  de  fbrted  mandibules,  des  antennes 

-     -  * :: 1^ 

herr,  Sytion.  ifisect.  II,  no  55.  On  trouve  encore  aux  enTironsdef  Parisien 
Gjrins  minutus  eXhholor  de Fabriciw.  Leâ  espkeâ  les  plit»  grandes,  et 
toutes  exotiques,  Ji^ont  pas  d^ëcusson  senùble^  et  leurs  palpes  se  sont 
qn^au  nombi'e  de  quatre. 

M.  Mac  Leay  fîls  (Annul.  javan.,  I,  pag.  3o) ,  forme  un  genre  propre  ^ 
sous  le  nom  de  Diuetites  ,  avec  des  espèces  dont  le  labre  n^est  point  cillë« 
dont  les  palpes  sont  en  massue ,  qui  ont  les  pieds  ante'rieui's  de  k  lon'gueur 
du  corps ,  et  les  antennes  terminées  un  pe«  en  pointe.  Il  de  tfienti^cintî 
qu^une  seule  espèce  {PolUut), 
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tx>i|rtéfr,  le  corselet  ausii  large  que  l'abdomen  ^  ]eà 
éluîs  tronqués  à  leur  extrémité,  et  recouvrant  néan- 
môinB  lés  ailes,  qui  conserveht  leur  étendue  ordinaire;' 
Les  demi-anneaux  du  dessus  de  l'abdomen  sont  aussi 
écàilleux  que  les  inférieurs; .Les  vésicules  de  l'anus  con- 
sistent en  deux  pointes  coniques  et  velues  que  l'animal 
fait  sortir  et  rentrer  à  volonté;  il  s'en  échappe  une  va- 
peur subtile  V  et  qui ,  dans  quelques.espèces ,  sent  forte- 
ment l'cther sulfurique.  M.  Léon  Dufour  [Annales  des 
sciences  natur. ,  t.  viii ,  pag,  1 6  )  a  donné  la  description 
de  l'appareil  qui  la  produit.  Le  dernier  segment  de  l'ab- 
domen, celui  où  est  l'anus,  se  prolonge  et  se  termine  en 
pointe. 

Ces  coléoptères,  lorsqu'on  les  toucbfs  ôii  qu'ils  courent> 
relèvent  le  bout  de  leur  abdomen  et  lui  donnent  toute 
sorte  d'inflexions.  Ils  s'en  servent  aussi  pour  pousser  leurs 
ailes  sous  les  étuiset  les  y  faire  rentrer.  Les  deux  pieds 
antérieurs  ont  souvent  les  tarses  larges  et  dilatés  ;  leurs 
hanches  ,  ainsi  que  celles  des  pieds  intermédiaires ,  sont 
fort  grandes.  Ils  vivent,  pour  la  plupart,  dans  la  terre, 
le  fumier,  les  matières  excrémentielles;  d'autres  se  trou- 
vent dans  les  champignons ,  la  carie  ou  les  plaies  des  ar- 
bi*es ,  sous  les  pierres  ;  quelques-uns  n'habitent  que  les 
lieux  aquatiques^  On  en  connaît  encore,  mais«de  très 
petits  ,  qui  se  tiennent  sur  les  fleuri.  Tous  sont  voraces> 
marchent  d'une  grande  vitesse,  et  prennent  vol  très 
promptement. 

Leurs  larves  ressemblent  beaucoup  à  l'insecte  parfait; 
^Ues  ont  la  forme  d'un  cône  alongé,  dont  la  base  ou  la 
partie  la  plus  épaisse  est  occupée  par  la  tête,  qui  eét  très 
grande;  le  dernier,  anneau  se  prolonge  en  manière  de 
tube ,  et  est  accompagné  de  deux  appendices  jconiques  et 
Velus^  Ces  la;ryesse  nourrissent  des  mêmes  matières  que 
Tinsecte  dans  son  dernier  état. 

Le  premier  estomac  des  staphylins  est  petit  et  sans 
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plis;  le  deuxième  très  long  et  très  velu;  PinCestin  est 
très  court  (i). 

Ce  genre  est  considérable.  NousIedivisOnsen  cinq  sections. 

La  première  >  celle  des  Fissilabres  (Fissiiahra) ,  a  la 
tête  entièrement  nue  et  séparée  du  corselet^  qui  est  tantôt 
carré  ou  en  demi  ovale ,  tantôt  arrondi  ou  en  cœur  tron- 
qi\^ ,  par  un  couou  un  étranglement  visible.  Le  labre  est  pro- 
fondément cUvisé  en  deux  lobes.  Tels  sont  : 

.  *• . 

Les  OXYPORES.  (  OXYPORTTS.  Fab.  ) 

Dont  les  palpes  maxillaires  ^ont  filiformes  ^  et  les  labiaux 
terminés  par  un  article  très  grand  et  en  croissant. 

Les  jntennes  sont  grosses,  perfoliées  et  comprimées.  Les 

tarses  antérieurs  ne  sont,point  dilafés;  le  dernier  article  et 

le  second  ensuite  sont  les  plus  longs.  Us  yvqnt  dans  les 

bolets  et  les  agarics.  ,  , 

VO.roi4:v{StaphyUnus ru/us j,Lïu.),Pinz.yYaiun,   insect. 

Germ.^XVI,  19,  long  d'environ  trois  lignes,  fauve,  avec 

la  tête ,  la  poitrine  ,  l'extrémité  -et  le  bprd  intérieur   des 

étuis,  aiisi  que  Tanus,  noirs  (2). 

Les   AsTRipÉES.  (  AsTRAPJETTS.  Grav.  ) 

Où  les  quatre  palpes  sont  terminés  par  un  article  plus 
grand  et  presque  triangulaire.  Les  tarses  antérieurs  sont  très 
dilatés^  le  premier  et  les  dernier  articles  sont  le  plus  longs  (3). 

*  •    •      ■      -     •  ■  *  T         -  ' 

(i)  Selon  M.  Diifocur ,  leur  canal  alimentaire  ne  diffère  essentiellement 
de  celai  des  coléoptères  carnassiers  que  par  Fabsence  du  jabot.  Leurs 
vaisseaux  biliaires  sont  insërés  sur  un  même  point  latéral ,  et ,  dans  queU 
ques  espèces  au  meins,  offrent,  vers  lear  milieu,  un  nœud  ou  Une  yésicale, 
ce  qu'on  ne  remarque  daùs  aucun  insecte  Leur  appareil  générateur  dif- 
fère beaucoup  de  celui  des  coléoptères  carnassiers  (  P^oyrez  Annal,  des 
sc.^at.  (octobre»  i8a5). 

(a)  Ajoutez^  O.  maxillosus ,  Fab.  5  Panz. ,  ibid, ,  ^o.  Les  autres  Oxy- 
pores  de  Fabricius  appartiennent  à  des  sous-genres  de  notre  quatrième 
section,  ^o^ez  OUvier,  Encyclop.  métdod.,  genre  Oxjrpore,  et  M.  Gra- 
venborst,  ColeopUra  mùsroptera. 

(3)  .Stapkyliitus  ulmi^  Oliv.  ;  Ross.^  Faon,  eirusc. ,  I,  ▼  ,  6;  Panz. , 
ibid, ,  LXXXVIII ,  4  ;  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  I ,  a84. 
TOMB   IV.  *  28 
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Les  Staphylins  propres.  '(  St aphylinus-  Fetïy.) 

Qui  ont  tous  les  palpes  filiformes ,  et  les  antennes  "insérées  * 
au-dessus  du  labre  et  des  mandibules^  entre  les  yeux. 

Les  uns  y  et  surtout  les  mâles,  oi^t  les  tarses  antérieurs 
trës  dilatés ,  (es  antennes  écartées  à  leur  naissance ,  et  dont 
Je  premier  article  égale  au  plus  en  longueur  le  quait  de  leur 
longueur  totale.  La  téteeit  peu  alongce.  Les  espèces  offrant 
ces  caractères  composent  seules  dans  quelques  méthodes 
le  genre Staphyiin.  On  en  a  m^ne  séparé,  pour  en  fermer 
un  autre,  leiS".  dilate\S.  dilatatus,  Fab.,  Germ,,  Faun.  insect. 
<l'Europe ,  VI ,  xiv  ) ,  à  raison  de  ses  antennes  formant  une 
massue  alongée  et  dentée  en  scie.  Selon  les  observations  de 
M.  Chevrolat,  entomologiste  très  zélé,  cet  insecte  se  nourrit 
^e  chenilles ,  qu'ils  va  chercher  suf  les  arbres. 

Le  S.  hounion  {S.  kirtus y  Lin.  )  ,  Panz*,  Faun.  insect. 
Germ.,  IV,  19,  long  de  dix  lignes,  noir,  très  velu,,  avec 
le  dessus  de  la  tête ,  du  corselet  et  les  derniers  anneaux  de 
Tabdomeu  couverts  de  poils  épajs  ,•  d'un  jaune  doré  et 
lustréj  étuis  d'un  gris  cendré,  avec  la  base  noire^  dessous 
du  corps  d'un  noir  bleuâtre.  —Nord  de  l'Europe,  France 
et  Allemagne. 

.  Le  S.  odorant  (  S.  olens,  Fab.  ) ,  Panz.,  ibid. ,  XXVli ,  i , 

long  d'un  pouce ,  d'un  noir  mat ,  avec  la  tête  plus  large 

que  le  corselet ,  et  les  ailes  roussâtres.  Ses  œufs  sont  d'une 

grosseur  très  remarquable. 

Très  commun -aux  environs  ée  Paris ,  sous  les  pierres. 

LeiS.à  mâchoires  (S.  inaœiUosus ^lÀnJ)^  Panz.,  ibid,,  2, 

,     ayant  près  de  huit  lignes  de  longueur,,  noir,  luisant  j 

tête  plus  largeque  le  corselet;  grandepartie  de  l'abdomen 

et  des  élytres  d'un  gris  cendré,  avec  des  points*  et  des 

taches  noires.  — Dans  la  terre  et  le  fumier. 

Le  S,  gris  de  souris  (S,  murinus,  F.),  Panz.,  ibjd.,  LXVI, 
16^  long  de  quatre  à  six  lignes  ;  tête,  corselet  et  étuis  cPun 
bronze  foncé,  luisant,  avec  des  taches  obscures;  écusson 
jaunâtre  ,  marqué  de  deux  taches  très  noires;  abdomen 
noir;  majeure  partie  des  antennes  mussâ très.  — Avec  les 
précédents. 

heS,  à  élytres  rouges  (S.  erythropterus ,  Lin.  ),  Panz., 
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.  XXVUI  ;  4  9  long  de  six  à  dix  lignes ,  noir ,  avec  le$  étuis , 
la  base  des  antenDes  et  Jes  pieds4^auves  (i). 
Les  autres,  dout  la  forme  est  linéaire  avec  la  tête  et  Je 
<:orsclet  alongés^  en  forme  de  carré  long^  ont  les  antennes 
rapprochées  à  leur*  base,,  fortement  coudées  «t  grenues; 
•  leurs  tarses  antérieurs  ordinairement  ne  sont  point  ou 
que  très  peu  dilaté».  Les  jambes  antérieures  sont  épineuses, 
^vec  une  forte  épine  au  bouA.  Le  labre  est  petit.  Ceux>ci 
composent  le  genre  Xantholin  (XànCholinus)  de  quelques 
eutomologistes  {i)^ 

Les  PiNOPHiLESv  (  PmopHiLus.  Grav.  ) 

Qui  ontaussi  les  palpes  filiformes,  mais  dont  les  antennes 

sont  insérées  au-devant  des  yeux,  en  dehors  du  labre,  et  près 

4e  la  base  exténeure  des  mandibules  (3). 

• 
Les  Lathrobies.  (LIthrobitim.  Grav.  — Pœderus ,  Fab.) 

Dont  les  pal pes^ont  terminés  brusquement  par  un  article 
beaucoup {)lué  petit  que  le  précédent,  pointu,  souvent  peu 
distinct.  Les  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs  que  les 
labiaux,  et  Pinserlion  des  antennes  est  la  même  que  dan* 
le  genre  précédent.  Les  tarses  antérieurs  sont  très  dilatés 
dans  hes  deux  se^es.  La  longueur  du  dernier  article  des 
quatre  postérieurs  égale  presque  celle  des  quatipe  articles 
précédents  réunis  (4)* 

(i)  f'o/^ala  Monographie  de  cette  famiUc  (Coleoptera  microptera)  de 
M.  Oravenborst  ;  Fanz.  i  I^eK  eatom.^ars  i ,,  pag.  308  et  svàv.  ;  Latr., 
ibid  9 1 ,  985.  Bapportez  à  ce  genre  les  espèces  suivantes  d'Olivier  :  au- 
reus  <i  cenêus ,  hoemorrolddalis  y  oculatùs,  erythrocephalus ,  timilis,  cya- 
neu*  <,  pubescens ,  cupretts,  siercorarius ,  brunnipes^  p{lostts,  polùus^  atnœ- 
-nus,  en  outre  dés  cincf  dont  nous  donnons  ici  la  description.  '. 

(i)  Les  Slaphylins  fulgidu^ ,  fulmineiu ,  pyroptèrus ,  elegakf ,  elonga- 
ius  j  oc^iheus ,  alternons  y  melanocephalus  de  M.  Gravenborst. 

^3)  Pinophdus  latipes^  Gray.,  •Amer,  septent.  Il  est  rëoniaa  genre 
uàvant  dajts  ion  MarUissa.  * 

(4)  ^oyez  Gravenhorst ,  Coleopi^  .mùsrop.f.eiljSLlv, ,  Genêv.  crust. 
et  insect. ,  ï,  aSg.  Le  L.  elongtUum  (  5.  elongatt^  Lin.  ),  a  ë*«  figuré  par 
Panzer,  ibid. ,  IX ,  i  a  ;  —  StaphyÙnus  linearis  ?  OUv. ,  col.  IIÏ ,  a ,  iv , 

28* 
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La  iweconde  «ection ,  les  Lôngipalpes  (  Longipaipi  )  ,  qui 
ont  aussi  la  tète  entièrement  découverte,  mais  dooft  le 
hibreest  entier^  et  dont  les  palpes  maxillaires  sont  pres- 
que aussi  longs  que  la  tète,  terminés  en  inassue,  formée 
.par  le  troisième  article ,  avec  le  quatrième  caché  ou  très 
peu  distinct,  et  sous  la  figure  d'une  petite  points,  terminant 
cette  massue  lorsqu'il  est  visible  ;  le  précédent  est  très  ren^ 
Û6*  Ces  insectes  vivent  sur  les  bords  des  eaux. 

Les  Fédères.  (  P.£Derus.  Fabr.  ) 

• 

Où  les  antennes ,  insérées  devant  les  yeux^  sont  filiformes 
ou  grossissent  insensiblement,  et  plus  longues  que  la  téte^ 
<lont  lé  corps  eU  long  et  étroit,  avec  les  mandibules  dentées 
-au  côté  interne  et  terminées  en  une  pointe  simple. 

Les  uns  (Fédères,  Latr.  )  ont  le  pénultième  article  des 
tarses  bifide  (i). 

Le  P.  des  rivages  (  Staffhylinus  ripariiis  ^  Panz.  Faun^ 

inseçt.  Germ.  IX  ^  }i  ),  long  d'environ  «trois  lignes,  très 

étjroit  et  fort  alongé,  fauve,  avec  la  tét^,  la  poitrine, 

l'extrémité  supérieure  de* l'abdomen  et  les  genoux  noirs; 

élytres  bleus.  Très  commun  dans  le  sable  humidq,  sous 

les  pierres ,  à  la  racine  des  arbres ,  etc. 

Les  autres  (Stiliques,  Stilicm  ,  Latr.  )  ont  tous  les  arti^ 
des  des  tarses  entiers  (2). 


38.  Voyez  aussi  Gyllenli. ,  Insect.  Saec.  I ,  pars  II ,  pag.  363  et  soiv. , 
et  le  Catal.  de  la  coUect.  de  M.  le  comte  Dejean ,  pag.  24.     ^ 

(i)  M.  Leiêyre  a  rapporte  de^cile  vn  inseCte  vobm  des  Pëdëries ,  mab 
formant  évidemment  ao  noaveau  genre.  Le  quatrième  et  dernier  article 
des  palpes  maxillaires  est  ici  très  distinct ,  et  les  termine  en  manière  de 
massue.  Le  dernier  des  antennes  est  plus  grand  que  le  précédent  et 
o?oïdo-cpnique.  La  -tête  lient  au  corselet  par  un  pédicule  alongë  et  de 
niveau ,  h.  «on  origine,  avec  la  tète.  Le  corselet  est  étroit  et  alongé.  Les 
deux  .tarses  antérieurs  sont  très  dilatés  ;  le  premier  article  des'antres  est 
fort  long ,  et  leur  pénultième  m^a  paru  échancré  ou  bifide.  Je  désignerai 
ce  genre  par  la  dénomination  de  Procirrus  ^  etx^ette  espèce  sera  consacrée 
au  zélé  nbtturaliste  {Lefebun)  qui  Va  découverte. 

(a)  Vofez  Latr.,  Gâcner.  crust.  et  insect.,  I,  pag.  290  et  suiv. ,  et 
Gylienh. ,  Insect.  Suec.  I,  pars.  II,  pag.  373. 
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»  Les  Ev^STHÈTES.  (  EvjESTHETUS.  Gv^Y,  ) 

Dont  les  antennes  sont  pareillement  insérées  devant  les 
yeux  y  mais  guère  plus  longues  que,  la  têt^  et  presque  entië^ 
rement  moniliformes;  le  corps  est  peu  alongé,  avec  la  tête 
aussi  large  que  le  corselet  (i). 

Les  Stenes  (  Stenus.  Latr.  )  • 

Où  lés  antennes^  insérées  près  du  bord  interne  des  yeux, 
sont  tei'minées  par  une  massue  de  trois  articles.  Ils  ont  l'ex- 
trémité des  mandibules  fourchue  et  de  gros  yeux. 

Le  âS.  à  deux  points  (Siifphjrlinus  i-guttatasy  Lin.)^ 

t^anz.y  Faun.  insect.  Germ.^  XI ,  i8  ,  long  de'  deux  lignes , 
^  tout  noir,  avec  un  point  rouseâtre  sur  chaque  étui  {i). 

La  troisième  section ,  celle  des  Denticrures.  {Denticrura)^ 
diffère  de  la  précédente  par  .les  palpes  maxillaires  y  qui  sont 
beaucoup  plus'  courts  que  la  tête,  et  toujours  de  /quatre 
articles  distincts }  les  jambes  antérieures  au  moins  sont  den- 
tées au  épineuses  au  côté  extérieur.  Les  tarses  qui,  dans  la 
plupart,  se  replient  sur  les  jambes ,  ont  le  dernier  article 
aussi  long  ou  plus  long  que  les  précédents  pris  ensemble; 
le  premier  ou  les  deux  premiers  sont  ordinairement  si  pe- 
tits ou  si  cachés  ,  que  leur  nombre  total  ne  pivaît  être  que 
de  deux  ou  de  trois. 

Le  devant  de  la  tête,  et  quelquefois,  même  le  corselet, 
est  armé  de  cornes  dans  plusieurs  mâles.  Les  antennes 
sont  insérées  devant  les  yeux. 

Les  uns  y  dont  les  palpes  se  terminent  en  manière  d'alêne, 
dont  les  antennes  sont  en  majeijire  partie  grenues  et  vont  en 
grossissant,  n'offrent  distinctem.ent  que  trois  articles  aux 
tarses  (3). 
'  '    t  ' 

(i)  Evœs^ietus  scaher,  Gray.  ;  Germ.  Faun.   insect.  Europ. ,   YII, 

i3;  Gjllenh. ,  Insect.,  suec.  l,  pars.  II,  paç.  ^6i,  M.  Blondel  fîls,  de 
Versailles ,  en  a  de'couvert  une  nouvelle  espèce  dans  les  environs  de  celte 
ville.  '  '  • 

(2)  AjOnteT^StaphyKnusjuno  f  Payt.  ; — Pœderus  proùoscideu^ ,  OUv. . 
col.  m,  44 >  h  ^  y — Stapfylinus clat^icomis ,'2aïïz.,  Faon,  inisect.  Germ. 
XXVII,  a.  f^o^ez^ravenhorsl,  ColeopU  microp.  ^lusXi.,  Gent^r.  crus  t. 
cl  insect. ,  genre  Stenus,  et  Gyfl. ,  ibid. ,  p.  Ifi^. 

(3)  Si  Ton  en  excepte  les  Tochines ,  les  tarses  antérieurs  ne  sont  plus 
notablement  dilatée.  * 
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Les  Oxyteles.  (Oxytelus.  Grav.)  (i), 

Leff  autres  ont  les  palpes  filifovmes  et  quatre  articles  ati 
moÎDS;  bien  apparents^  aux  tarses. 

Les  OsoEiusi  (  Osorivs.  Leach*  Dej.  ) 

Ontle  corps  cylindrique^  toutes  les  jambes  élargies  et  den- 
tées; la  tête  aussi  longue  que  large,  le  corselet  presque  ea 
forme  de  cœur  rétréci  et  tronqué  postérieurement,  et  les  an* 
tennes^  en  majeure  partie ,  grenues,  grossissant  insensible- 
ment vers  le  bout,  plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet  j  les 
mandibules  beaucouppl us  courtes  que  la  tête,  très  croisées, 
terminées  en  une  pointe  simple,  et  le  menton  ^and- et 
eu  forme  de  bouclier. 

On  n'en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces,  qu'on  n'a 
pas  encore  décrites,  et  qui  habitent  la  Guiafte  française"  et 
le  Brésil. 

Les  ZiROP HOUES.  (Zyrophorus.  Daim.  —  Leptochire.  Germ. 
—  Irenœus.  Leach.  —  Oxytelus.  Oliv.  —  Piestus.  Qhrav.  ) 

Dont  le  cdtps  est  déprim4>  dbnt  les  jambes  antérieures, 
plus  larges  que  les  autres,  sont  seules  dentées  extérieure- 
ment j*  qui  ont  la  tête  transverse,  le  corselet  carré,  les  an- 
tennes de  la  même  grosseur  partout ,  aussi  longues  au 
moins  que  la  tête  et  le  coFselet,  composées  d'articles  pour  « 
la  plupart  ovalaires,  ou  cylindriques  et  arrondis  aux  deux 
bouts,  et  les  mandibules  aussi  longues  que  la  tête,.et  dentées 
4  leur  extrémité  (l). 


(i^  Voyez  Tarticle  OxTTitE  de  TEncyclop.  mëthod.  \  la  Monographie 
précitée  de  M.  Graveaborst,  et  Gjllenliall,  Insect,  S»ec.,  I,  pars,  ii, 
pag.  444. 

(a)  V^ojrez  Dalman ,  Asal.  entom. ,  pag.  sS  ;  ton  Z,  Fnrtticornù ,  iv  y. 
%.  I ,  parait  être  VOxyulus  bicorrùs  d'Olivier  (  Encyclop.  mëthod.  ). 
Celai  qu'il  Domme  penieiUatus ,  ibid. ,  fig.  a ,  parait  avoir  de  grands  rap- 
ports avec  le  Piestus  sulcàU4S  4e  M.  Gravenhorst.  Le  Jjeploçhirus  scoiia- 
ceus  de  M.  Germ^r  (Insecte  Spec.  nov. ,  J ,  i)  e$t  une  espèce  très  dis- 
tincte des  précédentes. 
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Li»  PitOGifATmES.  (Prognatha.  Latr.  ,  ftiond.  —  >Siagona, 
Kirby.  ) 

Qui  ne  diffèrent  guère  des^  zirophores  que  par  leurs 
antennes  filiformes^  composées  d'articles  aiongés  (i). 

Lb«  CoM0PiiniES.{Copfi0PHiL][T8.  Latr. — Oma/iwm. Grav., 
Oliv:,  Gyll.  ) 

Où  le  corps  est  encore  aplati  ^  mais  dont  toutes  les  jambes 
sont  dentées  ou  épineuses  ei^téricurement;  dont  les  ad  tenues, 
beaucoup  plus  longues  que  la  téie,  sont  grenues,  grossis- 
sent insensiblement  vers  le  bout;  et  dont  les  mandibules 
arquées  extérieurement^  presque  en  croissant,  ne  sont 
point  sensiblement  dentées,  ^t  se  prolongent  peu  k  leur 
extrémité  (2). 

La  quatrième  section^  celle  des  Aplatis  {Depressa), 
uous  offre,  ainsi  que  la  précédente,  une  tète  dégagée,  un 
labre  entier,  des  palpes  maxillaires  courts  «et  à  quatre  arti- 
cles distincts;  mais  les  jambes  sont  simples  ou  sans  dents 
ni  épines  au  côté  extérieur  ^  et  les  tarses  ont  manifesteiHent 
cinq  articles.    . 

Ici  les  palpes  sont  fi^lifc^mes. 

-.Les  ChiALiE8.'(0MALiVM..  Grav.  )   « 

Dont  le  corselet  est  de  la  largeur  des  élytres,  plus  large 
que  la  tête,  presque  en  carré  transversal  (  avec  les  angles 
ou^u  moins  les  antérieur^  arrondis  ),  et  souvent. rebordé 
latéralement,  et  dont  les  antennes  vont  en  grossissant  ver^ 
Leur  extrémité.(3).  * 

Les  Lestèves.  (  Lesteva.  Latr.  —  Anthophagus.  Grav.  ) 

Qui  ont  le  corselet  en  foime  de  coeur,  rétréci  et  tronqué 
postérieurement,  presque  isométrique  ,  de  la  largeur  de  la 

(  1  )  Sia^onuin  /jfttadricorne,,  Rirb.  et  Spence ,  lutrod.  enlom.  ,  I ,  p,  5  ; 
Blonde!,  Annal,  des  se.  natur. ,  avril  1817  ,  XVÎI,  14- 17» 
'      (2)    Omalium  nigotwn ,  Gravenborst.,  et  d'autres  esj»cces  à  élytre* 
rourles.  ^  ' 

(3)  ^^q^czGraveuboYst,  rarticlc  Oywfl^  de  l'Encyçlop.  mc'Uiod.,  et 
Gyllcnbal , /^J. ,  pag.  ii>8. 
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tète  f  plus  étroit  que  les  élytres  et  les  anteimes  générale- 
ment filiformes  et  à  articles  alongés  (i). 
Là  ^  les  palpes  se  terminent  en  alène. 

Les  MitROPÈPLES.  (  Micropeplits.  Latr.  )  « 

Distingués  par  leurs  antennes  finissant  en  une  massue 
solide  et  se  logeant  dans  des  fossettes  du  corselet  (i)»  . 

Les  Protéines.  (  Peoteinus.  t«atr.  ) 

Où  les  antennes  grenues^  un  peu  perfoliées  et  plus  grosse» 
vers  le  bout  y  mais  sous  forme  de  massue  et  toujours  à  dé- 
couvert^ sont  insérées  devant  les  yeux^  ou^le  corselet  est 
court  y  et  dont  les  élytres  recouvrent  la  majeure  partie  de 
l'abdomen  (3). 

Les  Aleoghares.  (  Aleochaka*  Grav,) 

Où  les  antennes  sont  insérées  entre  les  yeux  ou  près  de 
leur  bord  inférieur ,  et  à  nu,  à  leur  naissance  ,  avec  les  trois 
premiers  articles  sensiblement  plus  longs  que  les  suivants , 
ceux-ci  perfoliés ,  et  le  dernier  alongé  et  conique.  Le  corselet 
est  presque  ovale,  ou  en  carré  arrondi  aux  angles  (4). 

La  cinquième  section^  les  Microcéphales  (Microcephala)  y 

ont  la  téte^  enfoncée  postérieurement  jusque  près  des  y eux^ 

* • ■ 

^i)  Voyez  Latr.,  Gêner,  cnist.  et  insect.,  I,  p.  296,  297;  Graveu- 
borst  et  Gjlîeiihall ,  geiir.e*  Ânihophagus, 

(2)  Voyez  Latr.,  Gêner,  crust.  let intect. ,  IV,  p.  877  ;  Omalnànyor- 
çàtwn ,  Gyll.,  Insect.  Suec. ,  ï  /  pars  II,  pag.  21 1  ;  Mieropepàu  por- 
catus,  Cbarp.  horae  entom.,  VIII,  9}  —  G/U. ,  ibid.^  O.  stapkjr^ 
Unoides y  1^^.  ai3.,  ^ 

(3)  Voyez  Latr. ,  ibid.y'l,  pag.  398 ,  et  les  Omalium  oPatum  et  ma- 
croptenun  de  Grayenhorst. 

(4)  Stapkylims  canaliculalusy  Fab.  ;  Panz. ,  éid.  ,  XXVII ,  'i3  ;  — 
Staphjrlinus  impressus,  Oliv.,  Col. ,  ibid.  ,  v,  4i;  —  S.  Boleti,  Lin  ; 
Oliv. ,  Col. ,  ibiii. ,  m  ,  a5  j  -^  S.  coUaris,  ejasd. ,  ibid.  ^  li,  i3  ;  —  S. 
minutas,  ejusd. ,  ibid.  ^  vi ,  53  ;  —  S.  socialis ,  ejusd. ,  ibid. ,  m ,  25 ,  et 
généralement  les  trois  premières  fendilles  da  genre  Ahochara  de  Graven* 
horst,  Col.  mk.,  tom.  II.  Voyez  aussi  Gyllenhall ,  Insect.  Suec.  I,  pars 
II,  pag.  377.  Mais  on  observera  que  ni' cet  auteur,  ni  M.  Gravenhorst  ,• 
n^ont point  assigne  aux  Alëocbares  et  aux  Loméchuscs  de  caractères  clairs 
et  rigoureux^  ces  deux  sous-gcnres  re'clament  un  nouveau  travail. 
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dans  le  cofselet;  elle  n'est  point  s^arée  par  un  cou^  ni  par 
un  étranglement  visible;  le  corselet  a  la  forme  d'un  trapèze , 
et  s'élargit  de  élevant  en  arrière. 

Us  ont  le  corps  moins  alongé  que  les  précédents  ;  et  se 
rapprochant  davantage  de  la  forme  elliptique;  la  tête  beau- 
co«rp  phis  étroite,  tétrécie  et  avancée  in  devant;  les  mandi- 
bules de  grandeur  moyenne ,  sans  dentelures  *  et  arquées 
simplement  à  la  pointe.  Les  élytres^  dans  plusieurs  ,  recou- 
vrent un  peu  plus  de  la  naoitié  de  la  longueur  du  dessus  de 
l'abdomen.  Les  uns  vivent  dans  les  champignons^  sur  les 
fleurs  f  et  les  autres  dans  les  fientes.  Fabricius  en  a  réuni 
plusieurs  ^pëces  avec  les  oxypores. 

Les  Lomechuses.  (  Lomechxtsa  ,  Aleoghaea.  Grav.  ) 

Qui  n'ont  «point  d'épines  aux  jambes,  et  dont  les  antennes, 
depuis  le  quatrième  article ,  forment  une  massue  perfaliéc 
ou  en  fuseau  alongé,  et  dont  les  palpes  sont  terminés  en 
alêne;  les  antennes  sont  souvent  plus^  courtes  que  la  tête  et 
le  corselet  (i).* 

Les  Taghines.  (  T^chintts.  Grav.  ) 

Qui  ont  les  jambes  épineuses  ;  dont  les  antennes  sont 
composées  d'articles  en    cône  renversé  ou.  en  poire,   et 
grossissant  insensiblement ,  et  dont  les  palpes  sont  fili- 
formes (2).                                                                                 . . 
.    -  -       ' 

(i)  Les  unes  ont  le  corselet  uni  et  non  relevé  sac  ses  bords  ^  belles  sont 
les  Aldocbares  bipunctùta,  lanuginosa,  nkida  {Staphjrlinus  bi^pustu- 
iatUs ,  LÎD.  ; Oliy^ ,  Ck>l. ,  III ,  4^ ,  y,  ^ê^)'yjumata,  nana  de  Graycnhorsty 
ou  ses  familles  ni-yi  (Col.  micropt. ,  tom.  3).  Les  antres  ont  les  bords  du 
corselet  relevés  et  forment  son  genre  Lomechusa  ;  L^paradoxa;  Staphjr- 
iinus  emarginatus ,  Oliv. ,  iBiâ. ,  11 ,  la  ;  —  L.  derOata ,  Grav.  \  Staphjrli- 
nus  stmmosus ,  ï*ayk.  ^  V.  .  . 

(^)  Oxyporus  subterraneus  ^  Fab.  ;  •—  O.  bi-piutulatm  y  ejusd.,  Panz., 
Fann.  insect.  Gernt,  XVI,  ai;— O.  margmellus^  l'anz.,  ibid.^  IX,  i3; 
Staphyk'nusjuscipes ,  ibid. ,  XXVII ,  12  ;  —  Oxyporus  suturalis  ,  ibid. , 
XVIII,  30  ; — O.  pjrgmœus,  ibid.,  37; — O.  ^fnulatus,  ibid.  XXII,  19; 
x5  ;  —  StaphyUnus  atricapillus,  F.  ;  —  Oxyporus  merdarius,  Panz. , 
ibid, ,  XXVI ,  18  ;  —  StaphyUnus  striatus^  Oliv. ,  ibid,  ;  v,  4?  j  —  «^-  ^"- 
natus^lXn.  Voyez  aussi,  tant  pour  ce  sous-^enre  que  pour  le  suivant ,  la 
$3Con{le  partie  du  ptemier  volume  des  Insectes  de  Suède  de  M.  Gyllen- 
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Les  TACHYPoasi.  (  Tachyporus.  Grar.  ) 

Semblables  aux  tachines  par  les  jambes  étales  antennes , 
mais  ayant  des  palpes  terminés  en  manière  d'alêne  (i). 

Le  genre  CALLicsRtrs  de  M.  Gravenhorst  m'est  inconnue 
Celui  de  Steicostheid^  de  M.  Me^erle,  indiqué  dans  le  Cata- 
logue de  lacollection  des  (^oléopt.  de  M.  le  comte  Dejean , 
offre  tous* les  caractères  d'un  véritablepsélaphe,  et  doit  être 
supprimé^  telle  est  aussi  maintenant  l'opinion  tle  ce  dernier 
naturaliste. 

La  troisième  (2)  famille  des  CoLéoPTBRBs  Pbn- 

TAMÈRES  ,  •     • 

Les  SERRIC0RNES  (Serricornes), 

Ne  nous  offrent,  ainsi  que  la  famille  précédente  et 
les  suivantes  du  mêmeordre,que  quatre  palpes.  Leurs- 
hall,  On  y  trouf  c  d*excellenles  remarques*  sur  les  différences  sexuelles  de- 
plusieurs  espèces,  et  dont  Uapplicadon  pourrait  être  très  utile. 

Les  TacLines  qui,  telles  que  V^tricapillus,  ont  le  corselet  presque 
aussi  long  que  large ,  le  museau  avance,  les  quatre  tarses  postérieurs  sen- 
siblement plus  longs  que  leurs  jambes  respectives ,  paraissent'  devoir  for- 
mer une  coupe  particulière. 

(i)  Oxjrporus  rufipes,  Fab.  5  Fanz.  y  ibid.,  XXVII,  205  —  O.  mar- 
ginatus,  F.;  Panz,  ibid, ,  17  ;  —  G.  ehrysomelinus ,  F.;  Panz. .  iùid.  , 
IX,  i4;-*0.  anaUf,F,',  Panx,  ièki. ,  XXII,  16;— G.  ahdominali*^  F. 

(a)  Les  Boucliers  ou  SUpha  sont  les  seuls  coléoptères  pentaq^ères  qui 
présentent ,  ainsi  que  les  précédents  y  un  appareil  excrémentiel ,  encore 
nVst-il  point  bin&ire,  comme  dans  ceux-ci ,  et  le  condnit  extérieur  ai^  dé- 
gorge directement  dans  le  rectum  ,  comme  Turèthre  desoi&eanx.  Il  paraî- 
trait ^Ônc,  diaprés  ces  rapports,  que  les  Boucliers  devraient  venir  >  ainsi 
que  d'autres  Clavicomes ,  immédiatement  après  les  Braohéljtres.  D^autres 
considérations  m^avaie4t  condulit  au  même  rapprochement.  (Koyez  la 
Préface  de  .mon  ouvrage  intitulé.  Considérations  générales  sur  Tordre  na- 
turel des  crustacés,  etc^  Suivant  M.  Iiéon  Dufour,  qui  m*a  fourni  ces 
observations  anatomiquea»,  l«s  conduits  hépatiques  des  Bupres^des  et  di^s 
Ëntéridesjt  ou- de  mes  Steruoxes»  ressemblent^  par  leur  nombre,*  leur 
longueur  et  leur  mode  dHns^rlion ,  à  ceux  des  Ccu'abiques.  X^s  Lampyres 
ft  les  Mély rides  n^ont  aussj  que  deux  vaisseaux  hépatiques;  mais  il  y  en 
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élytrçs  recouveut  Tabdomen  ,  ce  qui  les  dislingue 
avec  quelques  autres  caractères  des  brachélytres , 
dont  nous  venons  de  faire  Texposition.  Les  an- 
tennes, à  quelques  exceptions  près,  sont  de  la 
même  grosseur  partout ,  ou  plus  pienues  à  leur 
extrémité,  dentées,  soit  en  scie,  soit  en  peigne ,  ou 
formant  même Téventail ,  etplus  développées  sous 
ce  rapport  dans  les  mâles.  J^e  pénultième  article  dès 
tarses  est  souvent  bilobé  ou  bifide.^  Ces  caractères 
se  présentent  très  rarement  dans  la  faiyiille  Sui- 
vante ,  celle  des  clavicornes ,  et  à  laquelle  on  arrive 
par  des  transitions  si  nuancées*,  qu'il  est  très  difficile 
d'assigner  rigoureusement  ses  limit^îs. 

Les  uns ,  dont  le  corps  est  toujours  de  consistance 
ferme  et  Solide ,  le  plus  souvent  ovale  ou  elliptique , 
avec  les  jMeds  en  partie  contractiles,  ont  la*  tête 
eugagée  verticalement  jusqu'aux  yeux  dans  le  cor- 
selet; et  le  préstemum,  ou  la  portion  médiane  de 
cette  dernière  partie  du  corps ,  aiongé ,  dilaté ,  ou 
avancé  en  devant  jusques  sous  la  bouche,  distingué 
ordinairement  de  chaque  côté,  par  une  rainure  où 
s'appliquent  les  antennes  (toujours  courtes),  et 
prolongé  postérieurement  en  une  pointe ,  reçue  • 
dans  un  enfoncement  de  l'extrémité  antérieure  du 
mésosternum.  Ces  pieds  antérieurs  sont  éloignés 

a  q^iatre  dan^  les  Tëléphores ,  les  Lycos  et  les  Ptimores.  Les  Malachies , 
les  Diilleset  les  Vrillettes,  sont,  de  tous  les  insectes  de  la  famille  des  Serri- 
cornes  dont  il  a  étudie'  Forgaaisation ,  ceux  où  le  tube  alimentaire  est  le 
plus  \oti^. 
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de.  rextrémité  aniérieurè  du  corselet.  Ces  serri- 
cornes  formeront  une  première  sesiction ,  celle  des 
Stehnoxes  (  Steruoxi  ). 

D'autres /ayant  aussi  la  tête  engagée  postérieu- 
rement dans  le  corselet,  ou  du  moins  •recouverte 
par  lui  à  sabase^,  mais  dont  le  présternum/  n'est 
point  dilaté  et  avancé  antérieurement  en  manière 
de  mentonnière ,  ni  ordinairenient  (iV  terminé  pos- 
térieurement en  une  pointe  reçue  dans  une  cavité, 
du  mésosterjium  ;  dont  le  corps  est  le  plus  souvent, 
en  tout  ou  en  partie ,  de  consistance  molle  ou 
flexible ,  composeroift  une  seconde  section ,  celle 
des  AtALACODp^RM^s   (  Malacodermiy 

Une  troisième  et  derniète ,  celle  des  Liiifi-BOis  , 
(  Xjrlolrogi  ),  comprendra  des  serricornes  dont 
le  présternum  n'est  point  pareillement  prolongé  à 
*on  extrémité,  postérieure,  mais  dont ^ la  tète  est 
entièrement  à  découvert  et  séparée  du  corselet ,, 
par  un  étranglement  ou  espèce  de  coû. 

Nous  diviseronsles  Sternoxbs  en  deux  tribus. 

La  première,  celle  des  Bupki^tidés  (Buptestides) , 

a  la  saillie   postérieure  du  préslernum  aplatie  et 

.point  terminée  en  une  pointe  comprimée  latérale- 

nient,  et  simplement  reçue  dans  une  dépression  oa 

*  •  .    •       ■ 

(i)  Les  Cabrions  font  exception  et  se  rapprochent ,  à  cet  e'gard,  des 
Taupins  ;  maïs  Pextrémilé  inférieure  du  prësternum  ne  s'avance  point  sur 
le  dessous  de  la  tête.  Les  mandibules  sont  avancées ,  arque'es  et  simples  ^ 
les  palpes  sont  filiformes  ;  les  pieds  ne  sont  point  contractiles ,  et  les  deux 
antérieurs  sont  peu  ëloignc's  ,  à  leur  naissance ,  de  rcxtrëmilë  ante'rieurc 
4u  corselet,  et  très  rapprochés. 
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dans  une  ëctrancrure  du  mésosternum.  Les  man- 
dibules se  terminent  souvent  en  une  pointe  en- 
tière ou  sans  échancrure  ni  fissure.  Les  aif^gles 
postérieurs  du  corselet  ne  sont  point  «ou  très*peu 
prolongés.^  Le  dôrnicr  article  des  palpes  est  le  plus 
souvent  presque  cylindrique,  guère  p\as  gros  que 
les  précédents ,  et  globuleux  ou  ovoïde  dans  lés 
gutres.  La  plupart  *de  ceux  des  tarses  sont  commu- 
nément larges  ou  dilatés^  et  garnis  en  desspus  de 
pelottes.  Ces  insectes  ne  sautent  "jpoint,  caractère 
qui  les  distinguent  éminemment  de  ceux  de  la  tribu 
suivante  (i)  ;  ils  composent  le  genre 

Bitbrestï;  (  BupRESTis)  de  Linnseus. 

La  dénominatioti  générique  de  Richard  donnée  par 
•Geoffroy  à  ces  coléoptères ,  nous  anùonce  U  beauté  de 
leur  parure.  Plusieurs  espèees  indigène  et  beaucoup 
d'exotiques^  d'ailleurs  remarquables  par  la  grandeur  de 
leur  taille  i  ont  l'éclat  de  l'or  poli  sur  un  fond  d'éme- 
Taude;  dans  d'autres,  l'azur  brille  sur  l'or,  où  sont  réu- 
nies plusieurs  autres  couleurs  métalliques.  Leur  corps  > 
en  général,  est  ovale,  un  peu  plus  large  et  obtus,  ou 
tronqué  ,  en  devant,  et  rétFCci  eil  arrière  depuis  la  base 
de  l'abdomen ,  qui  occupe  la  plus  grande  partie  de  sa 
longueur.  Les  yeux'  sont  ovales ,  et  le  corselet  est  court 
et  large.  L'écusson  est  petit  ou  nul.  L'extrémité  des 
élytres  est  plus  ou  moins  dentée  dans  un  grand  nombre. 
Les  pieds  sont  courts.  • 

(i)  Les  insectes  de  cette  triba  diffèrent  encore  de  tous  les  autres  de 
cette  famille  par  leurs  trachées  vésiculaires,  tandis  qu'elles  sont  tabulaires 
dans  1er  antres  serricorues.  yo^z  les  CA>seryations  anatomiques  de 
M.  Lëon  Dofour. 
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Us  marcheot  lentement^  mais  leur  vol  est  très  agile  j 
lorsque  le  temps  est  chaud  et  sec.  Si  on  yeut  les  saisir , 
ils  se  laissent  tomber  à  terre.  Les  femelles  ont  à  Textré- 
mité  postérieure  de  l'abdomen ,  une  partie  coriace  ou 
écofnée^  en  forme  de  lame  conique;  composée  de  trois 
pièces  (les  derniers  anneaux  )  ,  et  qvii  est  probaUement 
une  tarife  avec  laquelle  elles  déposent  leurs  œufs  d^nsle 
bois  sec,  où  Vivent  leurs  larves.  On  rencontre  plusieurs 
des  petites  espèces  sur  les  fleurs  et  les  feuilles;  mais  les 
autres  se  tiennen  t  pour  la  plupart  dans  les  foréts^Iesohan- 
tiers*:  ils  éclosent  quelquefois  dans  les  maisons,  y  étant 
transportés  en  état  de  larve  ou  de  nymjxhe ,  avec  le  bois. 

Tantôt  les  antennes  sont  tout  au  plus  en  scie«  Les  articles 
intermédiaires  des  tarses  sont  en  forme  de  cœur  repversé  et 
le  pénultième  au  moins  est  bifide.  Les  palpes  sont  filiformes 
ou  légèrement  plus  épais  au  bout.  Les  mâchoires  sont  bi- 
lobées« 

Les RiCHABDS  propres.  (  BvpaBSTts^  Lin .) 

Dont  les  antennes  sont  de  la  même  grosseur  partout,  et 
en  scie,  depuis  le  troisiènfe  ou  quatrième  article. 

Les  uns  n'ont  point  d'écusson. 

Le  B,.  h  faisceaux  {B.fasciculata,  Lin.),  Oliv.,Col..  1 1,  3î, 
IV,  38,  long  d'epviron  un  pouce,  ovoïde,  ton  vexe  ^  très 
ponctué  et  ridé,  d'un  vert  doi-é  ou  cuivreux,  quelquefois 
obscur,  avec  de  petites  touffes  de  poils  jaunâtres,  ou  rou- 
geâlresj  étuis  entiers;^—  Au  cap  de  Bonne-Espérance,  et 
quelquefois  eii  si  grande  abondance  sur  le  même  arbuste, 
qu'il  semble  towt  chargé  de  fleurs. 

Le  R.  $ternicorne{B,  stemicorjjihj  Lim),  Oliv.,  Col.  Aid, y 
VI ,  5»,  a ,  un* peu  plus  grand,  même  foime,  d*un  vert  un  peu 
doré,  très  brillant^  de  gtos  points  enfoncés,  dont  le  fond 
esl  garni  d'écaillés  blanchâtres,  sur  les  étuis  :  trois  dents  à 
leur  extrémité;  sternum  postérieur  avancé  en  forme  de 
corne.  —  Indes  orientales. 

Le  R.  chrysis{B,  chrysisy  Fab.),  Oliv.,  ibid.y  II,  8,  vi,  52  , 
h  y  diffère  du  précédent  par  les  étuis  d'un  brun  marron  et 
sans  taches  blanciiâtres.  * 
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Le -il.  bande-dorée  (B.  vittata  V.)^  Qliv,,  ifcW»,  ïll,  17, 
loDfg  de  pr^  d'un  pouce  et  deioi  j  plus  étroit  et  ]^»  alongé 
que  le$  précédents,  déprimé,  d'un  vert  bleuâtre;  quatre 
lignes  élevées  et  une  bande  dorée  et  cuivreuse  sur  chaque 
étui,  dont  le  bout  a  deux^ents.  —  Des  Indes  orientales. 

Le  R.  ocellé  (  B.  ocellata  F.  ),  011  v,,  ïbid.y  \y  3,  presque 
semblable  y  pour  la  taille  et  la  forme  ;  a  sur  chaque  étui  une 
grande  tache  Jaune  et  phosphorique ,  située  entre  deux 
^res  de  couleur  d'or  ;  le  bout  de  chaque  étui  est  terminé 
par  trois  dents. 

Les  autres  ont  un  écusson. 

Le  R,  géhnt{B.  gigasïAn,)yO\w,y  ibid.jl,  t ,  long  de  deux 
pouces;  corselet  cuivreux ,  mêté  de  vert  brillant,  avec  deux 
grandes  taches  lisses,  couleur  d'acier  bruni  f  étuis  terminés 
par  denx  pointes,  cuivreuses  dans  leur  milieu  ,  d'an  vert, 
bronzé  sur  leurs  bords^  avec  des  points  enfoncés,  des  lignes 
élevées  et  des  rides.  —  De  Cayenne. 

Nous  citerons  parmi  le8  espaces  de  notre  pays , 
Le  jB.  à  fossettes  (  B.  ajfjfinis/¥.  ),  B.  chrysostigma,  (Jïiy . , 
ibid.y  VI,  54,  bronzé  en  dessus,  cuivreux  et  brillant  en  des- 
sous ,  dont  les  élytres,  dentelées  en  scre  à  leur  pointe,  ont 
trois  lignes  longitudinales  élevées,  et  deux  impressions  du- 
rées sur' chacune. 

Le  R,vert  {B.  viridis.  Lin.),  Oliv. ,  ihid.  XI,  127,  long 
d'environ  deux  lignes  et  demie,  a  forme  linéaire,  d'un 
vert  bronzé,  avec  les  étuis  entiers  et  pointillés.  — r  Sur 
les  arbres.  . 

Fabricius  a  détaché  des  richards  propres  ceux  qui  ont  le 
corps  court ,  plus  large  proportionnellement  et  presque 
triangulaire  ;  le  front  excavé,  le  corsefet  transversal  et  lobé 
postéiieurement,  et  lés  tarses  fort  courts',  avec  l«s  pelotes 
larges;  les  cinq  derniers  articles  des  antennes  forment  seuls 
des  dents  de  scie;  les  précéd^ts,  à  l'exception  des  deux 
premiers,  sont  petits,  prèsque^enus,  ou  en  cône  renversé; 
les  deux  premiers  sont  beaucoup  glus  gros.  Ces  espèces  com- 
posent le  genre  Trachys  (  irachjrs).  De  ce  nombre  (i)  est 

(1)  Voyez  les  autres  espèces  citées  par  Fabricius,  System,  eleut. ,  II , 
a  18,  et,  quant  aux  divisions  à  établir  dans  ce  genre  nombreux ,  Fou- 
vrage  de  M.  Schœnlierr  sur  la  synonymie  des  insectes. 
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Le  R.  nain  {B.  mihuta  Lin.  ),  Olïv. fibid,,  U,  i4|^  tfoiv  en 
dessous ,  #'un  brun  cuivreux  en  dessus  ^  avec  le  milieu  du 
front  enfoncé^  le  corselet  sinué  à  son  bord  postérieur  ^  et 
des  raies  blanchâtres;  ondées ^  formées  par  des  poils  et 
transverscs^  suf  les  étuis.  — Commun  sur  le«coudrier,  dont 
.  il  vonge  les  feuilles, 

.    Les'Aphanistiques.  (  Afhanistigus.  (atr.  ) 

Ont  les  antennes  terminées  en  une  massue  brusqu^ 
oblongue;  comprimée,  légèrement  en  scie  formée  par  les 
quatre  derniers  articles.  Le  dernier  des  palpes  est  un  peu 
plus  gros  y  presque  ovalaire.  L'entre  -  deux  des  yeux,  est 
excavé,  ainsi  que  dans  les  trachis.  On  en  connaît  deux  ou 
trois  espèces  y  toutes  très  petites  et^  foruie  linéaire  (i). 

Tantôt  les  antennes  son  titrés  pectinées  (  d'un  seul  côté  ) 
dans  les  mâles ,  fortement  en  scie  dans  Tautre  sexe;  les  arti- 
cles des  tarses  sont  presque  cylindriques  et  entiers;  les 
palpes  sont  term.inées  par  un  article  beaucoup  plus  gros 
que  les  précédents  et  presque  globuleux.  *Les  mâchoires  se 
terminent  par^un  seul  lobe. 

Lus  MÉiisis.  (Melasis.  Oliv.) 

Leur  corps  est  cylindrique,  et  les  angles  postérieurs*du 
corselet  sont  prolongés  en  une  dent  aiguë,  caractères  qui, 
de  même  que  ceux  pris  des  tarses  et  des  palpes,  annoncent 
que  ces  insectes^  foût  le  «passage  de  cette  tribu  à  la  sui- 
vante (a). 

La  seconde  tribu ,  celle  des  ExiATÉaioES,  ne  diffère 

essentiellement  de  la  .précédente  qu'en  ce  que  le 

sljlet   postérieur  de  l'avant-sternum ,  terminé  en 

une  pointe  comprimée  latéralement  et  souvent  un 

peu  arquée. et  unident^^,    s'enfônce  à  la  volonté 


(i)*  Buprestis  enfarginata,'F,'j  Oliv. ,  iùid.,  x,  ii6;  Germ.  Faun. 
insect.  Etvop,  III ,  ()^  —  ejusd, ,  Buprestris  lineola,  ibid. ,  lo.  . 

(a)  Melasis  huprestoùiss ,  Oliv- ,  II,  3o,  r,  i  ;  —  Melqsis  elateroides, 
Illi^. ,  différant  sqivant  lui ,  de  V dater  buprestoides  de  linusus.        ^.^^^ 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


FAMILLE    DES  SBRRIGORNBS.  44$ 

de  ranimai >  dans  une  cavité  de  la  poitrine^  située 
immédiatement  au-dessus  de  la  naissance  de  la 
seconde  paire  de  pieds,  et  que  ces  insectes,  pla- 
cés, sur  le  dos,  ont  la  faculté  de  sauter  (  vojez  ci-* 
après).  Ils  ont,  pour  la  plupart^  des  mandi- 
bules échancrées  ou  fendues  à  leur  extrémité ,  les 
palpes  terminés  par  un  article  beaucoup  plus  grand 
que  les  précédents,  en  forme  de  triangle  ou  de 
hache ,  et  les  articles  des  tarses  entiers.  Cette  tribu 
œ  comprend  que  le  genre 

Taupin  (Elater)  deLinnaeus. 

Leur  corps  est  généralement  plus  étroit  et  plus  aloagé 
que  celuides  bupreslides,  et  les  angles  postérieurs  du  cor- 
selet se  prolongent  en  pointe  aiguë ,  en  forme  d'épine. 

On  les  a  nommés  en  français  scarabées  à  t^ssort ,  et 
en  latin  nctopeda,  elater.  Couchés  sur   le  dos,  et   ne 
pouvant  se  relever,  à  raison  de  la  brièveté  de  leurs  pieds> 
ils  sautent  et  s'élèvent  perpendiculairement  en  Tair  jus- 
qu'à ce  qu'ils  retombent  dans  leur  position  naturelle  ou 
sur  leurs  pieds.  Pour  exécuftr  ces  mouvements ,  ils  les 
«errent  contre  le  dessous  du  corps ,  baissent  inférieure- 
ment  la  tète,  et  le  corselet,  qui  est  très  mobile  de  haut 
en  bas,  puis,  rapprochant  cette  dernière  partie  de  l'ar» 
rière -  poitrine ,  ils  poussent  avec   force  la  pointe    du 
présternum  contre  le  bord  du  trou  situé  en  avant  du 
mésosternum,  où  elle  s'enfonce  ensuite  brusquement 
et  comme  par  ressort.  Le  corselet  avec  les  pointes  la  té* 
raies,  la  tête,  le  dessus  des ély très,  heut*tant  avec  forœ 
contre  le  plan  de  position  ,  surtout  s'il  est  ferme  et  uni, 
concourent ,  par  leur  élasticité ,  à  faire  élever  le  corps 
en  l'air.  Les  côtés  de  Pavantes ternum  sont  distingués  par 
une  rainure  où  ces  insectes  logent,  en  partie,  leurs  an- 
TOME  IV.  29 
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tennes ,  qui  sont  en  peigne  ou  en  longnes  barbes  ^  dans 
plusieurs  mâles*  ties  femelles  oj^t  à  Vt^nw  u»e  espèee  de 
tarière  alongée ,  avec  deux  pièces  latérales  et  pointues 
au  bout ,  entre  lesquelles  est  Toviduete  proprement 
dît. 

Les  taupinsse  tiennent  sur  les  ^eurs^  les  plantes,  et 
mime  à  terre  ou  sur  le  gazon  ;  ils  baissent  la  tête  en  mar- 
chant^ et  quand  on  les  apjproche»  ils  se  laissent  tomber 
à  terre  ^  en  appliquant  leurs  pieds  ^us  le  dessous  du 
corps! 

De.Géer  a  déc^t  la  larve  d^ine  espèce  de  ce  genre 
{undulatùs).  Elle  est  longue^ presque  cylindrique,  pour- 
vue de  petites  antennes  ;  de  palpes ,  de  six  pieds,  a  douze 
anneaui^  couverts  d'une  peau  écailleuse ,  dont  celui  de 
l'extrémité  postérieure  forme  uoe  plaque  rebordée  et  an- 
guleuse sur  les  bords  avec  deux  pointes  mousses  etcour- 
bées  en  dedans;  au-dessous  est  un  gros  mamelon  charnu 
et  rétractile^  qui  fait  l'office  de  pied.  Elle  vit  dans  le 
terreau  de  bois  pourri  ;  on  en  trç^uve  aussi  dans  la  terre, 
il  parait  même  que  celle  du  T.  strié  de  Fabricius  ronge 
les  racines  du  blé  y  et  fait  beaucoup  de  dégât  lorsqu'elle 
se  multiplie. 

L'estomac  des  taupius  ^t  lonç,  ridé  en  travers,  quel- 
quefois gonflé  à  la  partie  po^térieurq  ;  leu,r  intestin  est 
médiocre.  , 

fka  peut  rapporter  à  deux^  divisions  prioçip^eA  les  divers 
sous-genres  qu'on  a  formés  d^ins  c^iic  tribu,  (]qux  donC  les 
antennes  peuvent  se  loger  eptiërement  djins  des  cavités  in- 
férieures du  corselet  composeront  la  première. 

Tantôt  elles  sont  reçues  ,  de  chaque  côté,  dans  une  rai- 
nure longitudinale  ,  pratiquée  immédiatement  au-dessous 
des  bords  latéraux  du  corselet,  et  toujours  filiformes  et  sim- 
ptement  en  scie.  Les  arlicîes  des  tarses  sont' toujours  entiers 
et  sans  prolongemenis ,  en  forme  de  palette^  en  dessous.  Le 
corselet  est  convexe  ou  bombé  ,  du  moins  sur  les  côtés  ^  et 
se  dilate  vers  les  angles  postérieurs  en  manière  de  IdM; 
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'  *^ 
dUant  en  pointe  y  ou  triangulatre.  Ces  insecleii  9e  rapprochent 

des  bupveati^ies. 

Les  Galba.  (Galba.  Lat.) 

Dont  les  mandibules  se  terminent  en  une  pointe  simple; 
tient  les  mâchoires  n*offrent  qu'un  seul  lobe;  dont  le  der- 
nier article  des  l|Ppes  est  globuleux  et  le  corps  presque  cy- 
lindrique (i). 

Les  EvG^^Mis.   (  ËtrcNEKis^  Arh*  ) 

Oà  les  mandibules  sont  biAdes  et  les  mâchoires  bilobées  ; 
où  le  dernier  article  des  palpes  est  presque  en  forme  de  ha- 
che et  le  corps  presque  elliptique  (2). 

Tantôt  les  antennes  ^  quelquefois  en  massue^  se  logent^ 
du  moins  en  partie ,  soit  dans  leà  rainures  longitudinales 
des  bords  latéraux  du  {(résternum^  soit  dans  des  fossettes 
situées  sous  les  angles  postérieurs  du  corselet.  Les  tarses  ont 
souvent  des  petites  palettes,  formées  par  le  prolongement 
des  pelottes  inférieures;  ou  le  pénultième  article  est  bifide. 

Quelques-uns,  à  antennes  filiformes,  ont  les  articles  des 
tarses  entiers  et  sans  palettes  en  dessous;  les  deux  pattes  an- 
térieures se  logent;  dans  la  contraction  ,  dans  des  enfonce- 
ments latéraux  du  dessous  du  corselet.  ïels  sont 

Les  Adélocères.  (  Adelocera.  Lat.)  (3). 

D'autres,  à  antennes  pareillement  de  la  môme  grosseur'par- 
tout^  ont  le»  articles  des  tarses  entiers ,  mais  avec  les  pelottes 

(1)  J'en  ai  va  trois  espèces  et  toutes  du  Brésil.  L^une  a  de  grands  rap- 
ports avec  le  Mtlasis  tuberculata  de  M.  Dalm^n  (Aual.  entom.).  Les  mâ- 
t^o^es  se  terminent  par  un  lobe  très  petit  et  pointa. 
•  (z)  M»  le  comte'de  M^nnberlieim  a  publie'  une  très  belle  Monographie 
de  ce  sous-genre ,  dont  on  a  donn(^  un  extrait  et  reproduit  lc«  planches 
dam  le  troisième  yolame  dès  Annales  des  sciences  naiurelies.  Vj  ai 
ajouté  quelques  observations  sur  1^  trop  grande  étendue  que  ce  sayanl  a 
donné  à  ce  sous-g  3nre.  L'espèce  qu'il  nomme  Capucinus  est ,  selon  moi, 
la  seule  qui  doive  y  rester,  et  telle  fut  d'abord  l'opinion  de  celai  q4Û 
rétablit. 

(3)  £Zatçr  ot^aliê ,  Germ.  j  —  ElaUrfuscus  ,  Fab. ,  et  quelques  autres 
des  Indes  orientales,  rapportés  jj)^*  1^1.  de  Labillardière. 

29* 
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inférieures  prolongées  et avaneées  eo  manière  de  petites  pa* 

]ettes  ou  de  lobes.  Leur  tète  est  découverte.  Ge^ont 

Les  LissoMES  (Lissomus.  Daim.  «^  lÀssodes,  Lat.  — 
Drape  tes.  Meg. ,  Dej.  )  (i). 

D'autres  à  antennes  pareillement  filiformes ,  mais  dont  le 
second  et  troisième  article  plus  grands  q4à  les  suivants  et 
aplatis,  se  logeant  seuls  dans  les  rainures  sternales;  les  tarse» 
sont  semblables  à  ceux  des  lissomesf  la  tète  est  cachée  en 
dessous  et  comme  recouverte  par  un  corselet  demi  circu- 
laire,  où  elle  est  enfoncée.  Tels  sont 

Les  Chelon AIRES.  (  Chelonariuv.  I^b.  ) 

Les  antennes ,  dans  le  repos,  s'étendent  parallèlement  le 
long  de  la  poitrine^  le  premier  et  le  quatrième  article  sont 
les  plus  petits  de  tous^  les  sept  suiipants  sont  de  la  môme 
grandeur,  et^  à  l'exception  du  dernier  qui  é^t  ovoïde, 
presqoe  en  forme  de  cône  renversé  et  égaux.  Le  corps  est 
ovoïde,  avec  les  jambes  antérieures  plus  larges  que  les  au- 
tres. Toutes  les  espèces  connues  sont  de  l'Amérique  méri- 
dionale (2).  .  * 

Lq  dernier  sous-genre  de  cette  première  division ,  celui 

De  Thaosqxte*  (  Throscus.  Lat.  —  Triàcagus,  Kugel. , 
Gylienh.  —  Elater.  Lin.  ) 

Se  distingue  de  tous  ceux  de  cette  tribu  par  ses  antenoes 
terminées  en  une  massue  de  trois  articles,  cl  logée  dans  une 
cavité  latérale  et  inférieure  du  corselet.  Le  pénultième  arti- 
cle des  tarses  est  bifide.  La  pointe  des  mandibules  est  en- 
tière (3). 

(1)  Daim. ,  Epliem.  entom. ,  1834.  Son  Lissomus^  punctulatus  a  de 
grands  rapports  avec  le  Drapetes  castaneus  de  M.  le  comt  Dejean ,  et 
VElater  lœt^galus  de  Fabricius. 

L*£urope  possède  une  espèce  de  ce  soas-genre ,  VElater  eque^tris  de 
celai-ci,  fignrë  par  Panzer,  Faun.  insect.  Germ.,  XXXI,  ai. 

(a)  Fab. ,  Syst.  elent. ,  1 ,  10 1  ;  Lat. ,  Gêner,  crust  insect. ,  I,  viii;  7 
et  II,  44  >  y  Datm.  ,  Ephem.  entom. ,  18349  pag.  39. 

(3)  Elattr  dermestoides ,  Lin.  ^  E,  tlauicomis^  Oliv.,  col  II,  3i, 
VIII,  85,  a,  b.j  DermesUs  adstrictor,  Fab.;  Panz. ,  Faun.  insect»  Grcnn., 
LXXV ,  1 5.  Sa  laryc  vit  dans  le  bols  da  chêne. 
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Notce  tecoDcLe  division  de  cette  tribu  comprendra  tous 

les  élatérides  dont  les  antennes  sont  toujours  à  découvert  ou 

extérieures. 

Nous  en  détacherons  d'abord  ceux  dont  le  dernier  article 

des  palpes  y  des  maxillaires  surtout,  est  beaucoup  plus  grand 

que  les  précédents,  presque  en  forme  de  hache. 
Un  seul  soi4%enre;  celui 

De  CÉROPHYTE.  (Cerophytum.  Lat.) 

S'éloigne  des  suivants  par  ses  tarses,  dont  les  quatre  pre- 
miers articles  courts,  en  forme  de  triangle,  et  dont  le  pénul- 
tième article  est  bifide. 

Les  antennes  des  mâles  sont  branchues  au  côté  interne, 
la  base  du  troisième  article  et  des  suivants  se  prolongeant 
en  un  rameau  élargi  et  arrondi  au  bout)  celles  de  la^  femelle 
sont  en  scie  (i). 

Dans  tous  les  autres  sous-genres,  les  articles  des  tarses  sont 
presque  cylindriques  et  entiers. 

Tantôt  la  tète  s'enfonce  jusqu'aux  yeux  dans  le  corselet. 
L'extrémité  antérieure  du  présternum  s'avance  sur.le  desaous 
de  la  tète  et  son  bord  est  arqué. 

Quelques-uns  ont  le  labre  et  Tes  mandibules  cachés  par 
l'extrémité  antérieure  du  présternum  ,  le  chaperon  ou  épi- 
stome  étant  élargi  et  s'ttppliquant  sur  cette  partie.  Tels  sont  : 

Les  GftYPT0ST0MES..(CATPTOSToiiA.  Dej, — Elater.  Fab») 

Qui  ont  l'angle  interne  du  sommet  du  troisième  article 
des  antennes  et  des  sept  suivants  se  prolongeant  en  manière 
de  dent)  les  second  et  quatrième  articles  plus  courts ,  le  der- 
nier long  et  étroit,  et  un  rameau  droit  et  linéaire  au  côte 
interne  du  troisième,  près  de  son  origine. 

Les  mandibules  sont  unidentées  sous  la  pointe.  Les  mâ- 
choires ne  présentent  qu'un  seul  lobe  )  elles  sont  ^  ainsi  que 

(i)  Latr. ,  Gen.  crust.  et  insect. ,  IV,  87$.  Le  MeUuis  sphondyîoides 
deGermar»  Faan.  insect.  Eorop,  XI,  5,  a  une  grande  affioitë  avec  la 
femelle  de  Fespèce  servant  de  type.  Le  Melasis  jfieea  de  Falisot  de  Bean- 
vois ,  Insect.  d^Afr.  et  d^Amër.,  YII ,  i  »  a  aussi  ^e  Fanalogie  avec  les 
Oéropbytes. 
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la  languette,  petites  el membraneuses.  Les  palpes  sont  trea 
courts.  Les  tarses  sont  petits  y  menus  et  presque  sëtacës. 
La  seule  espèce  connue  {Elater  denticornis,  Fab.)  se 

trouve  à  Cayenne ,  d'oà  elle  a  été  envoyée  au  Muséum 

d'histoire  naturelle  par  M.  Banom. 

Les  Nematodes.  (Nematodes.  ^^.  ) 

Où  les  antennes  ont  le  premier  article  alongé^les  cinq 
suivants  en  cÀne  renversé  ^  égaux ,  à  l'exception  du  premier 
d'entre  eux  ou  du  second  y  qui  est  un  peu  plus  coDtrt^  et  les 
cinq  derniers  plus  épais ,  presque  perfoliés,  et  celui  du  som* 
met  ovoïde. 

Le  corps  est  presque  linéaire  (i). 

Le  labre  et  les  mandibules  sont  maintenant  découverts. 

Ici  f  les  antennes  des  mâles  sont  terminées  en  éventail.  Ce 
sont 

Les  Hemirsipes.  (  HEiuaBiPi^s.  Lat.  ) 

Les  espèces  sont  toutes  exotiques  (!2). 
Li,  ces  organes  y  dans  le  même  sexe,  sont  pectines^,  dans 
leur  longueur. 

Les  Ctenigeres.  (Ctenigera.  Lat.)  (3). 

Dans  le  sous-genre  suivant ,  ou 

Les  TiiUPiNs  proprement  <fits  (Elater), 

Les  antennes  des  mâles  sont  simplement  en  scie  (4)* 

Le  T.  cucujo  (E.  noctUucuSy  Lin.),  Oliv.,  col.,  II,  3i^ 
II  ,  i4,  a,  long  d'un  peu  plus  d'un  pouce,  d'un  brun 
obscur,  avec  un  duvet  cendré;  une  tache  jaunç,  ronde,, 
convexe,  luisante,. de  chaque  c6lé  du  corselet,  près  de  ses 

(i)  JSunemisJUum ,  lilannec 

[oi)  Elaterjlabellicornis,  Fab.  j  ejusd,  ,  E ,  JcLscicularv ,  etc. 

(3)  Ses  Elater  pectinicornis ,  cupreus^  hœmatodes^  —  T,  double^ 
croix.  Cor.  Regn.  anim.,  IV,  xiv,  3J 

(4)  L'extrëmitë  antérieure  de  la  tête  est  tantôt  de  niveau  avec  le  labre 
ou  «vir  le  même  plan  horiaontal ,  tantôt  plut  ëlev^  et  tenninëe  brasqnie- 
ment;  mus  ces  différences ,  souvent  inapprë<âables ,  nc' peuvent  sendr  à 
établir  des  coupes  ^ibenqaes,  et  le  ^enrcf  ^que  j^avaûs  noBomë  Ludie 
sollicite  un  nouvel  examen.       ' 
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angles  postérieura;  des  lignes  de  petits  points  eali>n<^.sar 
les  étuis.  —  De  rAmérique  méridionale. 

Ses  taches  répandent  pendant  la  nuit  une  Jumiëitc  très 
forte^  et  qui  peimet  de  lire  récriture  lapins  fine  ^sur- 
tout si  on  réunit  plusieurs  de  ces  insectes  dans  le  même 
vase.  C'est  k  cette  lueur  que  des  femmes  font  leurs  ouvra- 
ges; elles  le  placent  aussi ,  comme  ornement,  dan^  leui*s 
coiffures  y  pour  leurs  promenades  du  soir.  Les  Indiens  Ips 
'attachent  à  leur  chau«sure,  afi<i  de  s'éclairer  dans  leurs 
voyages  nocturnes.  Brown  prétend  que  toutes  les  parties 
intérieures  de  l'insecte  sont  lurAineuses ,  et  qu'ail  peut 
i^uspendre  à  volonté  sa  propriété  phosphorique  (i)«  Nos 
colons  l'appellent  Mouclie  lumineuse ,  et  les  Sauv4§es  Cwr 
cuyos  y  Coyouyou  ;  de  là  le  nom  espagnol  Cucujo*  Un  in- 
dividu de  cette  espèce,  transporté  à  Paris,  daus  du  bois, 
en  état  de  larve  ou  de  nymphe,  s'y  est  métamorphosé ,  et 
a  excité,  par  la  lumière  qu'il  jetait,  la  surprise  de  plu- 
sieurs habitants  du  faubourg  Saint-Antoine,  témoiiis  de 
ce  phénomène ,  inconnu  pour  eux. 

Le  T.  bronzé  (  E.  œneus  ,  Lin.  ),•  Oliv.,  Col.,  ibid.y  viiij 
83,  long  de  six  lignes^  d'un  vert  bronzé,  luisant,  avec  le» 
étuis  striés  et  les  jattes  fauves.  — £n  Allemagne  et  au  nord 
de  l'Europe. 

Le  T,  germanique  (E.  germanus,  L\n.)0\W.,ibid,y  n, 
la,  très  commun  aux  environs  de  Paris,  ne  diffère  da 
précédent  que  par  la  co.uléur  des  pieds,  qui  sont  noirs. 

Le  Taupin  porte-croix  (  E.  cniciatus  ,  Oliv. ,  ihid. ,  IV, 
4o),  jolie  espèce  d'Europe,  ayant  le  port  du  T.  bronzé,  mais 
pluk  petite,  noire,  avec  deux  bandes  rouges  et  longitudi- 
nales sur  le  corselet ,  près  des  bords  latéraux  ;  les  élytres 
sont  d'un  rouge  jaunâtre,  et  ontprès  des  angles  antérieurs 
de  leur  base  une  ligne  noire,  et  deux  bandes  de  cette  cou- 
leur formant  une  croix  à  la  suture.  Elle  est  rare  aux  en^ 
virons  de  Paris. 

LeZ'.  marron  (E^castaneus.  Lin  .),Oiiv.  tbid,,  in,lS(;  v,  5 1 , 


(  I  )  M .  de  la  Cordaire  »  qai  a  observé  cet  insecte  wukt ,  tit^a  dk  t{«ie  le 
principal  réservoir  de  la  matière  pbosphorisqiie  était  tifeué  inférieRrenent 
à  la  jonction  deTabdonicii  avec  le  ihorax. 
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noir }  cof«elet  couvert  d'an  dnvct roussâtrej^ytres  jaunâ- 
tres ,  avec  l'extrémité  noire;  antennes  du  mâle  en  peigne. 
—  D'Europe. 

Le  T.  corselet  fauve  {E.ruficolUsj  Lin.  ),  Olîv.,  ïbid.,  \I, 
6i  y  a»  by  long  de  trois  lignes,  d'un  noir  luisant,  avec  la 
moitîépostérieure  du  corselet  rouge.  —  Dq  nord  de  l'Europe. 
Le  T.  ferrugineux  {E .Jerrugîneus,  Lin.),  Oliv.,  ibid.y  III, 
35,  long  de  dix  lignes,  noîr  avec  le  corselet,  à  l'exceptiqu 
de  son  bord  postérieur ,  et  les  étuis  d'un  rouge  de  sang  foncé. 
Sur  le  saule.  C'est  la  plus  grande  espèce  d'Europe  (i)i 

Tantôt  la  tète  est  dégagée  postérieurement  ou  ne  s'en- 
fonce pas  jusqu'aux  yeux,  qui  sont  saillants  et  globuleux. 
Les  ai^nnes  sont  insérées  sous  les  bords  d'une  saillie  fron- 
tale, déprimée  et  arquée  en  devant*.  Le  corps  est  long  et  étroit, 
ou  {Presque  linéaire.  Tels  sont 

Les  Caupyles.  (  Camptlus.  Fischer.  -^  Exophthalmus. 
Latr.  —  Hammionus,  Miihfeld.  )  (s). 

Des  élatérides  à  palpes  filiformes,  à  antennes  pectinées, 
depuis  le  quatrième  article,  composeront  un  dernier  sousf 
genre,  celui 

De  Phyllocere.  (  Phyllocerus.  )  (3). 

(i)  Fiyjrezy  pour  les  autres  espèces ,  (Miv. ,  ibid.  ;  Pani. ,  Faun.  insecU 
Germ. ,  et  son  Ind.  entom.  ;  ainsi  qn'Herbst. ,  Col. ,  et  M.  Falisot  de 
Beauvois,  Insect.  d'Afr.  et  d'Amer.  Le  genre  Dimi.  de  M.  Ziéglcr,  et 
dont  Fespèce  nommée  elateroides  a  été  figurée  par  M.  Charpentier,  dans 
son  ouvrage  iniitulé  Jforœ  entomotog. ,  VI ,  8,  ne  m'a  offert  aucun  ca- 
ractère qui  le  distingue  nettement  du  précèdent. 

(a)  Fojrez'SUchtT,  Entomog.  de  la  Russie,  tom.  II,  pag.  i53.  Ce  sous- 
dfenre  comprend  V Etaler  Unearis  de  Lînnxus,  dont  son  Mesomelas  n'est 
^'une  variéié}  l'E.  bortaUs  de  Gyllenliall ,  et  son  E,  dnctus, 

^3)  M.  le  comte  Dcjean  n'ayant  recueilli  qu'un  seul  individu ,  je  n'ai 
pu  le  sacrifier,  pour  en  étudier  en  détail  les  caractèries.  Deux  insectes  de 
Java  m'ont  offert  on  pori  semblable.  Ici  seulement  (et  probablement  des 
femelles)  les  antennes  sont  simplement  en  scie.  Les  mandibules  m'ont 
paru  se  terminer  en  une  pointe  entière  ou  sans  dent.  Le  dernier  artàcie 
de»  palpes  est  nn  peu-  plus  grand,  presque  oblonique.  Supposé  que  les 
mandibules  des  ph^ocères  soient  semblables ,  ces  lespèccs  exotiques  se- 
ront congénères. 
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Notre  seconde  section ,  celle  tles  Mai^acoobrmbs, 
sera  partagée  en  cinq  tribus. 

La  première ,  les  Cébriomtes  (  Cébrionites  )  , 
ainsi  nommée  du  genre  Cébrion  d*01ivier,  auquel 
se  rattachent  les  autres,  a  les  mandibules  termi- 
nées en  une  pointe  simple  ou  entière ,  les  palpes  de 
la  même  grosseur  ou  plus  grêles  à  leur  extrémité , 
le  corps  arrondi  et  bombé  dans  les  uns ,  ovale  ou 
oblong,  mais  arqué  en  dessus,^  et  incliné  par  de- 
vant ,  dans  les  autres.  Il  est  le  plus  souvent  ntou 
et  flexible ,  avec  le  corselet  transversal ,  plus  large 
à  sa  base,  et  dont  les  angles  latéraux  son^t  aigus  ou 
même  prolongés,  dans  plusieurs,  en  forme  d'é- 
pine. Les  antennes  sont  ordinairement  plus  longues 
que  la  tête  et  le  corselet.  Les  pieds  ne  sont  point 
contractiles. 

Leurs  habitudes  sont  inconnues^  Beaucoup  se 
tiennent  sur  les  plantes  ^  dans  les  lieux  aquatiques* 
Ces  insectes  peuvent  être  réunis  un  seul  genre,  celui 

De  Cébrion.  (Cebrio.  Oliv.,  Fab.  ) 

Les  UQ8,  établissant  une  connexion  de  cette  tribu  avec  la 
précédente,  dont  la  consistance  est  même  aussi  solide  que 
celle  des  sternoxes  ,  dont  les  pieds  ne  sont  jamais  propres  à 
sauter,  et  dont  le  corps  est  généralement  ovale  oblong,  avec 
les  antennes  soit  flabellées  ou  pectinées,  soit  en  scie,  dans 
les  mâles,  les  palpes  filiformes  ou  un  peu  plus  gros  à 
leur  extrémité,  les  angles  postérieurs  du  corselet  prolongés 
en  pointe  aiguë,  nous  offrent  des  mandibules  s'avançant 
au*delà  du  labre,  étroites  et  très  arquées,  ou  en  forme  de 
crochds.  Le  labre  est  ordinairement  trèt  court ,  échancré 
ou  bilobé.         .  » 
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Là,  aintî  que  dans  lesélatérides,  le  prestevauin  se  ter- 
mine postérieurement  en  une  pointe,  reçue  dans  un  enfon- 
cement du  mesosternum. 

Les  âi^tenneS)  longues Àans  les  mâles  de  quelques  espèces , 
sont  composées  de  onze  articles ,  pectinées  ou  en  scie.  Le 
dernier  article  des  palpes  est  presque  cylindrique  ou  en 
cÂne  renversé. 

Les  Physodactyles.  (  PhtsodaCtylus.  Fisch.  ) 

Où  les  trois  articles  intermédiaires  des.  tarses  {présentent  en 
dessous  une  pelotte  membraneuse  (sole  ou  semelle) ,  orbi- 
culaire^  dont  les  cuisses  postérieures  sont  renflées,  et  dont 
les  antennes ,  du  motns  dans  l'un  des  sexes ,  sont  fort 
courtes  ;  en  scie  et  insensiblement  amincies  vers  le  bout. 

Ce  sous-genra-a  été  établi  jwr  le  célèbre  auteur  de  Tento* 
mographie  de  la  Russie ,  sur  un  insecte  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale (  P.  Henningii  ^  lettre  sur  le  physodactyle , 
Moscou,  \%*i^  y  Annales  des  scienc.  nat. ,  décem.  i8l4> 
XXVU,  BO* 

Les  Cebrions  propres.  (  Cebrio.  Oliv.  Fab.  ) , 

\ 

I 

Dont  tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers  et  sans  pe- 
lottes ,  et  où  les  cuisses  postérieures  ne  sont  guère*  plus 
crosses  que  les  a  a  très. 

Les  espèces  propres  à  l'Europe  paraissent  en  quantité 
après  les  pluies  d'orage.  La  femelle  (i)  de  l'espèce  la  plus 
connue  (  gigets^  Fab«^  C.  longicomis,  Oliv.^  col.  H ,  3o  bis.  l , 
i^  a,  b^  c;  Taupin,  I,  i ,  a,  b,  c.  ),  diffère  singulièrement 
du  mâle;  ses  antennes  ne  sont  guère  plus  longues  que  la 
tète;  leur  premier  article  est  beaucoup  plus  long  que  les 
— • '     '  '    . rt 

(i)  Cehrio  breuicornis y  Oliv. ,  col.  II,  3o  bis ^  I,  a,  a,  b,  c;  Tene- 
brio'dubius,  Rossi,  Faan.  etrusc. ,  I ,  i  ,*  a.  Cette  femelle  m'avait  para,  à 
raison  de  ses  antennes,  devoir  former  nn  nouveau ^genre ,  que  j'avais 
nommé  Hammôtûe.  On  trouve  an  cap  de  Èonne*£spérance  une  espèce 
.  dont  les  articles  d<s  antennes  jouent  cbacnn,  à  la  base  de  leur  côté  in- 
terne ,  un  rameau  lon^  et  linéaire  ^  6t  dont  les  palpe»te  terminent  par  un 
article  ovoïde, ^ et  non  en  forme  de  cûne  renversé,  cémme'dans  les 
autres  espèces.  Celle-ci  pourrait  en  Aire  sépare'e. 
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autres^  le  quatrième  et  les  âQivmitt  ooiûposent^ renais  ^  une 
petite  massue  oblonguç  et  presque  perfoliée.  Les  aileé  avor- 
tent en  partie.  Les  pieds  sont  plus  courts^  ftiais  proportion- 
nellement  plus  robustes  que  eebx  à&s  tnAles.  La  larve  vit 
probablement  en  terre.  Le  C,  bicolùr  de  Fabricius  (i) 
et  quelques  autres  espèces  d'Amérique  dont  le  corps  est 
alongé  ,  moins  arqué  en  dessus  ou  presque  droit,  avec  les 
antennes  plus  courtes ,  ont  paru  au  dotteur  Leacb  ^  devoir 
composer  une  nouvelle  coupe  générique  (2). 

Ici  le  présiernum  ne  se  prolonge  point  notablement  en 
pointe^  et  le  mésosternilm  n'offre  point  antérieurement  de 
cavité. 

Tantôt  tous  les  articles  des  tarses  sont  entiers  et  sans  pa^ 
lette  membraneuse  et  avancée  en  dessous. 

Les  AicELASTES.  (  Anelastes.  Kirby.  ) 

Dont  les  antennes  sont  écartées  à  leur  naissance,  courtes  ^ 
presque  grenues,  avec  le  dernier  article  (3)  presque  en  crois- 
sant )  et  dont  le  même  des  palpes  est  presque  en  forme 
de  cène  renversé.  M.  Kirby  n'en  mentionne  qu'une  seule 
espèce  (  A.  Drurij, ,  Linn.  Trans.,  XII,  xxi ,  %  ). 
Les  Callirhifis.  (Callirhipis.  Latr.  ) 

Dont  les  antennes  sont  très  rapprochées  à  leur  naissance  y 
insérées  sur  une  éminence^et  à  partir  du  troisième  article, 
forment  dans  les  mâles  un  grand  éventail.  Le  dernier  des 
palpes  est  ovoïde.  Le  même  des  tarses  est  presque  aussi  long 
que  les  autres  pris  ensemble  ,  et  présente  entre  ses  crochets 
un  petit  appendice  linéaire  et  soyeux. 

(i)  Fa^i«.  de  Beaav. ,  Insect.  d'Afr.  et  d'Am. ,  I ,  *i ,  2 ,  a ,  b. 

(a)  Les  Cebrions  fuscus  et  n^oolUs  de  Fabricius  ont  la  forme  de  Tes-^ 
pèce  qaHI  nomme  Gigas,  M*  Lefèvre  a  remporte  la  seoonde  de  Sicile. 
Le  Cébrio  femoratus  de  M.  Germar  n^appartient  point  aa  genre  Ahe^ 
lastes  de  M.  Kirbj,  ainsi  ^e  je  Pavais  d^abord  soupçonne. 

(3)  Le  troisième  est  pins  long  que  le  précédent  et  le  saivant ,  tandis 
que,  dans  Jes  Cebrions ,  cet  article  et  le  second  sont  plus  courts  que  le 
^quatrième  et  suivants.  Ces  organes^  de  même  que  ceux  des  Elatérides  , 
semblent  avoir  douze  artiélcs ,  le  oiizième  étant  brnscpement  aminci  ver» 
le  bout ,  et  terminé  en  une  pointe,  ajant  l'apparence  d'un  petit  article 
coni(|ue  on  triangulaire 
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L'espèce  servant  de  type  {C.  Defcanii)  y  se  trouve  à  Java 
et  a  été  envoyée  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  par 
M*  Diard  et  feu  M.  Duvaucel.  Les  antennes  n'ont  que 
onze  articles,  et  diffèrent  par  là  de  celles  des  rhipicères  y 
qui  ont  bien  la  même  figure,  mais  dont  les  articles  sont 
beaucoup  plus  nombreux^  dans  les  individus  du  même 
sexe  y  ou  les  mâles.   . 

Tantôt  les  tarses  eut  en  dessous  des  palettes  membraneu- 
ses, ou  leur  pénultième*  article  est  profondément  bilobéw 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants,  les  quatre  premiers 
articles  des  tarses  offrent  chacun  y  en  dessous  ,  deux  lobes 
membraneux  et  avancés;  le  dernier  est  long  et  terminé , 
entre  les  crochets^  par  un  petit  appendice  soyeux.  Les  an- 
tennes des  uns  sont  composées  de  plus  de  onze  articles,  et 
disposés  en  éventail  ;  celles  des  autres  n'en  ont  que  onze  , 
en  dent  de  scie ,  et  dont  les  quatre  derniers  plus  gros,  for- 
mant une  massue*  * 

Les  Sandalus.  (Sandalus.  Knocb.) 

Les  antennes,  du  moins  celles  des  femelles ,  sont  simple- 
ment un  peu  plus  longues  que  la  tète,  composées  de  onze 
articles,  dont  le  troisième  et  suivants,  le  dernier  excepté  , 
en  forme  de  dents  de  scie,  et  dont  l^s  quatre  derniers,  un 
peu  plus  dilatés ,  composent  une  massue;  le  terminal  est 
presque  ovoïde,  arrondi  ou  très  obtus  au  bout  (i). 

Les  RaiPiciaES.  (  Rhipiceua.  Lat.  Kirb.  —  Piyocerus. 
Hoffmans.  —  Polytomus. Dt^ita,  ) 

Les  antennes  forment  dans  les  deux  sexes  un  éventail  ,  et 
sont  composées  d'un  grand  nombre  d'articles  (  !M)-4û  ),  mais 
en  moindre  quantité  dans  les  femelles. 

Ce  sous-genre  se  compose  de  cinq  à  six  espèces ,  dont 
deux  de  la  Nouvelle -Hollande  e^  les  autres  d'Améri- 
que (2). 


(i)  Sandalus  petrophya^  Knoç ,  N.  Bcyt. ,  I,  p.  i3i,  v,  5;  —  S, 
'^S^^'y  cjusd. ,  ibid. 

(a)  Rhipicera  mar^inata^  Latr. ,   Cuv. ,  Regn. -anim.,  III^  p.  aSS; 
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Les  trots  premiers  articles  des  tarses  des  deux  sous-geores 
suivants  sont  en  forme  de  cœur  renversé ,  sans  prolonge- 
meûts  membraneux  en  dessous  j  le  quatrième  est  profondé- 
ment bilobé^  le  dernier,  peu  alongé,  ne  présente  point,  en- 
tre ses  crochets,  d'appendice  saillant  et  soyeux.  Les  antennes 
sont  filiformes  ,  simples  ou  tout  au  plus  pectinées,  et  n'ont 
jamais  au-delà  de  onze  articles. 

Les  Ptilodactyles.  (  Ptilodactyla.  ilig.-^-iyro- 
chroa^  De  G.  ) 

Se  «distinguent  par  leurs  antennes  demi  pectinées  ou  en 
scie  dans  les  mâles. 

Ce  sous-genre  se  compose  d'espèces  propres  à  l'Améri- 
que (i).   "^  * 

Les  Dascilles.  (Dasgillus.  Lat. — A  topa.  Fab.  )   ; 

N'en  diffèrent  que  par  leurs  antennes  simples  dans  les 
deux  sexes  (2).  ^ 

Les  autres  cébrionites  ont  des  mandibules  petites,  peu  ou 
point  saillantes  au-delà  du  labre,  le  corps  généralement 
mou,  presque  hémisphérique  ou  ovoïde,  et  les  palpes  ter- 
minées en  pointe.  Les  antennes  sont  simples  ou  faiblement 
dentées.  Dans  plusieurs,  les  pattes  postérieures  servent  à 
sauter. 

Ces  insectes  habitent  les  plantes  des  lieux  aquatiques. 

Ceux-ci  ont  le  pénultième  article  des  tarses  bilobé.  Le  se- 
cond et  le  troisième  des  antennes  sont  plus  courts  que  le 
suivant. 


Kirb. ,  Lin.  trant. ,  XII,  xxi,  3  mas.  ;  Poljrtomus  marginatus.  Daim.  » 
Anal,  entom. ,  p.  aa;  -—  ejusd. ,  P,femoratùs,  ibid. ,  21} —  ejusd. ,  P. 
mystacinus,  p.  225  Hispa  mystacwa,  Fab.;  Drur.  ins. ,  III,  viii,  7. 
J^ai  vu ,  dans  la  Collection  de  M.  le  comte  Dejean ,  une  autre  espèce , 
toute  Êiuve,  recueillie  dans  FAmër.  sept,  par  M.  Leccmte. 

(1)  Plylodacty-la  elaterina ,  \\Sq.  i  Pyrochroa  nitida,  DeG.,  Insect., 
V,  xui,  6-17.     . 

(a)  Aiopa  cervina ,  Fab.  ;  ejusd. ,  A.  cinerea ,  var.  5  Ptinus  testaceo- 
vâhsusy  De  G. ,  IV,  IX ,  8  ;  Cistela  ce/vina ,  Oliv. ,  co^  III ,  54  »  <>  3,  a . 
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Le»  Elods*.  (E10DE8.  Lai.  —  Cyphon*  Fab. ,  t^jO 

Où  les  cuisses  postérieures  difièrçnt  peu  eu  grosseur  des 
précédentes  (i). 

Les  ScTBTES.  (ScTBTES.  Lftt. —  Çyphou.  Pab.) 

Dont  les  pattes  postérieures  out  les  cuisses  très  grosses , 
et  les  jambes  terminées  par  deux  forts  éperons,  dont  Tun 
très  long^  ce  qui  dooM  &  ces  insectes  la  fecnlté  de  sauter. 

Les  palpes  labiaux  sont  fourchus.  Le  premier  article  des 
tarses  postérieurs  est  aussi  long  que  les  autres  pris  ensem- 
ble (a). 

Ceux-là  ont  tous  les  articles  des  tarses  entiers. 

Les  Ntctées.  (Ntcteus.  hàU—  Hmmaxohium.  Ziégl. 
—  Eucynetus,  Schùppel.  ) 

Où  le  troisième  article  des  antennes  est  très  petit  et  beau-^ 
coup  plus  court  que  le  second  et  le  suivant ,  et  où  les  der- 
niers sont  presque  grenus;  et  dont  les  quatre  pieds  out  lea 
jambes  terminées  par  deux  éperons  très  distincts ,  avec  les 
tarses  longs^  plus  grêles  vers  le  bout  (3). 

Les  EUBRIES.    (ËTTBRIA.  Ziég. ,  l^jO 

Qui  ont  les  antennes  un  peu  dentées  en  scie^  avec  le  se- 
cond article  très  petit  ^  les  deux  suivants  les  plus  grands  de 
tous  y  et  le  dernier  un  peu  échancré  au  bout  et  allant  en 
pointe.  Les  éperons  des  jambes  sont  très  petits  ou  presque 
nuls.  Les  tarses  sont  filiformes  (4)* 

La  seconde  tribu  des  nialacodermes,  celle  desLAM- 
pr  RIDES  (Zfl/w/tj^^nVfc^),  se  distingue  de  la  précédente, 
par  le  renflement  qui  termine  leurs  palpes ,  oU  du 
moins  les  maxillaires,  àraison  de  leurs  corps,  toujours 

(1)  La  première  division  des  Cjrphons  de  Fabricius. 

(2)  La  seconde.  Voyez  le  Catal.  de  la  Coll.  de  M.  le  comte  Déjean. 

(3)  Eucinetus  hœmorrhoïdalis ,  Germ. ,  Favm.  insect,.  j^urop. ,  Y ,  11. 
Voyez  le  Gâtai,  de  la  coUect.  des  Colëopt.  de  M.  le  comte  Bejeui ,  p.  35. 

(4)  Cypkon paikstris ,  Germ.,  ikid*  ,  IV,  3. 
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mou,  droit>  déprimé  ou  peu  convexe^  et  dont  le 
corselet,  taotôt  demi  circulaire,  tantôt  presque 
carré  ou  en  forme  de  trapèze,  s'avance  sur  la  tête, 
qu'il  recouvre  entièrement  bu  en  partie.  Les  man- 
dibules sont  généralement  petites,  terminées  en  une 
pointe  grêle ,  arquée ,  très  aiguë  et  entière  au  bout 
dans  la  plupart.  Le  pénultième  arûcle  des  tarses 
est  toujours  bilobé ,  et  les  crochets  du  dernier  ne 
sont  ni  dentés ,  ni  appendices. 

Les  femelle»  de  quelquesg^ns  sont  dépourvues 
d'ailes ,  ou  n'ont  que  des  élytres  très  courtes. 

Lorsqu'on  saisît  ces  insectes ,  ils  replient  leurs 
aptennes  et  leurs  pieds  coftiUfe  le  corps^  et  ne 
font  aucun  mouvement,  comme  s'ils  étoient  morts. 
Plusieurs  recourbent  alors  l'abdomen  en  dessous. 
Ils  comprennent  le  genre 

Des  Lampyres  (Lamptris.  Lin.) 

Aptennes  très  rapprochées  à  leur  base,  tête  soit  dé- 
couverte et  prolongée  antérieureméDt  en  manière  ie  mu- 
seau^ soit  cachée  entièrement  ou  en  majeure  partie  sous  le 
corselet ,  avec  les  yeux  grands  et  globuleux  dans  les  mâles , 
bouche . petite ,  tel  est  le  signalement  d'une  première  divi- 
sion de  cette  tribu ,  et  que  nous  partagerons  en  ceux  dont 
aucun  des  sexes  n'est  phosphorescent  et  en  ceux  où  les  fe- 
melles au  moins  jouissent  de  cette  propriété,  '(pus  les  indi- 
vidus des  premiers  sont  ailés,  ont  la  tête  découverte,  sou- 
vent rétr^cie  et  avancée  par  devant,  ou  sous  la  forme  d'un 
museau,  et  le  corselet  élargi  postérieurement,  avec  les  anglq^ 
latéraux  poistus.  Les  deux  ou  trois  derniers  anneaux  de 
leur  abdomen  ne  présentent  point  cette  teinte  d'un  jaune 
pâle  ou  blanchâtre, /]ui  affecte  cette  partie^ du  corps' dans 
les  lampyres  propres  et  annonce  leur  phosphorence*  Les 
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ëlytres  vont ,  dans  plusieurs  ^  en  s'élargîssant ,  et  sont  même 
quelquefois  très  dilatées  et  arrondies  postérieurement^  dans 
les  femelles  particulièrement.  Elles  sont  très  ponctuées  et 
souvent  réticulées. 

Les  Lycus.  (  Lvctis.  Fab.  01  iv.  — CanthaHs.  Lin.) 

Nous  restreindrons  ce  sous  genre  aux  espèces  de  fabri- 
cius,  dont  le  museau  est  aussi  long  ou  plus  long  que  la  por- 
tion de  la  tète  qui  le  précède^  et  dont  les  antennes  sont  en 
scie.  Les  élytres  sont  le  plus  souvent  dilatées,  soit  latérale- 
ment,  «oit  à  leur  extrémité  postérieure ,  et  les  deux  sexes 
diffèrent  ordinairement  beaucoup  à  cet  égard,  particulière- 
ment dans  quelques  espèces  propres  à  l'Afrique  (  i). 

D'autres  espèces  du  même  auteur,  m^  à  museau  très 
court,  et  tlont  les  antennes  comprimées ,  tant6t  simples  ,  et 
tantèt  en  scie  ou  p^tinées,  ont  leur  troisième  article  plus 
long  que  le  précédent,  et  où  les  articles  intermédiaires  des 
tarses  sont  en  forme  die  cceur  renversé ,  composeront  un 
autre  sous-genre,  celui 

De  DicTYOPTÈBE.  (DiCTYOPTEBA.  Latr.  ) 

L'on  trouve  dans  quelques  bois  des  environs  de  Paris , 
sur  les  fleurs  de  millcfeuille  et  autres,  et  quelquefois  abon- 
damment, 

Le  Lycus  san^in  (Lampyrîs  sanguinea ,  Lin.,  Panz., 
Faun.  insect.  Germ.  ^\L\f  9  ).  11  est  long  d'environ  trois 
lignes ,  noir,  avec  les  côtés  du  corselet  et  les  élytres  d'un 
rouge  de  sang.  Ces  élytres  sont  soyeuses  et  faiblement 
striées.  Sa  larve  vit  sous  les  écorces  du  chêne.  Elle  est 
"  linéaire,  aplatie,  noire ,  avec  le  dernier  anneau  rou^ ,  en 
forme  de  plaque,  ayant  à  son  extrémité  deux  espèces  de 
cornes  cylindriques ,  comme  annelées  ou  articulées  et  ar- 
quées en  dedans.  Elle  a  six  petits  pieds.* 

Uue  autre  espèce,  mais  plus  petite,  toute  noire,  àPex- 
ception  des  élytres  qui  sont  rouges ,  et  du  bout  des  anten- 

(i)  Les  Lycus  latissimus,  rostratus,  prohospideut ,  etc. ,  de  Fabricia». 
Voyez ^  pour  d^autres  cï^pèccs,  Tappendiz  de  la  troisième  partie  du  pre- 
mier tosTe  de  la  %noD jmie  des  insectes  de  M,  Schœoher ,  où  il  «a  dé- 
crit et  fiçore  plusieurs. 
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nés  qui  est  roussâtre  ,  le  Lycus  nain  {I^cus  minu(iis,  Fab;; 
Panz. ,  Faun.  insect.  Germ.,  XLl,  '2),  se  trouve  aussi  eh 
France^  mais  dans  les  bois  de  sapins  des  montagnes  (i). 

Les  Omalises.  (Omausus.  Geoff. ,  Oliv. ,  Fab.  ) 

N'ont  point  de  museau  sensible.  Les  articles  de  leurs  an- 
tennes son^presque  cylindriques ,  un  peu  amincis  à  leur 
base,  et  le  second  et  le  troisième  sont  beaucoup  plus  courts 
que  les  suivants.  Le  pénultième  des  tarses  est  seul  en  forme 
de  cœur  renversé;  les  autres  sont  alongés  et  cylindriques. 
Les  élytres  sont  d'une  consistance  assez  solide- 

UOmalise  suturai  {O*  suturalis ,  Fab.;  01  iv.,  col.  II, 
24,  ly  s)  est  long  d'un  peu  plus  de  deux  lignes,  noir, 
avec  les  étuis,  leur  portion  intérieure  ou  la  suture  exceptée, 
d'un  rouge  de  sang.  Danâ  les  bois  des  environs  de  Paris, 
et  particulièrement  dans  la  forêt  de  Saint-Germain  ,  sur 
les  chênes,  au  printemps  (2). 

Les  autres  lampy rides  de  notre  première  division  se  dis- 
tinguent des  précédentes,  non-seulement,  en  ce  qu'aucune 
n'offre  de  museau,  que  leur  tête,  presque  entièrement  oc- 
cupée par  les  yeux  dans  les  mâles ,  est  cachée  totalement  ou 
en  majeure  partie,  sous  un  corselet  demi  circulaire  ou  carré, 
mais  encore  par  un  caractère  très  remarquable ,  soit  com* 
mun  aux  deux  sexes  ^  soit  propre  aux  femelles ,  celui  d'être 
phosphorescent  ;  et  delà  les  noms  de  vers  luisants^  de  mou- 
ches  lumineuses ,  mouches  à  Jeu ,  donnés  à  ces  insectes. 

Le  corps  de  ces  insectes  est  très  mou^  surtout  l'abdomen  y 
qui  est  comme  plissé.  La  matière  lumineuse  occupe  le  dessous 
des  deux  ou  trois  derniers  anneaux  de  cette  dernière  partie, 
qui  sont  autrement  colorés,  et  ordinairement  jaunâtres  iu 
blanchâtres.  La  lumière  qu'ils  répandent  est  plus  ou  moins 
vive,  d'un  blanc  verdâtre  ou  blanchâtre,  comme  celle  des 
différents  phosphores.  11  paraît  que  ces  insectes  peuyent,  à 
volonté,  varier  son  action  ;  ce  qui  a  lieu  surtout  lorsqu'on 
les  saisit  ou  qu'on  les  tient  dans  la  main.  Ils  vivent  très  long-^ 
temps  dans  le  vide  et  daAs  différents  gaz,  excepté  dans  le  gaz 
acide  nitreux ,  muriatique  et  sulfureux,  dans  lequel  ils  meu- 

(i)  Les  Lycus  reticulatus  y  hicolor,  serraticomisyfasciatus,  atirora,  elc, 
(2)  f^oyez  l'article  Ow^Zwe  de  l'Encyclop.  mélhod.  . 

TOME    IV.  3o 
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roui  ç«i  *««  ^  »i<iMif^  t«uf  f^jotir  dm%  t^  gw  hf 4ragéne 
1«  raod ,  du  moÎQS  quelquefoU^  4étQaDant.  Privés,  per  inu- 
tiUVioii^  de  cetto  partie  liiBiii»eu8e  du  eoiys^  ils  continuenC 
encore  de  vivre,  et  la  même  partie,  ainsi  détachée,  cousei've 
pendant  quelque  temps  sa  propriété  lurauieuse,  soit  qu'où 
la  soumette  à  l'actio^i  de  différents  gas,  soit  dans  le  vide  ou 
k  t^'air  libre.  La  phosphorescence  dépend  plutôt  de  Tétat  de 
iti«»>lesse  do'la  matière,  que  de  la  vie  de  l'infecte.  Ou  peut 
là  faire  renaître  en  ramollissant  cette  matière  dans  l'eau» 
Les  lampyres  luisent,  avec  vivacité,  dans  de  l'eau  tiède,  et 
•'éteignent  dans  l'eau  froide:  ihparait  que  ce  liquide  est 
Je  seul  agent  dissolvant  de  la  matière  phosphorique  (i).  Ce» 
insectes  sont  nocturne»;  on  voit  souvent  des  mâles  voler , 
oinsi  que  des  phalènes ,  autour  die»  lumières,  A'où  Von  peut 
conclure  que  l'éclat  phosphorique  que  jettent  principale- 
Uientles  femelles  a  pour  butd'attirerles  individus  de  l'autre 
sexe;  et  si  lea larves  et  les  nymphes  de  Fespèce  de  notre  pays 
sont ,  suivant  de  Géer^  lumineuses.,  on  doit  seulement  en 
conclure  que  la  substance  phosphorique  se  développe  dès  le 
premier  âge.  On  a  dit  que  quelque  mâles  n'avaient  jjas 
la  mémo  propriété^  mais  il»  en  jouissent  encore,  quoique 
très  faiblement.  Presque  tous  les  lampyres  des  pays  cbauds> 
tant  mâle»  que  femelles ,  étant  ailés ,  et  s'y  trouvant  en 
grande  quantité ,  of  A^ent  à  lueurs  habitant» ,  après  le  coucher 
en  soleil ,  et  pendant  la  nuit,  un  spectacle  amusant,  une 
tllummation  naturelle  ,  par  cette  multitude  de  points  himi- 
aeux ,  qut ,  comme  des  étincelles  ou  de  petites  étoiles  ,  er- 
foàt  dans  les  airs.  On  peut  s^éckirer  en  réunissant  plusieurs 
it  ces.  insectes. 

Suivant  Mi  Dufour  (Annal,  des  se.  natur,,ni,  p.  ai5),lé 
c&na)  alimentaire  de  la  femeUe  de. notre  lampyre  commun 
{splendtdula  )  est  environ  une  ibis  plus  long  que  le  corps* 
llan  oesopliage  est  extrêmement  court  et  se  dilate  aussitôt 

(i)0ji,VQ^l^.aq>^rienqc;9  rapj^rjM^,4an«  1««  AwM»Jct  de  chi^wc,  cou.- 
saliez  lep;  4ii.iia1^  çciiërajpé  def  sçieqçeç  pliyjiiqufti^ ,  jjar  I^M.  Bpry  4« 
Saint-Vincent,  Drapiei  et  Van  Mons,  tom.  VIII,  pag.  3i,  oiitont  expo» 
»4f^l«J  reiç^ercbcf  dh  M.  firroltho»»  »af  lu.  pbqfj^pfeacç  di}  tfimftfrk 
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en  un  jabot  court  et  séparé  du  ventricule  chylifique  par  un 
étranglement  valvulaire.  Cette  dernière  partie  est  fort  lon- 
gue, Ifsse,  boursouflée  et  cylindrique  jusqu'aux  deux  tiers 
de  sa  longueur,  et  ensuite  intéstiniforme.  L'intestin  grêle 
est  fort  court,  flexueux,  et  offre  un  renflement  représentant 
le  cœcum ,  mais  peut-être  inconstant^  et  qui  se  termîni»  par 
un  rectum  alongé. 

Du  genre  Lampyris  de  Linnâeus,  on  en  a  séparé  quelques 
espèces  du  Brésil ,  dont  les  mêlés  ont  des  antennes  compo- 
sées de  plus  de  onze  articles,  en  forme  de  barbes  déplumes. 
Ces  espèces  forment  le  genre  d'AisTDirrz  (  Anrydeies , 
Hoffm.^Germ.  )  (i). 

lyantres  lampyres,  et  propres  aussià  l' Amérique méricUo- 
nale,  n'ayant  que  onze  articles  aux  antennes,  nous  ofA*ent 
àes  caractères  particuliers  qui  leur  ont  valu  la  même  dis- 
tinction générique,  celle  de^EVGOjyE{Phengodes,  Hoffm.)* 
Le  troisième  article  de  ces  organes  et  les  suivants  jettent 
cbacun,  au  côté  interne,  deux  filets  longs,  ciliés,  parais- 
sant-articules,  et  roulés  siir  eux-mêmes.  Les  élytres  sont 
rétrécies  brusquement  en  pointe.  Les  ailes  sont  étendues 
dans  toute  leur  long^ueur,  et  simplement  plisséeslongi tndi- 
naleitient.  Les  palpes  maxillaires  sont  très  saillants  et  pres- 
que filiforme^.Le  corselet  est  transversal.  Les  tarses  sont  fili- 
formes ,  avec  le  pén  ultièmearticle  fort  court  et  à  peine  bilobé. 
Le  corps  est  étroit  et  alongé,  avec  la  tête  découverte  (i). 

Les  autres  espèces  composent  maintenant  le  genre 

De  Lampyre  proprement  dit  (  Lampyris,  ) 
Qui ,  à  raison  de  la  forme  des  antennes,  de  la  présence 
ou  de  l'absence  des  élytres ,  des  ailes,  etc. ,  est  susceptible 
de  plusieurs  divisions. 

Le  L,  luisant  (  L.  noctiluca,  Lin.),  Panz.,  Faun.  insect. 
Germ.,  XLI ,  7.  Mâle  long  de  quatre  lignes,  noirâtre^  an- 
tennes simples;  corselet  demi  circulaire,  recevant  entière- 
{     ment  la  tête,  avec  deux  taches  transparentes,  en  croissant; 
ventre  noir  ;  derniers  anneaux  d'un  jaunâtre  pâle* 

(1)  Lampyris  pbunkomis  ^  Latr. ,  Yojrag  •  de  MM.  Hamb.  et  Boopl.  » 
'  Zool.  ,XYI»  l^'^-~^  jin^dtUs apioaUs ^  Germ.  iatecLySp.  noT.»  p.  67. 
(îi)Illiç.,Mag.,VI,p.  34a. 

5o* 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


468  IlfSECTES    COLÉOPTÈRES. 

X.  splendidule  (  L.  splendidula  ^  Lin.  )  >  Panz.^  ibid.j  8, 
très  voisin  du  précédent,  un  peu  plus  grand.  Corselet  jau- 
nâtre^  avec  le  disque  noirâtre  et  deux  taches  transparentes 
en  devant^  élytres  noirâtres;  dessous  du  corps  et  pieds 
d'uQ  jaunâtre  livide;  premiers  anneaux  du  ventre  tantôt 
de  celte  couleur,  tantôt  plus  obscurs. 

Femelle  privée  d'élytres  et  d'ail^,  noirâtre  en  dessus , 
avec  le  pourtour  du  corselet  et  le  dernier  anneau  jaunâ- 
tres ;  angles  latéraux  du  second  et  du  troisième  anneaux , 
couleur  de  chair;  dessous  du  corps  jaunâtre^  avec  les  trois 
derniers  anneaux  couleur  de  soufre. 

C'est  particulièrement  à  ces  individus  qu'on  a  donné  le 
nom  do  vers  luisants.  On  les  trouve  paroutà  la  campagne, 
et  aux  bords  dès  chemins,  dans  les  haies,  les  prairies,  etc., 
aux  niois  de  juin,  de  juillet  et  d'août.  Us  pondent  un  grand 
nombre  d'œufs,' qui  sont  gros,  sphériques  et  d'un  jaune 
citrin,dansla  terre  ou  sur  les  plantes;  ils  sont  fixés  au 
•moyen  d'une  matière  visqueuse  qui  les  enduit. 

La  larve  ressemble  beaucoup  à  la  femelle  ;«mais  elle  est 
notre,  avec  une  tache  rougeâtre  aux  angles  postérieurs 
•des  anneaux;  ses  antennes  et  ses  pieds  sont  plus  courts. 
£1  le  marche  fort  lentement,  peut  alouger,  raccourcir  ou 
recourber  «n  dessous  son  corps.  Elle  est  probablement 
•carnassière^ 

Le  L.  d^ Italie  {L.  italien.  Lin.), Oliv.,  col.  H,  îi8,  1 1,  lîi, 
nommé  par  les  habitants  Zi/cc/o/a.  Corselet  ne  recouvrant 
pas  toute  la  tète,  transversal,  rougeâtre,  ainsi  que  l'écus- 
son^  la  poitrine,  et  une  partie  des  pieds;  tête,  étuis  et 
abdomen  noirs;  les  deux  derniers  anneaux  du  corps  jau- 
nâtres. Les  deux  sexes  sont  ailés  (i). 
Dans  notre  seconde  division  des  lampyrides ,  les  antennes 
«ont  notablement  ^cartées  l'une  de  l'autre  à  leur  naissance; 
la'tête  n'est  point  prolongée  ni  rétréci e  antérieurement  en 
forme  de  museau,  et  les  yeux  sont  de  grandeur  ordinaire 
dans  les  àe\x\  sexes. 

Les  Driles.  (  Dbilus.  Oliv.  —  Ptilinus*  Geoff.,  Fab.  ) 

Les  mâles  sont  ailés,  et  le  côté  interne  de  leurs  antennes, 

(i)  yoyez  Fabiicius  ,  et  Olivier,  col.  II,  n»  a8. 
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k  commencer  au  qbatrième  article,  se  prolonge  en  forme  de 
dent  de  peigne.  Celles  de  la  femelle  sont  plus  courtes,  un 
peu  perfoliées  et  légèrement  en  scie.  Dans  l'un  et  l'autre 
sexe  les  palpes  maxillaires  sont  plus  gros  veft  le  bout,  et  se 
terminent  eq  pointe.  Le  côté  interne  des  mandibules  offre 
une  dent. 

La  femelle  de  l'espèce  servant  de  type  amgenre  ,  et  dont 
le  mâle  est  assez  commun  ,  avait  été  inconnue  Jusque  dans 
ces  dernieif^emps ,  ainsi  que  les  métamorphoses  des  deux 
sexes.  Des  observations  faites  à  Genève ,  par  M.,  le  comte 
Mielzinsky ,  sur  la  larve  de  cet  insecfte  et  sur  l'individu  fe- 
melle en  état  parfait  y  excitèrent  l'attention  de  deux  natu- 
ralistes français,  qui  avaientdéjà  donné  des  preuves  de  leurs 
talents  y  M.  Desmarest,  professebr  à  l'école  vétérinaire  d'Al< 
fort  y  et  M.  Victor  Audouin  ^  celui-ci  avait  reçu  de  l'hauteur 
de  cette  découverte  des  larves  en  état  vivant.  Elles  avaient 
été  trouvées  dans  l'intérieur  de  la  coquille  dite  livrée  y  om 
V Hélix  nemoralis  deLinnaeus..M..Mielzin8ky  les  fit  connaître 
ainsi  que  la  femelle  parvenue«ii  sa  dernière  transformation^ 
steule  sorte  d'individus  qu'il  avait  obtenue  en  état  parfait. 
Mais  il  s'était  trompé,  en  considérant,  comme  des  nymphes 
des  larves  parvenues  à  leur  dernière  grosseur ,  et  qui  passent 
l'hiver  dans  l'intérieur  de  ces  coquilles*  Sous  cette  forme  , 
ces  insectes  ont  assez  de  ressemblance  avec  les  larves  de^nos 
lampyres ,  mais  les  côtés  de  leur  abdomen  offrent  une  rangée 
de  mamelons  coniques,  et  deux  séries  de  houppes  depoild, 
placées  sur  d'autres  mamelons  ou  prolongements  dermiques. 
L'extrémité  postérieure  du  corps  est  fourchue,  et  l'anus 
sert  à  l'animal  dans  la  progression.  Il  dévore ,  et  assez 
promptement,  l'habitant  naturel  de  la  coquille,  et  delà  le 
nom  générique  de  CQcmdocTovi£,{Cochleoçtonus)j  donné  à 
cet  insecte  pai;  ce  naturaliste.  M.  Desmarest  présuma ,  avec 
raison  ,  que  puisque  ces  lasves  étaient  assez  communes  aux 
environs  de  Genève,  on  pouvait  aussi  les  rencontrer  aux 
environs  de  Paris.  Aidé  par  ses  élèves ,  il  s'en  procura  en 
effet,  un  grand  nombre  d'individus  ,  ce  qui  lui  perniit  de 
donner  une  histoire  complète  de  cet  insecte,  et  de  décou- 
vrir que  les  individus  en  état  parfait  décrits  par  M.  Miel- 
zinsky étaient   des  femelles  du  drile  jaunâtre  ou  la  pa- 
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t^ckf  j0Mn^  à»  Gooffiroy  (  I,  I,  a^OUv.,  coX.Mfii^i^ 
I  },  4oDt  Jç  cprps  e^  loQg  çi'eaviraa  trois  lignes,  noir» 
av^  les  iclyU^s  jaunâtres.  La  femelle  est  presque  trois  foif 
plus  grande^  d'uu  jaune  orangé  ou  rougeâtre,  et  r^saia» 
blf  à  celles  des  lampyres ,  mais  sans  être  phosphorescept^* 
M.  Audouin  en  a  publié  l'anatomie;  il  a  remarqué  qw 
\^  vieille  peau  ^ la  larve  bouche  exactement  l'entrée  de  la 
coquille  ;  et  lui  Torme  uqe  sorte  d'opercule.  Tant  que  Tia*- 
9ecte  ^t  en  état  de  larve ,  s'il  se  retire  au  fon^db  son  habi* 
tation,  il  s'y  place  de  manière  que  l'extrémité  postérieure 
d#  son  corps  en  regarde  l'ouverture;  mais  ayant  pas^  k 
l'état  dp  nymphe ,  il  s'y  tient  en  seij^s  coptraire.  Cette. obser- 
vation est  due  à  M»  Desmarest  (  Vqye%  les  Annales  des  scieo^ 
ces  naturelle,  janvier  ^  juillet  et  août  i8îi4y  &t  le.BuUetin  des 
la  Se«e<  philom^  avril  de  la  même  année).  M.  Léon  I>ujbur 
a  publié  aussi  quelques  obseivations  anatomiques  faites  su? 
W  finale  de  cette  espèce^  . 

On  en  trouve  en  Allemagne  une  autre  {Aiery  Doj.) , 
toute  noire  et  à  antennes  uirdins  pectinécs.  Elle  a  été  Bgu^ 
Eée^  aiasi  qu'une  troisième  (^r^z/^c^Z/êr),  découverte  par 
M.  le  comte  Dejean  en  Oalmaiie ,  dana  un  Mémoire  de 
H,  Audouin(\nuaL  desscieàc.  tiat.^  août  i8u4)>  qui, sous, 
k  tit3:e  de  Recherches  anatomiques  sur  la  femelle  du  drile 
jaunâtre,  etsi^ir  le  mAle  de  cette  a^pèce,  forme  unemoao^ 
(raphie  complètedeçegenre,  enrichiod'ei^celleiites  6gui«i. 
Tous  les  individus  des  autrei  lampyrides  de  cette  «e^ 
ficmde  division  sont  ailés  ,  et  leura  palpes  maxillaires  uf 
aont  pas  beaucoup  plys  longs  que  les  labiaux.  Us  embras^ 
«enl  une  grande  partie  du  genrecan/A«w  de  Unneeus,  oa 
de  (»l«i  dç  çiçfmiela  <le  (ifioffroy, 

Les  TiiiEPHORES.  (Telephoeus.  Sckœff. —  Cantharis,  Lin.) 

PU  les  palper  sont  teiwné^  par  un  article  en  forage  da 

Jiaçhe,  et  do^t  le  corselet  u'offi'e  poiut,d'écbanqrure«  laté.- 

raies.  Ils  ^on%  carnassiers  p  et  courent  sur  les  plantes.  Leur 

ç^omac  est  lopg,  ridé  en  tîaver^i  leur  inte^tiq  très  court, 

.  .  1^  jr.  ardoisé  {Cantharis fyfica,  Lin,),  QUv.,  col.  U,  qô , 

1^  1,  Ipng  de  cinq  à  siî^  lignes;  p*nie  ppatérieure  d^ 

4a  téta  f  étuiif  I  poitrine  et  grande  partie  dea  pieds  d'un 
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noir  ardoisé;  le»  autres  parties  d'un  Youge  jauDàtife^  ufte 
tache  notre  sur  le  corsc(dt*  Se  tt4>uve  fréquemment  ^  en 
Europe,  au  printemps.  Sa  larve  est  presque  cylindrique  • 
alongée,  molle,  <î*itn  noir  mat  et  velouté,  avec  les  an- 
tennes,  les  palpes  et  les  pieds  d^un  roux  jaunâtre.  La  tête 
est  écailleuse)  avec  de  fortes  mandibules.  Sous  te  dou- 
zième  et  dernier  anneau  est  un  mamelon,  dont  elle  tali 
i^tage  en  nàarchwat^  lii\%  vii  dads  la'  ter^  biimrde  eti  so 
nourrit  de  proie. 

On  a  vu  ,  des  années  ,  pendant  Ttiiver,  au  milieu  de  ta 
nei^e,  en  Saède ,  et  itiônie  dans  déé  parités  tiiontagrfèûàèà 
de  la  France  >  une  éWndue  fonudérable  de  terrain  ^e* 
couverte  d'une  quantité  infinie  4<^  ces  larves^  ainsi  que 
de  différentes  autres  espèces  d'uisecles  vivants.  On  soùp* 
çoane,  avec  fondemmit^  qu'ils  avaicat  été  enlevés  et; 
transportés  par  des  coups  de  vent,  à  la  suite  de  ces  vio- 
lentes tempêtes  qui  déracinent  et  abattent  un  très  grand 
isimibfe  d'arbres  y  particulièrement  de  pins  et  de  sapins. 
Telle  est  l'origine  de  ce  qu'on  a  nommé  plute  itinsectes^ 
Les  espèces  que  l'on  trouve  alors,  et  quelquefois  même 
sur  dés  lacs  gfacéé,  ^ont  probablement  du  noittbi-e dé  cfelldi 
qui  paraissent  de  bonne  heure. 

Le  y.  lii^ide  (  Cantharis  Imda ,  Li n .  ) ,  Oli v, ,  îbid, ,  II ,  a8.. 
Crandeur  et  forme  du  précédent;  corselet  rou^âtre ,  sana 
tache;  étuis  d'un  jaune  d'ocr«î,  et  bout  dés  cuisses  jk^àw 
lieurea  uoir«  —  Sur  les  fleurs  (i). 

Les  Sius.  (Siu^  ^^S*  9  Dej»  ^  Cliarpw) 

Ne  diffèrent  des  téléphores  qu'en  ce  que  leur  cotrsetet  df| 
échancré,  de  chaque «ôté ,  postérieurement,  et  qu^on  y  voit 
eu  dessous  (du  iitoiâS  àaM  le  Si  spkdeoUis)^  un  petit  ap- 
pendice coriace,  terminé  en  massue,  et  dont  l'extrémité, 
probablemeht  plus  membraneuse,  formedansles  individus, 
desséchés  l'apparence  d'Wh  article.  M.  Toussaint  de  Char- 
pentier en  a  figuré  une  espèce  (  rubricoUis)  danSSéS  Horcé^ 
eatomol.^  p.  194,  igS,  vi,  7. 

---'■■-• u        -    i.i — it ,  ■  (  lA  f,    I  II    h 

(1)  Gonsûhez,  pour  lés  autres  espèees ,  Scbonllsérf,  S^od.  hiteor.,  If , 
|)ag.  Oo .  et  Panzer,  Ind.  entom.  »  pag.  ^w  ^ 
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Les  Malthines.  (Malthinvs.  Lat.,  Schcenh.  —  Necyda" 
lis.  GeofF.  )  ♦ 

Dont  les  palpes  sont  terminés  par  un|Lrticle  ovoïde. 
La  tête  est  amincie  en  arrière;  les  étuis  sont  plus  courts  que 
1  abdomen  y  dans  plusieurs. 

Sur  les  plantes,  et  plus  particulièrement  sur  les  arbres  (i). 

'  La  troisième  tribu  des  Malacodermes,  lesMéLTRi- 
DES,  (^Meljrides),  offre  des  palpes  le  plus  souvent  fili- 
formes et  courts  ;  des  mandibules  échancrées  à  la 
pointe  ;  un  corps  le  plu^  souvent  étroit  et  alongé , 
avec  la  tête  seulement  recouverte  à  sa  base ,  par 
un  corselet  plat  ou  peu  convexe ,  ordinairement 
carré  ou  en  quadrilatère  alongé ,  et  les  articles  des 
tarses  entiers  ;  les  crochets  du  dernier  sont  uni- 
dentés  ou  bordés  d'une  membrane.  Les  antennes 
sont  ordinairement  en  scie, et  même  pectinées  dans 
les  mâles  de  quelques  espèces. 

La  plupart  sont  très  agiles,  et  se  trouvent  sur  les 
fleurs  et  sur  les  feuilles. 

Cette  tribu ,  qui  n'est  qu'un  démembrement  des 
genres  Cantharis  et  defuiesies  de  Linnaeus,  corn* 
posera  celui 

Db  MEiiTRE.  (Melyris.  Fab,) 

Les  uns  ont  les  palpes  de  la  même  grosseur  pgrlout. 
Ici  l'on  découvre  sous  chaque  angle  antérieur  du  corselet 
et  de  chaque  coté  de  la  base  de  l'abdomen  .  une  vésicule  en 

'       '        '.  '.'''.*''■ "     .      '  '      '  ' 

(1)  Latr.,  Gen.  crust.  et  insect. ,  1,  26i;^chœnh.,  Synon.,  insect.,  Il, 
p.  73^  PaDZ.  ,,Ind.  entom.,  p.  73.  Les  Tëlcphores  biguttalu*  elminimu9 
d''Olivier  sont  de  ce  genre. 
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fonué  de  corne  ou  dé  cocarde,  rétractile^-susceptiblede  se  di- 
later^ que  l'animal  faitso^tir  ior^u'il  est  effrayé,  et  dont  on 
Ignore  l'usage.  Le  corps  est  proporlionnellenient  plus  cOurt 
quedans  le  sous-gehresuivant,  pluslargeetplusdéprimë,avec 
lecorseletpluslargeque  long.  On  voit  sous  chaque  crochet  du 
bout  des  tarses  un  appendice  membianeux,  en  forme  de  dent. 

Les Malachi^s.  (Malaghius.  Fab.,  Oliv.  —  Ccyitharis,  Lin.) 

L'un  des  sexes  a ,  dans  quelques  espèces  ^  un  appendice  en 
forme  de  crochet,  au  bout  de  chaque  étui,  que  l'individu 
de  l'autre  sexe  saisit  par  derrière,  avec  ses  mandibules,  pour 
l'arrêter  lorsqu'il  fuit  ou  qu'il  court  trop  vile.  Les  premiers 
articles  des  antennes  sont  souvent  dilatés  et  irrégulîers  dans 
les  mâles.  Ces  insecte^  ont  des  couleurs  agréables. 

Le  M.  bronzé  {Cantharis  œnea,  Lin.),  Panz.,  ibid.y  X,^ n, 

long  de  trois  lignes,  d'un  vert  luisant,  avec  les  étuis 

rouges  au  bord ,  et  le  devant  de  la  tête  jaune. 

Le  M»  à  deux  pustules  {Cantharis  hipustulata ,  L.),  Panz.^ 
ihid. ,  3  ,  un  peu  plus  petit,  d'un  verf  luisant,  avec  le  bout 
des  étuis  rouge  (i). 

Parmi  les  mélyrides  suivants,  à  palpes  filifornaes,  et  dont 
le  corselet  et  l'abdomen  sont  dépourvus  de  véscules  rétrac- 
tiles,  nous  placerons  d'abord  ceux  dont  les  antennes  sont  de 
la  longueur  au  moins  de  la  tête  et  du  corselet;  dont  le  corps 
est  généralement  étroit,  alongé  et  quelquefois  linéaire,  et 
dont  les  crochets  des  tarses  sont  ordinairement,  ainsi  que 
ceux  des  malachies,  bordés  inférieurcment  par  un  appen- 
dice membraneux. 

Les  Dasytes.  (  Dasytes.  Payl.  ,   Fab.  —  Dermestes.  Lin.  ) 

Le  Z>.  bleuâtre  (  Z>.  cœruleus,  F.  ),  Panz. ,  Fatm.  insect. 
Germ.,  XCVI,  io,long  de  trois  lignes,  alongé,  vert  ou 
bleuâtre,  luisant  et  velu. — Très  commun  aux  environs 
de  Paris,  sur  les  fleurs,  dans  l«s  champs. 
Le  D.  très  noir  {Dermestes  hirtus ,  Lin.  ),  OHv.,  col.  Il, 
ai ,  1 1 ,  '28,  un  peu  plus  grand ,  moins  oblçng,  tout  noir  et 

(i)  Voyez  les  mêmes  ouvrages ,  et  Scbœnh.,  Syn.  insect.,  lîrP-  67. 
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très  Ydu.  Uneépioe  à  U  baaedea  Une»  aalérieurt,  Immiu* 

coup  plus  forte  et  très  crochue  dans  Tu  o  det  texee.  «-  Sur 

les  graminées  (i).' 

D'autres  mélyrides  à  crochets  des  tarses  ueid^itéft^  aîusi 
que*C6ui  des  dasytes,  dont  ils  sont  très  Toisins,  et  avec  lee« 
quels  Olivier  les  confond  y  s'en  éioi|^nt  par  des  antéoiieB 
plus  courtes  que  la  tête  et  le  corselet^  et  dont  lé  troisième 
article  est  unerfois  au  moins  plus  long  que  le  second.  Lear 
corps  est  moins  alongé,  de  consistance  plus  solide^  avec  la 
tête  un  peu  prolongée  et  rétrécie  en  avant,  le  corselet  pres- 
que, semi-orbiculaire  et  tronqué  en  devant.  Ils  ont  une  cer- 
taine ressemblance  avec  les  coléoptères  du  genre  5i^Aa  de 
Linnaeus.  Tels  sont 

Les  ZraiEA*  (  Zygia,  Flab.  ) 

Le  quatrième  article  des  antennes  et  les  suivants  forment 
presque  une  massue  alongée,  comprimée,  dentée  en  scie,  et 
la  plupart  de  ces  articles  sont  transversaux.  Le  corselet  est 
très  convexeT  ♦ 

La  Zj^gie  ohlongue  (  Z.  obiongUy  Fab. }  se  trouve  en  Es- 
pagne et  en  Egypte,  dans  l'intérieur  des  maisons  et  plus 
particulièrement ,  a  ce  que  m'a  appris  M.  le  comte  Dejean, 
dansées  greniers.  !1  paratt  qu'on  la  rencontre  aussi  quel- 
quefois en  France,  dans  le  département  des  Pyrénées- 
Orientailes.  On  en  a  découvert  une  autre  espèce  en  Nubie. 

Les  Melyees.  (  Meltris.  Fab.  ) 

Dont  les  antennes  grossissent  insensiblement,  gauslbmief 
de  massue,  et  don  t  les  articles  sont  moins  dilatés  latëralcmienC 
et  presque  isométriques,  f^e  corselet  est  moins  convexe  (a). 

Les  autres  et  derniers  mélyrides  ont  les  palpes  maxiijaires 
terminés  par  un  article  plus  grand  et  en  forme  de  hache.  Ce 

{i)  Foyez^  pour  le»  aotres  espèces,  Fabrîc&vs;  les  Mêlant  d'Olhfier, 
11"  6- 1 7  ;  Panz. ,  Ind<  esiom* ,  p.  1 4^  ;  Lalr. ,  Gen.  cru»t  ot  Insect*,  I , 
p.  364;  Germ.  Insect.  Spec.  nov.  Le  Brésil. en fouiidt d'assez  grandes, 
et  doot  qaelqaes-uncs  forment  une  division  particQ|ière. 

(a)  M,  viridis^  î*ab. ;  Oliv. ,  Col. ,  II ,  ai,  i ,  i  ;  —  M,  ahdominatis, 
Fab.;  Oliv.,  ibiâ. ,  I,  7;  —  Opatnun  )granulatum^  Fab.;  Coqueb. , 
Utost.  iodn.  inse€t.  »  III ,  xxx  ,7.  * 
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caractère,  la  brièveté  du  premier  article  des  tarses  et  quel- 
ques autres  considérations  semblent  les  rapprocher  des  in* 
sectes  de  la  tribu  suiv4inte.  Ce  sont 

Les  P£Lot:opHOREs.  (  PelocopIorus.  } 

De  M.  le  comte  Dejean  y  qui  les  place  avec  les  coléoptères 
tétramères(i). 

La  quatrième  tribu  des  Malacodemies ,  celle  des 
Clairones  (Cfeni),  dout  le  nom  nous  rappelle  celui 
de  Ct^AlftOH ,  genre  principal  de  cette  tribu  ,  se  dis- 
lingue par  l'ensemble  des  caractères  suivants/Deux 
de  leurs  palpes  au  moins  sont  avancés  et  terminés 
en  massue.  Les  mandibules  sont  dentées.  Le  pénul- 
lième  article  des  tarses  est  bilobé  ,  et  lé  premier  est 
très  court  ou  peu  visible  dans  plusieurs.  Les  antennes 
sont  tantôt  presque  filiformes  et  dentées  en  scie>  et 
tantôt  terminées  en  massue ,  ou  grossissent  insensi- 
blement vers  le  bout.  Le  corps  est  ordinairenjent 
presque  cylindrique,  avec  la  tête  et  le  corselet  plus 
étroits  que  l'abdomen,  et  les  yeux  échancrés. 

La  plupart  de  ces  insectes  se  trouvent  sur  les 
fleurs,  les  autres  sur  les  troncs  des  vieux  arbres  ou 
dans  le  bois  sec.  Celles  des  larves  que  Ton  a  ob- 
servées sont  carnassières. 


(t)  Caulo^qe  de  la  oolleotio»  des  Colëopt&res  de  M.  Dejean, 
p.  ii5;  JYoioxus  Iligeti ,  Scliœiih. ,  Sjrnon.  inflect.,  I^  a,  p.  53,  iv, 
7  ,  a.  Je  rapporterai  à  la  même  subdivision  des  M^ljrides  un  soas^çesre 
nouTeau  que  je  nommerai  Diglobicère  {Dighhicerus).  Les  antennes  n'ont 
que  dii  articles  dbtincts,  et*  dont  les  deux  derniers  sont  plus  gros  et  ^W 
bolaux.  Il  est  établi  sar  on  insecte  qui  n'a  été  envoyé  par  1M.  Leiiâiura 
de  Cémy, 
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Cette  tribu  comprendra  le  genre 

Des  Claîro]ns.  (ClerusT.  Geoff.) 

11  y  en  a  dont  les  tarses  vus  sous  leur^  deux  faces,  offrent 
distinctemeot  cinq  articles.  Leurs  antennes  sont  toujours 
dentées  y  en  majeure  partie^  en  manière  de  scie. 

Quelques-uns 7  parmi  eux,  ont  des  palpes  maxillaires  fili- 
formes ou  légèrement  plus  gros  vers  le  bout. 

Les  Cylidres.  (  Ctlidrus.  Lat.  ) 

Ont  des  mandibules  longues ,  très  croisées ,  terminées  en 
une  pointe  simple,,  avec  deux  dents  au  côté  interne.  Les 
quatre  premiers  articles  des  antennes  sont,  cylindriques  et 
alongés  ;  les  six  suivants  ont  la  figure  de  dents  de  scié,  et  le 
dernier  est  oblong.  Les  palpes  sont  terminés  par  un  article 
alongé^  celui  des  maxillaires,  est  cylindrique  et  le  mém% 
des  labiaux  est  un  peu  plus  gros  et  en  cône  renversé.  Le  pé- 
nultième article  des  tarses  est  formé  de  deux  lobes  distincts. 
La  tête  est  a  Ion  gée. 

La  seule  espèce  connue  (  Trichodes  çyaneus ,  Fab.  ) ,  se 

trouve  à  l'île  de  France. 

•  Les  Tilles.  (  Tillus.  Oliv. ,  Fab.)  (i) 

Ont  des  mandibules  de  grandeur  moyenne  y  et  refendues 
oubid'entées  au  bout;  des  antennes  tantôt  dentées  en  scie^ 
depuis  le  quatrième  article  jusqu'au  dixième  inclusivement, 
avec  le  dernier  ovoïde,  taatôt  terminées  brusquement,  de- 
puis le  sixième,  en  une  massue  dentée  en  scie.  Le  dernier 
article  des  palpes  labiaux  est  très  grand,  en  forme  de  hacbe. 
La  tète  est  courte,  arrondie.  Le  troisième  et  le  quatrième 


( I )  TUIms  elongatus , .  Ollv. ,  col.  II , *aa ,  i^  i  ;   Chrysomela  elongata , 

Lin.  ; Çlerus  imifasciatusy  Fab.;  Oliv. ,  ihid. ,  IV,  76,  11,  ai.  Le 

premier  a  les  anteones  en*scie  depuis  le  quatrième  article ,  et  le  corselet 
cylindrique.  Dans  le  second ,  les  an^nues  se  terminent ,  à  partir  da 
sixième  article ,  en  une  massue  dentée  en  scie.  Le  corselet  est  rétrëcl pos- 
térieurement. Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  proportionnel- 
lement plus  lon^  que  le  même  do  la  première  espèce,  et  comprimé. 
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arliclc  des  tarses  sdnl  dilatés  el  ea  forme,  de  triaogle  ren- 
versé. ,     •        ' 

On  trouve  ces  insectes  sur  les  vieux  bois  ou  sur  les  troncs 

d'arbres. 

Les  autres  insectes  de  cette  tribu,  et  toujours  distinctement 
pentamères^  ont  les  quatre  palpes  terminés  eu  massue;  le 
dernier  article  des  labiaux  est  presque  toujours  en  forme  de 
hache. 

Ici  les  quatre  premiers  articles  des  tarses  sont  garnis  en 
dessous  de  pelottes  membraneuses ,  avancées,  en  forme  de 
lobes.  Le  corselet  est  alongé,  presque  cylindrique. 

Les  Priocères.  (Priocera.  Rirb.) 

Le  corps  est  convexe ,  avec  le  corselet  resserré  postérieu- 
rement. Le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  est  moins 
dilaté  que  le  même  des  labiaux,  en  forme  de  triangle  ren- 
versé et  oblong.  Le  labre  est  échancré.* 

On  n'en  connaît  qu'une  espèce  {Priocera  variegata , 

Kirb.,  Lin.  Trans.  Xll,  p.  889,  Sgo,  xxl,  -j). 

Les  AxiNES.  (  AxiNA.  Kirb.  ) 

.Le  corps  est  déprimé.  Le  dernier  article  des  quatre  palpes 
est  fort  grand ,  eu  forme  de  hache. 

On  n'en  a  encore  décrit  qu'une  seule  espèce  (  Axina 

analisy  Kirb.,  ïbid.j  fig.  6.  ) ,  et  qui.se  trouve  au  Brésil. 

Là,  le  pénultième  article  des  tarses  est  seul  distinctement 
bilobé.  Le  corselet  est  carré.  Le  corps  est  d'ailleurs  déprimé, 
comme  dans  le  sous-genre  précèdent ,  et  les  palpes  se  termi- 
nent de  même. 

Les  Eurypes.  (Eurypits.  Rirb.) 

\]E.  rougedtre  {Eurypits  rubens,  Kirb. ,  ibid.y  fig.  5.  ), 
habite  aussi  le  Brésil.  J'en  ai  vu  une.seconde  espèce^  du 
même  pays,  dans  la  belle  collection  dé  M.  de  la  Cordaire. 
Maintenant  les  tarses,  vus  en  dessus,  ne  paraissent  com- 
posés que  de  quatre  articles,  le  premier  des  cinq  ordinaires 
étant  fort  court  et  cache  sous  le  second  (1). 

(i)  Les  insectes  de  cette  subdlvisioa  coinposeat  le  genre  Clairon  pro- 
prement dit  de  Geoffroy;  M.  Dafour  admet  que  les  tarses  postérieurs 


Digitized  by. 


Google 


47^  xifSBcrcs  coLÉoPTins». 

Tantôt  les  aniennes  gpronsissent  insensiblement  ou  se  ter-* 
minent  graduellement  en  massue  }  les  articles  iutermé^ 
diaireSy  à  partir  du  troisième ,  sont  presque  en  folme  de 
c6ne  renversé;  les  deux  à  quatre  avant-derniers  sont  pres- 
que en  forme  de  triangle  renversé  ;  et  le  dernier  est  ovoïde. 

Les  Thànasimes.  (Thanasimus.  Lai.  —  Clerus.  Fab.  j  ^ 

Ont  les  palpes  maxillaires  filiformes  et  le  dernier  articid 
êm  labiaux  grand ,  en  forme  de  hache  (i). 

Les  Opiles.  (  Opilo.  Lat.  —  Notoxus.  Fab.  ) 

Dontlesquatre  palpes  sont  terminés  par  un  grand  article, 
en  forme  de  hache  (a). 

Tantôt  les  trois  derniers  articles  des  antennes  sont  beau^ 
coup  plus  larges  que  les  précédents,  et  forment  une  massue 
brusque^  soit  simple  et  en  forme  de  triangle  renversé ,  soit 
en  scie. 

Ceux  où  cette  massue  est  simple  ou  point  dentée  en  scie 
composent  deux  sous-genres. 

Les  Clairons  proprement  dits.  (Clerus.  GeofF. —  Tri- 
chodes.  Fab.  ) 

Leurs  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  article  en 
ferme  de  triangle  renversé  et  comprimé  ;  le  dernier  ^es  la« 
biauXy  qui  sontplus  grands  que  les  précédents  ^  est  en  forme 
de  hac)ie.  La  massue  des  antennes  n'est  guère  plus  longue 
que  large  y  et  se  compose  d'articles  serrés;  le  troisième  est 
plus  long  que  le  second.  Les  mâchoires  se  terminent  par  un 
lobe  saillant  et  frangé.  Le  corselet  est  déprimé  en  dcVant. 

Ces  insectes  se  trouvent  sur  les  fleurs;  leurs  larves  dé' 
vorent  celles  de  quelques  apiaires. 

Leur  estomac  est  plus  large  en  avant,  sans  rides;  leur  in- 
testin est  court,  avec  deux  renflements  en  arrièie.  Suivant 
• 

ont  cinq  articles ,  mais  dont  le  premier  est  fort  court  ;  le  même  article 
n^est  que  rudimen taire  aux  tarses  intermédiaires ,  et  nul  aux  deux  an> 
tërieurs.  ^ 

(i)  AtUlabut  formicariuty  Lin.;  Cîerus  formicarius,  OUv.,  ool. 
IV,76,  I,  i3;-*C2en»iniif{^rrEif,Fab.;01}^.,^iif.,i,  r». 

(«)  Attdahui molU»,  tàxi.  ;  Cients  mollir,  Olir. ,  èbid, ,  i ,    loi 
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If.  Dufoory  )eu  rs  jabot  eêt  si  courte  qu'il  est  presque  entière- 
ment caché  dans  la  tète  (i). 

Xjt  C.  des  Ruches  { Attelabus apiarius y  Lin.j  Trichodes 
apiarius ,  Fab.^  Oliv. ,  col.  IV ,  76,  1 ,  4  )>  est  bleu  ,  avec 
les- étuis  rouges.  Ils  sont  traversés  par  trois  bandes  d'ua 
bleH  foncé,  dont  la  dernière  occupe  Texlrémité.  La  larve 
dévore  celle  de  l'abeille  domestique,  et  nuit  beaucoup  aux 
ruches. 

Celle  d'une  autre  espèce  (  TV/c^o^w  alvearius  y  Fab.^ 
^OKy.,  U}id.j  I,  5  a,  b;  Reaum.,  însect.,  VI,  vni,  8-  lo)^ 
presque  semblable  à  la»précédente ,  mais  ayant  une  tache 
d'un  noir  bleuâtre  à  l'écusyn,  vit  dans  les  nids  des  abeille^ 
irut^onnes  {G,  osmie)  de  Réaumur,  et  se  nourrît  aux 
dépens  de  leur  postérité. 

Les  NiciOBiES.  (  Negrobia.  Latr.  *-  Corynetes.  Fab.  ) 

^  Ont  les -quatre  palpes  terminés  par  un  article  de  la  même 
grandeur,  en  forme  de  triangle  alongé  et  comprimé;  les 
second  et  troisième  arttcles  des  antennes  presque  égaux,  et 
la  massue  terminale  alongée  et  à  articles  lâches.  Le  devant 
dû  corselet  n'offre  point  de  dépression ^ 

La  Nécrobie  violette  {Necrobia  violaceaj  Oliv.,  col., 
ibid.,  'jSbisj  I,  i  ;  Dermestes violaceus ,  Lin.)  est  petite, 
d'un  bleu  violet  ou  verdâtre  ,  avec  les*  pieds  de  la  même 
couleur*  Ses  étuis  ont  des  points  disposés  en  séries  longi- 
tudinales. Elle  est  très  commune  au  printemps  ^  dans  les 
maisons^  On  la  trouf  e  aussi  dans  les  charognes  (2). 
Nous  terminerons  cette  tribu  par  un  sous-genre^  dont  les 
deux  avant-derniers  articles  de»  antennes,  plus  ou  moins 
dilatés  au  c6té  mterne^  en  manière  de  dents,  composent 
avec  le  dernier,  qui  a  une  forme  ovalaire,  une  massue  en 
«cie  ou  semi-pectinée.  Les  palpes  sont  terminés  par  un  ar- 

(  I  )  L'organe  gëuérateur  mâle  est  beaacoop  pi U8<  complique  qac  celui  àa 
Mëlyrides ,  des  Laropjrides ,  çt  autres  Malacodermes.  Lé  dernier  anneau 
de  Tabdomen  est  largement  ëcbancre'.  Ce  sont ,  avec  les  PélUs  ^e  Fabri* 
eiut ,  ler  seuls  coléoptères  qui  aient  six  vaisseaux  Inliaires.  Leut  inser^ 
lioBestceeeale. 

(!i)'^o^vs01ivier)  ^imi%Mcr»^e,  etScee^bih. ,  Sjrnoiy.  hisect.,1,  s» 
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ticle  plu§  grand ,  «oit  en  forme  de  triangle  alongé  et  com- 

{>rimé;  soit  en  forme  de  hache.  Tels  sont 

Les  Énoplies.  (  Enoplium,  Latr.  —  Tillus  y  OUv * ,  Fab.  — 
CoryneteSy  Fab.  )  (i). 

La  cinquième  tribu  <Jes  Malacodermes,  celle  des 
VrimofiES  (Ptiniores),  a  pour  tjpe  le  genre  Pti- 
nus  de  Linnaeus  et  qqelques  autres  qui  en  déri- 
vent ,  ou  qui  s'en  rapprochent  le  plus.  Le  corps 
de  ces  insectes  est  de  consistance  assez  solide , 
tantôt  presque  ovoïde  ofk  ovalaire ,  taqtôt  pres- 
que cylindrique,  mais  généralement  court  et  ar- 
rondi aux^  deux  bouts.  La  tête  est  presque  globu- 
leuse ou  orbiculaire,  et  reçue,  en  grande  partie, 
dans  un  corselet  très  cintré  ou  voûté  ,•  en  forme  de 
capuchon.  Les  antennes  des  uns  sont  filiformes  ou 
vont  en  s'amincissant  vers  le  bout,  soit  simples, 
soitflabellées,  pectinées  ou  en  scie;  et  celles  des  autres 
se  terminent  brusquement  par  trois  articles  plus 
grands  et  beaucoup  plus  longs.  Les  mandibules  sont 
courtes,  épaisses  et  dentées  sous  la  pointe.  Les 
palpes  sont  très  courts  et  terminés  par  un  article 
plus  grand ,  presque  ovoïde  ou  en  triangle  renversé. 
Les  jambes  sont  sans  dentelures ,  et  les  éperons  de 
leurs  extrémités  sont  très  petits.  Les  couleurs  sont 
toujours  obscures  et  peu  variées.  Tous  ces  insectes 
sont  de  petite  taille.  Lorsqu'on  les  touche,  ils  con- 

.  (i)  Tillus  serraticornis,  Oliv. ,  col.  II,  22,  i,  2;' —  J*.  ,  Jf^eberi^ 
Fab.; — ejasd.,  T,  damicomis^ — Dermestoïdes ^  SchcfF.,  Elem.,  entotn., 
ï3S ;  Corynetes  sanguinicollis,  Fah.  ployez  ^choQoh. ,  Synon.  iosect. , 
I,2,pag.  46. 
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1  refont  le  mort,  en  baissant  la  tête,  en  ir^clinant 
leurs  antennes  et  en  contractant  leurs  pieds|  ils  de- 
meurent quelque  temps  dans  cette  léthargie  appa- 
rente. Leurs  mouvements  sont ,  en  général,  assez 
lents  ;  les  individus,  ailés  prennent  rarement  le  vol 
pour  s'échapper.  Leursilarvesnoussont  très  nuisibles,' 
et  ont  une  grande  ressemblance  avec  celles  des 
scarabées.  Leur  corps ^  souvent  courbé  en  arc,  est 
mou ,  blanchâtre,  avec  la  tête  et  les  pieds  bruns  et 
écailleux.  Leurs  mandibules  sont  fortes.  Elles  se  con- 
struisent, avec  les  fragments  des  matières  qu'elles 
ont  rongées,  une  coque,  où  elles  se  changent  en  njm- 
phes*.  D'autres  espèces  établissent  leur  domicile  à  la 
campagne ,  dans  le  vieux  bois ,  les  pieux  et  sous^les 
jpierres;  elles  ont  d'ailleun|es  mêmes  habitudes. 
Tels  sont  les  caractèrel^énéraux  du  genre 

Des  Ptines.  (Ptinus.  Lin.  ) 


Les  uns  ont  la  tété  et  le  corselet ,  ou  la  moitié  antérieure 
du  corps ,  plus  étroits  que  l'abdomen  ^  des  antennes  toujours 
terminées  d'une  manière  uniforme ,  simples ,  ou  très  peu  en 
scie,  et  presque  aussi  longues  au  moins  que  le  corps. 

Les  Ptiwes  propres  (Ptinus.  Lin. ,  Fab.  —  Bruchus^  Geo£E.) 

Ont  les  antennes  insérées  entre  les  yeux ,  qui  sont  saillants 
ou.  convexes.  Leur  corps  est  oblong. 

•Ils  se  tiennent,  pour  la  plupart,  dans  Tintérieur  des  mai- 
sons, principalement  dans  les  greniers  et  les  parties  inhabi- 
tées. Leurs  larves  rongent  les  herbiers  et  les  dépouilles  pré-* 
parées  et  sèches  d'animaux.  Les  antennes  àes  mâles  sont  plus 
longues  que  celles  des  femelles,  et  dans  plusieurs  espèces, 
ces  dernier»  individus  sont  dépourvus  d'ailes. 

Le  P.  voleur  {P.  fur, ,  Lin. ,  Fab.)  P.  latro,  striaCus,  F."), 
TOME    IV.  5l 
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Oliv.,  colr  n,  17 ,  i^  1 ,  3^  1 1 ,  9,  var.  du  màle^  long  d'une 
s  ligne  ctdemiey  d'un  brun  clair  ^  antennes  de  la  longueur  du 
corps  'y  corselet  ayant  de  ckaqu^  côté  une  éminence  pointue^ 
et  deux  autres  arfondies  et  couvertes  d'un  duvet  jaunâtre^ 
dans  l'intervalle;  deux  bandes  transverses,  grisâtres,  for- 
mées par  des  poils,  sur  les  étuis. . 

Suivadt  de  Géer,  il  se*  nourrit  de^moucbes  et  autf es  in- 
sectes morts  qu'il  rencontre.  Sa  larve  fait  uiv  grand  d,égât 
dans  les  herbiers  et  le^  collections  d'histoire  naturelle. 

L.  P.  impérial  (  P.  imperiaUs ,  Fab.  ) ,  Oliv. ,  ibid. ,  1,  4  > 
remarquable  par  deux  tacfhes  des  étui ts  représentant,  par 
leur  réunion  I  la  figure  grossière  d'une  aigle  à  deux  tètes. 
Vit  sur  le  vieux  bois  (i). 

J*ai  trouvé  fréquemment  sur  des  excréments  le  P.  germain 
(  Latr. ,  Gen.  crust.  et  insect.,  I ,  pag.  579  ) ,  qui  a  beaucoup 
de  rapports  avec  le  P.  voleur  (2). 

Les  Gibbies.  (Gibbium.  Scop.  —  Ptinus.  Fab.,  Oliv.)^ 

Où  les  antennes  sont  insérées  au-devant  des  yeux,  qui 
sont  aplatis  et  très  petits  ;  où  l'écusson  manque  ou  n'est 
point  distinct ,  et  dont  le  <SÊgfS  est  court,  avec  l'abdomen 
très  grand,  renflé /presque  globuleux  et  demi  transparent. 
Les  antennes  sont  plus  menues  vers  leur  extrémité,  et  les 
étuis  sont  soudés.  Ces  insectes  font  aussi  Ikur  séjour  dans 
les  herbiers  et  les  collections  (3). 

Lès  autres  ont  le  corps  soit  ovale  ou  ovoïde,  soit  presque 
cylindrique;  le  corselet  de  la  largeur  de  l'abdomen,  d^ 

(i)  Cette  espèce  pons  parait  devoir  être  placée  dans  le  genre  Hédobie 
(Hedobia)  dd  Catalogue  de  la  collection  de  M.  le  comte  Dejeàn.  Itdif- 
ière  de  celui  de  Ptine  par  les  antennes  plus  ëcartëes ,  un  peu  en  scie ,  et 
/  surtout  par  les  tarses ,  qui  sont  courts  et  composées  d'articles  presqu'en 
forme  de  cœur,  larges ,  le  dernier  surtout  ;  les  crochets  dé  celui-ci  sont 
même  cachés.  Dans  les  Ptlnes ,  ces  tarses  sont  étroits ,  avec  le  dernier 
article  en  forme  de  cône  renversé.  Les  antennes  sont  rapprocl|^  à  . 
•leur  base. 

(a)  y  oyez ,  pour  la  Sjmoujmie  des  espèces  de  ce  genre ,  Schœnherr, 
Synou.insect. ,  II,  p.  106.  ^ 

(3)  Pûnut  scadaa^  Fab.;  OUv. ,  col.,  iUà,  ^  1,  a;fanz. ,  Faun. 
insecte  Germ.,  V,  85  —  P,  sulcatus,  t'ab. 
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moins  ii  sa  base;  les  antennes  tantôt  uniformes  et  en  scie  ou 
pectinéeS;  tantôt  terminées^par  trois  articles  beaucoup  plus 
grands  que  les  précédents;  elles  sont  plus  courtes  que  le^ 
corps* 

Les  Ptilins.  (  Ptilinus.  Geoff. ,  Oliv.  —  Ptinus.  Lin/) 

Dont  les  antennes,  depuis  le  troisième  article^  sont  forte- 
ment pectinées  ou  en  panacbe  dans  lesmâles^  et  en  scie 
dans  les  femelles. 

Cçs  insectes  vivent  dans  le  bois  sec  ^  et  le  p^cent  de  petits 
trous*  C'est  là  aussi  qu'ils  s''accouplettt;  l'un  de&  sexes  est  en 
debors  et  suspendu  en  l'air  (i)«  . 

j»   Les  Xyl^tines.  (  Xyletinus.  Latr,  — 'PiUiMis.  Fab.  ) 

Auxquels  nous  réunissons  les  Ochines  (  Ochina  )  de 
MM.  Ziégler  et  Dejean^  ont  les  antennes  simplement  en  scie 
-dans  les  deux  sexes  (2). 

Les  Dorcatomes.^  (Dorcatoma.  Herb^,  Fab.  ) 

Où  les  antennes  finissent  brusquement  par  trois  articles 
plus  grands,  et  dont  les  deux  avant-derniers  en  forme  de 
dents  de  scie;  elles  ne  sont  composées  que  de  neuf  arti- 
des  (3). 

Les  Vbili/Ettes.  (  AiroBftntf .  FaK,  Oliv.  —  Ptinus.  Lin. 
•^  Byrrhus.  GeofF.  ) 

Où  les  antennes  sont  également  terminées  par  trois  arti- 
-cl es  plus  grands  ou  plus  longs,  mais  dont  les  deuk  avant- 
derniers  en  c6ne  renversé  et  alongé^  et  celui  du  bout  ovale 
ou  presque  cylindrique;  elles  ont  onze  articles. 

_ — ,1 ^. ^ 

(1)  Ptiiinut  pectinioomis^  Fab.  ;,  Oliv.  ool.  II,  17  bis,i,  i;  -~P^ 
pectinaiuSf  Fab.  ;  ejitsd. ,  P.  serratus^  Ptinus  denticornisy  yar  ;  Panz., 
1^1^.,  VI,  9;  XXXV,  9. 

(a)  PUlinns  pallens  ^  Germ.  j — Ptùms  serricornis ,  Fab.^Bans  V  Ochina 
hederœ ,  les  anlennes  sont  uu  peu  plus  longues  que  celles  des  Xylétines , 
im  peu  moins  en  scie ,   avec  les  second  et  troisième  articles  presque  de  . 
longueur  ^Mc  Te  n^ài  point  examiaë  les  autres  espèces  d'Ocbines  men- 
tionnëes  par  M.  le  comte  Dejean  dant  son  Catalogue  (p.  ^o). 

iy)Dorcatomadtrsàemist'ReTbit,fCo}.l\,xxxiXyS. 

3i* 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


4B4  INSECTES    COLÉOPTÈUESn» 

Plusieurs  espèces  de  ce  geore  habitent  l'intérieur  de  nos 
maisons^  où  elles  nous  font  beaucoup  de  tort  dans  leur  pre- 
mier état^  celui  de  larve  ^  en  rongeant  les  planches^  les  so- 
lives^ les  meubles  en  bois,  les  livres ,  qu'elles  percent  de 
petits  trous  ronds ,  semblables  à  ceux  que  Ton.  ferait  avec 
une  vrille  trë^  fine.  Leurs  excréments  forment  ces  petits  tas 
pulvérulents  de  bois  vermoulu  que  nous  voyons  souvent 
sur  le  plancher.  D'autres  larves  de  vrillettes  attaquent  la  fa- 
rine^ les  pains  à  cacheter  que  l'on  garde  dans  les  tiroirs ,  les 
collections  d'oiseaux ,  d'insecles,  etc. 

Les  deux  sexes ^  pour  s'appeler  dans  le  temps  de  leurs 
amours  et  se  rapprocher  l'un  et  l'autre^  frappent  plusieurs 
fois  de  suite  et  rapidement ,  avec  leurs  maiHiibules ,  les  boi* 
séries  où  ils  sont  placés,  et -se  répondent  mutuellement. 
Tçlle  est  la  cause  de  ce  bruit, ^  semblable  à  celui  du  batte? 
ment  accéléré  d'une  montre,  que  nous  entendons  souvent , 
^t  que  la  superstition  a-  nommé  Vhorloge  de  la  mort. 

La  V,  damier S^A.  tess^tum.  Fab.  ),  Oliv^,  col.  Il,  i6, 
I,  ij  longue  de  trois  lignes,  d'un  brun  obscur  et  mat,  avec 
des  taches  jaunâtres,  formées  par  des  poils ^  corselet  uni; 
étuis  sans  stries. 

La  V,  opiriidtre {Plinus pertinaXphin .'y  A.  strialum,  F;), 
Oliv.,  ibid.  I,  4>  noirâtre;  corselet  ayant,  à  chaque  angle 
postérieur ,  une  tache  jaunâtre,  et  près  du  milieu  de  sa 
base  une  élévation  comprimée,  divisée  en  deux,  en  devant, 
.par  une  dépression  ;  étuis  à  stries  ponctuées.  Elle  préfère, 
diaprés  les  observations  de  de  Géer,  se  laisser  brûler  à  petit 
feu,  plutôt  que  de  donnet  le  moindre  signe  de  vie,  lors- 
qu'on la  tie^t. 

La  F.  striée  d'Olivier,  ou  VAnopium  pertinaxûe  Fabri-  ' 
cius  (Panz.,  ibid.,  LXVI,  5),  ressemble  beaucoup  ^  la  pré- 
cédente; mais  elle  est  plus  petite  et  n'a  pas  de  taches 
jaunes  aux  angles  postérieurs  du  corselet.  Elle  est  très 
commune  dans  les  maisons.  M.  ûufour  a  observé  que  des 
appendices  forment  au  tour  de  son  pylore  une  sortede  fraise. 
La  F.  de  la  farine  (  A.  paniceum,  Fab.;  A.  minutum, 
ejusdO,  Oliv.,  ibid.  11,  9,  est  très  petite,  %uve,  avec 
le  corselet  lisse,  et  les  étuis  triés.  Elle  ronge  les  sub- 
stances farineuses,  et  ravage  les  collections  d'insectes. 
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lorsqu'on  la  laisse  s'y  multiplier.  Elle  s'établit  aussi  dans 
le  liège  (i). 

La  troisième  et  dernière  section  d^s  Serrigornes^ 
Tormant  aussi  une  dernière  tribu ,  celle  des  Lime- 
bois  (^Xjlotrogi)y  et  se  distinguant,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  des  deux  précédentes  à  raison  de  la 
tête  entièrement  dégagée  ^  se  compose  du  genre 

De  Lyméxtlon.  (Lymexylor.  Fab.  ) 

Nous  le  partagerons  ainsf  :  ^    , 

Les  uns  ont  les  palpes  maxillaires  beaucoup  plus-  grauids 
qjue  les  labiau:f  y  pendante,  en. forme  de  peigne  oude  houppe 
dans  les  mâles  y  terminés  par  un  gfand  article  ovoïde  dans 
les  femelles;  Les  antennes  sont  courtes*,  un  peu  élargies 
vers  leur  pailieuet  aihincies  vers  le  bout/  Les  tarses  sont  fi- 
liformes ^  avec  tous  les  articles  entiers^  les  quatre  postérieurs 
sontlongs  et  très  grêles. 

Ceux  dont  les  élytres  sont  très  courtes^  sous  la  forme  d'une 
petite  écaille  ;  composent  le  genre 

D'Atractocere.  (Atractocerus.  Palis.,  de  Beauv.  —  Necyda- 
lis.   Lin.  —  Ljrmejcylon.  Fab.  ) 

Les  antennes  sont  comprimées,  presque  en  hiseau.  Le  cor- 
selet est  carré  et  Tabdomea  déprimé. 

VA.  neçydatoïde  {A\  fiecydaloides  y  Palis.  deBeauv,, 
Afagaz.  encycl.j  Neqydalis  brevicomis  y  Lin.^  Lymexylon 
abbreviatum  y  Fab.  j  Macrogaster  abhreviatus  ,  Tbunb.  )  se 
trouve  en  Guinée ,  et  paraît  peu  différer  d'un  autre  espèce 
que  Ton  reçoit  du  Brésil.  Le  Muséum  d'histoire  naturelle 
en  possède  une  seconde  beaucoup  plus  petite^  et  parfaite- 
ment distincte,  renfermée  dans  du  succin.  On  en  trouve 
une  autre  à  Java.  •'  '  • 

Ceux  oiL4es  élytrçs  sont  de  la  longueur  de  l'abdomen  ou 
guères  plus  courtes  forment  deux  sous-genres. 

(i)  yQfez  Schœnli. ,  Synôn.  inscct. ,  I,  a ,  p.  loi .  Quelques  espèces 
de  Fabricius  se  rapportent  au  genre  Cis. 
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Id  les  aDteaaes  soot  comprimées  ^  en  scie  et  à  artîdes 
transversaoxi  le  corselet  est  presque  carré.  Tels  sont 

Les  Htlecobtes.^Htlecoetus.  Ltlr.  —  MeloCfCantharis, 
Lin. — Ljrmexrlon.  Vàb.) 

VH dermestolde{Meloe.  Marcij  Lin.,  le  mâle;  Ljrme^ 
xylon  mono ,  Fab. ,  et  L.  proboscideum ,  item  ;  Cantharis 
dermestoideSfhiu.y  la  femelle;  £,  dermestoides y  FSb.^ 
item.;  CMiv.,  coL  II,  a5;  i,  1,2,  item  ).  La  femelle  est 
longue  de  six  lignes,  d'un  fauve  pâle,  avec  les  yeux  et  la 
poitrine  noirs.  Le  mâle  est  noir,  avec  les  étuis  tantôt  noi- 
râtres, tantôt  roussâtres,  avec  Textrémité  noire.  — En 
Allemagne,  en  Angleterre  et  au  nord  de  l'Europe. 
Là,  les  antennes  sont  simples,  peu  bu  point  comprimées, 
presque  moniliformes.  Le  èorselet  est  presque  cylindrique. 

Les  Ltmextlovs  propres.  (  Lymextijok,  Fab.  —  Cantharis^ 
Lin .  —  Elateroides.  Schmtf.  ) 

Le  L.'naval  {L.Jtavipes^  Fab.,  mâle  ;  ejusd.,  Z.  navale  j 
fem.;  Oiiv.,  ibid,  1, 4)  ;  c^e  la  longueur  duprécédent,  mais 
plus  étrpi.t,  d'un  fauve  pâle,  avec  la  tête,  le  bord  extérieur  et 
le  bout  des  étuis  noirs;  cette  dernière  couleur  domine  un 
peu  plus  dans  le  mâle.  Cet  insecte  est  très  commua  dans 
les  forêts  de  cbénes  du  nord  de  l'Europe ,  mais  as^ez  rare 
aux  environ»  de  Paris;  sa  larve  est  fort  longue  et  très 
grêle,  presque  semblabl^à  une^filaire.  Elle  s'était,  il  y  a 
qpelque  temps,  tellement  multipliée  à  Toulon  ,  dans  les 
chantiers  de  la^  marine,  qu'elle  y  avait  causé  de  grand» 
ravages  (i). 

Les  atitres  oiU  les  palpes  fort  courts  et  semblables  dans 
les  deux  sexes  (2).  Les  antennes  sont  toujours  simples  et  de 

I    '   '  I .1  ^■      ■  I     ■> 

(i)  Le  Lymexjrlon  prrAoscidcum  d^Olirier,  dont  Findivida  a  servi  de 
type  à  sa  description ,  et  qui  fait  mamtesaiit  partie  de  la  eoljeotioa  de 
M.  le  coiâtt  de  JooÀeiîs,  à  Versailles,  doit  lormer  nir  fesre  pn^re. 
Voyez  aussi  le  Ljfmtxyhn  fUibeUicome  de  Panier»  Faon»  iasact.  Germ., 
XI,  jo. 

(a)  Le  den^ar  article  ,  celui  des  maiillakes  au  moins ,  est  on  peo  plas 
0ros ,  presqae  ovoïde. 
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ia  même  grosseur  partout.  L^%  tarses  sont  courÇi|  et  le  jmb* 
Huitième  artiëme  article  est  bilobé  dans  quelques-uns* 

Le  corps  ^st  de  consistance  solide  ;  ayec  le  dessus  de  la  tête 
inégal  ou  sillonne ,  et  le  corselet  presque  carré  ou  subarbi- 
culaire. 

Les  Ctjpès.  (Cupes.  Fab.  ) 

Où  les  antennes  sont  composés  d'articles  presque  cylin- 
driques ,  et  où  le  pénuitième  des  tarses  est  bifide. 

Les  mandibu]es.sont  unidentée^  sous  la  pointe» Les  palpes,  < 
les  mâchoires  et  la  languette  sont  découverts.  La  languette 
est  bilobée^  et  le  menton  est  presque  semi-orbîculaire.  On 
en  connaît  deux  espèces^  et  propres  Tune  et  l'autre  à  l'Amé- 
rique septentrionale  (i). 

Les  Rhysodes.  (Rhysodes.  Latr,  Daim*  )  • 

Dont  lesanteanes  sont  grenues  et  dont  totales  articles  des^ 
tarses  sont  entiers. 

Les  mandibules  sont^  à  ce  qu'il  m'a  paru,  rétrécies  et  ^ 
presque  tricuspidées  à  leur  extrémité.  Le  menton  est  corné »^ 
très  grand I  en  forme  d^  bouclier,  terminé  supérieurement 
par  trois  d^nts  ou  pointes.  Les  palpes  sont  fort  courts. 
■  Nonobstant  le  nombre  des  articles  des  tarses,  ce  genre  pa« 
rait  se  rapprocher  des  cucujes  et  même  de  certainçbrentes,  à 
trompe  courte  dans  les  deux  sexes.  Les  habitudes  sont  les^ 
mêmes  que  celles  des  xylophages  (2).  . 

la  quatrième  famille  des  Coléoptères  'Pewta- 
MÈRES,  celle 

Des  CLAVICORNES.  (Clavicornes.  ) 

Ajant,  deméme  que  la  précédente,  quatre  palpes,  . 
el  des  étuis  recouvrant  le  dessus  de  l'abdomen  ou  sa 
plus  grande  portion ,  endiffère  par  ses  antennes  pres- 
que toujours  plus  grosses  vers  leur  extrémité,  souvent 

(i)  Cufcs  capkma,  Fab.  ;  Latr.  »  G«n.  ^cratt.  el  iniect.,  I  »  Tiii ,  a  f 
Coqueb. ,  lÙast.  ioon.  Insect. ,  III ,  xxx ,  i . 

(9)  Hkysodes  exaratus ,  Daim. ,  Analect.  entom.  »  pag,  92.  M.  Léon 
Dafi>Qr  vient  de  dëcoQViir  celte  espèce  dans  les  Pyrénées* 
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même  en  massue^  perfoiiée  ou  solide;^ elles  sont 
plus  longjaes  qu  les  palpes  maxillaires^  avec  la  base 
nue  ou  à  peine  recouverte.  Les  pieds  ne  sont  point 
propres  à  la  natation  y  et  les  articles  des  tarses^  ou  du 
moins  ceux  des  postérieurssont  ordinairement  en- 
tiers* • 

Ils  se  nourrissent,. dans  leur  premier  état,  au 
moins  de  matières  animales. 

Nous  diviserons  cette  famille  en  deux  sections  ^ 
dont  la  première  aura  pour  caractères  communs  : 
antenne^  toujours  composées  de  onze  articles,  plus 
longues  que  la  tête,  ne  formant  point  depuis  la 
troisième,  de  massue  en  fuseau  ou  presque  cylin- 
drique; leur  second  article  point  dilaté  en  ma^ 
nière  d*oreillette.  Dernier  article  des  tarses  ainsi 
que  ses  crochets^  de  longueur  moyenne  ou  petit. 
Ces  clavicornes  vivent  hors  de  Teau/ tandis  que 
ceux  de  la  seconde  section  sont  aquatiques  pu  ri- 
verains, et  nous  conduisent  ainsi  aux  palpicornes, 
coléoptères  pour  la  plupart  aquatiques,  et  dont 
les  antennes  n*ont  jamais  au-delà  de  neuf  articles. 
La  premier  esection  comprendra  plusieurs  petites 
tribus.  * 

La  première ,  celle  des  Palpeurs  (^Palpatores)y 
nous  paraît  devoir  venir ,  dans  une  série  naturelle, 
près  des  psélaplies  et  des  coléoptères  de  la*  famille 

des  J)rachélytres  (i).  Leurs  antennes,   de  la  Ion- 

« 

(i)  C'eit  ce  qwi  nous  parait  rësuller  des  organes  de  la  manducalion  cl 
des  habitudes. 
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gueur  au  moins  de  la  tête  et  du  corselet ,  vont  \iq 
peu  en  grossissa^nt  vers  le  bout ,  ou  sont  presque  fi- 
liformes, avec  les  deux  premiers  articles  plus  longs 
que  les  suivants*  La  tête  est  distinguée  du  corselet 
par  un  étranglement  et  ovoïde.  Les  palpes  maxil- 
laires sont  longs,  avancés,  et  renflés  vers  leur 
extrémité.  L'abdomen  est  grand,  ovalàire  ou  ovoïde, 
et  embrassé  latéralement  par  les  élytres.  Les  pieds 
sont  alongé^,  avec  les  cuisses  en  massue,  et  les  ar- 
ticles des  tarses  entiers.  i 

Ces  insectes  se  tiennent  à  terre ,  squs  des  pierres 
ou  d'autres  corps.  Quelques-uns  (les  scydmènes) 
fréquentent  les  lieux  humides.  Nous  les  réunirons 
en  un  seul  genre,  celui 

Dje.  Mastige.  (Mastigus.  ) 

Lks  Mastiges.  (  Mastigus.  Hoffm.  —  Ptinus,  tab.  ) 

Ont  les  autennes  composées  d'articles  ayant  presque  la 
forme  d'un  cône  renversé ,  dont  le  pre'mier  fort  long ,  etdont 
les  derniers  guère  plus  gros  que  les  autres.  Les  deux  derniers 
des  palpes  maxillaires*  composent  une  massue  ovalàire.  Le 
corselet  est  presque  de  fifçure  ovoïde.  L'abdomen  est  ova- 
làire (i).  .        , 

Les  Scydmenes.  (ScYDMiENus.  Latr.,Gill.  —  Pselaphus*^ 
llig.,  Payk.  —  Anthicus.  Fab.  ) 

Ont  les  antennes  grenues ,  sensiblement  renflées  vers  leur 
extrémité,,  et  peu  coudées.  Les  palpes  maxillaires  se  termi- 
nent par  un  article  très  petit  et  pointu.  Le  corselet  est  près- 

(i)  Mastigus  palpalis,  Latr. ,  Gen.  crusL  et  insect.  ,1,  181;  yiu,  5. 
iPbjez  Schœnb. ?  Sjnon.  insect.,  I,  11,  p.  59,  et  Klûç,  Entomol. 
monog, ,  pag.  i(53. 
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que  globuleux ,  et  l'abidoineny  presque  ovoïde  ^  est  propor- 
tionnellement plut  court  que  celui  des  mastiges  (i). 

•  Dans  tous  les  clancornes  suivants  ^  la  tête  s'en- 
fonce générafement  dans  le  corselet ,  et  -les  palpes 
maxillaires  ne  sont  jamais  à  la  fois  aussi  avancés 
et  en  massue  ;  l'ensemble  de  leur  physionomie  pré- 
sente d'ailleurs  d'autres  dissemblances. 

Le  genre  des  esCarbols  (  Hister)  formera  notre 
seconde  tribu ,  que  nous  nommerons^  avec  M,  le 
baron  Paykull ,  qui  l'a  si  bien  étudiée ,  Histé- 
AOÎDES  (  Histeioides  ), 

Ici  les  quatre  pieds  postérieurs  sont  plus  écartés 
entre  eux,  à  leur  origine,  que  les  deux  antérieurs, 
caractère  qui  distingue ,  lui  seul,  cette  tribu  de 
toutes  les  autres  de  la  même  famille.  Les  pieds  sont 
contractiles,  et  le  côté  extérieur  des  jambes  est 
denté  ou  épineux.  Les  antennes  sont  toujours  cou- 
dées et  terminées  en  une  massue  solide ,  ou  com- 
posée d'articles  très  serres.  Le  corps  est  d'une  con-  ' 
sistance  très  solide ,  le  plus  souvent  carré ,  ou  pa- 
rallélipipède ,  avec  le  présternum  souvent  dilaté 
en  devant,  et  les  élytres  tronquées.  Les  mandi- 
bules sont  fortes ,  avancées ,  et  souvent  d'inégale 

{i)Sçydmœnu$ Helwigii,  Latr.;  Anihicus Helwigu,'Fah.  ;  Notoxus  mi- 
nutas^ Faun.  insect.  Germ. ,  XXIII ,  5;—^.  Godard,  Latr.,  I,  vin,  6  ; 
6\  hirticotlis?  Gjdl.  ;  — S.  minutus,  ejus. 5  Anûîicus  minutas,  Fab. 
^f^oyez  Schœnb.,  Sjmon.  insect.,  I,  11,  p.  57.  M.  Duros,  garde-du- 
corps  du  roi,  qui  a  un  taleùt  particulier  pour  découvrir  les  petites  es- 
pèces de  nos  environs ,  a  trcavé  dans  une  fourmilière  le  S.  clavatus  de- 
M.  Gjllenlnill.  Ce  fait  et  (Quelques  autres  me  confirment  dans  Topinioii 
que  ces  insectes  viennent ,  avec  les  Psélaphes,  à  la  suite  des  Brachëljtres. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


FAHII^LB  DBS  GliAVICOlVJSfiS.  49 1 

grandeur*  Les  palpes  sont  presque  filiformes  ou 
légèrement  -plus  gros  à  leur  extrémité,  et  terminés 
par  un  article  ovalaire  oU  ovoïde- 
Sous  le  rapport  des  habitudes  et  à  raison  des  deA^ 
telures  de  leurs  jambes  et  de  quelques  autres  carac- 
tères, ces  insectessemblentse  rapprocher  des  lamelli- 
cornescoprophages.Mais,pard*autres  considérations, 
fondées  sur  l'anatomie,  ils  viennent  naturellement 
près  des  bouclier$ou5/^Aa^*  telle  estaussi  Topinion  de 
M.Dafour(AnnaL  desScienc.  nat.,  octob.  1824)* 
Le  canal  digestif  de  l'espèce  qu'il  a  disséquée  (  si^ 
nuatus)  a  quatre  à  cinq  fèis  la  longueur  du  corps. 
L'œsophage  est  ires  court  ;  le  renflement  oblong 
venant  immédiatement  aptèç,  offre  à  travers  "ses 
parois  quelques  traits  brunâtres ,  qui  sembleraient 
annonber  l'existence  de  pièces  intérieures  propres 
à  la  trituration ,  et  s'il  en  était  ainsi ,  ce  renfle- 
ment mériterait  le  nom  de  gésier;  le  ventricule 
chylifique  est  foii  long,  replié  sur  lui-même,  et 
hérissé  de  papilles  pointues  et  très  saillantes.  Les 
vaisseaux  hépatiques  ont  six  insertions  distinctes  au- 
tour du  ventricule  chylifique  (  Ibid.  juillet,  1826  )* 
Leur  nombre^  selon  Ramdohr,  ne  serait  que  de  trois  ^ 
et  chacun  d'eux  aurait  afnsi  deux  insertions  :  mais 
une  telle  disposition  de  ces  vaisseau;x  est  douteuse. 
Ces  animaux  se  nourrissent  de  matières  cada- 
véreuses ou  stercoraires,  de  substances  végétales 
corrompues,^  comme  le  fumier,  les  vieux  cham- 
pignons ,  etc.;  quelques  autres  font  leur  séjour 
sous  les  écorces   des  arbres.    Leur   démarche  est 
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lente  ;  ils  sont  d'un  noir  très  brillant ,  ou  de  couleur 
bronzée.  Celles  de  leurs  arves  qu'on  a  observées 
(merdarius ,  cadaverinus)  se  nourrissent  des  mêmes 
substances  que  Finsecte  parfait.  Leur  corps  est 
presque  de  fonne  linéaire  y  d^rimé ,  presque 
glabre  ,  mou  et  d'un  blanc  jaunâtre ,  à  l'exception 
de  la  tête  et  du  prçniier  segment ,  dont  le  derme 
est  écailleux  et  brun^  ou  rougeâtre;  il  est  pourvu 
de  six  pattes  courtes,  et  se  termine  postérieure- 
ment par  deux  appendices  articulés-,  et  un  prolon- 
gement anal  et  tubulaire  ;  ia  plaque  écailleuse  du 
premier  segment  est'  cannelée  longitûdinalement. 
Cette  tribu  comprendra  exclusivement ,  ainsi  que 
>nous  l'avons  dit  plus  haift,  le  genre 

Des  Escabbots.  (Hister.  Lin.)       •; 

M.  le  baron  Paykull  s'était  borné  à  en  détacher  quelques 
espèces  à  forme  très  aplatie,  et  dont  il  compose  celui  d'holo- 
lepte;  mais  le  docteur  Leach  (Zool.  miscell.^  lil^  p.  76.  ) 
en  a  établi  quatre  autres.  ^ 

Les  uns  ont  les  jambes,  ou  les  antérieures  au  moins  , 
triangudaires,  dentées  extérieurement,  les  antennes  toujours 
découvertes  et  libres,  le  corps  généralement  carré,  peu  ou 
point  renflé. 

On  peut  les  diviser  en  deux  sous-genres.  Dans  le  premier, 
celui  « 

D'HoLOLEPTE  (  HoLOLEPTA.  Payk.  ), 

Le  corps  est  très  aplati ,  le  présternum  ne  s'avance  point 
sur  la  boucbe,et  les  quatre  jambes  postérieures  n'x^t  qu'un 
seul  rang  d'épines;  1q  lobe  terminai  des  mâchoires  est  pro- 
longé; le  menton  est  profondément  échancré,  et  les  pal- 
pes, proportionnellement  plus  atancés,  sont  formés  d'arti- 
cles presque  cylindriques.  .  ,      • 

Ils  se  tiennent  sous  les  écorces  deç  arbres.  L'animal  figure 
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par  M.  Paykull  comme  (a  larve  d'une  espèce  de  ce  souf- 
genre  est  celle  d'une  espëce  de  syrphe  ou  de  mouche  (i). 

Les  autres  histéroïdcs^  dont  le  présternum  s'avance  sur 
la  bouche,  dont  les- mâchoires  se  terminent  par  un  lobe 
court,  avec  les  palpes  peu  avancés  et  composés  d'articles 
qui,  à  l'exception  du  dernier  ^sont  plutôt  en  c6ne  renvelBé 
que  cylindriques,  et  dont  le  mentob ,  enfin ,  çst  légèrement 
échancré,  rentreront  dans  le  sous-genre. 

D'EscAR'BOT  proprement  dit.  (  Hister.  ) 

Quelques  espèces  dont  les  quatre  jambes  postérieures 
n'ont,  ainsi  que  les  hôloleptes,  qu'une  seule  rangée  de 
petites  épines,  et  vivent  aussi  sous  les  écorces  d'arbres, 
composent  les  genres  Platysome  (  P/a/)^^oma  ),  et  Den- 
ïi^QpBiLjL^Dendrophilus)  y  de  M.  Leach.  Le  premier  (a) 
ne  diffère  du  second  (3)  qu'en  ce  que  le  corps  est  aplati 
en  dessus ,  et  que  le  corselet  est  plus  court ,  et  rétréci 
eu  devant.  Une  'espèce  dç  la  même  division,  Vescarbot 
h  trompe  {H,  prohoscideus y  Payk.,  Monog.,  VIII,'4);  a 
une  forme  particulière^  Son  corps  est  long  et  étroit,  avec 
.  le  corselet  plus  d'une  demi-fois  plus  long  que  large. 

Les  autres  escarbots  ont  deux  rangées  d'épines  aux 
quatre  jambes  postérieures.  Ce  sont  les  seuls  que  M.  Leach 
laisse  dans  le  genre  hister, 

VE.  iinicolor  { H.   unicolor.  Lin.;  Payk.,  ibid,,  II,   9), 

long  de  quatre  lignes ,  entièrement  noir^  luisant;  trois 

dentelures  au  côté  extérieui*  des  deux  premières  jambes  ; 

deux  stries  de  chaque  côté  du  corselet ,  et  quatre  sur  la 

partie  extérieure  de  chaque  étui,  de  leur  longueur,  et  dont 

la  plus  voisine  du  bord  interrompue.  Très  commun.  . 

Le  nombre  des  dentelures  des  jambes,  celui  des  stries  du 

corselet  et  des  élytres^  leur  ponctuation,  la  forme  du  corps 

ont  fourni  à  M.  Paykull  d'excellents  caractère»,  au  moyen 

desquels  il  a  bien  signalé  les  espèces. 

Une  dernière  division  de  cette  tribu  comprend  des  histé- 

(1)  Hister.  monog. ,  pag.  101  et  suiv. 

(1)  Hister  picipes f  Fab,  ;  Payk.,  ibid.  y  VIII >  5;  —  H,  flavicornis ^ 
ejusd. ,  VIII .  6  ;  —  H.  oblongus ,  ejiiad..,  X,  3. 
(3)  A.  punctatus,  ejusd. ,  VII ,  5. 
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xpïdes  tris  petits^  à  corps  épais^  presque  globuleux,  dont  Fe 
présternum  peu  ou  point  comprimé  latéralement ,  point 
avancé  sur  la  bouche^est  droit  en  deTant.Dans  les  uns  (àbrée, 
^^rœiii ,  Leach.  ),  il  se  prolonge  jusqu'aux  angles  antérieurs 
du  corselet,  et  recourre  entièrement  les  antennes  dans  leur 
extraction  }  il  est  plus  étroitdans  les.  antres  (  Okthofbile  , 
OnihophiUuj  eiusd.  )}  mais  ici  la  massue  des  antennes  se 
loge  dans  une  cavité  orbiculaire  et  très  distincte ,  située 
sous  Tangle  antérieur  du  corselet.  Les  jambes  antérieures 
sont  souvent  étroites  y  presque  linéaires  et  sans  dents.  Le 
dernier  dèmi-segment  supérieur  de  l'abdomen  est  courbé 
inférieuren^nt  et  paraît  le  terminer  (i). 

Les  autres  clavicoroes  ont  les  pieds  insérés  à 
égale  distance  les  uns  des  autres.  Ceux  de  ces  co- 
léoptères où  ces  organes  ne  sont  point  contractiles , 
ou  dont  les  tarses ,  à  plus  ,  se  rqplient  contre  la 
jambe,  qui  ont  des  mandibules  le  plus  souvent 
saillantes  et  aplaties^  ou  peu  épaisses,  et  dont  le 
présternum  n*est  jamais  dilaté  antérieurement,  com- 
poseront cinq  autres  tribus. 

La  troisième  tribu  de  la  famille ,  celle  des  Sil- 
PHALES  (  Silphales  )  ,  oflfre  cinq  articles  très 
distincts  à  tous  les  tarses,  et  les  manilibules  ter- 
minées en  une  pointe  entière ,  ou  sans  échancrure 
ni  fissure  (2).  Les  antennes  se  terminent  en  une 

(1)  Le  docteur  Leach  rapporte  an  G.  ahrœusVH.  globosus^  ^^J^y 
Vni ,  a  ;  —  VH.  minutas ,  ejusd. ,  VIII ,  i  ;  et  à  son  genre  Onthophilus, 
les  escarbots  suivants  :  H,  striatits  y  Payk,,  ibid.y  XI,  i;  H,  sulcatus, 
X ,  8  ;  VH.  hlspidus  du  même,  XI ,  a ,  parait  être  conge'nère.  Le  geare. 
ceutocenis  de  M.  Germar  (Insect.  Spec.  nov.,  î,  p.  85,  i ,  a)  semble  ve- 
nir naturellement  après  les  Histçroldes ,  d'après  la  forme  des  antennes , 
des  pattes ,  etc.  ;  mais  les  ëiytres  recouvrent  Fabdomen,  et  les  mandi- 
bules ne  sont  point  saillantes»  Je  n'ai  vu  Aucun  individu  de  ce  genre.^ 

(a)  Le  (^é  interne  cependant  offre  quelquefois  des  dentelures ,  et 
telles  sont  celles  d^  Sphériies. 
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massue  le  plus  souvent  perfoliëe,  et  de  quatre  a 
cinq  articles-  Les  mâchoires  ont  dans  la  plupart 
une  dent  cornée  stu  côté  interne.  Les  tarses  anté- 
rieures sont  souvent  dilatés  ,  du  moins  dans  les 
mâles.  Les  élytres  du  plus  grand  nombre  ont  au 
hord  extérieur  une  gouttière,  avec  un  fort  re- 
bord. 

Cette  tribu  se  compose  du  genre 

Des  Boucliers.  (Silpha.  Lin.  •=— JPc/tw.  Geoff.)* 

Ici  les  antennes  se  terminent  brusquement  en  une  massue 
courte  et  sol i(ie^  formée  par  les'  quatre  derniers  articles  ^ 
le  second  est  plus  grand  que  les  suivants.  Le  corps,  est 
presque  carré,  avec  les  élytres  tronquées ^  les  jambes  dentées^ 
les  tarses  simples^les  mandibules  bidentéès  au  coté  interne^et 
le  dernier  article  des  palpes  maxillaires  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis.  Les  mâchoires  ont  une  dent  cornée 
au  côté  interne.  Ces  insectes  ressemblent  tellement  aux 
escarbots^  que  Fabricius  les  a  confondus  avec  eux.  Tels 
«ont  ; 

Lès  Sl^HiÉRiTES.  (  Sphierites.  Dufst.  —  Sarapus.  Fisch.  —  His- 
ter.  Fab.  —  Nitidula.  Gyll.  )  0) 

Là  y  les  antennes  se  terminent  en  une  massue  perfoliée. 

Tantôt  le  corp^  est  oblong  j  avec  la  tète  éti;anglée  posté- 
rieurement; aussi  large  ou  guère  plus  étroite  que  le  bord 
antérieur  du  corselet ';  ce(te  partie  est  en  forme  de  carré  ar- 
rondi aux  angles  ^  le§  élytres  so.nt  eu  carré  long,  brusque, 
ment  et  fortement  ^tronquées  à  leur  extrémité  postérieure. 
Les  cuisses  postérieures^du  moins  dans  les  mâles  ,  sont  or- 
dinairement renflées.  Le  dernier  article  des  palpes  maxillai- 
res est  hn  peu  plus  grêlc^ue  le  précédent,  presque  cylindri- 


(i)  Dufst  ,  Fauii.  aost.  ,  I,  p.  206  yHister  glabratusj  Fab.;  Stunn. , 
I ,  xx;  Sarapus,  Fisch. ,  M^m.  delà  Soc.  des  natur.  de  Moscou. 
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que ,  un  peu  aminci  vers  le  bout  et  obtus.  Les  tarses  anié* 

rieurs  sont  dilaté»  dans  les  mâles. 

Les    NÉCBOPBOBES.  (  Negropborus.  Fab.  —  Silpha,  Lin«  — 
Dermestes.  GeofF.) 

Les  antennes ,  guère  plus  longues  que  la  ^éte^  sont  t^* 
minées  brusquement  en  une  massue  presque  globuleuse, 
de  quatre  articles;  le  premier  est  long  et  le  second  beau-* 
coup  plus  court  que  le  suivant.  Le  corps  est  presque  parallé*- 
lipipède^  avec  le  corselet  plus  large  en  devant,  toutes  le& 
jambes  fortes  y  élargies  à  leur  extrémité  et  1;prminées  par  de 
forts  éperons  y  et  les  élytres  tronquées  à  angle  droit. 

Les  mâchoires  sont  dépourvues  d'onglet  corné.  L'instinct 
qu'ils  ont  d'enfouir  l«s  cadavres  des  taupes,  des  souris,  et 
autres  petits  quadrupèdes  ,  les  a  fait  nommer  enterreurs  y 
port^morts.  lls[se  glissent  dessous,  creusent  la  terre,  jusqu'à 
ce  que  la  foss# soit  assez  profonde  pour  contenir  le  corps,  et 
l'y  font  entrer  peu  à  peu ,  ien  le  tirant  À  eux;. ils  y  déposent 
leurs  oeufs  ,  et  leurs  larves  tro.uvent  ainsi  leur  nourriture. 
Elles  sont  longues,  d'un  blanc  grisâtre^  avec  le  dessus  de 
leurs  anneaux  antérieurs  revêtu  d'une  petite  plaque  écail- 
leuse  d'un  brun  fauve ,  et  d^  petites  pointés  élevées  sur  les 
derniers.  Elles  sont  munies  de  six  pattes  et  de  mandibules 
assez  fortes.  Pour  passera  l'état  de  nymphes,  elles  s'^-Fon- 
cent  profondément  dans  la  terre  ,  et  s'y  construisent  une 
loge,  qu'elles  enduisent  d'une  substance  gluante.  Ces  in- 
sectes, ainsi  que  beaucoup  d'autres  qui  vi\«entdans  des  matiè- 
res cadavéreuses,  ont  une  forte  odeur  de  musc. Leurs  habitu- 
des ont,  dans  ces  derniers  temps,  iîxé  l'attention  de  ceux  qui 
font  métier  de  la  destruction  dés4aupes^  et  l'ouvrafe  inti- 
tulé l'Art  du  taupier,  nous  offre  à  cet  égard  quelques  faits 
qui  avaient  échappée  l'observation  des  naturalistes.  11  faut 
que  ces  insectes  aient  un  odorat  très  fin  ,  puisque  peu  de 
temps  a^rès  qu'une  taupe  a  été  tuée  ,  l'on  ne  tarde  pas  à 
voir  voler  autour  des  nécrophorc!^ ,  qu'on  eût  vainement 
cherché  dans  ce  lieu  auparavant. 

Le  canal  digestif  des  nécrophores  et  des  boucliers  est  trois 
fois  au  moins  plus  long  que  le  corps.  L'oesophage  est  très 
court  et  suiw  d'un  gésier  ellipsoïde,  dont  la  tunique  interne 
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et  un  peu  sèarieule  est  hérissée  ^  du  moins  dans  plusieurs 
espèces,  de  soies  pointues,  dirigées  en  divers  sens,  mais 
disposées  en  huit  bandes  longitudinales ,  séparées  par  des 
intervalles  lisses.  Le  tube  intestinal  est  fort  long ,  surtout 
dans  les  nécrophores'et*  les  nécrodes.  La  surface  de  l'intes- 
tin, dans  les  derniers,  ainsi  que  dans  les  boucliers^  est  toute 
couverte  de  points  saillants  et  granuleux.  Il  s'ouvre^  soit 
latéralement,  soit  directement  ^  dans  un  renflement  lisse  que 
l'on  peut^  selon  M.  Dufour  (Annal,  des  scienc.  nat.^  octob.. 
i8ï24  )  comparer  à  un  cœcum.  Il  reçoit  par  côté  une  bourse 
pédiceUée,  ovalaire  ou  oblongue ,  faisant  partie  de  l'appareil 
excrémentiel.  Le  nombre  des  vaisseaux  biliaires ,  qui  sont 
grêles^  très  longs,  fort  repliés, «t  ont  chacun  une  insertion 
.  propre  ^  autour  de  l'extrémité  du  ventricule  chylifiqûe  (  Du- 
four,  ibid.,  juillet  i8a5  )  ^  est  de  quatre.  11  p^rait^  d'après  la 
figure  du  canal  digestif  du  necrophorusvespilloy  donnée  par  » 
Ramdohr,  que  son  grosintestin^  au  lieu  d'être  couvert  de  pa- 
pilles granuleuses ,  aurait  des  rubans  musculeux ,  tiansver- 
saux  y  formant  des  plis  annulaires.' 

Le  N,  fossoyeur  ou  point  de  Hongrie  (  Silpha  vespiUo , 
Lin.  ;  Oliv. ,  col.  Il ,  lo  ^  i  ^  i  ) ,  est  long  de  sept  à  neuf  li- 
gnes, noir  y  avec  les  trois  derniers  articles  des  antennes 
rouges,  et  deux  bandes  orangées,  tranaverses  et  dentées 
sur  les  étuis  et  les  hanches  des  deux  pieds  postérieurs  ar- 
mées d'une  forte  dent^  leurs  jambes  sont  courbes. 

Le  iV.  desmorts^  N.  morf «orum^  Fab.^  Pa«z.,  Faun.  in- 
sect.  germ.,  XLI,  3  ),  est  plus  petit  ^  avec  les  antennes  en- 
tièrement noires.  La  seconde  bande  transverse  orange 
des  élytres  de  l'espèce  précédente^  ne  forme  ici  ordinai- 
rement qu'une  grande  tache  en  croissant. 

On  la  trouve  spécialement  dans  les  bois  et  souvent  dans 
les  champignons. 

,  Le  N.  germauique  (  iV.  germanicus,  Fab.  j  Oliv. ,  ibid. , 
i^  2^  a,  b  ),  a  souvent  plus  d'un  pouce  de  longueur.  U  est 
tout  noir,  avec  le  bord  extérieur  des  élytres  fauve  ^'et  une 
tache  d'un  jaune  ferrugineux  sur  le  front* 

Le  iV.  inhumeur  (  humatory  Fab.^  Oliv.,  ihid.j  i,  a ,  c.  ) , 
diffère  du  précédent  par  la  couleur  orangée  de  la  massue 
de^antennes.  Il  est  aussi  constAnment  plus  petit. 
TOME    IV.  32 
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L'Âméri<}ue  septentrionale  en  fournit  plusieurs  espa- 
ces, dont  une  si^rtout  {grandis  ,  Fab.)  surpasse  toutes 
les. autres  en  grandeur.  Ce  genre  parait ^  jusqu'ici,  re- 
streint aux  coDtrée;$  sep ten trio ual^s^e  ce  continent  et  de 
rE4irope(i). 
Les  NÉCRODES.  (Nkcrodes.  Will» — Silpka.  Lin.^Fab.) 

Ont  des  antennes  n^aifesteniiaiit  plus  longues  qu^la  tète, 
terminées  en  une  maliSUie  alongée,  de  cinq  articles^  ie  se- 
cond est  plu»  grand  queie  tcoisièiiae.  Le  corps- eat  ovale* 
obiong ,  avec  le  corsetet  presque  orbiculairre ^  plus  large  daîis 
son  milieu,  J^s  jambe»  étroites^  alongées^  peu  élargies  «m 
boul;  et  term^inées  par  deuK^peron^  de  grandeur  ordinaire  ^ 
et  les  étuû  Uonqués.obliqu^iiêo4. 

Qn  ivQUVQ  des  espèces  de  ce  sous-genre  en  Europe^  àikiÈS 
.     les  çontréçs  équai04'iales  du  nouveau  monde ,  aux  Indes 
,  oriental^»  ^  à  la  Nouvel ie-Hollatide  (2).  ' 

Taniat  le  corps  est  ovalaii^  ou  ovoïde,  avec  la  tète  peu  ou 
point  étranglée  postérieurement,  plus  étroite  que  le  corsè^ 
let  ;  le  cor^ielet  ^pii  ^esque  demi  citcula^ie  et  tronqué  en 
devant ,  «ai I  tra|iézoMe  «et  plus  large  en  arrière^  le^irélytres 
arrondies  o«i  simplement  échancrées  à  leu>r  extrémité  posté- 
rieure>:Les  pieds.postérieors  ne  diffèrent  point  ou  peuseiuel- 
lement.  .  i  ■ 

Les  mâ^ltoires  sont  armées  int^ieurement  d'une  ^ent  ou 
crochel  écaiK^ut.  *  ■  * 

Les  Bouc«.iiE:fts  proprertient  dit»/(STLPHA.  Lin.  ^  Fab. 
--  Peltis.  Geoff.  ) 

Doni^é  corps  est  presque  en  forme  de  bouclier ,  déprimé 
ou  peu  élevé,  avec  le  corselet  demi  circulaire,  tronqué  ou 
très  obtus  en  devant,  les  él  y  très  fortement  rebordées  et  creu- 
sées en  goutière  extérieurement,  les  palpes  filiformes,  et  dont 
le  dernier   article  est   presque  cylindriqfte  et  terminé  en 

pointedans  plusieurs.  La  plupart  vivent  dans  les  charognes 

— -1-1 — - — ■ — î-, — .  I  ■  ■ ..  fc..  1 1  «  I  ■ <  >  I jt ---''-*■  ■       "-         -   ' 

(i)  F'ojrez,  pout  les  autres  espèces»  Fabrieias,  Olivier,  et  Schosah., 
1,11,  p.  11,7.     ,  .      ,.\ 

(2)  Silpha  Umrallsy  Fab.  j  OUv..,  col.,  II „  11,  i,  8,  a.  bi,c;  — 5. 
surinamensis ,  Fab.  ;  OUv. ,  ibi^  ,  II ,  n  ;  —  S.  laçhiymosa ,  Schre^  , 
Lin.  Trans.  , Yl ,  xx  ,  5  ;  —  S.  indica ,  Fab. ,  etc. 
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et  diminuent  ainsi  la  quantité  des  miasmes  qu'elles  répan- 
dent. Quelque*  autres  grimpent  sur  les  plantes,  et  notam- 
ment les  tiges  de  blé,  où  sont  de  petits  hélix,  pour  en  man- 
ger ranimai.  D'autres  se  tiennent  sur  des  arbres  élevés  et 
dévorent  lès  chenilles.  Les  larves  sont  pareillement  agiles 
vivent  de  la  même  mj^ière ,  et  souvent  *  rassemblées  en 
grande  quantité.  Elles  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec 
l'insecte  parfait.  Leur  corps  est  aplati ,  composé  de  douze 
sogmentiB  dont  les  angles  postérieurs  sont  aigus,  avec  Tex- 
trémité  postérieure  plus  étroite  et  terminé  par  deux  appen- 
dices coniques. 

Dans  la  plupart  des  espèces ,  les  deux  tarses  antérieurs  des 
mâles  sont  seuls  plus  dilatés» que  les  autres.  Les  antennes 
grossissent  insensiblement  ou  se  terminent  brusquement 
en  une  massue  Se  quatre  articles  au  plus;  les  second  et 
troisième  articles  sont  peu  différents  j  le  dernier  des  maxil- 
laires est  de  la  longueur  au-plus  du  précédent,  et  souvent  un 
peu  plus  court  et  un  peu  ptus  menu. 

Les  espèces  où  l'extrémité  des  antennes  est  distinctement 

pwrfbli^  ou  composée  d'articles,qui,  à  l'exception  du  dernier 
sont  transversaux  et  plus  larges  quelongs,  où  cette  massueest 
hr«8que,  et  dont  les^lytres  soût  échangées  à  leur  extrémité 
danales  mâles  au  moins ,  forment  le  genre  Thanato^ile 
(  thanatophilus)  de  M*  Leach(i). 

Celles  où  les  élytres  sont  entières ,  m^is  qui  put  d'ailleurs 
de»  antennes  semblables,  composent  celui  qu'il  «omme 
OiCEPTOME  (Oiceptoma). 

i^B.  tharacàque  (  S.  tho^cioa ,  Lin. ,  Eab.  ;  Oli v.  col . 
Uf  II,  I,  3,  a,  b.  ),  dont  le  corps  est  noir,  avec  le  corselet 
rouge,  soyeux,  et  trois  lignes  élevées,  flexueuses,  dont 
Texlérieurc  plus  courte ,  formant  une  carène  et  se  termi- 
nant près  d'un  tubercule  transvers^,  sur  chaque  élytre. 
Dans  le  mâle,  l'extrémité  postérieure  de  ces  élytres  finit 
en  pointe  à  la  suture.  Cette  espèce  habite  plus  particuliè- 
rement les.  bois. 

Une  autre  espèce,  propre  aussi  aux  forêts,  mais  qui 


(0  Sifyfha  sinuata,  Fab.  ;  OUv. y  ibid. ,  II,  i^-^  ^  S.  dispar,  Uîg., 
Gyllcnh  ,  etc.  ^    ^ 
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se  tient  communément  sur  les  jeunes  chênes^  pour  y  vp- 
••  vre  decbenilleè,  est  le  B.  ^  quatre ppintsf  S,  quadrlpunc- 
tata  j  Lin.,  Fàb.;  Oliv.  y  ïbid, ,  1 ,  7 ,  a^  b.  ).  Son xorps  est 
neir>  avec  le  limbe  du  corselet  «t  les  élytres  jaunâtres.  Elles 
ont  ebacuiie  deux  points  noirs >  Fun  i  la  base  et  l'autre 
au  milieu  <i).  ^ 

Les  boucliers  dont  les  antennes  sont  pareillement  per- 

feliëès  -à  leur  extrémité >  mais  dont  la  massiae  est  formée 

graduellemeoty  conservent  seuls^  dans  la  méthode  du  même 

naturadiste^  la  dénomination  générique  de  Silpha.  Ces  ei^ 

pëces  se  tiennent  habituellement  dans  les  champs  ;  sur  les 

bords  ées  <:hemins  y  etc. 

*  Le  B^  lisse  (  S.  Icevigata ,  Fab.^  OHv.,  ihîd.^  I ,  i  ^  a,  b  ) , 

.  qui  est  d'un  noir  luisant ,  très  pointillé,  avec  le  corselet 

beaucoup  plus  étroit  en  devant  y  et  les  élytres  sans  lignes 

élevées. 

-  Le  ^.  obscur  ( S,  ôhscuroj  Lin.,  Fah. j  Oliv. ,  iiid.y  II,  18  )  ^ 
d'un  noir  obscur^  avec  le  corselet  tronqué  en  devant ,  les 
élytres  plus  profondément  ponctuées^  et  trois  lignes 
élevées,  mais  peu  saillantes,  courtes,  et  dopt  l'intermé* 
diaire  plus  longue  j  sur  chaque  éiytre. 

Le  B,  réiiculé{S.  reticulataj  Lin.^  Panz.^Faun^inseùt. 
Germ.  ;  V ,  9  )>  d'un  noir  opaque ,  avec  le  corselet  tron- 
qué en  devant,  trois  lignes  élevées  sur  chaque  éiytre, 
donU'extérieure  plus  forte ^  formant  une  carène ,  terminée 
par  «D  tubercule  y  et  des  rides  transverses  dans  les  Inter- 
l^alles  (a). 

Dans  quelques-uns,  les  antennes  ne  sont  point  nettement 
perfoliées  à  leur  extrémité^  les  derniers  articles  étant 
presque  globuleux.  Ce  sont  Les  Phosphugss  (  Phosphuga  ) 
du  même  (3). 

Une  espèce  de  bouclier  d'Allemagne  ,  et  qui  pourrait 
former  un^  sous-genre  propre  (iVcero;?^7i«^  Latr.),  s'é- 
loigne des  précédentes  par  plusieurs  caractères.  Les  quatre 
* 

(1)  Ajoatez5.  rugqsa,  Fab.j  Oliv.  ,  II,  ibid.,  17  ; — S,  laponioa,  Fab, 
(a)  Ajoutez  S,  opaca^  Fab.  5  Herbst. ,  col.,  LI ,  16;  — 5.  tristàf 
lUig.,  etc. 

(3)  S.  atrata ,  Fab.  ;  ejusd. ,  Pedemontana ,  var.  ;  Oliv.  ,  ibid.,  I,  6t 
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tarses  antérieurs  sont  semblables  et  dilatés  à  leur  base  ^ 
les  deu^  premier&articles  étant  sensiblement  plus  larges  > 
du  moins  dans  les  mâles ,  que  les  deux  suivants.  Le  troi- 
sième article  dçs  antennes  est  plus  long  que  le  précédent^ 
et  les  cinq  derniers  forment  brusquement  une  massue 
perfoliée.  Le  dernier  des  maxillaires  est  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis.  Cette  espèce  est  la  Silpha  sub- 
terranea  dlligeretde  divers  autrear  entomologistes. 

Les  Agyrtes.  (  Agybtes.  Frœh.  —  Mycetophagus.  Fab.  ) 

Ont  le  corps  assez  épais  ^  convexe'  ou  arqué  en  dessus  ^ 
point  en  forme  de  bouclier^  avec  le  corselet  presque  carré, 
un  peu  plus  large  que  long  et  un  peu  plus  étroit  en  deitant^ 
la  marge  extérieure  des  élytres  inclinée  et  sans  canal  y  le 
dernier  article  des  palpes  maxillaires  plus  gros  et  ovoïde  (i). 

Des  clavicornes  qui  nous  paraissent  se  rappro- 
cher par  plusieurs  caractères  et  par  leurs  habitudes 
des  agyrtes,  mais  dont  les  mandibules  sont  fendues 
ou  bidentées  à  leur  extrémité  >  composeront  une 
quatrième  tribu,  celle  des  ScAPHinrrBS  {Scaphi- 
dites  ).  Leurs  tarses  ont  cinq  articles  très  distincts 
et  entiers.  Leur  corps  est  ovalaire,  rétréci  aux 
deux  bouts,  arqué  ou  convexe  en  dessus,  épais^au 
milieu ,  avec  la  têtç  bass#,  reçue  postérieurement 
dans  un  corselet  trapézoïde ,  point  ou  faiblement 
rebordé ,  plus  large  postérieurelnent.  Les  antennes 
sont  généralement  aussi  longues  au  moins  que  la 
tête  et  le  corselet,  et  terminée  en  une  .massue 
alongée  ,  de  cinq  articles.   Le  dernier  artif  1^  des 

(i)  Allies  castaneus,  Gylienli. ,  Insect.  Suec,  1 ,  11I9  p»  68a  ;  My- 
êetophagus  castaneus,  Fab.  ;  M.  spinipes,  Panz. ,  Faan.  insect.  Germ  , 
XXIV,  20  Je  soupçonne  que  VA.  ^ubm^er  de  M.  Bejean  n'est  que  la 
lémeUe. 
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palpes  est  conique.  Les  pieds  sont  aloogés  et  grêles. 
Si  l'on  en  excepte  ouèlques  espèces  (les  cholèves  ) , 
les  tarses  sont  presque  identiques  dans  les  deux  sexes, 
dette  trib\i  composera  le  genre 

De  Scaphidie.  (  Scaphidium.  ) 

é 

Les  ScAVHiDiËs  propi'ies*  (  Scaphidiitu.  01  iv. ,  Fab.  —  Silpha. 

-Lin.O 

Les  cinq  dernier»  articlea  de  leur?  antennes  sont  presque 
globuleux  et  composent  la  massue.  Les  palpes  maxilkiires 
sont4>eu  saiLlauts  et  se  terminent  graduellement  en  pointe 
le  pénultième  article  n'étant^uëre  plus  épais  que  le  dernier^ 
àleurjdnction.Lecorps  auneformenavlculaire,  avec  le  corse* 
let  un  peu  rebordé  et  les  étuis  tronqués.  Ils  vivent  dans  les 
champignons  On  n'en  connaît  qu'un  petit  nombre  d'espèces, 
dontfl'unedeCayenne^  ei  les  autres  du  nord  de  l'Europe  (i). 

Leii éHG^IVES*.  (GHOLirtA.  Làtr.,  Spence.  — Catûps.  Vab.  — 
PeUis.Geoff.), 

Qnt  Ta  Inaasue  de  Jeurs  antennes  composée  xl'articles^ 
pour  la  plupart,  presque  en  formée  de  toupie,  et  plus  ou 
moiiîs  pérfôliée^  les  palpes  maxillaires  très  saillants  et  ter- 
minés brusquement  en  manière  d'àlène  ;  le  corps  ovoïde , 
aveoije  corselet  plan ,  sans  rebords.  Les  quatre  premiers  ar- 
ticles des  tarses,  antérieurs  et  ^  premier  des  intermédiaires 
sont  dilatés  dans  les  «nâles  de  qudques  espèces  ÇCatops 
blapoideSfXjetûi.). 

Dan^  les  ÇMèv^s  pvopr^nLent  dits ,  les  antennes  sont  de 
la  longueur  environ  de  la  tête^t  ducorselet  j  leur  huitième 
article  ouïe  second  de  la  massue ,  est  sensiblement  plus 
cottrt  que  leprécédent  et  le  suivant,  et  même  quelquefois 
pft|4  dis^j^ctf  le  dernier  est  ^emi-oyoï^e  et  pointu  (i)»  Daiis 
es  Mylqeques.  (  Myloeçhus.  Latr.  ,  01  fv.  —  Catops.  Payk. 

(î)  Oliv. ,  côt.  II,  ao. 
*  (2)Xatr.,  Gêner,  crust.  et  insect. ,  II ,  pag.  'aG.  F'oyez  la  iVfonogra- 
pliiede  ce  genre  pnWie'e  par  M.  Spedbe ,  dans  les  Transactions  de  la  So- 
ciëlë  linoëenne  de  Londres,  PajkuU  et  Gyllenliall. 
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Gyll.  )  les  antçDDe»  sotit  plus  courtes ^  Je  huitième  Atikle  est 
plus  grand  que  le  préoédent  et  presque. égal  au  vivant,  le 
dernier  est  arrondi  et  obtus  au  sommet, (i)* 

La  cinquième  tribu,  celle  ^es  Nitidulaires 
(  Niiidulariœ  )i  s«  rapproche  de  celle  des  sil- 
phales,  par  le  corps  en  forme  de  bouclier  et  re- 
bordé  ;  mais  fes  mandibules  sont  bifideâ  ou  échan- 
crées .  à  leur  extrémité  ^  leurs  tarses  semblent 
n'être  composés  que  de  quatre  articles  ^  le  premier 
et  le  suivant,  dans  les  uns,  ne  se  montrant  qu'en 
dessous  et  n'y  formant  qu'une  petite  saillie,  le 
pénultième  dans  les  autres  étant  très  pptit  et  sous 
la  forme  d'un  nœud,  renfermé  entre  les  lobes  du  pré- 
cédent. La  massue  des  antennes  est  toujours  per- 
folîée ,  de  trois  ou  '  deux  articles ,  et  ordinaire- 
rement  courte  ou  peu  alongée. 

Les  palpes  sont  courts ,  filiformes  ou  un  peu  plus 
gros  à  leur  e3y;rémité.  tes  élytres  sont  courtes  ou 
tronquées  dans  plusieurs.  Les  pieds  sont  peu  alongés, 
avec  les  jambés-souvent  élargies  à  leur  extrémité  y 
et  les  tarses  garnis  de  poils  ou  de  pelotes.  L'bat)i-- 
tation  de  ces  insectes  varie  selon  les  espèces  ;  on  en 
trouve  sur  les  fleurs^  dans  les  champignons ,  les 
viandes  corrompues  et  sous  les  écorces  d'arbres.  Ils 
fqrment  le  genre 

Des  JîiTJDULESU   (NlTJDULA^O 
-Dans  quelques- un^,  la  mitssue  des  antennes  n'est  que  de 

(i)  Latr.  ^  ibîd, ,  |>.  3o,  YIII ,  ii  \  OUv. ,  ^acyelop.  raclhod. ,  artlclt 
Mjrlcetfue, 
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deux  articles  ;  el  le  devant  de  la  tète  s'avance  en  manière  de 
chaperon  demi  circulaire ,  aplati,  recouvrant  les  mandibules 
et  les  autres  parties  de  la  bouche. 

Les  CoL^iQVES.  (  CoLOBicus.  Latr. } 

J>ans  ce  sous-genre  et  le  suivant  *  les  tarses  ;  à  partir  du 
point  ou  ils  sont  mobiles,  semblent  n'avoir  que  quatre  ar- 
ticles, dont  jes  trois  premiers,  beaucoup  ]|^us  courts  que  le 
dernier,  entiers  et  simplement  garnis  en  dessous  de  poils 
plus  ou  moins  abon4ants  ;  ainsi  que  dans  plusieurs  clairons 
d'Olivier ,  le  premier  proprement  dit  ne  se  montre  qu'en 
dessous,  et  y  fait  uoe  petite  saillie;  il  est  aussi  garni  de 
poils.  Les  palpes  des  colobiques  et  ceux  du  sous-genre  sui- 
vant se  terminant  par  un  article  un  peu  plus  grqs^  que  le 
précédent  (i). 

Dans  les  autres  nitidulaires,  la  massue  des  antennes  est 
de  trois  articles ,  et  la  tète  ne  s'avance  point  au-dessus  de  la 
bouche*  '       .  ^ 

Tantôt  le  premier  article  des  tarses^  ^ind  que  dans  les  coIq*- 
biques,  est  fort  court,  les  trois  suivants  sont  alongés,  entiers, 
égaux  et  simplement  velus  en  dessous  ;  les  palpes  sont  plus 

gros  à  leui;  extrémité. 

*  ■  » 

Lies  Tbymalés.  (  THTiLàLUS..Latr.  —  Pôltis.  Fabl  — 

Silpha.  Lin.  ) 
• 

Dans  les  espèces  dont  le  corps  est  presque  hémisphérique 
{Mfnbatus)^  la  massue  des  antennes  est  proportionnelle- 
ment plus  courte ,  le  troisième  article  et  les  suivants  sont 
plus  menus*que  le  second;  les  éperons  des  jambes  sont 
extrêmement  pçtits«(2). 

Tantôt  les  trois  premiers  articles  des  tarses,  du  moins 
ceux  des  mâles,  soqt  courts  ,  larges ,  échancrés  ou  bilobés; 
le  quatrième  est  très  petit ,  peu  ou  point  apparentantes  palpes 
maxillaires,  au  moins,  sont  filiformes. 

Ici  les  jambes,  ou  du  moins  les  antérieures,  sont  élargies 
à  leur  extrémité,  en  forme  dç  triangle  renversé;  le  premier 


(i)  Iiatr. ,  Gêner.  crusU  et  insect,  II ,  p.  9 ,  et  I ,  xvi , 
(a)  Voyez  Fabricius^  Gylle&hall  el  Schœnlierr. 
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article  dos  antennes  est  ordinairement  plus  grand  que  le 
second  ;  les  élytres  sont  généralement  tronqués  ou  très  ob- 
tus ^u  bout.. 

Dans  les  deux  sous-genres  suivants^  le  troisième  article 
des  antennes  est  sensiblement  plus  long  que  le  suivant;  la 
massue  est  formée  brusquement^  presque  orbiculalre  oU 
presque  ovalaire.  g 

Les  Ips.  (Ips.Fab. — Nitidula.  Oliv.,  Latr.  —  Silpha.  LinJ 

.Dont le  corps  est  toujours  ovale-oblong,  déprimé ,  avec 
l'extrémité  postérieure  ^e  l'abdomen  découverte;  dont  Vûne 
de  leurs  mandibules  (la  gauche)  est  conim^ , tronquée  et  tri- 
dentée  à  son  extrémité^  et  l'autre  élargie  et  largement  échan- 
crée  ou  concave  au  même  bout;  et  où  le  lobe  terminal  des 
mlichoires  est  s^lbngé  (i). 

L^s  NiTiDULES  propres.  (  Nitidula.  Fab.  —  NitiduluK 
Strongyhis.  Herbst,  —  Silpha^  Lin.  ) 

Où  les  deux  mai^dibules  se  rétrécissent  vers  le  bout  et  se 
terminent  eu  poipte  échancrée  ou  bifide. 

Les  unes  sont  aplaties ^  oblongues  ou  ovoïdes;  les  autres 
sont  orbicula,ires  et  bombées ,  ou  proportionnellement  plus 
convexes  que  les  précédentes.  Aussi  quelques  auteurs  en 
ont-ils  placé  certaines  espèces  dans  des  genres  d'une  forme 
analogiie^  mais  très  différents  ^  tels  que  ceux  des  sphéridies 
et  des  Tri  tomes. 

On  trouve  en  grande#abondance  sur  les  fleurs,  la  N. 
bronzée  (N.  œnœa ,  Fab.,  ejusd. ,  iV.  viridescens ,  niffpes, 
Var.;  Oliv.,  col.  H,  ii,  la;  III,  20,  a,  b  ;  V,  33,  a,  b  ).  Elle 
est  petite,  pvoïde-oblongue ,  d'un  vert  bronzé  brillant, 
très  ponctuée ,  avec  les  antennes  noirâtres ,  terminées  par 
une  grande  massue  obture;  le  corselet  transversal,  légè^ 
rement  échancré  en  devant,  rebord^ latéralement,  et  les 
pieds  tantôt  d'un  brun  noirâtre,  tantôt  fauves  (2). 
Maintenant ,  le  second  et  le  troisième  article  des  antennes 

(1)  Quelqaet  espèces  de  Fabridus  paraissent  devoir  être  rapportées  à 
'son  genre £9^. 

(2)  F"orez  Fab. ,  Oliv. ,  Gyllcnh. ,  Schœnb. ,  etc. 
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sont  presque  de  la  même  grandeur ,  jet  la  massue  est  alongëe^ 
en  forme  de  cône  renversé  ou  de  poire. 

Les  Cerques.  (Cercus.  Latr.  —  Cathereles,  Herbst.,  ïlig* 
—  Dermesies.  Lin.^  Fab.  —  Sphceridium,  F^b. ,  Gyllen. 
-^  Nitidula.  OViv .)  • 

Le  corps  est  déprimé,  avec  les  4ytres  tronqués.  Les  deux 
premiers  articles  des  antennes  sont  beaucoup  plus  grands 
dans  les  mâles  de  quelques  espèces  que  dans  leurs  femelles, 
et  peut-être  ce  sous-genre  ne  devrait-rl  comprendre  que  ces 
es|lëces;  les  autres  seraient  reportées  dans  le  précédent  (i). 

Là  y  les  jambe^sont  longues,  étroites,  presque  linéaires; 
les  élytres  recouvrent  l'abdomen  et  nesout  point  tronquées. 

Le  corps  est  ovale,  avec  le  corselet  trapézoïde;  la  massue 
des  antennes  est  oblongue,  les  deux  premiers  articles  sont 
presque  égaux  et  le  troisième  n'est  guère  plus  long  «que  le 
suivant. 

Les  Bytubes.  (Byturus.  Lat.^  Scbœnh.  -^Dermestes.  GeofF. , 
Fab. ,  Oliv.—  Ips.  Oliv.)  (2). 

Une  sixième  tribu  ,  celle  des  Engiditbs  (  Engi- 
dites) y  analogue  aux  dernières,  quanta  l'éclian- 
crure  de  l'^xtréniité  des  mandibules ,  s'en  distingue 
en  ce  qu'elles  ne  débordent  point  ou  de  trèS  peu  , 
et  simplement  sur  les  côtés ,  le  labre.  Le  corps  est 
ovalaire ,  ou  elliptique ,  avec  rextrémit^anlérieure 
de  la  tête  un  peu  avancée  en  pointe  obtuse  pu  tron- 
quée. Les  tarses  ont  cinq  (3)  articles  distincts^,  en- 
tiers, et  tont  au  plus  tin  peu  velus  en  dessous;  le 
pénultié(iie  est  silnpleipent  un  peu  plus  court  que  le 
t  '       — ■     ■      '  '  "  ■ 

(1)  F'ojrez  Gyllenli.,  Insect.  Saec.  ,  i,  p.  24^. 
(a)  F'ojrez  Sohœnh. ,  Synon.  wecU ,  1 ,  11 ,  p.  g$. 
(3)  Saivant  des  aatears,  quelques  Cryptophage» ,  ou  4a  moins,  biirl 
mâles,  sont bëtéromères. 
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précédeoh  Les  st&tennesfde  téirmineiit  en  uqe  massue 
perfoliée,  de  trois  articles;  les  élytres  recouvrent  en- 
tièrement l'abdomen  ;  les  palpes  sont  un  peu  plus 
grosàleurextrémité.  Quelque»«spèces,  très  petites, 
vivent  dans  rintérieurdes.maisons,  et  on  les  trouve 
souvent  derrière  les  vitres  des  croisées. 

Ces  davicornes  seront  réunis  en  un: seul  genre, 

celui 

^      De  Dacné.  (  Dàciste.  ) 

Les  DACtiis  propres.  (  Dicmv.  Lat.  '-^Engis.fah. ,  Dej; 
— Eroi^lus /OlW.) 

Leurs  antennes  se  terminent  lirasquemenjt  en  une  massue 
assez  grande,  orbiculairepu  ovoïde,  comprimée,  composée 
d'articles  serrés,  et  dont  celui  du  milieu  au  moins  beaucoup 
]plusJarge  que  long^  le  troisième  article ^st  plus  long  que  le 
précédent  et  Iç  su iVan t. 

Le  milieu  du  bord  postérieur  du  corselet  est  dilaté  en  ar- 
rière ou  lobé,  et  l'extrémité  supérieure  du  menton  est  avan- 
cée, terminée  en  pointe  tronquée  ou  bidentée  (i). 

Les  Cmr^TOPfiAGBS.  (Cr'Tptofhagûs.  Herbst.,  Sclioenh. — Der^ 
mestes. Lin«, Fab. — Ips.  OViv. yhaLU-^Àntherophagus, JLnoch.) 

Dont  les  an  tenues  mon  ilif or  mes ,  avec  le  second  article 
aussi  grand  ou  plus  grand  que  le  précédent,  se  terminent  en 
une  mas^e  moins  brusque,  plus  étroite  que  dans  les  daCnés, 

et  espacée  (2). 

• 

(1)  Voyez  Fabriciu^,  Sys^  eleut. 

(a)  Voyez  Schœnli. ,  Synon.  insect. ,  ï,  11 ,  pàg.  96. 

Les  antennes  à&%^jAnikuxfphag^s  scKd  p«a|>{irtlcm«eUeiiient  plus  cosses, 
composée!  d^articles  plus  transversaux ,  et  terminées  presque  graduelle- 
ment en  massue;  à  partir  du  jsecon4  juaqn'au  huitième  ^ils  sont  presque 
égaux.  Le  Cryptophagus  silaceus  de  M.  Gjllenhall  a  de  chaque  côt^  du 
dessous  de  la  tétë,  une  saillie  en  forme  de  dent  ou  de  corne.  Les  Tri- 
phjrUes  de  MM.  Me'gerle  et  Dcjean  ne  diffèrent  des  (Çyptophages  que 
paf  fc  nombre  des  articles  de*  tarses. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


5o8  INSfiCTBS  COLâOPTiRSS, 

Nous  passerons  maintenant  à  quelques- tribus  oit 
le  présternum  est  souvent  dilaté  antérieurement  en 
manière  de  mentonnière^  et  qui  diflferent  des  pré- 
cédentes par  leurs  pieds  en  tout  ou  en  partie  con- 
tractiles ;  les  tarses  peuvent  être  libres ,  mais  les 
jambes  au  moins  se  replient  contre  leurs  cuisses^  Les 
mandibules  sont  courtes,  généralement  épaisses  et 
dentées.  Le  corps  est  ovoïde ,  épais ,  garni  d*écailles 
ou  de  poils  caduques,  qui  le  colorent  diversement* 
Les  antennes  sont  ordinairement  plu&  courtes  que 
la  tète  et  le  corselet ,  et  droites.  La  tête  est  en- 
foncée dans  le  corselet  jusqu'aux  yeux.  Le  cor* 
seletest  peu  ou  point  rebordé,  trapézoïde,  plus 
lai^e  postérieurement  ;  le  milieu  de  son  bord  pos- 
térieur est  souvent  un  peu  prolongé  ou  lobé.  Les 
larves  sont  velues,  et  se  nourrissent  pour  la  plupart^ 
de  dépouilles  ou  de  cadavres  d'animaux.  Plusieurs 
d'entre  elles  sont  très  nuisibles  aux  collections  en- 
tomologiques. 

Ceux  donc,  dont  les  pieds  ne  sont  pas  complète- 
ment contractiles,  les  tarses  restant  toujours  libres, 
avec  les  jambes  étroites  et  alongées ,  forment  notre 
^ptième  tribu ,  les  Dermestitts  (  Dermestini  ),   et 

le  genre  .         . 

Dbs  Deemêstes.  (  Dbrmestes.  ) 

*  Les  AspiDiPQOR^s.  (  AspiDiPHOAus.  Ziegl. ,  Dej.) 

Sont  les  sévis  de  cçtte  tribu  dont  les  antennes,  n'offrent 
que  dix  articles  distincts^  et  dont  les  palpes  très  .cour^.et 
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i*enflë8  ioférieureijient  vont  ensuite  en  pointe.  Le  corps  est 
orbiculaii'e(i). 

Parmi  ceux  dont  les  antennes  ont  onze  articles  distincts^ 
et  dont  les  palpes  sont  filiformes  ou  vont  en  grossissant, 
nous  séparerons  d*abord  ceux  dont  les  antennes  ne  sont 
point  reçues  dans  des  fossettes  spéciales  du  desspus  du  cor- 
selet. Le  présternum  avance  rarement  (i)  sur  la  bouche. 

Dans  les  uns,  les  antennes  sont  terminées  brusquement  en 
unefnassue  perfoliée,  grande ,  formée  par  les  trois  derniers 
articles. 

Les  Deamestes  propres.  (  Dermestes.  Lin.,  GeofF.,  Fab.  ) 

Où  les  antennes  sont  semblables  ou  peu  différentes  dans 
les  deux  sexes;  la  longueur  du  dernier  article  ne  surpasse 
jamais  notablement  celle  des^écédents. 

Quelques  espèces  font  de  grands  ravages  dans  les  pelleté- 
ries,  les  cabinets  d'histoire  naturelle;  ILussi  de  Géer  les  dési- 
gne't-il  sous  le  nom  de  disséqueurs.  Le  Dermeste  du  lard  y 
en  effets  coupe  et  réduit  en  pièces  les  insectes  des  collec- 
tiotis  où  il  pénètre.  Les  autres  dévorent  les  cadavres. 

Le  Dermeste  du  lard{D»  Icurdarîus ^  Lin.;  Oliv. ,  col. 
^^}9f  ^p  I  )  est  noir,  avec  la  base  des  étuis  côudrée  et 
ponctuée  de  noir.  Sa  larve  estalongée,  diminuant  insen- 
siblement de  grosseur  de  devant  en  arrière,  d'un  brun 
marron  en  dessus,  blanche  en  dessous,  garnie,  de  longs 
poils,  avec  deux  espèces  de  cornes  écailleuses,  sur  le  der- 
nier anneau.  Elle  jette  des  excréments  en  fo^me  de  longs 
filets  (3). 

Les  Megatomes.  (  MEGAtoMA.  Herbst,  Lin. ,  Geoff.,  Fab.  ) 

Ne  diffèrent  des  dermestes  que  par  la  massue  de  leurs  an- 
tennes, qui  est  beaucoup  plus  alongée  dans  les  mâles  quo 
dans  les  femelles;  le  dernier  articfe  est  en  forme  de  triangle 
alougé  ou  lancéolé. 

Il    I        I  p  I  ■  1 1 

(i)  Tiilidula  orùioulata,  GjUepli. 

(a)  Le  Dermestes  undatus  (  Megatome  )  de  Fabrîciut  et  les  Linuuchus 
font  seuls  exception. 

(3)  Ajoutez  D.  vidpinus ,  murinus ,  i^nis ,  laniarius ,  lesselatus ,  <ri- 
fasciatus  de  GylleiihaU  (Insect.  Suec.,  I ,  p.  i^Sei  saiv.). 
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Le  M.,  des  pelleteries  (  Dermestes  pettîo ,  Lin.  j  Otir. , 
ibid,,  n,  II  )  n'a  que  deux  lignes  et  demie  de  long.  Son 
tîorps  est  noir,  avec^trois  points  blancs  sur  le  corselet^  et 
un  sur  chaque 'étui;  ils  sont  formés  par  un  duvet.  La 
larve  est  fort  alongée,  d'un  brun  rqussâtve,  luisante, 
garnie  de  '^poils  roux  et  dont  ceux  de  . l'extrémité  posté- 
rieure forment  une  queue.  EïJe  marche  en  glissent,  et 
comme  par  secousses,  ce  que  fait  aussi  l'insecte  parfait^, 
ainsf  que  les  dermestes  (r).  # 

Dans  les  autres ,  tels  que 

Les  LiMNïCHUs  (  LiMwrcHirs.  Ziég. ,  Dejé  ), 

Les  antennes  grossissent  insensiblement,  et  se  terminent 
par  un  article  plus  grand  et  oVoïde;  elles  sont  gfenueset  se 
logent  sous  les  angles  antcriêl^rs  au  corselet.  Les  mâchoires 
se  terminent  par  deux  lobes,  dont  Textérieur  étroit,  en 
forme  de  palpe.  Les  palpes  labiaux  so^t  très  petits,  et  le 
dernier  article  des  maxillaires  est  ^plus  grand  i^ue  les  précé- 
dents,'et  ovoïde  (2).  *  - 

Dans  toiis  les  sous-genreà  suivants,  les  antennes,  ou  du 
moins  leur  massue,  se  logbnt  dans  des  cavités  particulières 
et  latérales  du  dessous  du  corselet.  Le  présternum  est  tou- 
jours dilaté  ou  avancé  eu  devant,  en  manière  de  menton- 
nière* 

Ici  la  màssbe  des  antennes  est  perfoliée  et  hon  solide.  ♦ 

Les  Attàgmcjbs.  (Attagzvv»-  La  t.  —  Megatoma.  Ejusd. 
—  Dermestes.  Fab.) 

Où  la  masque  des  antennes  est  /Irt  grande,  presque  en 
scie,  et  composée  seulement  de  trois  articles,  dont  le  pre- 
mier et  le  dernier,  dans  les  mâlès  surtout^  plus  grands. 

Le  corps  est  ovoïde ,  cojirt ,  peu  convexe.  Le  dernier  arti- 
cle des  palpes  matillaires  est  plus  grand  et  ovoïde  (3). 

(1)  Ajoutez  le  Vermestes  megOtoma  de  Fab.,  dont  son  Macdlariiu 
paraît  être  la  femelle  j  le  Z>.  emarginatus  de  Cyllenhall  ;  lé  Z>.  undatus 
de  Fab.  Le  pre'sternum ,  dans  cette  dernière  espèce,  s'avance  sur  la 
bouche. 

(a)  Byrrhus  s'ericeus ,  Duft.  ;  B,  py-gnusus,  Sturm. 

(3)  Dermestes  serra,  Fab.  ;  Auagenus  serra,  Lat.,  Bîst.  nat.  des  omst. 
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LesTBOQQBï^MEd.  (Trogoderma.  Latr.,Dej.-«  Anthrè- 
,  nus>  Fab.  )        • 

Où  la  massue  des  antennes  est  de  quatre  articles  au  moins. 

Le  cdrps  est  ovoïde,  oblong,  et  les  palpes  sont  filifor* 
mes  (i).  -  . 

La  massue  des  antennes  est  miaintenant  sglidç  x)u  formée 
d'articles  très  serrés.  Le  corps  est  oyoïde,  court,  tout  couvert 
de  petites  écailjes  caduques.  Lé  corselet  est  lobé  postérieure- 
ment. • 

Les  Anthrenbs.  (  AwTHRENuSi  Geoff, ,  Fab»  -^  ^rrAw^.  Lin.  ) 
Dont  les  antennes,  teràiinées  en  une  Massue  en  forme  de 
cône  renversé ,  se  logent  dans  des  cavités  cpurtes  ,  prati- 
quées sous  les  angles  antérieurs  du  corselet. 

Ces  coléoptères  sont  très  petits j  vivent  sur  l«s  fleurs  en 
état  parfait,  et  rongent,  sous  la  forme  de  larves,  les  matiè- 
res animales  sèches  et  particiilièrenient  les  insectes  des  col- 
Jectiou%  Ces  larves  sont  ovaljes  et  garnies  de  ][)oils,  dont 
plusieurs  sont  dentelés^  ils  y  forment  des  aigrettes^  et  les 
derniers  se  prolongent  en  arrière,  sous  l'apparence  d'une 
queue.  Leur  dernière  dépouille  sert  de  coque  a  la  nymphe. 
\JA,  à  bandes  {Byrrhas  verbasci ,  Lin.  ;  OH v.,  col.  II , 
io,i,  2),  gris  en  dessus,  cL'un  jaune  roussâtre  en   des- 
sous ,  avec  les  angles  postérieurs  du  corselet,  deux  bandes 
tran8vei:sé$^  sur  les  étuis  et  une  tache  près  de  leur  eitrè- 
mité  gris  (2). 

Les  (ii.0BiCQRi!f£8.  (  GLopicoRms*  Latr^  ) 

Où  les  antennes  terminée^  «n  u»e  massue  globuleuse ,  se 
logent  dan»  des  fossettes  prolongées  jusque  près  dés  angle» 
postérieurs  du  Corselet  (3). 

et  de»  iaseqt. ,  T^^  p.  a/J^i  ^Msd-  »  Megattm^  serra ,  Geiier.  UViis  *t  in- 
sect. ,  I,  vm,  10  j  Antfirtnus  vitnntnsis^  Herbst. ,  ^qk  Vil,  cxv, 
10,  k.  . 

(1)  Anilirenus  elongatus,  Fab.;  ué,  ruficornisy  Latr. ,  Geu.  crust.  et 
insect.,  II ,  p.  59  ; — A.  versicolor,  Creutz. ,  Ent.  vers. ,  I ,  ii ,  21,  a; — 
jyermestes  subfasciatu^ ,  Gvll. ,  Insect.  Suec. ,  I,  pag.  i55. 

(a)  Fo^ez  Oliv. ,  ihid. ,  et  Fabriciu»,  Syst.  eleut. ,  I ,  p.  106. 

(3)  Megatoma  rufîtarsis,  Latr. ,  Gêner.  cru8t.  et  insect. ,  II,  p.  35 j 
Derinestes  ru/ïtarsis,  Panz.  ,  Faun.  insect.  Germ.,  xxxv ,  6. 
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La  huitième  tribu  ^  celle  des  BTRRHiENs'(jB/r- 
rJUi),  diffère  de  la  précédente  en  ce  que  les  pi«ds 
sont  parfaitement  contractiles,  les  jambes  npuvant 
se  replier  sur  les  cuisses  et  les  tarses  sur  les  jambes  (  i  ), 
de  sorte  que  Tanîmal  semble',  lorsque  ces  organes 
sont  contractés  et  appliqués  sur  le  dessous  du  corps, 
être  absolument  sans  patte^et  inanimé.  Les  jambes 
sont  ordinairement  larges  et  comprimées.  Le  corps 
est  court  et  bombé. 

Cette  tribu  se  compte  principalement  du  genre 

Byrrhe  (  Byrrhus  )  de  Xinnseos. 

Les  NosooENDREs.  (  NosoDENDRON.  Latr.*  ) 

Qui  s'éloignent  des  autres  byrrhes  par  leur  mentou  en- 
tièrement découvert,  très  grand  ,  en  forme  de  bouclier. 
Leurs  antennes  se  terminent  brusquement  en  une  massue 
courte,  perfoliée,  de  trois  articles. 

On  içs  trouve  dans  lés  plaies  des  arbres ,  de  Forme  parti- 
culièrement (n).  ^ 

Les  Bybaues  propres.  (Byrrhus.  Lin.  -r^XJistela^  GeoK.) 

'  Diffèrent  des  nosodendres  par  leur  menton  de  grandeur 
ordinaire  et  enclavé ,  du  moins  partiellement,  mr  le  pré- 
sternum ,  dont  l'extrémité  antérieure  est  dilatée. 

Dans  les  uns  les  antennes  grossissent  in^sensiblemetit  ou 
se  terminent  en  une  massue  alongée ,  formée  de  cinq  à  six 
articles. 

Le  B.  pilule  {B.  piluUiy  Lin.  ;  Oliv?,  col.  U,  i3  ,  i ,  i  ) , 
long  de  trois  à  quatre  lignes,  noir  en  dessous,  d'un 
bronzé  noirâtre  ou  couleur  de  suie,  et  soyeux  en  dessus  , 

(i)  Dans  les  Anihrènes ,  toutes  les  jambes  se  replient  sur.  le  côte  pos> 
te'rieur  des  cuisses  ;  mais  dans  les  autres, 4es  deux  antérieures  se  replient 
du  côlë  de  la  tête ,  et  les  autres'^  arrière^ 
"{ji)  Itatr,  ibid.f  II ,  p.  43  ;  Oliv. ,  Encyclop.  mëthôd.*,  art.  JVosodendre, 
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avec  de  petite  taches  noires^  entrecoupées  par  d'autres 
plus  claires,  disposées  eri  lignes. 

M.  Waudouer  a  découvert  la  larve  d'une  variété  de  cette 
espèce.  Elle  est  étroite,  alongée,  avec  la  tête  grosse,  la 
plaque  du  premier  segment  grande,  et  les  deux  derniers 
plus  longs  que  les  autres.  Elle  se  lient  sous  la  mousse. 

Une  autre  espèce  {Striato-punclatus ,  Dej.  ),  a^nt  des 
antennes  conformées  de  la  même  manière,  forme,  à  raison 
de  ses  tarses ,  dont  le  quatrième  article  est  très  petit  et 
caclié  entre  les  lobes  du  précédent ,  une  division  particu- 
lière. 

Un  autre  byrrhe,  très  petit  et  hérissé  de  poils ,  a  des 
antennes  terminées  en  une  massue  de  trois  articles.  Cette 
espèce  forme  le  genre  Trinode  {Tmnodes)  de  MM.  Mé- 
gerle  et  Dejean  (i). 

D'après  celte  considération ,  on  pourrait  aussi  détacher  des 
hyrrhes  quelques -autres  espèces  analogues  (2),  dont  la 
massue antennaire  n'est  composée  que  de  deux  articles,  et 
dont  le  dernier  beaucoup  plus  gros,  presque  globuleux. 

Tous  les  byrrhes  se  tiennent  généralement  à  terre,  daus 
les  lieux  sablonneux  (3). 

On  ne  peut  signaler  les  clavicorues  de  notre  se- 
conde section  ,  quoique  très  naturelle,  que  par  la 
réunion  de  plusieurs  caractères;  quelques-uns  de 
ces  insectes  s*éloignent  de  tous  les  autres  clavi- 
cornes  à  raison  tle  leurs  antennes,  de  neuf  ou  six 
articles  ;  ^ce  sont  ceux  qui,  à  cet  égard ,  semblent 
lé  plus  se  rapprocher  de  la  famille  suivante.  Les 
antennes  des  autres  clavicornes  de  là  même  section 

(1)  Anihrenus  hirtus^  Fab.  ;  Pani. ,  Faân.  insect.  Germ.  ,'XI,  lâS 

(a)  Byrrhus  erinaceus,  Ziegl.  ;  —  B.  setiger ,  Ilig. 

(3)  F'cyei,  pour  le»  autres  espèce»,  Fabricius ,  Olivier ,  Spbœnherr , 
Gyllenball,  etc. 

Le  G.  murmidius  de  M.  Leach  appartient,  suivant  lui,  à  cette  tribu. 
Les  antennes  n'ont  que  dix  articles ,  dont  le  dernier  forme  une  massue 
ovoïdo-globuleuse.  Voyez  le  1 3*  vol.  des  Trais,  linn, ,  p.  4  »  • 
TOME   IV.  55 
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sont  composées  de  onze  ou  dix  articles;  mais  tantôt 
elles  De  sont  guère  plus  longues  -que  la  tête,  et  for- 
ment dis  le  troisième  article  une  massue  presque 
cylindrique,  ou  en  fuseau,  arquée  et  un  peu  den- 
telée en  scie  ;  tantôt  elles  sont  presque  filiformes, 
de  la  longueur  de  la  tête  et  du  corselet  ;^ n[iais  ici, 
ainsi  que  dans  la  plupart  des  autres  sous-genres 
de  la  même  division  ,  les  tarses  sont  terminés  par 
^n  grâni  article ,  avec  deux  fort  crochets  au  bout. 
Ceux  de  quelques-uns  {Hétérocèrey  georisse  )  n'ont 
que  quatre  articles. 

Le  corps  de  ces  coléoptères  est  généraleoient 
ovoïde ,  avec  la  tète  enfoncée  jusqu'aux  yeux  dans 
un  corsélét  trapézoïde ,  rebordé  latéralement  et  ter- 
miné postérieurement  par  des»  angles  aigus ,  le  pré- 
sternum dilaté  antérieurement  (i),  et  les  pieds  im- 
parfaitement contractiles.  Qn  les  trouve  dans  Teau, 
sous  les  pierres,  près  des  rivages,  et  souvent  enfoncés 
dans  la  l^oue  ;  par  la  construction  et  la  brièveté  de 
leurs  antennes,  quelques-uns  (/?r^o^^)  ont  de  l'affi- 
nité avec  les  gyrins. 

Je  diviserai  cette  section  en  deux  tribus  (2)  ;  {a 

(i)  Les  Potamopbilea  excepi;^. 

(^)  On  pôaFfatt  encore  partager  cette  sccLîoa  de  la  manière  suivante  : 
f    I.  Antennes  de  onze  articles. 

A.  Ameanes  «n  massue  ^  très  courtes. 

a.  Jambes  épineuses;  tarses  de  quatre  articles. 

Le  G.  héte'rocère, 
b*  Jambes  simples;  tarses  de  cinq  articles. 

•      Jjti  G,  phtamophiUy  Dryops, 
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premig^,  celle  des  Acawthopodes  {Acanthopoda)^ 

est  remarquable  par  leurs  jambes  aplaties^  assez 

larges,  armées  extérieurement  d'épines;  les  tarses 

courts ,  de  quatre  articles ,  et  dont  les  crochets  de 

grandeur  ordinaire,  et  par  leur  corps  déprimé.  Le 

présternum  est  dilaté*  Les  antennes  sont  un  peu 

plus  longues  que  la  tête ,  arcpjées,  de  onze  article^, 

dont  les  six  derniers  forment  une  massue  presque 

cylindrique ,  un  peu  dentée  en  scie  ;  Je  second  est 

court  et  sans  dilatation. 

Cette  tribu  se  compose  d'un  seul  genre,  t;elui 

•       •      -         . 
D'HÉTÉROCÈRE,    (Heterocerus.  Bosc,  Fab,) 

Ces  insectes  se  tiennent  dans  le  sable  ou  dans  la  boue, 
pr^s  des 'bords  des  ruisseaux  ou  des  mares,  et  sortent 
de  leurs  trous  lorsqu'on  les  inquiète  par  la  marche  ou 
le  trépignement  des  pieds.  La  forme  de  leurs  jambes  leur 
permet  de  fouiller  la  terre,  et  de  s*y  cachçr;  les  tarses 
peuvent  se  replier  sur  elles.  C'est  là  aussi  que  vit  la 
larve,  que  feu  M.  Miger  a  observée  le  premier. 

UHétérocère  bordé  [H.  marginatus ,  Fab.  ;  ejusd., 
B,  lœuigatus,  Pan?.,  Faua.  insect,  Germ, ,  XXIII, 
12*)  est  uu  petit  insecte  noirâtre,  soyeux,  avec  de 
petites  taches  jaunâtres  ou  roussâtres ,  dont^le  nombre 
et  la  forme  varient,  disparaissant  même  quelquefois 
s\ir  les  ély très.  • 
M.  Gyllenhal  remarque  que  les  tarses, ont  réellement 

B.  Antennes  filiformes  oa  lëgërement  plus  grosses  vers  le  bout,  de  la 
longueur  de  la  tète  et  du  corselet. 

Le  G,  elmis. 
H.  AnteiuMt  de  neuf  ou  six  articles. 

Les  G,  macrofiyque ,  géoiisse. 

55* 
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cinq  articles ,  mais  dont  le  premier  petit  et  oblique. 

{ Insect.  Sueç.  I ,  p.  1 38.  ) 

La  seconde  tribo  ,  celle  des  Macrodact^tlks 
(  Macrodactyla  )y  renferme  des  clavicornes  à  jambes 
simples  ,  étroites ,  à  tarses  longs ,  tons  composés.,  à 
l'exception  d'un  seul  sous-genre  (  géorisse  )  ^  bien 
distingué  de  tous  les  autres  de  cette  tribu ,  par  ses 
antennes  de  neuf  articles,  et  dont  les  trois  derniers 
forment  une  massue  presque  solide ,  de  cinq  ar- 
ticles distincts ,  dont  le  dernier  grand ,  avec  deux 
forts  crochets  au  bout.  Le  coyps  est  épais  ou  con- 
vexe. Le  corselet  est  moins  arrondi,  et  se  termine 
le  plus  souvent  de  chaque  côté  par  des  angles 
aigus. 

Cette  tribu  a  pour  type  principal  le  genre    . 

Dryops  (Dryops)  d'Olivier, 

Ou  celui  de  Parnus  de  Fabricius ,  qui  se  divise  de  la 
manière  suivante  : 

I*»  Ceux  dont  les  antennes,  jamais  guère  plus  longues  que 
la  tête,  sont  composées  de^ix  à  onze  articles  qui,  à  partir 
du  troisième  ,  forment  une  massue  presque  cylindrique  ou. 
un  peu  eh/aseap ,  arquée,  et  un  peu  en  scie. 

Les  PoTAMOPHiLES.  (  PoTAMOPHiLus.  Gcrp.  —  Pamus.  Fab.  ) 

Que,  sans  connaître  l'établissement  de  ce  sous-genre,  nous 
avions  nommé  (Kegu.  anim.  ,  III,  p.  !2^l|||  Hydère  {By- 
dera  ) ,  ont  leurs  antennes  à  découvert^  ne  se  logeant  point 
dans  des  cavités  particulières  un  peu  plus  longues  que  la 
tête,  avec  le  premier  article  presque  aussi  long  que  \ts  sui- 
vants pris  ensemble ,  et  le  second  court  et  globuleux.  Les 
palpes  sont  saillants,  la  bouche  est  entièrement  à  nu,  le 
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présternum  ne  s'avatiçant  point  sur  elle  ;  caractère  exclusive^ 
ment  propre  dans  cette  tribu  à  ce  sous-genre  (i)/ 

Les  Dryops  proprement  dits.  (Pjryops.  Oliv.  —  Parnus.  Fab.  ) 

Dont  le»  antennes  plus^^  courtes  que  la  tête  sont  reçues 
dans  une  cavilc  située  sous  les  yeux^  et  recouvertes^  en 
grande  partie,  par  le  second  article^  qui  estgrand,  dilaté, 
en  forme  de  palette  presque  triangulaire,  et  fait  une  saillie 
en  manière  d'oreillette^  de  là  le  nom  deDermesttàoreillas y 
donné  par  Geoffroy  à  l'espèce  la  plus  commune  (2)»  Les 
palpes  ne  sont  point  saillants. 

îi^  Ceux  dont  les  antennes/  composées  de  onze  articles  , 
sont  filiformes  où  à  peine  un  peu  plus  grosses  vers  le  bout, 
et  presque  aussi  longues  au  moins  que  la  tète  et  le  corselet. 

LesËLMis.  (Elmis.  Latr. — Limnius,  UigO 

On  les  trouve  àan^  Teau  ,  sous  fes  pierres^  ou  sur  lès 
fpuilles  du  nénuphar  (3). 

3*»  Ceux  dont  les  antennes,  toujours  fort  courtes,  n'offrent 
que  neuf  ou  six  article»  et  qlii  se  terminent  en  une  massue 
presque  solide,  ovale  ou  presque  globuleuse. 

Les  Macronïques.  (  Macronychus.  Miill.,  Gmm.  ) 

Ont  cinq  articles  distincts  aux  tarses  ,  le  corps  oblong , 
des  antennes  de  six  articles,  dont  le  dernier  (composé  peut- 
être  de  trois )  formant  une  massue  ovale}  elfes  sont  suscep- 
tibles de  se  replier  sous  les  yeux  (4)* 


(i)  P'arnus  acuminatus ,  Fab.  ;  Panz. ,  Faan.  iiisect,  Germ.,  VI,  8; 
-^  Dryops picipes ,  Oliv.  ,\\\,t{iyi,  1.  • 

(a)  Latr. ,  Gen.  crast.  et  insect. ,  II ,  55}  Scbœoli. ,  Synon.  insect. , 
I ,  u,  p.  1 16.  Le  Dryops  de  D uniffril  T^rétente  quelqi|^s  différences  dans 
la  longueur  des  pattes,  lâf^orme  des  antennes  et  du  corselet ^et  diaprés 
lesquelles  le  docteur  Leach  a  cru  devoir  former  ayec  cette  espèce  un 
genre  propre,  Dfops.  Le»  autres  espèces  rentrent  dans  celui  de  Pàrnus^ 

(3)  Latr. ,  ihid. ,  II,  p.  49  j  Schœn. ,  ibià.  ,1  11,  p.  1 17  ;  GyUenh. , 
Insect.  Suec,  I,  p.  55i. 

(4)  Macronychus  q)AadriluherculaUis ,  Mûll.  ;  Ilig, ,  Mag. ,  V  5  Latr. , 
Gêner,  crust.  et  insect. ,  II ,  pag.  58  ;  Parnus  obscurus ,  Fab.  ;  Germ 
Insect.  Spcc.  nov. ,  I ,  p.  89. 
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Les  GioRfSSES.  (Gcormsus.  Latr.,  Gyll.  -r-  Pùnûiia,  Fab.) 

Ou  les  tarses  ne  paraissent  composé»  que  de  quatre  arti- 
cles; dont  le  corps  est  court,  renflé;  presque  globuleux  , 
avec  Tabdomen  embrassé  par  les ély très;  et  dont  les  antennes 
offrent  neuf  articles ,  et  te  terminent  en  une  massue  ronde  ; 
formée  par  les  trois  derniers  (i). 

La  cinquième  famille  des  Coléoptères  penta* 
MÈRES;  celle 

Dbs  PALPICORNES  (Palpiccminbs), 

Nous  o£Pre  ;  comme  la  précédente ,  des  s^ntennes 
terminées  en  massue  et  ordinairement  perfoliée , 
mais  de  neuf  articles  au  plus  dans  tous ,  insérées 
sous  les  bords  latéraux  et  avancés  delà  téte^  guère 
plus  longues  qu'elle  et  les  palpes  maxilliaires  ;. 
souv<ent  même  plus  courtes  que  ces  derniers  or- 
ganes. Le  menton  est  grand  et  en  forme  de  bou- 
clier. 

Le  corps  est  généralement  ovoïde,  ou  hémi- 
sphérique ,  bombé  ou  voûté.  Les  pieds  sont,  dans 
plpsieurs,  propres  à  la  natation ,  et  n*ont  alors  que, 
quatre  articles  bien  distincts >  ou  cinq  ,  mais  dont 
le  premier  beaucoup  plus  court  que  le  suivant  ;  tous 
les  articles  spnt  entiers. 

Ceux  dont  les  pieds  sont  prtJpres  à  la  natation  , 
avec  le  premier  article  des,  tarses  beaucoup  plus 
court  que  les  suivants-,   et  dont  les  mâchoires  sont 


(i)  Pim^a pfgmaay  Fab.;  Georissus  ftygmœus ,  GjU.,  Insect.  Suec.^ 
I  ^  m,  p.  675^  Trox  dubius ,  Paoz. ,  Faun  insect.  Gero». ,  LXII,  5. 
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eotièremenl  eornées ,  composeront  tiae  première 
tribu  , •  celle  des  Hydkophiliehs  •  {HjrdrophUii)  , 
qui  embrasse  le  genre 

Des  Hydrophiles  (HrDROPmms)  de  Geoffroy. 

Linnseus  n'en  •a  formé  qu'une  division  (  la  première) 
de  son  genre  Dytiscus  y  mais  Fanatomie  de  ces  insectes 
diffère  essentiellement.  Le  canal  digestif  des  hydrophiles 
a  beaucoup  d'analogie^  par  sa  longueur^  surpassant  quatre 
ou  cinq  fois  celle  du  corps,  et  par  sa  con texture,  de 
celui  des  lamellicornes ,  et  ne  se  rapproche  de  celui  des 
carnassiers  que  sous  le  rapport  dés  vaisseaux  ^^iliaîres. 
Ils  îi'ont  ni  la  vessie  natatoire  ni  l'appareil  excrémen- 
tiel qui  caractérisent  les  hydroeanthares.  Dans  les  fe- 
melles seulement^  cet  appareil  est  remplacé  par  des  or- 
ganes sécrétant  la  matière  propre  à  former  le  cocon  ren- 
fermant les  œufs,  et  l'anus  présente,  à  cet  effet,  deux 
filières.  Enfin,  l'es  organes  génitaux  masculins  ont  les 
plus  grands  rapports  avec  ceux  des  coléoptères  de  la  fa- 
mille précédente  (i). 

Les  UD»9  i^ont  le  corpa  est  tan tll  ovale ,  ob^ong^  et  dé- 
primé; ou  alongé  et  étroit,  avec  le  corselet  inégal  ou  rabo* 
teuxet  rétréci  postéiieurement ,  les  jambes  grêles,  mUntes 
de  petits  éperons,  et^es  tarses  filiformes ^  peu  oU  faiblement 
ciliés  et  terminés  par  deux  forts  çrocbets ,  ont  des  antennes 
(toujours  composéesde  neufarticles)  finissant  en  une  massue 
presque  en  form'e  de  cône  renversé,  légèrement  perfbliée  ou 
presque  splide,  et  l'extrémité  des  mandibules  eptièrç  ou 
terminée  par  une  seule  dent.  Ces  palpicornes  sont  tous 
très  petits ,  nagent  peu  ou  mal^  habitent  les  eaux  stagnaqtes 
et  s'en  éloignent  quelquefois  ^  pour  «e  cacher  dans  la  terre 
. —       i .  ■■   ■■ ■         .  ■  I .       . >i.  .1  i'i  . — , 

(i)  «  La.  conformation  et  la  structure  des  organes  gc'nitaax  mâles  des 
(lalpicoi^es  justifîeDt  pleinement  Ik  plisuie  que  M.  Latreille  leur  a  assignée 
dans  le  cadre  enlomologirftie.  »  (Léon  Dufoor ,  AnnaL  des*sc.  nat. ,  YI  » 
pag.  172)."^  ; 
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oa  SOUS  des  pierres.  Ils  composent  la  famille  des  HiLOi^Hoai- 
DÉES  (  Helopfioridea  )  de  M.  Leach ,  dénomio^tion  qui  nous 
rappelle  le  genre  Elophorus  de  Fabricius. 

Ici  la  longueur  des  t>alpes  maxillaires  ne  surpasse  pas 
celle  des  antennes  ou  lui  est  même  inférieure.  Le  chaperon 
est  enlief  ou  sans  échancrure  notable. 

Tantôt  les  palpes  maxillaires  sont  terminés  par  un  article 
plus  gros  et  ovalaire. 

Les  Élophorbs.  (Elophorus^  Fab.  —  Silpha.  Lm.  — Dermes- 
tes.  Geoff.  —  Hydrophilus.  De  G.  ) 

Ont  le  corps  ovale  ^  )ë  corselet  transversal^  et  les  yeux  peu 
élevés  (i). 

Les  Htdrochus.  (Hydrochus.  Germ.  —  Elophorus,  Fab.) 
Qui  ne  se  distinguent  des  précédents  que  par  leur  forme 
étroite  et  alongée,  leur  corselet  en  carré  long  j  et  la  proémi- 
uence  de  leurs  yeux  (a). 

Tantôt  les  palpes  maxillaires  se  terminent  en  manière  d'à- 
lëne,  ou  par  un  article  plus  grêle ^  court  et  conique. 
Les  Oghth£bi£S.  (Ochteeiiius.  Leach. y  Germ.  —  Elophorus^ 
Fab.  —  Hydrœna.  Ilig. ,  Latr.  ) 

Le  corsdet  est  presque  semi-orbiculaire  (3). 

Là ,  les  palpes  maxillaires  ;  terminés  par  un  article  plus 
grand  que  le  précédent  y*  en  forme  de  fuseau  et  pointu  au 
bout,  sont  beaucoup  pltis  longs  que  les  antennes  et  la  tête. 
Le  chaperon  est  fortement  échancré.  Us  ont  d'ailleurs  le  port 
des  Ochthébies. 

LesHTDR^NES.  (HYDRiEifA.  Kugel.^  Leach.)  (4) 

Les  autres  Hydrophiliens  ont  le  corps  ovoïde  ou  presque 

(iJIiCsÊlopîiores  dcFabricius,  à  Texceptioja  det  espèces  def  soas-genres 
suivants. 

(a)  Elophorus  elongatus,  Fab.  5  —  E,  crenatus ,  éjasd.  ;  —  E.  6rem, 
Gyllenli.;  Voyez  Germ.  insect.  Spec.  nov. ,  I ,  pag.  90. 

(3)  E.  pjrgmœus ,  Fab.  j  Hydrœna  riparia ,  Latr.  ;  — -  Hydrœna  mar-^ 
gîpalkru,  Latr.^  Elophorus  marinus,  Gyll.j  F(()rez  Germ.,  ihid. ,  p.  90. 

(4)  E,  minimus,  Fab.;  GyHl, -^  Hjrdrœnà  riparia  y  Kugel.^  H.  lori^i- 
palpis  ySiAïOdxAi.  ;  Germ.  j  Faun.  insect.  Europ.  ,  YIII. ,  6  ;  Voyez  y  pouis 
d^autres  espèces ,  Germ.  Insect.  Spec.  nov. ,  I,  p.  93,  * 
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liémispbérique  et  généralement  convexe  ou  bombé ,  avec  le 
corselet  toujours  beaucoup  plus  large  que  long^  et  uni ,  les 
jambes  terminées  par  de  forts  éperons ,  et  les  tarses  le  plus 
souvent  ciliés.  L'extrémité  de  leurs  mandibules  présente 
deux  dents.  Ils  embrassent  la  famille  des  Hydrophiudbs  {Hy* 
drophilidea)  du  docteur  Leacli  ^  ou  le  genre  hydropbile  de 
Fabricius. 

Quelques-uns  n'ont  que  six  articles  aux  antennes  ^  et  leur 
cbaperon  est  échancré.  Tels  sont 

Les  Sperches.  (Sp^cheus.  Fab.  )  (i) 

Dans  les  suivants  y  les  antennes  sont  toujours  composées 
de  huit  ou  neuf  articles ,  et  le  chaperon  est  entier  ou  légè- 
rement concave  au  bord  antérieur. 

Un*  espèce  qui  nous  §  été  communiquée  par  notre  ami 
M.  Leach,  nous  a  présenté  des  caractères  singuliers  ^  et  qui 
m'ont  déterminé  à  considérer  cet  insecte  comme  le  type  d'un 
nouveau  sous-genre  (a);  celui 

DeGLOBAiRE.  (Globaria.) 

Que  je  nommerai  ainsi  parce  que  sou  c&rps  est  presque 
sphérique^  comprimé  latéralement ,  et  qu'il  paraît  suscepti- 
ble de  se  mettre  en  boule^  à  la  manière  des  agathidie^.  Ses 
antennes  ne  m'ont  paru  composées  que  de  huit  articles^ 
dont  le  cinquième  dilaté  en  manière  d'épine  au  côté  interne  ^ 
le  suivant  en  cône  renversé,  alongé^  le  septième  cylindrique 
et  le  dernier  ou  .le  huitième  conique^  ces  derniers  articles 
forment  une  massue  fort  alon^ée^  presque  cylindrique  et 
terminée  ei:\  pointe.  Les  palpes  maxillaires  sont  un  peu  plus 
courts  que  Jes  antennes.  Les  yeux  sonLgros  et  saillants.  Le 

.  (i)  Speroheus  emarginatus ,  Fab.  j  Panz. ,  Faun.  insect.  Germ. ,  XCI, 
4  M..  Boufcloto  ,  naturaliste  fi'aiiçai»,  qui  explore  maintenant  les  ëtats 
de  la  république  de  la  Colombie ,  a  le  premier  dëcouyert  cette  espèce 
aux  environs  de  Paris. 

(a)  II  semble  venir  plus  naturellement  près  de  celui  de  Bérose  de 
"H»  Lébch  ;  mais  »  à  raison  du  nombre  def  articles  des  antennes ,  j'ai  cru 
devoir '  le  placer  imme'diatement  après  les  Sperches.  0;i  pourrait ,  au  sur- 
plus ,  renverser  cet  ordre ,  en  commençant  par  les  sous-gpenres  qui  ont 
neuf  articles  aux  antennes  y  et  en  terminant  par  cei^  où  elles  en  ont  un  et 
trois  de  moins,  ou  par  les  Globaires  et  les  Sperches, 
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corselet  est  presque  semi-lunaire.  Les  élylres  embrassent  en- 
tièrement l'abdomen.  La  poitrine  est  dépourvue  d'épine 
sternsle.  Les  quatre  jambes  postérieures'  ont  à  leur  extrémité 
un  faisceau'de  soies,  presque  aussi  long  que  le  tarse:  i'é- 
cusson  est  petit,  en  triangle  aloogé  et  étroit. 

La  seule  espèce  connue  {G,  de  Leach)  est  petite  et 
exotique.  Je  la  crois  de  l'Amérique  méridionale. 

Tous  les  autres  hydrophilieas  ont  neuf  articles  au^  an- 
tennes ,  et  la  massue  est  ovalaire  ûu  ovoïde.  Le  corps  n'est 
point  susceptible  de  se  conJ,r^cter  en  boule. 

Les  espèces  les  plus  grandes  ont  les  deux  articles  inter- 
médiaires de  U  massbe  antennaire,  oui  le  septième  et  le  ^ 
huitième,  en  forme  de  rein  ou  de  croissant  irrégulier  ^ 
obtus  à  l'un  de  leur  bout ,  prolongés ,  arqués  et  pointus 
'  à  l'autre^  avec  un  vide  ou  écart  notable  entre  eux  ^4e  pre^ 
mier^e  cette  massue  est  cupulaire,  plus  prolongé  au  côté 
antérieur.  Le  milieu  du  sternum  est  relevé  en  carène ,  et 
terminé  postérieurement  en  une  pointe  plus  ou  moins 
longue  et  très  aiguë.  Les  palpes  maxillaires  sont  plus  longs 
que  les  antenqeSy  avec  le  dernier  article  plus  court  que 
le  précédent.  Les  tarses ,  surtout  les  derniers  ^  sont  com- 
primés ,  garnis  d'une  frange  de  poils  ou  de  cils  au  côté 
interne  et  terminés  par  deux  crochets  généralement  pe- 
tits,  inégaux  et  UQÎdentés  inférieurement.  L'écusson  e.st 
assez  grand* 

Ces  espèces  composeront  le  sous-genre 

D'Hydrophile  proprement  dit  (  HydrOphilvs.  Geoff.,  Fab.  ^ 
Leach.  —  Dytiscus.  Lin.  )  * 

Ici  l'épine  sternale  est  fortement  prolongée  en  arrière.  Le 
dernier  article  des  deux  tarses  antérieurs  des  mâles  est  dilaté 
en  manière  de  palette  triangulaire.  L'écusspn  est  grand,  (^o 
sont  les  Ôydrous  de  M.  Leach  (i). 

Les  larves  ressemblent  à  des  espèces  de  vers,  mous,  à 
forme  conique  et  alongée,  pdurvUs  de  six  piçds,  avec  la 
tète  assez  grande,  écailleuse,  plus  convexe  en  dessous  qu'eu 
dessus  et  armées  de  mandibules  fortes  et  crochues*  EUea 

(i)  Zool.  miscèl.,  III,  pag.  94. 

> 
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respirent  par  rextrémité  postérieure  du  corps.  Ëlle^  «ont 
très  voraces  et  nui^at  beaucoup  aux  étangs  j  eu  dévorant  le 
frai. 

VH.  brun  {H.  piceus yYaih.  ',  Oliv.,  coU  m>  39,i;  i  ), 
est  long  d'iia  pouce  et  demi^  ovale^  d'un  brun  noiry  comme 
poli  ou  enduit  d'un  vernis^  avec  la  n^assue  ^jg^  antennes 
en  partie  roussâtrey  et  quelques  stries  peu  marquées  sur  les 
élytreSy  dont  l'extrémité  postérieure  est  airondie  extérieu- 
îesûent  et  prolongée  en  une  petite  dent  à  l'angle  interne. 

Il  nage  et  vole  très  bien  y  mais  il  marcbe  mal*  Sa  pointe 
sternale  peut  quelquefois  blesser ,  lorsqu'on  le  tient  dans 
la  main  y  et  qu'on  lui  laisse  la  liberté  de  se  mouvoir. 

L'anus  de  la  femelle  a  deux  filières^  avec  lesquelles  elle 
forme  une  coque  ovoïde^  surmontée  d'une  pointe  en 
forme  de  corne  arquée  et  de  couleur  brune.  Son  tissu  ex- 
térieur est  une  pâte  gommeuse  ^  d'abord  liquide ^  se  dur- 
cissant ensuite  et  devenant  impénétrable  à  l'eau.  Les  œufs 
qu'elle  enveloppe  y  sont  disposés  avec  symétrie  et  main- 
tenus par  une  sorte  de  duvet  blanc.  Ces  coques  flottent 
sur  l'eau. 

Là  larve  est  dépripaée ,  noirâtre,  ridée  ^  avec  la  tête 
d*un  brun  rongeâtre^  lisse,  ronde  et  pouvant  se  renverser 
en  arrrière.  Cette  faculté  lui  donne  le  moyen  de  saisir  les 
petites  coquilles  qui  nagent  à  la  surface  de  l'eau.  Son  dos 
lui  sert  de  point  .d'appui,  et  c'est  sur  cette  sorte  de  table 
qu'elle  les  casse  et  dévore  l'animal  qu'elles  renferment. 
,  Le  corps  de  ces  larves  devient  flasque,  lorsqu'on  les  prend. 
Elles  nagent  avec  facilité,  et  ont,  au-dessous  de  l'anus, 
deux  appendices  charnus,  qui  servent  à  les  maintenir  à  la 
surface  de  l'eau  ,  la  tête  en  bas  ,  lorsqu'elles  y  viennent 
respirer.  Suivant  M.  Miger ,  qui  nous  a  fourni  ces  obser-^ 
vations  (  Annal,  du  Mus.  d'hist.  natar.,  XIV ,  44i  )  ?  d'au- 
tres larves  d'hydrophyles  sont  dépourvues  de  ces  appen- 
dices ,  ne  nagent  point  et  ne  se  suspendent  point  comme 
les  précédentes.  Les  femelles  de  ces  espèces  nagent  diffi^ 
cilement,  et  portent  leurs  œufs  sous  l'abdomen,  dans  un 
tissu  soyeux;  mais  ces  espèces  appartiennent  aux  derniers 
sous-genres  de  cette  tribu. 
Celui  d^ hydrophile  propre  du  docteur  Leâch  se  compose 
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des  espèces  dont  les  tarses  sont  identiques  dans  les  deux 
sexes  et  point  dilatés  y  dont  l*épine  pectorale  se  t^itnine  avec 
l'arrière-stemum,  et  dont  l'écusson  est  proportionnellement 
plus  petit  (i). 

Dans  tous  les  hydrophilicns  suivants^  les  deux  articles 
intermédistes  de  la  massue  des  antennes  sont  parfaitement 
transversaux^  de  forme  régulière^  point  prolongés  en  ma- 
nière de  dent  à  l'un  de  leurs  bouts  y  et  sans  vide  entre  eux; 
le  dernier  est  obtus  ou  arrondi  au  bout.  La  poitrine  n'offre 
ni  carène  ni  épine.  Les  tarsee  sont  moins  ou  peu  propres  à^ 
la  natation  ^  peu  ou  point  ciliés  et  tenninés  par  des  crochets 
grands  y  égaux  et  simples.  - 

Ceux  dont  les  palpes  maxillaires  sont  beaucoup  plus  longs^ 
que  les  antennes^  avec  le  dernier  article  plus  court  que  le 
précédent  et  cylindrique  ;  dont  le  corps  est  peu  élevé^  avec 
le  bout  des  élytres  tronqué  ou  très  obtus ,  composent  le 
genre 

De  LiiiKEBfE  (  LiMNEBius  )  du  docteur  Leach  (2). 

Ceux  dont  les  palpes  maxillaires  ne  sont  guère  plus  longs 
qu^  les  antennes^  avec  le  dernier  article  aussi  long  ou  plus 
long  que  le  précédent,  presque  ovalaire  et  dont  le  corps  est 
bombé,  sont  compris  par  le  même  savant  anglais^  dans  deux 
autres  genres.  L'un ,  celui 

D'Hydrobie  (  Hydrobius  ) 

A  les  yeux  déprimés  ou  peu  convexes.  L'exlrémité  anté- 
rieure de  la  tête  n'est  point  rétrécie  brusquement,  et  la  base 
du  corselet  est  de  la  largueur  de  celle  des  élytres  (3). 

Les  Berqses.  (Berosus.) 

Ont,  au  contraire,  des  yeux  très  saillants,,  l'extrémité 
antérieure   de  la  tête  brusquement  rétrécie  et  le  corselet 

(1)  Rapportez  aux  Hydroûs  de  M.  t.each ,  outre  le  piceus ,  les  espèces 
suivantes  de  Fabricius  :  ater,  oUvaceuSj  rufipes^  etc.  Celles  que  celui-<û 
nomme  Caraboides,  ellipUcus,  etc.,  sont  des  Hydrophiles  proprement 
dits ,  pour  le  naturaliste  anglais. 

(2)  H.  griseiu,  ùuncaiellus ,  Fab. 

(3)  Les  H,  scarabaioides ,  m'elanoceplialus ,  orbicularU  y  etc. 
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plus  étroit  à  sa  base,  que  les  élytifes.   Le  corps  est  très 
bombé  (i). 

La  seconde  tribu ,  les  Sph^ridiotes  { Sphceri- 
didta  ),  çst  formée  de  palpicornes  terrestres,  à  tarses 
composés  de  cinq  articles  très  distincts  et  dont  le 
premier  aussi  long  au  moins  que  le  suivant.  Les 
palpes  mkxillaiA»  sont  un  peu  plus  courts  que  les 
antennes ,  avec  le  troisième  article  plus  grand,  renflé, 
en  forme  de  cône  renversé.  Les  lobes  maxillaires 
sont  membraneux. 

Le  corps  est  presque  hémisphérique,  avec  le  pré- 
sternum  prolongé  en  pointe  à  son  extrémité  posté- 
rieure, et  les  jambes  épineuses;  les  antérieures  sont 
palmées  ou  digitées  dans  les  grandes  espèces.  Les 
antennes  sont  toujours  composées  de  neuf  articles, 
ou  simplement  de  huit,  si  l'on  considère  le  dernier 
comme  un  appendice  du  précédent.  (  Voyez  les 
ta.upins  et  plusieurs  autres  genres  de  coléoptères). 

Ces  insectes  sont  petits,  et  habitent  les  bouzes  et 
autres  matières  excrémentielles  ;  quelques  espèces 
se  tiennent  près  du  bord  des  eaux. 

Ils  composent  le  genre 

Des  Sphéridies  (Sph^eridium)  de  Fabriciiis- 

Mais  dont  il  faut  séparer  plusieurs  espèces ,  ce  qu'a- 
vait déjà  fait  Olivier.  Le  docteur  Leach  n'y  conserve 
même  que  celles  dont  les  tarses  antérieurs  sont  dilatés 
d^ns  les  mâles.  Tel  est 

Le  S.  h  quatre  taches  {Dermestesscarabœoides,  Linn.; 

(0  H.  luriduSyTab. 


Digitizf 


edby  Google 


536  IHSECTBf   OOLÉOPTÈABS. 

Oliv.y  col.  II,  i5,  ^  et  3,  n,  Il ).  Il  est  d'au  noir  lui- 
sant ,  lisse ,  avec  Fécusson  alongé ,  les  pieds  très  épineux , 
une  tache  d'un  rouj^e  de  sang  à  la  base  de  chaque  étui , 
et  leur  extrémité  rongea tre.  Ces  taches  diminuent  ou 
s'oblitèrent  dans  plusieurs  individus. 

Les  espèces  dont  les  tarses  sont  semblables  dans  les 
deux  sexes ,  et  dont  la  massue  des  antennes  est  lâche» 
ment  imbriquée ,  composent  le  genre  Sercjfdion  (i)  de  ce 
savant.  On  pourrait,  d'après  la  considération  de  ]a  forme 
des  jambes ,  de  la  disposition  de  leurs  épines  ou  de  leurs 
dentelures ,  diviser  les  sphéridies  en  plusieurs  autres 
coupes  qui  facilitemient  l'étude  des  espèces  ,  et  dont  le 
nombre  parait  avoir  été  trop  multiplié  (2).   « 

La  sixième  et  dernière  famille  des  coléoptères 
Pbntamères,  celle  - 

Des  LAMELLICORNES  {Lamellicornes), 

Nous  offre  des  antennes  insérées  daqs  une  fossette 
profonde ,  sous  lès  bords  latéraux  de  la  tête ,  tou- 
jours courtes ,  de  neuf  ou  dix  articles  le  plus  sou- 
vent, et  terminée  dans  tous  en  une  massue,  ordi- 
nairement composée  des  trois  derniers ,  qui  sont 
en  forme  de  lames,  tantôt  disposées  en  éventail, 
ou  à  la  manière  des  feuillets  d'un  livre ,  s'ouvrant 
ou  se  fermant  de  même ,  quelquefois  contournées 
et  s'emboîtant  concentriquement ,  le  premier  ou 
l'inférieur  de  cette  massue  ayant  alors  la  forme 

(i)  Les  Splïéridies ,  unipunctatum ,  melanocephalum ,  ,etc.  ;  ZooL  mit- 
cell. ,  III ,  pag.  95. 

(2)  Vofez,  pour  les  autres  espèces  y  Olivier,  Schœnlierr,  GylleDhal, 
Dcjean ,  etc. 
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d'un  deùft-entonnoir,  et  recevant  les  autres»  tantôt 
disposées  perpendiculairement  à  l'axe  et  formant 
une  sorte  de  peigne. 

Le  corps  est  généralement  ovoïde  oji  ovalaire  et 
épais.  Le  èôté  extérieur  des  deux  jambes  antérieures 
est  denté,  et  les  articles  des  tarses ,  à  l'exception  de 
quelques  mâles ,  sont  entiers  et  sans  brosses  ni  pe-* 
lotte  en  dessous.  L'extrémité  antérieure  de  la  tête 
s'avance  ou  se  dilate  le  plus  souvent  en  manière  de 
chaperon.  Le  menton  est  ordinairement  grand  , 
recouvre  la  languette,  ou  est  incorporé  avec  elle  et 
porte  les  palpes|tfjes  mandibules  de  plusieurs  sont 
membraneuses,  caractère  qu'on  n'observe  dans  au- 
cun autre  ccdéoptère.  Souvent  les  mâles  différent 
des  femelles ,  soit  par  des  élévations  en  forme  de 
cornes  ou  de  tubercules  du  corselet  ou  de  la  tête , 
soit  par  la  grandeur  de  leurs  mandibules. 

Cette  famille  est  très  considérable,  et  l'une  des 
plus  belles  des  insectes  de  cet  ordre ,  sous  le  rapport 
de  la  grandeur  du  corps,  de  la  variété  de  formes 
du  corselet  et  de  la  télé,  considérés  dans  les  deux 
sexes,  et  souvent  aussi,  quant  aux  espèces,  vivant 
en  état  parfait^  de  substances  végétales,  par  l'éclat 
des  couleurs  métalliques  dont  il  est  orné^.  Mais  la 
plupart  des  autres  espèces,  se  nourrissant  de  végé- 
taux décomposés^  tels  que  le  fumier,  le  tan,  ou 
de'matières  excrémentielles,  sont  communément 
d'une  teinte  noire  ou  brune  et  uniforme.  Quelques 
coprophages  cependant  ne  le  cèdent  point ,  à  cet 
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^ard  aux  précédents.   Tous  ont  des  siles  et  la 
démarche  lourde. 

Les  larves  ont  le  corps  long  y  presque  demi  cj- 
.  lindrique^  mou^  souvent  ridé,  blanchâtre,  divisé 
en  douze  anneaux ,  avec  la  léte  écailleuse ,  armée 
de  fortes  mandibules,  et  six  pieds  écailleux.  Chaque 
côté  du  corps  a  neuf  stigmates  ^  son  extrémité  pos- 
térieur est  plus  épaisse,  arrondie  et  presque  tou- 
jours courbée  en  dessous ,  en  sorte  que  ceà  larves , 
ayant  le  dos  convexe  ou  arqué ,  ne  peuvent  s'é- 
tendre en  ligne  droite ,  marchent  mal  sur  un  plan 
uni  y  et  tombent  à  chaque  instanHè  la  renverse  ou 
sur  le  côté.  On  peut  se  faire  une  idée  de  leur  forme 
par  celle  de  la  larve  si  connue  des  jardiniers ,  sous  le 
Xïomàeverblanc,  celledu  hanneton  ordinaire  .Quel- 
qoes-unes  ne  se  changent  en  nymphe  qu'au  bout 
de  trois  à  quatre  ans  ;  elles  se  forment  dans  leur 
séjour,  avec  de  la  terre  ou  les  débris  des  matières 
qu'elles  ont  rongées ,  une  coque  ovoïde  ou  en  forme 
de  boule  alongée,  dont  les  parties  sont  liées  avec 
une  substance  glutineuse  ,  qu'elles  font  sortir  du 
corps.  Elles  ont  pour  aliments  les  bouzes,  le  fu- 
mier, le  terreau,  le  tan,  les  racines  des  végétaux, 
souvent  même  de  ceux  qui  sont  nécessaires  à  nos 
besoins,  d'où  résultent  potir  le  cultivateur  des 
pertes  considérables.  Les  trachées  de  ces  larves 
sont  élastiques ,  tandis  que  celles  de  l'insecte  parfait 
sont  tubulaires.  Le  système  nerveux,  considéré 
dans  ces  d^ux  âges,  présente  aussi  des  différences 
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et  plus  rapprocîhés  dap%  l'insecte  parvenu  à  sa  der* 
çière  traosform^jtiidn  ,.et  les  deux  posterieura  jettent 
im  gi^i^  w>mbre  ^  filets  di^c^es  eti  rayons. 
D'après  'les  observaJMMQs  4«  M.  Marcel  dfe  Serres 
swr  les  yeux  des  insectes  /  ceux  de  I9  phip^pt  des 
lamellicornes,  offre  Ht  des  caractères  particuliers, 
et  qui  rapprochent  Jfeur  organisation  de  tellçvdës 
/  jeux  des, téliebriojditeS,  dçs  l)jlâtt6s  et  autt*e8  in- 
sectes lucifuofes,  *        '    ^ 

Le  tube  alimeniaire  est  généralement  fort  long ,    % 
^irtout  dans  les  cpproj^hages,  icontoiirné  sur  luim  ^ 
même,  et  le  ventricule  chylifique  est  hérissé  de 
papilles ,  qa^  M.  t)ufour  a  reconnu  être  des  bourses  • 
destinées  ^u  séjour  du  liquide  alimentaire^  Les  Tais- 
seauiif  bilfeires  ressemblent,  ^paf  leur*  nëipbre    et 
leur  mode  d'implantation,  à  ceux  des  coléoptères 
carnassiers,  mais  ils  sont  beaucoup  plus  longs  et 
plus  déliés. 

Nous  partag>Qrons cette  famille  en  deux  trâbfis.(i)4 
La  première ,'  celle  des  Scarabéïdes  (  *Scceta^ 
bœides) ,  nous  offre  des  antennes  terminées  en- 
.massue  feuilletée  et  pUcatile  dans  la  pliipart ,  com- 
posée, dans  les  autres,  d'articIes«emboîtés  ,  soit  en 
forme  de  cône  renversé ,   soit  presque  globuleux. 

(1)  L'anatomie  e^ ,  ijelon'M.  Dûfour,  ii  différente,  que  ces  deux  tribos 
devraient  constitaet  deux  familles.  Les  sections  seraient  alors  des  tribus , 
et  formeraient  quelques-unes  de  leurs  <£ivisians ,  autant  de  genres  prinâ- 
paux  {Bousier ^  Aphodie ,  Q^otrupe  y^rÊtbée  ^  JiMOèle^  Hanneton^,  Gla- 
^/(77«,  C^toâie,  pour  ia première  jLrilp*}.   ... 

TOME    fl^l  .  ,  '  54  . 
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Les  mandibules  sotlt  idemiqdes  ou  presipie  sem- 
Mables  dans  les  -deux  sexes;,  mais  la,  tête  let  le  cor- 
selet de^  individus  mâles  ojFrept  souvent  des  saillies 
ou  des  formes  particulières;  qbelquefoii  an^  leurîi 
antennes  sont  pins  développées. 
Celte  tribu  répond  an'  genre 

,  Dis  SCAAABÉCS.    (  SCAJlAB-SitS-  Lin.) 

Le  tube  alimentaire  est  généralement  beaucoup  plus 
long  que  celui  de9  lamellicornes  de  la  tribu  suivante  ou 
•  de%  lucanides ,  et  l'œsopbage  est  propprUonnellement 
beaucoup ploscourt.  Le  tissu  adipeux  oui'^ploonest^* 
néralement  presque  nul>  tàndisqu'ici  il  est  bien  plus  pro- 
noncée. Mais  c'est  surtout  par  l'appareil  génital  masculin 
que  les  scarabéïdes  se  distinguent ,  non-seulement  de  ces 
derniers '9  mais  encore  de  tous  les  antres  pentamëres. 
Leurs  testicules,  d'après  les  observations  de  M.  Dufftir, 
consistent  en  capsules  spermatiques  (des  bouppes  selon 
M.  Cuvier  )  assez  grosses,  bien  distinctes ,  pédicellées^  et 
dont  le  nombre  varie  selon  les  genres. 

Les  larves  (Cuv. ,  Règne  anim.  )  ont  .un  estomac  cylin- 
drique entoi&ré  de  trois  rangées  de  po^ts  cescams ,  un 
intestin  grêle  trq$  court ,  an  colon  extrêmement  gros , 
boursouflé ,  et  un  rectum  médiocre. 

à  '        '       '      ,  ' 

Nous  diviserons  ce  genre  en  plusieurs  petites  sectionr, 
élJblies  sur  la  con^i^éra^ion  des  organes  masticateurs^  des 
antennes,  des  habitudes,  coupes  dont  la  distinction  a  été 
confirmée  par  les  recherches  anatomiques  du  savant  pré- 
cité. 

Les  CovuoifBAGZs  (;Coprophagi)fO\x  les  scarahéïdes  de  notre 
première  section,  ont  des  a&tenaes ordinairement  composées 
de  neuf  articles  et-  dekttit  dans  le»  autre»,  et  dont  les  trois 
derniers  forment  la  massue^A^e  labre  et  les  mandtl^ulessont 
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membraneux  et  c^l;tés.  Le  lobe  terminant  les  mâchoires 
eât  aussi  de'cetté  consistance,  farge  et  arqué  au  bord  sapé* 
rieur  et  courbé  en-dedans.  Le  dernier  aftide  des  palpes 
maxillaires  est  tonjouH  leplu^  gif-and  dé  toOs  ,  pres()ae  ora- 
laire  ou  presque  cylindrique;  mais  le  même  des  labiaux  est 
presque  toujours  plus  gr^ie  que  les  précédents,  ou  très  petit. 
Derrière  chacun  de  ces  derniers  pa'pes  est  Une  faillie  mem~ 
brauéuse,  en  forme  de  languette.  Lé  meittcHa  est  éehancré. 
Be  sternum  n'offre  aucune  proéminence  particulière,  et  lès 
crochets  des  tarses  sont  toujours  simples.  Les  tarses'  anté- 
rieurs manquent  souvent  dans  plusieurs,  soit  par  naissance, 
^Oît  parce  qu'ils  sont  caduques. 

Lé  tube  alimentaire  est  toujours  fort  Idtig ,  tet  cette  lon- 
gueur est  môme  quelquefois  {topris  lanatis)  dix  à  douze 
foiiiplûs  considérable  quecell^u  cerp^.  Le  ventricule  chy- 
lifique,  en  octupantla  majeure  partie,  est  hérissé  de  papilles 
conoïdes  oU  en  formé  de  clous,  très  replié  sur  lui-même  et 
maintenu  dans  cet  état  d'agglomération  par  de  nombreuses 
brides  trachéennes.  L'intestin  est  filiforme  et  terminé  par  un 
renflement.  Les  testicules  des  copropkages  disséqués  par 
M.  Dufour,  lui  ont  paru  composés  de  six  capsules  spér- 
matiques,  orbi<;ulaires,  Un  peu  déprimées,  ordinairement 
réunies ,  par  des  trachées ,  en  un  paqUet ,  portées  cha- 
cane  sUr  un  pédicule  tubuleux^  .slssez  long,  et  qui  aboutit 
à  un  canal  déférent  de  peu  de  longueur.  Il  «l'y  a  qu'une 
paire  de  vésicules  séminales  j  elles  sont  filiformes,  trè^  lôtt- 
|{ues  et  fort  repliées. 

Céttp  première  section  répond  à  la  troisième  division  du 
genre  scarabée  d'Olivier,  ou  à  celui  de  Bousier  (copm),  mais 
eu  -^  ajoutant  quelques  scarabées  {aphodles)  de  ce  natura- 
liste. 

Les  uns  ont  les  deux  pieds  intermédiaires  beauco.tr^  ^lus 
ëcartés  entre  eux  k  leur  naissance  que  les  autres  ;  les  pal^^es 
labiaux  très  velus,  avec  le  dernier  article  beaucoup  plus 
petit  que  les  autres  ou  même  peu  distinct;  l'écussou  fiUl  ou 
très  petit  et  l'anus  découvert. 

Des  coprophages  de  cette  division ,  propres  à  l'ancien  con- 
tinent ,  à  corps  arrondi  ^  ordinairement  déprimé  oti-deasut 
ou  peu  bombé,  semblable  ou  peu  ^iff(kent  H^àjoi  edrnes, 

^     34* 
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d»ii»  les  ^uv8eKes.^  dont  les  aiuennes^e  neuf  anicles  se 
terminent  en  uiad^ue  feuilletée^  sans écussoa,  ni  hiatus  sutu< 
rai  indiquant  sa  place  j  dont  les  quatre  jambes  postérieures^ 
QFdiuaireoieat  garnies  y  aiiisi  que  ies  tarses  ^  de  franges  de 
poils  ou  de  cils,  «ont  grêle»,  alongçp^,  point  ou  peu  dila- 
tées à  leur  «itrémité^  Xronquées  obliquement  et  terminées 
par  un  seul  éperon,  robuste  et  en  forme  d'épine  ou  de  pointe, 
dont  lechaperoji)  eniin  est  plus  ou  moins  Jobéou  denté,  for- 
ment le  genre    - 

B'Atetjchus  (  Ateuchûs  ),  de  M.  Webèr  et  de  Fabricius. 

Mais  restreint  depuis  auxespèces  dontlesélytresontlcbord 
extérieur  droit  ou  sans  échancrure  ni  sinus ,  près  de  leur 
base,  et  niéttaut  à  découvert  la  portion  correspondante  des 
bords  supérieurs  de  l'abdomsu.  Les  jambes^  les  tarses  de» 
quatre  derniers  pi^ds  sont  g;arois  de  longs  poils^  les  quatre 
premiers  articles  des  tarses  sont  généralement  plus  longs  que 
dans  les  autres^  le  premier  des  labiaux  est  presque  cylin- 
drique ou  en  cône  renversé }  le  chaperon  est  le  plus  souvent 
divisé  en  trois  lobes  ou  festons ,  et  son  contour  présente  six 
dents.     ^  . 

Ces  insectes  ,  que  M.  Mac  Leay  filS;  dans  un  livre  plein  de 
recjierche»  et  d'aperçus  ingénieux,  intitulé  Horce  entomo- 
lag,  (i  vol. ,  !'•  part,,  p.  184 ),  désigne  sous- le  nom  géné- 
rique de  scarabée  f  comme  étant  celui  qu'ils  reçurent  pri-^ 
mitivement  des  Iatân6(i) ,  et  dont  il  a  donné,  dans  le  même 
ouvrage  (  part.  a%  p.  497  )  y  ^"6  excellente  monographie  , 
enferment  leurs  c&ufs  dans  des  boules  de  fiente,  et  même 
d'excréments  humains^  semblables  à  de  grandes  pilules,- 
ce  qui  leur  a  fait  donner  par  quelques  auteurs  le  n#m  de 
pilulaires*  Ils  les  fout  rouler  avec  leqrs  pieds  de  derrière 
et  souvent  de  compagnie ,  jusqu'à  ce  qu'ils  ajent  trouvé  des 
trous  propres  à  lesaecevoir,*ou  des  lieux  où  ils  puissent  les 
enfouir. 

Deux  espèces  d'aleuchus  faisaient  partie  du  culte  reli- 
gieux des  anciens  Egyptiens  et  de  leur  écriture  hiérogly- 
phiqite.  Tous -leurs  monuments  nous  en  retracent^,  et  sous 


'-(1)  Ii66  heliocàiithBroftdes  Gtccs. 
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diverses  positions,  et  S(9uv,ent  sous  des  dimensioas  |^gau- 
tesques,  leur  effigie.  On  les  représeotait  aus^  séparément, 
en  employant  Même  les  substance»  les  ^pl  us  précieuses  , 
comme  l'or  ;  on  en  formait  des  cachets ,  :des  aniul^tes ,  que 
Ton  suspendait  au  cc^u^  et  que  l'on  ensevelissait  avec  les 
momies.  On  a  trouvé  l'insecte  lui-même  renfermé  dans 
quelques-uns  de  leurs  cercueils  (i).  ' 

LeScaraèée  sacré  àe  Linnaeus,  ou  VAteuchus  sacré  {OWy: , 
col.  1,3,  via,  59),  que  Ton  trouve,  non-seulement  dans 
toj^  l'Egypte ,  mais  dans  les  contrées  méridionales  de  la 
F/ance,  en  Espagne,  en  Italie,  et  en  général  au  sud  de  l'Eu- 
rope, avait  été  regardé  jusqu'ici  comme  l'objet  de  cette 
superstition  j'  mais  une  autré*^e8pèce,  découverte  dans  le 
Sennâri  par  M.  Caîllaùd  dé  Nantes,  paraît,  à  raison  de 
ses  couleurs  plus  brillantes,  du  pays  ou  ou  la  trouve*, 
et  qui  fut  le  premier  «éjour  des  Égyptiens ,  avoir  d'abord 
fixéleur  attention.  Celle-ci,  que  j'ai  nommée  V  Ateuchus  des 
Égyptiens  (  Voyage  à  Méroé,  au  fleuve  Blanc,  IV,  p.  272^, 
Ail.  d'iiist.  nat.  et  d^antiq..  Il,  lviii,  lo),  est  verte  ,  avec 
une  teinfe  dorée,  tandis  que  la  première  est,  noire.  Le 
chaperon  a<ie  part  et  d'autre  six  dentelures,  mais  ici  le 
vertex  a  deux  petites  éminencëSoU  tiTberculeSj  au  lieu 
^ue  celle  de  l'autre  ou  de  l'A*  des  Égypûeps  n'offre 
qu'une  faible  ém.inence  alongée,  lisse  et^  très^luisaqtei;l(C 
corselel^  à-  l'exception  du  milieu  du  dos ,  est  entiërem^iit 
ponctué  y  et  même  chagriné  latéralement^  avec  les  abords 
dentelés.  Les  intervalles  des  stries  des  élytres  soQt>  qu 
outre,  tinement  chagrinés ,  et  offrent  des  points  enfoncés, 
assez  nombreux  et  assez  larges.  Le  côté  interne  des  deux 
jambes  antérieure»  présente  une  série  de  petites  dents. 
Dans  notre  AteuchuS sacré,  ce  même  côté  a  ordinairement 
deux  dents  assez  fortes. 

Des  ateuchus  (  S.  cesculapius  ,   Oliv.,  et   une  autre  es-  ^ 

pèce ,  Hippocrate^)  dont  je  corselet  et  l'abdomen'  soi^t 
plus  courts,  plus  arrondis  et  plus  convexes f  dont  le  pre- 
mier article  des  palpes  labiaux  est  aussi  plus  court  et  s 

(0  y  oyez  mon  Mémoire  relatif  aux  insectes  peints  et  sculptés  sur  les 
BoonumenU  aniViues  de  l'Égyple ,  et  les  ouvrages  de  M-  de  ChampoU 
lion  le  jeune.  r—     ' 

.    v 
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pl«s  ^rge,  en  forme  de  triangle  renversé,  compoaent  le 

^eiire  Pacifysoina  de  M»  Kirby  (i)» 

Les  atéuchu8  dont  les  élytres  col  au  c6té  extérîeuv^  près 
de 'leur  bâte /citiez  forte  ëchaacrure,  sont  tnainteDâmt 
Des  GYMNOPLEtRES.  (Gymitopleurtjs.  Hîg.) 

Les  quatre  jambes  postérieures  sont  ordinairement  sim- 
plement ciliées  ou  munies  de  petites  épines,  et  le  dernier 
article  de  leurs  tarses  est  aussi  long  ou  plus  long  (jue  les  pré- 
cédents pris  ensemble.  Le  premier  des  labiaux  est  dilaté  au 
côte  interne,  presque  triangulaire.  Le  corselet  a  de  cliaque 
côté  une  fossette  (2). 

D'autres  coprophages  très  analogues  aux  précédents ,  et 
rangés  aussi  avec  les  ateuchus  p^r  Fabricius,  s^en  distin- 
guent par  leurs  jambes  intermédiaires,  dont  l'extrémité^ 
ainsi  que  celle  des  deux  dernières,  souvent  dilatée  ou  ea 
massue  y  offr^  deux  éperops  pu  opines.  Lç  chaperon  n'a,  dans 
plusieurs  y  ^"C  quatre  Qu  deux  dents.  Le  premier  article  des 
palpes  labiaux  esl.tovijoiirs  plus  grand  que  Iç  suivant  ^  et  di- 
laté au   côté   intern^.  Le  trQisiène  çt  dernieT  article  est 

distinct.  Viendront  d'abord 

♦     ,  .  *    ,    ..  ♦ 

.Lés  Sm(ypbss«<Sis¥prtis- L^tr.) 
Qui  diflFèr^nl  des  autres  coprophages  par  leur  antennes 
.  B^ayaat  que  huit  articles  ,  et  à  raison  de  la  forme  triangu- 
laire de  leur  abdomen.  Les  quatre  derniers  pieds  sont  longs, 
étroits^  avec  les  cuisses  en  massue.  Le  corps  est  court  et  épais.. 
L'ccîisson  manque  (3). 

(i)  Qutre  les  Atei^cl^u»  prëcités^,  rapportez  au  méine  soiwi-genre  les 
A.  laticollis^  variolosus,  semtpunctatus,  miliaris,  sanctus ,  etc. ,  deFabri- 
cios ,  et  quelques  autres.  T^oyez  l'ouvrage  précisé  de  M.  Mac  Leay  fils  , 
et  l*£ntomo^ap)iie  de  la  Russie^  où  quelques  esjièces  de  ce  sous-genre  et. 
des  suivants  sont  parfaitement  figurées. 

(â)  Les  Ateinehuky  sinuaiasypitularius ,Ji€ig6llatus ,  Leei,  KœnigUy  eu- 
prêus,  pmfimus,  eia. ,  d^  Fàb.  ^  i^^./ldgidus  d^Oliv.,  etc.  L^  Aieu- 
chus  de  Eahvlc^v^qalscmt  poopres  à  FAmérique»  appart^eiuieat  à  d'au- 
tres aoit^rgenrea.  M«  Alac  h^y  f^h  (Hpr,  eoipip. ,  1,  pi^rs  n  «  pag.  ^10) , 
conserve  encore  le»  Gymnopleures  avec  les  Aleuchus  6u  se%  Scarabées  » 
maïs  il  en  fait  une  division  dont  il  indique  les  espèces. 

(3)  Ateuchus  Schœfftrit  Fab.  ;  —  Se.  làngipes ,  Oliv. ,  et  c [uelques  au- 
res  espèces  inédites  du  cap  de  Bonne*£spérauce. 
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LesCiRCELttEs.  (CiftcELLiuM.  Latr.) 

presque  deuii  çiiçulaii'e,  e%  les^  ]>mq(^.f^^r^u^  du  coraelei 
dioitsou  point.diiatés  d^ps  leur  milieu,  il  n'y  appiot  d'écu»* 
soQ.  Le  ckaperou  offre  quaU-e  ou  six  denteluvea  (i)^ 

Les  ÇopROBiES.  (Coprobius.  Làtr.  ) 

PareUiement  saos  écusson  ,  ti  dont  le  oorps^est  ovoïde > 
point  ou  peu  bombé ,.  avec  le  milieu  des  bords  latéraux,  du 
corsdet  dilaté  eu  manière  d'angle  mousse  ou  arrondi ,  l'ab* 
domen  |)resque  carré^  et  le  chaperon  biden té.  Ces  insectes  sont 
plu»  particulièrement  propres  au  nouveau  continent  (2>. 

Les  espèces  dont  les  quatre  jambes  postérieures  sont  pro- 
portion oellemeot  plus  courtes  ^dilatées  ou  élargies  notable- 
ment à  leur  extrémité^  avec  lés  premiers  articles  des  tarses 
pli^^  larges^  composent  le  genre  Caoeridis  (Chœndium)  de 
MM.  Lepeletier  de  Sfiint-Fargcau  et  Servitle  (Ëncydop.  mé- 
thod,).Nous  réunirons  encore  aux  copropbiles  celui  qu'ils 
nomment  J5|y^oma(ibid.). 

Un  autve  sous^genre,  voisin  des  précédents,  dont  les 
espèces  sont  aussi  américaines;  celui  qu'ils  appellent  >£5- 
c^l^5ymaiM{ueM.  B^maaav^itpublié  (}Sp^ém4 Ëntom.;^ 
&8d4)dvafii^x,^ou6  uqe  autre  dénomination,         „     , 

Celle  d'^EuRYSTERirE.  (Eurysternûs.)  ' 

Diffère  des  précédei;)t&  par  la  pi^sence  d^un.  écusson.  Le 
corps  e«t  d'ailleurs »ovale«  obloog,  plan  en  dessus.^  avec  les 
côtés  postérieur»  du  coraelet  coupés  Husquement  et  d'une 
manière  oblique.  Les  hanche»,  intermédiaire»  sont  dirigées 
dans  le  sens  de  la  Ic^ugueur  du  "corps ^  et  parai lèlen^ent  à  ses 
cotés. 

Dan»  loua  le»  coprophages  suivant»^  les  quatre  jambes 

postérieures  soat  toujours  dilatée»  à  leui^xU:éiiiité^et  presque 

en  forAie  de  triangle  aiongé  ;  le»  intermédiaiireS'Se  terminen  t 

— (... — -1-*- — ■> i  '  i>:i i.M 

[i)ljes  u4teiichus  BacchuSj  Hollandiœ y  de  F 9h.  • 

{^)  Les  uil^  voh^ens.,  violaceus,  triangularis^  G-punctatus  ,  ele«,  de 
Fabricios,  *.    , 
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d'ailleur»,  comme  daos.  les,  derniers ,  par  deux  fortes  épines 
ou  éperons;  mais  la  tète,  ou  le  corselet,  ou  l'un  et  l'autre 
offrent,  dan» les  mâles^^ie&cornesot^des^fimiiiencesquiles 
dislinguent  deTattl^e  Ae%^  Dans  i>liisi«tti*Sy  les  trois  dernier» 
article^ des  antennes ,  en  fônne'  de  demi-godets,  ou  semi- 
cupulaires^s'embottentou  s'empilent  concentriquement.  Ces 
Insectes  se  rapportent  aux  genres  OnitîsetCopAsde  Fabricius. 
Deux  sous-genres  à  massue  antennaire  feuilletée  nous  pré- 
sentent un  caractère  qui  leur  est,  dans  cette  sectkm ,  ex- 
clusivement propre  :  le  troisième  article  des  palpes  labiaux 
•€»t  peu  ou  point  distinct,  et  le  précédent  est  plus  grand  que 
le  premier. 

(Les  ONrricELLiss.  (  OirmcELLUS.  Ziég. ,,  Dej.) 

Ont  lecorps  oblong,  déprimé,  avec  le  corselet  grand ,  près* 
que  ovale  et  presque  aussi  long  que  large,  toujoui's  uni. 
L'écusson  est  distinct.  De  simples  lignes  élevées  au  des  tuber- 
cules de  la  tète  distiilguent  iestnâlestles  femelles  (i)^ 

Les  Onthophages.  (  Onthophagus.  Lat.  —  Copris.  Fab.  ) 

N'offrent  point  d^écusson.  Leur  corps  est  court,  avec  le- 
corselet  assez  épais,  plus  large  que  l6ng,  soit  presque  seini- 
orbieiilaire,  soit  presque  orbiculairé^  mai^flortementécifaan- 
cré  ou  tronqué  en  devant.  La  tète,  et  souvent  aussi  le  cor- 
selet ,  est  cornue  dans,  le»  mâles. 

L'O.  taureau  (S,  taurusy  Lin,;  Ôiïy,, coi.  1.  3,  vin,63),. 
petit,  noir;  deux  coitaes  arquées  en  demi -cercle  sur  la 
tète  du  mâle;  deux  lignes  levées  et  transverses  sot  cette 
de  la  femelle.  —  DlRsles  bouses  de  vuche. 

UO,  nuchicome  {S.  nuchicornis,  Lin.;  Panz«,Faan. 
insect.  Germ.  I  ,*i  ,  et  XLIX,  8),  petit,  noir,  avec  4es 
étuis  gris  et  parsemés  de  petites  tâches  noires;  une  éléva- 
tion comprimée  et  en  forme  de  lame ,  et  terminée  en  une 
pointe  presque  dToite  sur  le  derrière  de  la  tète  du  mâle; 
*  deux  lignes,  élevées  et  transverses  sur  celle  de  la  féhielle  ; 
un  tubercule  à  la  partie  antérieure  de  son  corselet.  Avec 
le  précédent. 

(i)D«i.  >Catd.,p.53. 
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L'Aii'ique  et  les  ludes  orientales  en  offrent  plusieurs 
autres  espèces,  dont  .quelques-unes  très  brillantes,  mais 
toute»  de  petite  taille  (1)4 

Doux  aatres  aous^^enrea  ofiEcant  ud  écusson  oi|  uti-b«atua 
suturai 9  indiquant  sa  plaoe^dont  lespieda  antérieuts-Mint 
souvent  dépourvus  de  tarses  «t  soÀivent  encore  plus  it^ngs, 
§réleset  arquQ8^<)aps  i^Siinàles^  sont  distiiiffués  de  tous  les 
autres .  copvc^phages  par  la  forme  de  la  massue  dele<irs<  an* 
tennes.^  son  premier  article,  ou  le^^tieme  de  tous,  est  en 
f#nne  de  deçdi-çornet  ^  emboîte  le  suivant ,  dont  une  por- 
tion au  moina  est  caiShéâ  et  a  la  ô^re  d'un  fer  à  c1i#vaI  ;  le 
troisième,,  pu  le  dernier  ;  é»t  en  forme  de  cupule  renversée. 
^Le  corselet^est,  grand ^ et  offre  ordinairement^  pvèadii^nflieu 
du  bord  postérieur,  deux  petites  fossettes. 

Les  Onïtis.  (Onitis.  Fab.) 

Où  le  second  article  des  palpes  labiaux  est  le  plus  grand  de 
tous  y  et  où  Técv^sson  ^  quoique  très  petit  et  enfoncé  ^  est  ce- 
pendant visible. 

Les  pieds  antérieurs  sont  généralement  plu»  longs ^  plus 
grêles  et  arqués  dans  les  mâies.  Leur»  tarses  manquen.t  le 
plus  souvent.  Le  corselet^  un  petit  jnembree^Lcepté,  est  sans 
cornes  (2).  .    .  , 

Le»  Phawiéé».  (Phanjeusû  Mac  Li — Lonchophonts.  Germ. 
-^Searxtbœjus.hïn,  —  Copn^y  onitis,  Fàtf.) 

Où  le  premier  article  des  p.al^es  labiaux  est  le  plv^i^^. grand 
de  tous  et  ^ilat^  au  côté  interne.  Un  simple  y i^e  Bouturai 
indique  la  place  de  Técussop.  Les  mâles  diffèrent  liç^^coup 
de  leurs  femelles  par  les  proéminences^  en  forme di?  ceroeSk^ 
de  la  tète  et  du  corselet  5  mais. les  longueuirs  resp^e^i^es  dgs 
pattes  sont  identiques..  ^  ,         . 

Plusieurs  grandes  et  .belles  espèces  de  bousiers  ou  re- 
pris de  FabriciuSy  propres  au  nouveau  continent  et  plus 
particulièrement  à  ses  contrées  équinexiales^  composent  ce 
sous-genre  (3). 

(1)  Pej. ,  ibidé  Faj^ez  Latr. ,  Gêner,  cmst.  et  insect.  »  II ,  p.  83. 

(a)  0>nsiiltez  l'article  Ofu'tâ  de  t Eïïusyciopédie  méthodique» 

(3)  Ibid,,  article  Phanek^  et  sartout  Tcavra^e  de  M.  Mac  Lcay  fils. 
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Les  Bousiers  proprement  dits.  (Copris.  Geoff.,  Fab. — 
Scarahœus.  Lin.) 

Ne  compreaoeut  {^us  mabit«iMuit  que  Oêuit  éonflM  an- 
leso#$  ae  tcrakim^t  par  «•#-  nuMsue  à  trois  fetiilleis;  dont 
1^  quatre  jmmbes  postérieures  sont  fortement  dilatées  et. 
tiîouquées  à  \tns  extrémité)  qui  n'^nt  nî  écusson^  ni  vide 
«sa  pltide;  dont  le  corps  est  toujours  épais  y  et  diffère,  en 
dessus,  se^Q  Jes  sexef^^t^m  ont  les  palpes  labiaui.  cdm- 
poaée  de  Uois  articles  distiotts,  dont  le  plumier  pkis  graM^ 
preaqu»  cylindrique ,  p«llit  dilaté  au  cité  înleree. 

Les  phis  graudes  espèces  habiteoi  les  «ofrtFées-  de  TA- 
Iriqtleet  dfs  Indes  ei^entàieS)  situées  entre  les-firop^iïe^ 
ou  dans  leur  voisinage» 

On  trouve  très  communément  ea  Ei^rope  le  B^  lunaire 
{S.  lunarisy  Lin.  ;  Oliv.  y  ibid,  y  y  ,36) ,  qui  est  long  de 
huit  UgmBS,  n<^ir^  très  luisant,  avec  laf'téte  écbândrée  au 
bord  antérieur ,  portant  unecortie  élevée ,  plus  longue  et 
pointue  dans  le  mâle,  courte  et  tronquée  dans  là  femelle 
{^S.  emarginatusy  OItv.  ,  ibid,  Viii,  6^).  Le  corselet  est 
tronqué  en  devant ,  avec  une  corne  de  chaque  côté.  Les 
étuis  sont  profondément  striés  (i). 

Ainsi  que  les  iameUicornes  des  sections  suivantes  y  tes  der- 
niers coprophages  opt  tou§  )f»s  pied9  â^i'és,  à  égale  dis- 
tance les  vaf  des  autii^s^  el.up  écus^oa-ti^^.  distinct.  Les 
palpes  labiaux  sont  glabres  ou  peu  velus,  avec  le  troisième 
et  derttieii  article  plusgi'and'  où  plus  long  au  moins  que  les- 
préeédeWts.'Les  élytres  eûveipppent  en}.lèreméqt  le  poui;^our 
dé  TabdoiBeh ,  ou  lui  formerit  ùde  Voule ,  caractère  qui  les 
.rappr«ydbfe  des  scarabéïdes  delasecliorî  suivante.  Ces  insec- 
tes ont  d'ailleurs  les  plus  grands  rapportsy  quant  aux  an- 
tennes et  aux  patteSy  axiec  ceux  du  sous -genre  précédent; 

Intitulé  Hons  entoIDO^|f. ,  I,  parai,  p.  ia4*  H  Y  rapporte  les  Scarabées 
fuiviu»ud'pUTier':6c/|î«afii«,id(m^r,/Afûi^,  Mimus,  Bdzehut^fistkvus^ 
camifexy  etc. 

(i)  Les  Copris  :  Aniedory  Hamadtyas,  Midas,  gigas,  hueepkaius,  mo- 
lossusp  hispanus  ,  nvmiiurinu$i  aemetâràmsj  smboeiês-  y  JachiUyeie,,  de  Fa- 
briidut  {  VAteitçhus  Tmoluê  de  M.  f  iidMr  (  Sntom.  de  la  Ita».  »  I ,  vm , 
I,,  a)  e«t  un  Copris. 
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mat»  le^diffëirence^  sexuelles  «oui  mohis  prononcées  ,  et  ne 
consistent  souvent  qu'en  de  simples  petites  ëminences^  en 
forme  de  tubercqles.  Tous  ces  coprophages  sont  d'âiMeurs    . 
de  petite  taîlle.  Plusieurs  espèces  paraîèsent  dès  les  premiers 
jotti'S  du-  printenlps.  Ils  composent  deux  souà-ge«re. 

Le»  Appodî»s.  (ApftODiys.  lUg^^^  Fab.. —  iScarçcbçei^ylÀv^. }, 

Le  déifier  article  àés  palpes  é»t  cylindrique  ;  celui  des 
labiaux  est'un  peu  plusgréte  quelesprécédents,  otf  du  mokis 
pas  plus  gtos.  Les  mâchoires  n'jnt  point  au  côté  iiitei?n=è 
d'appendke  ou  de>l6be  corné  et  dentévLe  corpal  e»t  rare- 
ment court,  arec  Fàbdomeii  trèsbothW,  et  lorsqu'il  crffre 
ces  xiaractàres  )  ie  corsèlèl  w'est  poîtft  sîllonué  transversa- 
lement* 

VJ.  du  Jkmier  (S*  fimetmnu» -,  hm.  ^  Pani;,  Faun, 

iosecit  Gen¥i*7  XXXI  ,  3  >  ,  long  de  trôi» lignes^  neir,  ave^: 

les  étuis  et  uqe  tache  de  chaque  c^lë-<fu  corselet'^  fauves  ; 
**  trois  tubercules  sur  la  tête;  ée$  stries  ponctuées  sur  les 

élytre»(i). 

Les  PsABiMopiE^.  (  PsAvitfQPiua.  GylU) 

Dout  le  dernier  articledés  palpes  est  presque  ovalaire,  et 
le  plus  loiif)  et  4e  plus  épais  de  tous ,  ^  doht  lé  lobe  in  terne 
des  mâchoires  est  eomé  et  divisé  en^le^x  dents.  Le  corps 
est  court  ^  avec  ïe  cèrselet  sillonné'  transverssflenient  et  l*ab>- 
domen  renflé  ('2).  '   '■  - 

(§}  Voyez^  Schœnh.,  Synon.  inseet.,  I,  i,  p!  06;  ^aùï.",  ïnd. 
cjftlom. ,  p.  7. 

(a)  Je  vlj  rapj)orte  que  le  i^saiit«fo^&ia:JttJeuboi££deM;6jpllenbalf 
(Inseet.  Suec. ,  I ,  p.  9).  Les  autref  «fpèoes  %  Ifi, prenîlre  exo^té^voy;e« 
JEgiaUe),  sont  de  vrais  Aphodles.    Vofez  l'Encyclopédie  mëthod.  ^ 

Le  genre  Euparie  {Euparicùféx\\^\  dans  rjEnçyclpp^dje  wicj^liocl^ue  » 
par  MM.  Lepeletier  et  Serville,  appartient,  sans  aucun  doute,  à  cette 
section;  m^is  coipme  ils  ne  l'ont  point  fignalé  coioplë^emeiit,  et  que  ^e 
n'ai  point  vu  T^pèce  sçcv^t  d^  typ^^  j«  ne  pui»  ««aîgner  sa  place.  Selon 
eux,  les  cdtca  de  la  UtXf^  4P9t  dilatai  «  et  formant  on  tfîaagle.  Lca  angles 
posKÎiieors  du  corselet  sont  e'cliaucrcs,  et  les  iiog^s  liivmrAMi^  dcfi  élyiies 
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Ce  êous^genre  uouê  cooduii  iiaturelleilïent  au  premier  de 
]a.aeol4oti  suivante,  eetle  ûe»  ÀHEMiGOtjBS  (Arenic^li).  Ces  scar 
rabâidea  sont,  -avec  les  aphpdies  et  les  psantnotodies ,  les 
«eu)s  âoBtr  les  élytres  raGouir«eiil  entièrotnent  TeiitrémUé 
postérieure  de  rabdomen  ,  de  sorte  que4'aiiuft  est  caché  f 
Hiais  plusieurs  caractères  les  distinguent  de  ceux-ci,  Letabre 
est  coriace  et  déborde  le  plus* souvent  le  chaperon.  Lies  man- 
dibules sont  cornées,  ordinairement  saillantes  et  arquées. 
Le'iobe  teroûiiuiQt  les  n^ttoires^  est;  droit  et  point  courbé 
en  dedans.  Le  troisième  et  dernier  article  dés' palpes  labiaux 
est  toujours  très  distinct ^-etpresquç  aussi  long  au  moins 
q^e  le  précédent.  Quelques-uns  exceplés^  les  antennes  sont 
composées  df  dix  o«.  ome  articles. 

•  Ces  colépplères  vivent  aussi  de  fiente,  creusent  des  trous, 
profonds  dans  la  terre,  volent  j>lus  spécialement  le  soir,  api^s 
le  ccMicher  du  soleil,  et  contrefont  les  morts,  lorsqu'on  les 
prend  à  la  main.  M.  Léon  Dufour  nous,  apprend  que  le 
canal  digestif  des  géottupes  ^  l'un  desprincipaux.spusrgeitres 
de  cette  section  ,  a  un  peu  n»oins  d'étendue  que  celui  des 
Copris  y  et  que  le  ventricule  chilifique  n'offre  aucun  vestige 
de  papilles  (\nnal.  des  se.  natur. ,  III ,  p.  t234)- 

loi  {Geotmpides,  Mac  L.)  la-  lèvre  es{  terhiinée  par  deux 
lobes  ou  languettes  saillautes|  les  mandibules  sobt générale- 
ment saillantes  et  arquées;  le  khre  esten  tout  ou. en  partie 
découvert;  les  auteilfies  sont  composées,  dans  le  plus  grand 
nombre,  de  onze  articles.  Le  corps;est  noir  aaroug^tre, 
avec  les  élytres  lisses  ou  simplement  striées.  Lés  mâles  ont 
le  plus  souvent  des  saillies  en  forme  de  cornes,  ou  dif- 
fèrent ettérieurenient,  par  d'autres  caractères,  des  indivi- 
dus de  Tautre  sexe.  Ces  insectes  se*  nourrisent  plus  particu" 
lièremeot  de  matières  excrémentielles. 

Les  uns  ont^euf  articles  anx  antennes; 

Les  AËGiJkLiES.  (AEgulia.  Latr.. —  AphodàiS.Fah.) 

Ont  le  labre  très  court,  transversal,  à  peine  apparent,  eii- 

sont  pnblongës  ea  avant,  en  maoière  de  pointe.  La  seule  espèce  indiquée 
est  VE.  marron  (<7aKanea).  Cet  caractères  tt  la  cooleor  même  me  font 
soupçonner  que  ce  genre  est  trèsTobin  de  ceM  ^EurysUrne  de  M.  Dal- 
man ,  dont  noas  avons  parlé. 
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tier;  les  mandibules  terminées  «n  pointe  biide  fie:  lobe  in- 
terne des  mâchoires  corné  et  bidetité^  le  corps  cèurl^  venfié^ 
avec  le  corselet  transversal  et  rabdom:eii  gibbeux^les  quatre 
jambes  postérieures  épaisses  y  incitées  >  et  dont  les  deux-der-^ 
nières  terminées* par  deux  éperons  comprimés ^  , «presque 
^liptiques  ou  en  forme  de  spatule;  les  deux  antérieures 
n'ont  point  de  dent  au  côté  interne  f  les  cui«ses  pesléneures 
sont  plus  fortes  (i). 

Les  Chirons.  (Chiron.  Mac  L.  —  Dïosomm*  Daim.  —  Sitich 
âendron,  Fab.) 

Se  rapprochent^  par  la  massue  des  anteones^  plutèi«eflki" 
pectinée  que  feuilletée,  des  kimelUcomea  de  la^ seconde 
tribu  y  et  y  ont  en  çffet  été  placés  par  M.  Mac  Leay  fils)  maie 
ils  appartiennent;  par  /ensemble  des  autres  caractères ,  k  la 
présente  section.  Leur  labre  est  entièrement  découvert , 
grand  ^  cilié  etquadridenté.  Leurs  mandibules  sont  robustes^ 
en  forme  de  triangle  alongé^  avec  deux  dents  au  coté  in- 
terne. Les  deux  lobes  maxillaires  sont  coriaces  et  inermes. 
Le  corps  est^étroit,  alongé ,  presque  cylindrique,  avec  le 
corselet  longitudinal,  séparé  de  Tabdomen  par  un  profond 
étranglement;  Vabdomen-alongé^  et  les  jambes  antérieures 
larges,  digitées,  et  munies,  au  côté  interne,  à  la  suite  de 
Tcperon,  d'une  dent  soyeuse  au  bout.  Les  cuisses  ont  une 
forme  lenticulaire ,  et  les  antérieures  sont  plus  grandes. 
L'extrémité  antérieure  delà  tête  offre  une  rangée  transverse 
de  petits  tubercules  (li). 

D'autres  ont  onze  (3)  articles  aux  antennes. 

(i)  Psammodius  arenarius,  Gyll.,  Insect.  Suec,  I,  pag.  6;  Scara- 
hceus  glohosus  ;  V&nz,  y  Faun.  iasèct.  Germ. ,  XXXVIÏ,  2;  jiphodUis 
Urenarius^  Fab. 

(a)  Sinoù'endron  digitatum ,  Fab.  ^  Chiron^dtgitatu* ,  Mac  L. ,  Hor.  èn- 
tom.  I ,  pars  1,  pag.  i«7  ;  Diasom^P  digàâtus,  Daim. ,  Epliem.  eotom. , 
I,pag.4. 

(3)  Cette  supputation  est  quelquefois  douteuse,  attendu  qn^ii  n'est  pas 
toujours  faâle  de  distln|;uer  Farticle  qui  précède  la  massue ,  et  qu'il 
peut,  en  apparence,  se  confondre  avec  le  premier  de  celte  massue.  La 
base  du  second  forme  aussi  une  sorte  de  nœud  ou  de  rot|j^e ,  que  Ton 
peut  prendre  pour  un  article. 
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Qiidqué6«uM  ëcmt  distingués  ém  tous  leé  attires  par  la 
Biâisoe  en  c6ae  renversé,  et  composée  d'articles  ou  dé  feuil-' 
lets  contournés  en  tnaDièrô  d'entonooir  et  eihl»Oitës  cotioen* 
tTii|uemeiit;et  pst  Idurs  mandibules  eotièreBieQt  deutéesen 
soieaci  e6té  ivterae^  offrant  en  dessous  ^  auf tout  dans  les 
mÉAtê  j  un  avanoement  ou  corne.  Le  corselet  est  très  échan« 
oré  en  derast  ^  dans  ce»  individus^  avec  les  angles  antérieurs 
'très  prolongés  en  avant.  L'abdomen  est  fort  court  y  presque 
semi-circulaire  y  et  les  dernières  pattes  sont  peu  éloigù'ées  de 
son  extrémité.Les  palpes  labiaux  «ont  un  peu  plus  loi^gs  que 
les  autres  y  avec  le  second  article  alongé  et  les  deux  autres 
pMBque  d'égale  longueur.  Les  mâchoires  sont  munies  inté- 
rieurement de  poils  et  de  cil»  en  forme  de  prîtes  épines^ 
leur  lobe  terminal  est  étroit  et  alctngé.  J^e  menton  est  en 
forme  de  triangle^  tronqué  transversâlementà  son  extrémité. 
Tels  sont 

Les  IdTitAvBf  (  LETHavs.  Scopé^  Fab.  ) 

Dont  le^ espèces,  en  très  petit  nombre^  sont  propres  k  la 
Hongrie  et  aux  contrées  occidentales  de  la  Russie. 

Le  Léthrus  céphalote  (  Lethrus cephalotes y*tah.;  Fisch., 
;  Entom.  de  la  Russ.,  1.  p.  i33,  Xlll,  i  ) ,  distingué  des  au- 
tres espèces  par  sa  couleur  entièrement  noire,  son  cor- 
selet et  ses  élytres  lisses^  est ,  suivant  le  célèbre  profes- 
seur Gothelf  Fischer  ^  un  animal  très  nuisible  aux 
endroits  cultivés  ,  parce  qu'il  cherche  de  préférence  les 
gemmes  ou  feuilles  à  peine  apparentes ,  et  les  coupe  net- 
tement avec  les  pinces  tranchantes  de  ses  mandibules. 
C'est  pourquoi  on  l'appelle  en  Hongrie,  où  il  fait  beau- 
coup de  mal  aux  vignes  ,  coupeur^  Schneider.  La  poitrine 
avançant  beaucoup  au-dessdus  deV^hdomen ,  et  lés  pattes 
dedcrrière  paraissant  être  insérées  près  de  l'anus,  il  grimpé 
très  bien,  et  fait  son  chemin  de  retour  en  reculant.  Après 
a'Toir  coupé  le  cœur  d'uue  pl^te^  il  irecule  comme  une 
écrevisse,  portant  sa  proie  dans'chaque  trou.  Chaque  trou 
creusé  dans  la  terre  est  occupé  par  paire  j  mais  du  temps 
de  PacCôuplement,  il  se  montre  souvent  un  mâle  étran- 
ger qui  désire  y  être  admis.  Là  *é  livre  un  combat  véhé- 
ment,-A  rant  lequel  la  femetle,  ferme  l'eriti'ée  du  trou 
et  pousse  toujours  le  mâle  du  derrière.  Te  combat  né 
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cesse  qu'avec  Id  mort  ou  la  fuke  4u  mile  élmtiger.  Ce 
savant  en  décrit  trois  autres  espèces^^  inoooncM»  at^nt  liti 
(/iWrf.,  p.  i3(>'i4o)>  * 

Ton»  les  autres  arénicoles  oal  .}a  massœ  de»  Mteones* 
composée  de,  feuiUels  de  forme  ordinaire,  et  appliqués  les 
uns  sur  le^  autre»  dans  un  même  sens ,  ou  oomme  ceul  d'un 
livre*  11$  composent  no^re  sous> genre  de  Geotav^e  (Geo' 
inipes  )  ^  ou  celui  de  Scarabée  (  Soarabœ9ts%  de  Fabridus,  et  ' 
dont  on  a  détaché  depuis  les  sous-genres  svirafits. 

Ceux  dont  la  maséUe  de»  antennes  est  Ovale  ou  ovcnde ,  et 
dont  tousles  feuillets  ont ,  même  dans  lft<con traction  y  leurs 
tranches  ou  bords  totalement  ou  partiellement  décou^vertes^ 
en  composent  deux. 

Les  Géotbupes  proprement  dits.  (Geotrupes.  Lat.  ) 

Ont  le  labre  en  cafré  transversal ,  entier  ou  simplement  ^ 
^nté^  les  mandibules  arquées,  très  comprimées,  dentées  à 
leur  extrémité  et  souvient  sinueuses  au  côté  extérieur  j  les 
mâchoires  garnies  d'une  frangé  très  épaisse  de  poils^  le  der- 
nier article  de  leurs  palpes  guère  plus  grapd  quç  le  précé- 
dent^ mais  le  même  des  labiaux  plus  grand  ^  le  menton  pro- 
fondément échancré  ^  les  jambes  antérieures  alongées,  avec 
un  grand  nombre  de  dents  au  côté  extérieur,  et  un  seul  épe- 
ron ou  éprne  à  leut*  extrémité  interne;  et  le  chaperon  eh 
forme  de  lozange.  * 

Tantôt  les  mates  ont  le  corselet  armé  de  cornes.  Ce*  sont 
les  ceraiophyus  de  M.  Fischei*,  ou  les  urmidens  de  M.  Zié- 

Le  G,  phalangiste  {S.  typhœus^  Lin.  j  Oliv. ,  col.  1,3,* 
viï,  Si  )y  noirj  trois  cornes  avancées,  en  forme  de  pointes, 
et  dont  l'intermédiaire  plus  courte,  au-devant  du  corse- 
let du  mâle.  Etuis  striés.  Dans  les  lieux  sablonneux  et 
élevés. 

Le  G.  momus  {S.  momus,  Fab,  ),  découvert  en  Espa- 
gne par  M.  le  comte  Dejean  ,  diffère  du  précédent  par  ses 
élytres  lisses,  et  lui. ressemble  pour  le  reste. 

Le  G.  dispar  mâle  (  Ceratophyus  dispar^  Fisch.,  Entom. 
de  la  Russ.,  Il,  xviii),  espèfe  que  l'on  trouve  en  Italie  et 
en  Russie,  a  une  corne  sur  la  tête  et  sur  le  corselet. 
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TaAl6t  les  demx  9êX!ês  sent  dépourr^  âe  o«mes^  C&  sont 

les  géotrupe»  pro|>ffie8»  / 

Le  G,  stercoraire  (Scarabœus  stercorarius ,  Lia.  ;  Oliv. , 

»  ib.  y  \p  Sg),  d'ttn  noir  luisant  ou  d'iia  vert  fen(^  e&  d^sus , 
violet  on  d'un  vert  doré  en  dessonsf  un  tubercule  sur  lè 
vertex }  des  raies poinUllées  surles  f§lytres.y  les  inlervalles 
lisses;  deux  dentelures  à  la  base  des  cuisses  postérieures. 
Le  G.  printanier(iS.  vernalisy  Lia.^  (Miv.,  ibid>f  iv,  oS); 
plus  court  que  le  précédent,  se  l'approchant  de  la  forme 
Jbémisphérique^  d'un  noir  vicilet  ou  bleu,  avec  les  antcn" 
nés  noires  et  les  éiytres  lisses* 

Les  OcHODEEs.  (OcHODiEus.  Meg. — Melolontha.  Fab«) 

Ont  le  labre  fortement  échancré  et  presque  en  forme  de 
cœur  tronqué  postérieurement  ;  les  mandibules  eu  forme 
de  triangle  atongé  9  et  dont  Tun^^^  teryiinée  en  une  jointe 
simple  y  avec  une  eq taille  en.  dessous ,  et  l'autre  par  deux 
dents  obtusesj  le  lobe  extérieur  des  mâchoires  bordé  de  pe- 
tites épines  ou  de  gros  cils,  crochus  au  bout,  avec  deux  pe^ 
tites  dents  cornées  et  égales,  internes  ^  l'autre  lobe,  ou  l'in* 
terne,  formé  d^ûn  pinceau  de  soies  et  rétréci  en  pointe^  le 
dernier  article  de  leurs  palpes  beaucoup  plu^long  que  le 
précédent;  cylindrique  j  le  second  des  palpes  labiaux  plus 
grand  que  les  autres^  et  le  suivant  ou  dernier  en  ovoïde 
tronqué.  Les  jambes  antérieures  n'ont  que  deux  dents  au 
côté  extérieur,  et  l'extrémité  du  côté  opposé-  ou  l'interne  a 
deux  épines,  dont  l'inférieure  plus  petite.  Le  corps  est  pro- 
portionnellement moins  élevé  que  celui  des  autres  géotru- 
l^s  et  sans  cornes  (  i). 

iLes  géotrupes  où  la  massue  des  ^tenues  est  jpran^e,  or- 
biculaire  ou  presque  globuleuse ,  et  dont  le  premier  et  le 
dernier  fouîllet  enveloppent  entièrement,  dans  la  contrac- 
tion, l'intermédiaire  ou  le  dixième,  ou  lui  formant  une 
sorte  de  boîte,  composant  trois  autres  sous-genres* 

Celui  d'ÀTHYREE.  ( Atbvreus.  Mac  L.) 

Se  rapproche    des  coprophages    par    ses  pattes    inter- 

(i)  Melolonûia  chrysomeUna^  fab.  ;  Panz.,  Faaa.  insect.  Oerm. , 
XXXIV,  a. 
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médiaires    plus    écartées   à  letit    haissance    que    les   au-' 

tres(i). 

Les  Élephastomes.  {  ëlephastohûs.  Mac  L.  ) 

Sont  remarquai)! es  par  leur  chaperon  dilaté  de  chaque 
côté  et  prolongé  ,  «n  devant,  dans  leur  milieu,  en  une  lame 
presque  carrée ,  plus  épaisse  et  fourchue  au  hout;  eh  outre, 
par  la  longueur  de  leurs  palpes  maxillaires,  qui  est  presque 
triple  de  celle  des  labiaux.  Le  menton  est  profondément 
échancré,  et  les  deux  mandibules  sont  dentées  à  leur  extré- 
mité (a). 

Les  BoLBOGERES.  (  BoLBOGERÂS.  Kirb.  —  Odontœus.  Ziég4» 
—  Scaràbœus.  Lin. ,  Fab.) 

Où,  comme  dans  les  bchodées,  dont  ils  se  rapprochent 
beaucoup,  l'une  d^^  mandibules  est  simple  et  l'autre  bi- 
dentée  au  bout  ^  où  les  palpes  maxillaires  ne  sont  guère 
plus  longs  que  les  labiaux^  et  dont  \e  menton  n'offre  point 
d'échancrure. 

Nous  en  avons  une  espèce  en  France,  celle  qu'on  a 
nommée  Mohilicome  {S.  mohilicornis ,  Fab.  j  Panz^,  Faun. 
insect.^  Germ.,  XII,  s),  elle  est  petite,  noire  en  dessus, 
fauve  en  dessous,  avec  une  corne  très  longue,  linéaire  , 
un  peu  recourbée  et  mobile,  sur  la  tête;  le  corselet  pro- 
fondément ponctué ,  canaliculé  au  milieu,  et  muni  anté- 
rieurement de  quatre  tubercules.  Les  ély très  ont  des  stries 
pointillées.  Son  corps  est  quelquefois  entièrement  fauve 
(  S.  testaceus  ,  Fab.  )% 

L'un  des  fils  du  célèbre  voyageur  et  ornithologiste  Le  Vail- 
lant a  remarqué  que  les  grenouilles  et  les  crapauds  étaient 
très  friands  de  cet  insecte,  et  il  s'en  est  procuré  un  grand 
nombre  d'ipdividus  en  éventrant  ces  reptiles  (3). 

Notre  première  division  des  scarabéïdes  arénicoles  se 
terminera  par  ceux  dont  les  antennes,  ainsi  que  dans  la  plu- 

(i)  Hor»  entamol. ,  t ,  i ,  p.  i  aS. 

(a)  Ihid.,  p.  lai  j  Scarahœus  proboscideus,  Schreib.,  Trans.  lin.  Soc, 
VI,  p.  189. 

(3)  Bolboceras  Austrahiske,  Kirb. ,  Trant.  linn.  Soc. ,  XII,  xxiii ,  5  ^ 
—  lés  Scarabées  quadridens ,  cyclops ,  lazarus,  de  Fabriclus. 
T€[MB    IV.  35 
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part  des  autres  scarabéïdes  venant  après^  ont  dix  articles 

aux  antennes. 

Le  dernier  article  de  leurs  palpes  est  alongé.  Les  lobes 
maxillaires  sont  meinbraneux.  Le  labre  est  moins  saillant 
que  dans  les  précédents  01^  peu  avancé.  Les  mandibules  ne 
sont  point  ou  que  très  peu  dentées.  Le  cbaperon  est  court, 
•oit  arqué  et  arrondi ,  soit  avancé  en  manière  d^angle.  Ces 
insectes  sont  tous  très  petits,  avec  le  corselet  sans  cornes. 

Les  Htbosobes.  (Hybosorus.  MacL. — Scarahœus  ^  geotrupe^ 

Fab.) 

Le  premier  article  de  leurs  antennes  est  en  forme  de  cône 
renversé  et  alongé ,  et  l'article  intermédiaire  de  la  massue 
est  enveloppé  entièrement  par  les  deux  autres ,  ainsi  que 
dans  les  derniers  sous-genres/  Lés  jambes  sont  étroites  et 
alongées.  Le  chaperon  est  arrondi  par  devant  (1  )» 

Les  AcANTHOcèRES.  (  ÂcANTHOCERtJS.  Mac  L») 

Les  antennes  ont  leur  premier  article  fort  grand ,  dilaté 
supérieurement  I  en  forme  4e  lame ,  et  les  bords  du  feuillet 
intermédiaire  de  la  massue ,  Iprsqu'elle  est  pliée,  décou- 
verts. Les  jambes  y  surtout  les  quatre  dernières ,  sont  lamel» 
liformes  et  recouvrent  les  tarses^  repliés  sur  elles  dans  la 
contraction  des  pieds.  Le  chaperon  va  en  pointe  ou  se  ter- 
mine par  ua  angle.  Le  corselet  est  presque  semi-lunaire  (!2). 

Là  j  ou  daifs  jiotre  seconde  division  des  arénicoles  (  Trogi" 
des,  Mac  L.) ,  les  antennes^  guëres  plus  longues  que  la  tète, 
sont  toujours  composées  de  dix  articles ,  dont  le  premier 
grand  et  très  velu.  La  languette  est  entièrement  cachée  par 
le  menton,  if^e  labre  et  les  mandibules  sont  peu  découverts; 
ces  dernières  parties  sobt  épaisses.  Les  palpes  sotit  courts* 
Le  menton  est  très  velu.  Les  mâchoires  sont  arméâ  deidenta 
au  côté  interne.  Le  corps ,  cendré  ou  cpuleur  de  terre,  est 

(i)  Mac  li. ,  Hora  entom. ,  I ,  i ,  p.  lao  ;  Geotrupes  arator^  Fab. 

(2)  Mac  L. ,  thid. ,  pag.  1B6;  u4;  œneus,  espèce  dont  je  dois  la  com- 
mnmcation  à  Pan  de  nos  plus  habiles  ingëoiears  constractears*de  la  ma^ 
rine,  M.  Lefebnre  de  Cerisy»  et  non  moins  instruit]  en* Entomolo^e. 
M.  Mac  Iteay  rapporte  an  même  genre  le  Trox.  spimcomis  de  Fab. 
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très  raboteux  ou  tuberculeux  en  dessu»»  La  tète  eftt  inclinée^ 
se  termine  par  un  luigie  ou  va  «n  'pointe*  Le  coraelet  est 
court ^  transversal;  sans  rebords  latéraux ,  sinueux  posté- 
rieurement ,*avec  les  angles  antérieurs  avancés.  L'abdomen 
est  grand;  bombé;  et  recouvert  par  des  élytres  trèd  dures. 
Les  pieds  antérieurs  sont  avancés^»  et  leurs  cuisses  recou- 
vrent le  dessous  de  la  tête.  Ces  insectes  produisent  une  stri- 
dulation au  moyen  du  frottement  réitéré  et  alternatif  du 
pédicule  du  mésothoraX;  contre  les  parois  internes  de  la  ca* 
vite  du  corselet.  .    . 

Ces  insecteâ  se  tiennent  dans  la  terre  ou  dans  le  sable  ;  pa- 
raissent ronger  les  racines  des  végétaux.  Ils  forment  le  genre 

Trox  (Trox)  de  Fabricius  et  d'Olivier* 

M.  Mac  Leay  fils  en  a  séparé  ;  sous  le  nom  générique  de 
PflOBEEE  {Phoberus),  ceux  dont  les  côtés  du  corselet  sont 
déprimés  ;  dilatés  ;  et  bordés  d'épines  et  qui  n'ont  point 
d'ailes.  Le  bord  postérieur  du  corselet  a  ;  de  chaque  côté  ;  une 
forte  échancrure  ,  et  le  chaperon  est  arrondi  par  devant  (i). 

Une  troisième  section ,  celle  des  Xtlophilzs  {XylophUi)  ; 
comprendra  les  géôtrupes  de  Fabricius  et  quelques-unes  de 
»e%  cétoines.  Ici  l'écusson  est  toujours  distinct^  et  les  ély- 
tres ne  recouvrent  point  l'extrémité  postérieure  tle  l'abdo^ 
men.  Les  crochets  des  tarses  de  plusieurs  sont  inégaux*  Les 
antennes  ont  toujours  dix  articles^  dont  les  trois  derniers  for^ 
ment  une  massue  feuilletée  y  et  dont  le  feuillet  intermédiaire 

(i)  Trox  horridus,  ï'ab.  ^  Mac  L. ,  Hors  eptom. ,  I,  i,  p.  «^7.  Les 
Trox  de  Fabricius  ae  changeât  point  de  place.  F'ojrez  cet  aateur,  Oli- 
vier et  Schœnher.  ^ 

Les  genres  Cryptodus  et  Mœchidius ,  que  M.  Mac  Leay  n^t  dans  sa 
fionille  des  'Frogîdœ,  immédiatement  après  celai  de  Phoberus,  ont  Fez* 
trémitë  postërieare  de  Tabdomen  dëcouverte ,  et  n^uf  articles  awoi  an- 
tennes, caractères  qai  paraissent  les  éloigner  du  Trox.  Je  soupçonne  que 
les  Mxchidies,  à  raison  de  la  forme  et  de  récliancrure  du  labre,  et  de 
quelques  autres  caractères ,  avoisinent  les  Mdlolonthes.  Les  cryptodes  se 
distinguent  de  tous  les  adtres  Scarabëldes  par  leur  menton ,  qui  recouvre 
presque  entièrement  la  bouche  en^lessous,  et  même  par  les  palpes  labiaux, 
situés ,  ainsi  que  la  languette ,  derrière  lui.  Ces  deux  genres  ont  été  éta- 
blis sur  des  insectes  de  TAustralone,  et  que  je  n^ai  point  ¥us. 

35* 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


543  INSBCTES   GOLÉOPTÈHBS. 

n^estjamailentièreinent  caché  par  les  deux  auiresou  emboîté. 
Le  labre  n'est  point  saiflant,  et  son  extiCmité  antérieure  au 
plus  est  découverte.  Les  mandibules  sont  entièrement  cor- 
nées et  débordent  latéralement  la  tête.  Les  mâchoires 
soivt  cornées  ou  de  consistance  solide,  droite  ai  ordinaire»- 
ment  dentées.  La  languette  est  recouverte  par  un  mentôa 
de  form«  ovoïde  ou  triangulaire,  rétréci  et  tronqué  à  son 
extrémité,  dont  les  angles  sont  souvent  dilatés.  Tous  les 
pieds  sont  insérés  hi  égale  distance  les  uns  des  autresw 

Une  première  division  comprendra  les  gébtrupes  de  Fabri- 
ctus.  Les  mÂles  diflFerent  d^  leurs  femelles  par  des  émincnces 
particulières  y  sous  la  forme  de  cornes,  de  tubercules,  soit 
de  la  tête  ou  du  corselet,  soit  de  ces  deux  parties,  et  quel- 
quefois aussi  par  la  forme  de'  la  dernière.  Le  chaperon  est 
petit,  triangulaire,  soit  pointu,  soit  tronqué  ou  bidenté 
au  bout.  Le  labre  est  presque  toujours  entièrcAuent  caché* 
Ici  les  mâchoires  se  terminent  par  un  simple  lebe  coriace , 
crustacé)  plus  ou  moin^velu  ,  sans  dents;  là  elles  sont  en- 
tièrement écailleuses,  vont  en  pointe,  et  n'offrent  qu'un 
petit  nombre  de  dents,  accoriipagnées  de  poils.  Le  menton 
est  ovoïde  ou  en  triangle  tronqué.  La  poitrine  n'offre  point 
de  saillie.  Les  crochets  des  tarses  sont  généralement  égaux. 
L'écusson^st  petit  ou  moyen.  Les  couleurs  tirent  sur  le  noir 
ou  sur  le  brun. 

Tant^  les  mâbhoires  sont  terminées  par  un  lobe  coriace 
ou  crustacé,  sans  dents ,  et  simplement  velu  ou  muni  de  cils 
spinuliformes. 

Ces  Oryctès.  (Oryctes.  Ilig.  —  Scurahœus,  Lin>  ) 

Dopt  les  pieds  diffèrent  peu  en  longueur,  et  dont  le» 
quatre  jambes  postérieures  sont  épaisses,  fortement  incisées 
ou  échancrées  ,  avec  l'extrémité  très  évasée,  conAne  étoilée 
dans  {>lusieurs. 

L'û.  nasicome  (  S,  nasicornis ,  Lin.  j  Rœs. ,  II ,  vï ,  vu  ), 
long  de  quinze  lignes ,  d'un  brun  marron  luisant,  avec  la 
pointe  du  chaperoii  trpnqué;  une  corne  conique,  plus 
ou  inoins  longue,  arquée  en  arrière^  sur  la  tête;  devant 
du xorselét^upé  obliquement,  avec  trois  dents  ou  tu- 
bercules à  la  partie  élevée  et  postérieure  de.la  troncature^ 
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éiuis.liss6S«  — Il  vit;  aiusi  que  sa  larve,  daas  les  couches 
de  tan. 

On  trouve^  dans  le  mid.i  de  l'Europe,  une  autre  espèce^ 
(rC  silenus,y  Fab,  j  Oliv. ,  col.  1,  3^  vin,  62,  a — c);  ^lus 
petite  que  la  précédente^ d'un  brup  marron  plus  clair;.  i\ne 
petite  corne-;  recourbée  et  pointue ^  sur  la  tète  ^a  mâle; 
une  excavation  pro|onde  au.  milieu  de  son  corselet;  le 
dernier  article  de  ses  deux  tarse»  antérieurs  renflé  ^  avec 
'  deux  crochets  Uès  inégaux  f  ély  très  finement  et  vaguepient 
pointillées(i.),  ^ 

Les  Agagephalbs.  (  Agacefhala.  Manh.). 

Dont  les  pieds  antérieurs,  dans  les  mâles  au  moins,  sont 
plus  longs  que  les  suivants,  et  dont  les  quatre  jambes  posté- 
rieures sont  grêles  ou  peu  épaisses,  presque  cylindrique)^; 
légèrement  dilatées  à  leur  extrémité,  sans  entailles  ou  inci^ 
^o.ns  latérales  profondes.  * 

Le  labre  est  entièrement  caché.  ]Le  lobe  terminant  les  ma- 
choires  est  simplement  velu.  Les  antennes  ont  dix  articles  ; 
et  c'est  par  erreur  que  dans  l'Encyçlop.  méthod.  (art.  Sca* 
rahéè)j  on  ne  leur  en  donne  que  neuf. 

J'en  connais  deux  espèces  ^^  et  l'une  et  l'autre  du  Bré- 
sil w. 

Tantôt  les  mâchoires^  ordinairement  cornées  ou  écailleu* 
ses  ;  sont  plus  ou  moins  dentées.  • 

Lçs  Scarabées  proprement  dits.  (Geotrupes.  Fab.) 

Ont  le  corps  épais,  convexe,  et  le  côté  extérieur  ^^^  man- 
dibules sinué  ou  denté. 

(i)  Ajoutez  les  Oéottapes  ho  as,  rhinocéros  f  ste/fior,  etc.,  de  Fa- 
bricias. 

Le  G.  orphnus  de  M.  Mac  Leay ,  établi  sn^le  G.  bicolor  de  ï'ab. ,  ne 
diffère  pas  du  préce'dent.  Le  bord  antërieur  du  labre  est  saillant  ou  dé- 
couvert-. Les  mÎKjboire»  sont  terminte'es  par  un  faisceau  de  cils  spinuli- 
formes,  arque  extërienremeftt ,  avec  un  U>be  crustacé,  triangulaire.  La 
massue  des  antennes  est  presque  globuleuse.  Son  genre  Dasygnaibu^y 
qu'il  place  dans  sa  famille  àfi%  Dynastidës,  nous  est  inconnu  j  mais  nous 
soupçonnons ,  d'après  l'exposition  de  ses  caractères ,  qu'il  se  rapproche 
des  précédents  et  du  suivant.  Les  mâchoires  pe  sont  point  dentées. 
(a^  Le  G,  Mgeon  de  Fabricius  est  peut-être  congénère. 
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Les  contrées  équaioriales  des  deux  mondes  en  fournis- 
seul  des  espèces  très  remarquables. 

Le  S,  Hercule  (S.  Hercules ,  Lin.  )  ;  Oïiv;  ;  col<  1 ,  3,  i^ 
xtiii;  i);  long^  dé  cinq  pouces,  noir ^  avec  les  étuis 
d'un  gj^is  verdâtre  y  mouchetés  de  noir;  le  m&le  a  sur 
la  tétê  une  corne  recourbée  et  dentée ,  et  une  autre  lon- 
gue^ avancée^  velue  en-dessous^  a^c  une  dent^  de  cha- 
que côté,  sur  le  corselet.  —  Amérique  méridionale.^  Quel- 
ques voyageurs  l'ont  nommç  ilfouc?fttf  eomi/e  (i). 

Le  S.  branchu  (  S.  dichotomus  ^  Oliv*,  ifcwf.,  xvii,  i56  ), 
d'un  brun  marron  )  une  grande  corne  fourchue  et  à  bran- 
ches divisées  en  deu^^  sur  la  tête;  une  autre  plus  petite, 
courbée  et  bifide  k  son  extrémité,  sur  le  corselet.  Mâle.  — 
Indes  orientales. 

Le  S,  fongS'bras  {S,  longimanus  jj  Lin,  )  j  OHv.  ,  îbùf,  ^ 
IV,  ^7  ,  d'un  brun  fauve ,  s^ns  cornes  "ni  tubercules  sur  la 
tête  et  le  corselet,  Les  deux  pieds  antérieurs  de  moitié 
plu9  longs  que  le  corps,  et  arqués.  — Indes  orientales. 

La  France  ne  nous  offre  qu'une  seule  espèce  de  ce  sous, 
genre,  le  S,  ponctué  (  01  iv. ,  îbid, ,  \III  ,70);  son  corps 
est  noir,  ponctué,  sans  élévation  en  forme  de  corne,  dans 
aucun  sexe.  Le  chaperon  est  tronqué  en  devant ,  avec  les 
angles  de  la  troncature  un  peu  relevés ,  en  manière  ^e 
dents.  Le  milieu  de  la  tête  offre  deux  tubercules  rappro^ 
chés(îi).  * 

Les  Phileures.  (Phileurtts.  Lat.  —  Geotrupes.  Fab.) 

Ne  diffèrent  des  scarabées  que  parleurs  mandibules  plusi 
étroites  ,  sans  sinus  ni  dents  au  c6té  externe ,  et  par  leur 
corpsr  déprimé,et  dont  le  corselet  est  dilaté  et  ai^ondi  sur  les 

côtés (30.  .        ' 

•  "  •  • 

(1)  Cette  e«p^e  est  leljpe  do  gei|re  DynoMUs  de  M.  Kjlrby.  Le  S,  Ac-* 
kBon  en  forme  an  aci^e»  celai  de  Megasonm.  Voyez  le  i4*  voloaiedet 
Transactions  HiméennM.  '  « 

(a)  Les  Géotmpes  deFab^cias»  à  rexcegtioa  clés  espèces  prédtëes  „ 
Jbrmant  le  G.  orycUSy  et  de  celles  du  genre  saivant. 

(3)  G.  dydimus,  valgusy  depressus,  de. Fab.  QadUioes  espèces  Iné- 
4iies  da  Brésil  e^  de  Cayemie  «,  ayant  quelcfUe  analogie  avec  les  Siaoden-- 
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'Notre  seconde  division  offre  des  starabeîdes  trës  voisins 
des  précédents  ;  à  quelques  égards  ^  mais  très  rapprochés 
aussi  de  divers  hanaetons  et  particulièrement  des  cétoines ^ 
dont  ils  ont  le  port  extérieur^  mais  dont  l'organisation  bue- 
.cale  est  différentej^c'estméiné  avecelleèqûe  Fàbticîus  et  Oli- 
vier ont  placé  la  plupart  de  tes  insectes.  Leur  cofps  est  gé- 
néralement plus  court,  plus  arrondi,  plus  lisse  que  celui 
des  scarabées,  et  orné  dé  couleurs  brillantes.  La  tête  et  le 
corselet  sont  identiques  et  sans  éminences  particulières  dans 
les  deux  sexes;  Le  bord  antérieur  du  labre  est  presque  tou- 
jours découvert  ou  apparent.  Les  mâchoires  sont  entière- 
t  meul  écailleusfs^  j  comme  tronquées  au  bout,  avec*  ciriq  à 
six  fortes  dents  au  côté  interne.  Le  menton  est  groporti^n- 
nëllement  plus  court  et  plua  large  que  celui  des  mêmes  co-^ 
léoplères ,  et  moins  rétréci  supéf icuremenU  Le  mésoster- 
num  se  prolonge  solivent  en  manière  de  carne  ou  de  pointe 
mousse  entre  les  secondes  pattes  et  au-delà»  L'écussOn  est 
ordinairement  grand.  Les  crochets  des  tarses  sont  commu- 
nément inégaux.  Un  petit  nombre  excepté,  ces  xylophilês 
sont  particulier»  aux  contrées  équatoriales  du  nouveau  con- 
tinents. 

Ici ,  de  même  que  dans  tous  les  scarabéïdes  précédents  , 
Ton  ne  voit  point  entre  les  angles  postérieurs  du  corselet  et 
les  extérieure  de  la  base  des  élytres  de  pièce  axillaire  (i), 
rempliséant  le  vidp  compris  entre  ces  parties'; 

Exposons  d'abord  les  sotis-genres  ou  le  milieu  de  Ift  poi- 
trine ne  présente  aucun  prolongement,  en» manière  d>e  pointe* 
au  de  corne. 

Les  HÉxoDONâ,  (  Hexodon.  Oliv.,  Fab.  ) 

Leur  corps  est  presque  orbiculait^ ,  plan    en  dessous , 

droDS,  ont  le  corps  plus  épais»  et  Uetft  les  Pbileares  avec  nbs  âcalrabées 
oa  les  G^trapes  de  Fabricius ,  geùre  dont  Tëtûde  n*a  pas  ^té  assez  appro- 
ibndie ,  sous  le  rsl))port  de  rorçanisaUon  baccale. 

(i)  Pièce  latëraie  dû  tndsosternntki ,  plus  grande  et  plus  épaisse  que 
d^ordinaire,  et  qui  répoud  peut-être  à  cette  petite  ëcâillé  arrondie»  nom- 
mëe  T^gult  pttr  quelques  Auteurs ,  que  Ton  voit  à  Poriginë  des  ailes  supé- 
neures  des  Hymënoptèi-es.  Voyez,  à  cet  égard»  le  Mémoire  de  M.  Ao- 
douin  sur  le  thorax  des  insectes. 
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avec  la  t^te  carrée  y  reg^ie  dans  udo  échancrure  profonde  d'à 
corselet^  le  bord  extérieur  des  élytres  dilaté^  et  précédé 
\  d'une  gouttière ,  les  pieds  grêles^  et  les*  crojchets  des  tarses 
très  peUts ,  égaux* 

Le  labre  n'est  point  apparent.  La  massue  des  antennes  est 
petite,  Le^  mâchoires  sont  fortement  dentées  (i). 

Les  Ctgloc^phales.  (  Ctçlocephala..  Lati\  -^  Chalepus, 
Mac  L.  — Melolontha.Va}}^) 

Ont  le  corps  ovoïde ,  a?vec  la  tète  dégagée ,  les.élytres  fai- 
blement rebordéer^  sans  dilatation  ni  gouttière  latérales ,  et 
les  tarses  antérieurs  ters^iBés  par  un  article^ en  massue ,  à 
crochets  inégaux ,  Vun  et  l'autre  bifides. 

Le  bord  antérieur  du  labre  est  apparent.  Le»  mandibules 
sont  étroites^  san^  échanc^re  ou  sinus  notable  au  côté  exté- 
rieur,  et  peu  débordantes  (^).  ' 

Dan9  les  sous-genres  suivants  ,  le  sternum  s'avance  en 
pointe  conique  y  plus  ou  moins  longue  ^  pointue  ou  arron- 
die au  bout ,  entre  les.  secondes  pattes. 

Le  bord  antérieur  du  labre  est  loujours^ apparent.  Les^ man- 
dibules sont  ordinairement  crénelées  ou  dentées  au  côté 
extérieur.  Les  crochets  de» tarse»  sont  inégaux. 

Les  Chrysofhores.  (  CHRTSOPmpaA.  Dej^} 

Dont  les  n^àlea  ont  le»  pieds  postérieurs  très  grands  y  avec 
les  cuissea  grosses ,  les  jambes  arquées  cC  terminées  à  Tangle 
interne  en  une  peinte  très  forte  (^). 

(i)  Vùfez  Olivier  et  Lutr. ,  Gêner,  crust.,  II^^p.  106. 

(a)  Les  Mëlolontbes  gembiata ,  barbata ,  castanea ,  signala ,  farw- 
^nea ,  melanoçephala ,  paUfins ,  etc.  y.  de  F^bricias.  Dans  les  premières, 
les  maxidibulei^  sont  fortes,  arquées  et  crochues  au  bout.  Celles  des  M,  s^ 
gnata ,  meUnoqephala ,  etc  ,  sonU  plus.  peUtes ,  drpUes ,  tronqoëes  oi^ 
obtuses  au  bout.  Les  sommités  des  màcLolres  et  du  menton  sont ,  ca 
outre,  garnies  *de  poils.  On  pourrait,  d'après  cela ,  fotmer  ayec  ces  es- 
pèces et  leurs  analogues  «  un  sDus-g;eare  propre.  Tous  cet  insectes  sont  de 
r^mërique  méridioniale.  •-«  .• 

(3)  Meioloniha  cluysochiora ,  Latr.  ;  Voy.  de  MM.  Humb.  et  BonpL  , 
II,  XV,  I,  fem.',  a  vofiVt^  ^^  Saurabo^us  mucropus ,  Shaw.,  Nat;  mis.  » 
CCCLXXX,  IV. 
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1.68  RvTEt.ES.  (  RuTELA.  Lait. —  Jiutekiy  pelidnota.,  M^c  L., 
•      Rirb.  —  Oplagnalhus.  Kirb.,  Mac  L.  ) 

Dont  les  pattes  ne' diffèrent  point  notablement  sic^us  le 
japport  des  proportions,  dans  les  deux  sexes ^  dont  le  men- 
ton est  presque  isométrique }  où  Téciisson  e§t  petit  ou  de 
grandeur  moyenne,  et  où  la  pointe  sternale  est  courte,  n'at- 
teignant pas  î'origne  des  deux  pieds  antérieurs.  Le  CQrp$  est^ 
ovoïde  ou  ovalaire  (i). 

Les  Magbasvis..  (B(AGBA8pift.Mac  L. —  Cetoniu.  Fab.) 

»<3ui  différent  des  rutëlc»,  sous  le  rapport  des  proportions 
du  menton,  qui  est  sensiblement phis  long  que  large ^  de  la 
forme  cpurt«€t  arrondie  du  G6rps  ;  de  la  longueur  de  l'éc us- 
son,  égalantau  moins  letiersdeceHe  desélytres,  etdecelléde 
la  pointe  sternale,  dont  l'extrémité  atteint  ou  dépasse  la  nais- 
~  sance  des  deux  pieds  antéri^rs.  Les  mandibules  sont  pres- 
que triangulaires,  avec  l'extrémité  pointue  et  écfaanorée.  Lès 
mâchoires  ont  plusieurs  dents.  Le  menton  est  en  forme  de 
carré  alongé*,  lég^ement  rétréci  près  de  son  extrémité  supé- 
fieurei,  et  sans  cils  à  son  bord  supérieur.  L'un  des  crochets 
des  tarses  ou  des  quatre  antérieurs  au  moins  est  bifide,  et 
l'autre  entier  (a). 

Les  Chasmodies.  (Cbasmodia.  MacL.) 

Semblables  ai^x  macraspides  par  la  forme  générale  du  corps, 
les  proportions  dje  l'écusson  et  de  l%point^  stecnale,  mais, 
^dont  les  mandibules,  plus  étroites,  ont  l'extrémité  obtuse  et 
entière^  où  l^s  mâchoires  n!oût  que  deux  dents,  avec#in 
piucçau  de  cils^  et  dont  le  menton  est  en  forme,  d'ovoïde 
alongé ,  notablement  rétréci  veirs  son  extiémité  supérieure  , 
avec  Sion  bord  garni  de  cils.  Tous  les.çrochet3  des  tarses  sonX 
eo  outre. en  tiers  (3).  . 

I"  l     J    I        I  I  L  ■  I      I  I       ■■'  Il        ■  J  I    ^     W        JL   '         '   »       Il       .1       '     I     II       '     ^        '   'i 

(  i)  Voyez  le  Catal  de  la  coll.  de  M.  le  comle  I>ej|||a  ^  K.  Mac  Leay 
fils ,  Horae  entomol.^  I,  pars  I,  et  l'article  Rutèléde  FEncyclop.  metliod. 
Les  caractères  des  G.  pelidnotfi  et  oplognathusne  me  paraissent  point 
«nffisamment  tranchés. 

(a)  Item ,  ibitU  ,     *  . 

(3)  Foj-ez  l'arUcle  MuUlfi  de  FEDcyclop.  mëthod. ,  et  Touvrage  pré^ 
cite  de  M,  Mac  Leày  fils. 
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Là  y  une  pièce  àxillaire  (la  même  que  celle  c{ue  Tba  voit 
à  la  même  place  âan^  les  cétoines  ou  celle  que  M.  AWouiu 
nomme  épimère  )  remplit  le  vide  compris  entre  les  angles 
postérieurs  du  cor^let;,  et  les  extérieurs  de  la  base  des 
ëlytres. 

Les  Om£tis*  (Ometis.  Latr.  )  (i)..  , 

Le  genre  metolontha  de  Fabricius  composera  nos  qua^ 
trièipe  et  cinquième  sections. 

La  quatrième^  celle  des  PattiiopliAGES  {phyUxfphagi) ,  est 
formée  de  scarabéïdes^ris  rapprochés  de  ceux  dent  derniera 
sous-genres;  mais  les  mandibules  sont  recouvertes,  en.  dëssujt 
par  le  chaperon^  et  cachas  en  dessous  par  les  màchmres;  leur 
côté  extérieur  est  seul  idéGouvert>  san$  déborder  néanmoins^ 
elles  n'ofi'rent  point  extérieurement  les  sinXis  ou  les  den telureai 
que  Ton  y  observe  dans  lés  rutèl^s  et  autressous-|;enres  analo^ 
gués.  Latraoche  antérieure  du  labre  est  à  découvert,  et  tantôt 
sous  la  figure  d'un  ^iangle  renvei^sé  et  large^  et  tantôt  et  le 
plus  souvent  sous  la  forme  d'une  lame  trausyersci,  échancrëe 
dans  son  milieu.  Le  nombre  des  articles  des  antennes,  n'est 
point  constant ,  et  varie  de  huit  à  dix^  il  en  est  de  même  de 
ceux  de  la  massue,  et  dans  plusieurs,  les  deux  sexes  dif- 
fèrent beaucoup  à  cet  égard.  La  languette  est  entièrement 
recouverte  par  le  menton ,  ou  incorporée  avec  sa  face  anté- 
rieure, et  les  ëlytres  se  joignent  entièremiefnt  tout  le  long 
de  la  suture  y  caractère» qui  distinguent  ces  insecteé  de  cea^ 
de  la  cinquième  Section*  *- 

lia  famille  desanop'loguathidcsdeM.  Mac  Leay,  et  quelque» 
autres  sbus(-ge^res ,  très  voisins  de  quelques-uns  d,e  ceux 
de  la  section  précédente,  composefont  notre  première  divi- 
sion. Le  ckàperon  est  épaissi  antérieurement ,  et  fortofô  avec 
le  labre  ou  seul^  une  facette  verticale,  eu  irian'gle  rehtersé, 
et  dont  la  poîjite'  s'appuie  sur  le  menton.  Cette  dernière 


jointe 


pièce  est  tantâfPÇresqué  ovoïde,  très  velue,  avec  Textrémité 


{\)RiUela  cetordoidesj  Encyclôp.  méthod.  5  7-  Rutela  cêrata ,<jfcrm.  i 
'•—Anisoplia  histrio  ?  Dej. ,  mais  antennes  de  neaf  articles. 

Ce  sous  -  gfenre  semble  lier  ces  insectes  et  les  pi'ëcédenti  avec  les. 
Ce'toines. 
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soit  arrondie,  soit  tronquée. et  sans  échancrùr^;  tantôt  en 
carré  transversal ,  avec  le  milieu  du  bord  supérieur  prolongé 
en  manière  de«âent  simple,  o>a  échancré.  Les  mâctioires  des 
uns  se  terminent  par  un  iobe\:oriacé  ou  membraneux ,  ti^s 
velu  ^  sans  dentsyou  uleu  ayant  que  de  très  petites,  et  situées 
près  du  milieu  du  bord  iaterne;  celles  des  autres  sont^n* 
tièvementcoTuées^  ressemblent  à  des  mandibule»,  soit  trou^ 
qUéés  ou  obtuses  et  entières*  au  bout^  soit  terminées  par 
deux  ou  trois  dents.  • 

Ceux  dont  le  mi^ton  est  pr^squje  ovo'ide  et  très  velu ,  et 
dont  les  mâchoires  se  terminent  par  un  lobe  triangulaire^  pa- 
reillement veki  ,  éaas  dents  ou  n'eu  ayant  que  dëtrès^  p^te», 
et  situées  près  du  niiHea  d«  son  bord  interne^  forment^deuit 
sous-gênres  (t). 

Les  Pachypes  (PACHVPtrs.  tiéj.  — ^  Geotrupes  y  MelolonïHa^ 

L^  antennes  des  mâles  n'ont  queliuit  articles,  diyiilea 
cinq  de];niers  composent  la  massue.  Les  mandibules  sont  en 
forme  de  feuillets  très  minces^  triangulaires, alpngés,  et  eai- 
tièremept  cachés ,,  ainsi  que^  1^  labrç.  J^e  lo^e  tejrmin^l  des 
mâchoires  est  très  pVtit,  à  peine  distinct,  sans  dents.  Le  men- 
ton est  très  proéminent,  avancé  et  arrondi  au  sordmet.  Le 
dentier  aj(i$çl!^  des  palpes  est^  le.plus  Ipn g.  de , tous,  presque 
cylindriquç.    ,?  ^  / 

Le  corps  est  épàis^  avec  le  chaperon  demi  circulairej,creusé 
en  dessus  en  manière  de  c6rbcil]e,  et  distingué  postérieure- 
men>t  du  vçrtex  par  une  carène  .transverse.  Le  corselet  des 
mâles  est  excave  et  armé  enlevant  d'û||^  corne ^  les  quatre 
jambes  postérieures  sont  fortes,  incisées  prof  oïl  déihetlt  eu 
travers,  avec  leur  extrémité  évasée  et  Coùronpéé  d'une 
rangée  de'petftes  épines  5  les  éperons  sont  grands.  Les  tarses 
sont  longs,  grêles,  velus ^  et  terminés  par  deux  crochets 
petits,  égaux  et  simples.  .,.,,; 

Aux  antennes  et  à  la  f^me  du  chaperon  pvès,  ce  sous^ 
genre  se  rapproche  beaqcoup  plus  des  oryctès  que  des  han-^. 
petons  (2). 

(1)  Le  sternum  n^ofïre  aucune  isaillie.        « 

(2)  Geotrupes  excayatus  ^  Fàb.  ,  màle;  Melolontha  çomuta  y  OMy,  , 
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'  Les  Aublyteres.  (  Amblïteres.  Mtic  L.  y 

*  '  •     ■*      '.  '  *^ 

Ont  (Uxf  articles  aux.  antènne&y  doxït  les  tEOls  derniers 
composent  la  masaue«  Le  labfe  est  déocnivert  etc.k^é.  Les 
UkaDdibules  sont  fortes^  écailleuses.  Ledobe  nuoLillaire  est 
de  grandeur  moyenne  et  sumé^e  dents>xoraoes^  au  côté  in- 
terne. Le  n^ilieu  de  l'extrémité  supérîeuxe du.  menton  est  un- 
peu  prolongé^  tronqué,  av ec.l es  ahglos arrondis  et,  portant^ 
les  palpes^  leuV  dei;nier  article  est  ovoïde^  le  mém&des  mâr. 
choirefr  est  fort  aloogé  et  presque  CyJindiique..  L^usson  est 
grand  (i). 

Dans  les  autres  sous*genres  ^de  la  même  diyimn^  le  men- 
ton est  en  carré ojran sversal ,  avec  le  milieu  du  bprd  mipé-. 
rieur  avancé  en  manière  de  dçnt,  entier  ou. écbanci^.  Les. 
mâchoires  sont  entièrement  cornées^  ressemblent  à. d.çs  mai^* 
dibulesy  terminées  par  une,  fôrt^  dent,  penchée,  alongée, 
soit  entière  et  très  obtuse  au  bout,  soit  divisée  à  sofi  extré-. 
mité  on  deux  où  ttots  pointés.  Les  mandibules  scvnt  tou- 
jours écaille  uses  et  robustes.  Le  labre  est  k  découvert. 

Les  uns,  et  propres  à  TAtistrâlasie,  ont  une  pointe  ster- 
nale^  et  les  iirochets^des  tarseè  entiers  ett^négaux.  Tels  sont 

Ji^s  Anoplognàt^es^  (  Anoplogjcathus.  B^EjpsiMus.  Le2^cb.  ) 

Les  anteniies  sont  composées  de  dix  articles,  ctl^^ttrémité 
des  mâchoires  est  tronquée  ou  obtuse  et  entière.  Ces  in- 
sectes sont  généralement  assez  grands  et  ornés  dé  bcUes, 
couleurs  (iî).  :    -   ,-  :    % 


cqI.  1^  5^  vu,  74>*a,  b,  ïMe;Scar^bœuA  coM^td^ ,  :ï{eUig. ,  losect., 
Calab. ,  I,  6;  a,  b,  mâle;  var*  noire,,  pb^rve'e. ^8«i^,ei|.  Çqrsg  par 
M.  Pejrraudeaq  et  ensuite  en  Sicile  par  M.  Lefèyre;  —  /W",  atripltc^  ^ 
Fab. ,  femelle  d'pne  autre  espèce. 

(i)  '^iâc  L. ,  Horae  entom. ,  I,  pars  I ,  ^.  142.  Ce  savant  rie  parlé  point 

.des  crochets  des  tarses ,  ni  des  différences  sexuelles.  D'après  la  description 

de  Tèspèce  servant  de  tjpe ,  le  fcorsèl^  n'aurait  point  de  cornes  ;  les 

jambes  antérieures  ont  trois  dents  au* côté  extérieur;  onja'en  voitqne 

deux  aux  mêmes  àti  Pacbypes. 

(a)  Voyez  Mac  Leajr  fils,  Horae  entomol. ,  I,  pars  I ,  p.   i43,  et  le- 
i%^  vol.  des  Trans.  de  la  Sot.  Hun. ,  p.  4oi  et  4o5. 
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l.es  autres^  et  propres  aux  pays  chauds  des  déiix  conti- 

neutS;  n'ont  point  de  saillie  sternale)  les  crochets  des  tarses^ 

ou  l'un  d'eux,  sont  hifides  j  leurs  mâchoires  se  terminent 

souvent  par  deux  ou  trois  dents. 
Tantôt  les  antennes  ont  dix  articles,  et  Pextrémité  supé^ 

Tieure  des  mâchoires  est  entière  ou  tout  au  plus  échancrée 

t>u  bidentée. 

Les  Leucothyrees.  (  Leucothyreus.  Mac  L.  ) 

t>ti  l'un  des  crochets  tarsiers  est  entier  et  l'autre  bifide. 

Les  tarses,  ou  du  moins  les  antérieurs,  sont  garnis  âù 
hrosses  en  dessous^  ceux?ci  sont  dilatés  dans  les  mâles.  Le 
dessous  de  leur  t^e  est  plus  velu  que  dans  l'autre  sexe  (i). 

Les  Apogonies.  (Apogonia,  Rirb. ,  MacL.  ) 

Où  tous  les  crochets  des  tarses  ^nt  bifides  {%), 
Tantôt  les  antenneè  n'ont  que  neuf  articles,  et  l'extrémité 
^es  mâchoires  offre  trois  deats. 

Les  Getiiates.  (  Geniates.  Kirb.  ) 

L'eltrémité  des  mandibules  est  échancfée.  Le  menton  dés 
tafiâles  offre  en  dessous  une  e*spèce  de  brosse  circulaire^  for- 
,  mée  de  poils  très  serrés,  plane  ou  comme  coupée  eXk  ma- 
nière de  vergette.  Les  quatre  prémhers  articles  de  leurs  ^ 
tarses  antérieurs  sont  dilatés  et  garnis  de  brosses  en  dessous. 
L'un  des  crochets  de  tous  les  tarses  est  entier ,  et  l'autre 
bifide.  L'antérieur  des  deux  premiers  est  accompagné  à  sa 
base,  d'une  lame  cornée,  échancréeinférieurement,  arrondie 
au  bout,  formant  une  espèce  d'ergot  (3^^. 

(i)  Mac  L. ,  Hor.  entom. ,  I ,  pars  I ,  p.  i^S  i—Melolonlha  sulcicoUiSy 
Germ.  iiisect.  Spe«  nov. ,  p.  ia4. 

(a)  Kirb. ,  Trans.  linn.  Soc. ,  XII ,  p.  4oî;  —  ^.  gemellata ,  ejnsd. , 
ibiJ.lLXl,g.  , 

(3)  Kirb.,  ibid,,  p.  4oi;  —  Geniates  barhatus^  ibid.,  ixxi ,  8.  Les 
'  Mélolontiies  obscura ,  lanata  <Je  Fabricius ,  l'espèce  nommée  nigrifons 
par  M.  Steyeiis ,  et  décrite  dans  la  Synon.  des  inscct  de  M.  Scboenh. 
(1,3,  app.  n  5) ,  et  probablement  4^aatres  eâpèces ,  paraissent  devoir 
former  un  sous-genre  propre ,  Toisin  de  celai  de  Gépiate ,  mais  à  tarses 
mon  dilai(fs. 
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Uoe  $eck>iide  division  des  xylophiles ,  ^t  qui  comprendra 
la  famille  diea  mâolonlhides  de  M.  Mac  Leay  fils ,  nous  offre 
les  caractères  sMivauls  :  le  lal^ce  eit  en  forme  de  feuillet 
transversal^  et  le  plus  souvent  fortement  échancré  en  des- 
sousy  dans  son  milieu  y  de  sorte  que  vu  en  devant ^  il  a  pfes- 
«que  la  figure  d'un  cour  renversé  et  àjdemi  tronqué.  Lé 
menton  est  aussi  long  ou  plus  long  que  large  y  un  peu  rétréci 
avant  le  sommet ,  soit  presque  carré,  soit  presque  en  forme 
de  cceur^  son  bord  supérieur  est  droit^  ou  plus  ou  moins 
échancré  ou  concave  dans  son  milieq,  mais  sap^  dilatation 
len  forme  dedent.  Les  mâchoires  sont  ordinairement  écaiU 
leuses  et  armées  de  plusieurs  (  5  à  6  communément  )  dents» 

On  peut  partager  cette  division  ei\  deux  coupes  «  dont 
l'une  embrassera  le  G.  meloloniha  de  Fabricivs,  tel  qu'I- 
liger  et  moi  l'avions  restreint;  et  l'autre^  celui  à*koplia  de 
ce  dernier.  La  première  de  ces  subdivision^  pourrait  con-^ 
server  |e  nom  de  mclolonihidef ,  et  l'autre  recevoir  celui 
à*hoplides. 

Nous  signalerons  ainsi  la  première.  I^pmbre  des  feuillets 
complets  de  la  massue  de  plus  de  trois  dans  plusieurs.  Corps 
ordinairement  épais.  Mandibules  fortes,  entièrement  ou  en 
majeure' partie  cornées,  n'offrant  au  plus,  qu^un  appendice 
membraneux  et  velu^  situé  dani  la  concavité  ou  l'échan-  ^ 
crure^du  c^té  interne;,  l'extrémité  supérieure  fortement 
tronquée,  avec^deux  ou  trois  dents  ou  saillies  angulaires^ 
Tous  les  tarses  terminés  p^r  devx  crochets  ;  le  premier  article 
des  deux  antériews  point  prolongé  ipféri  eu  rement  en  un 
appendice  crochu.  Labre  ordinairement  apparent.  Dents 
maxillaires  rolbustes. 

Les  espèces  de  mrelolonthes  de  Fabricius  qui  formeront  le 
sous-genre 

De  IUnjvejon  proprement  dit  (Melolontha.  Fab.) 

Ont  les  antennes  de  dix  articles,  dont  les  cinq  ou  sept  der- 
niers ,  dans  les  mâles,  et  les  six  ou  quatre  derniers  dans  les  . 
femelles,  composent  la  massue.  Le  labre  est  épais  çt  fortement 
échancré  en  dessous.  Tous  les  crochets  des  tarses  sont  égaux, 
termipés'en  une  pointe  entière  et  simplement  unidentés 
à  leur  base;  L'extrémité  postérieure  de  Tabdoinen  finit  le 
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plus  souvent  eu  pointe  ou  en  un  stylel^  du  moins  .dan  s  les 
mâles. 

Panui  les  espèces  où  la  massue  antennaire  est  de  sept 
feuillets  dans  les  inàles  et  de  six  dans  l'autre  sexe^  nolis  ci- 
trons: 

Le  H.  foulon,  {Scarahœusfullo,  Lin.  j  Oliv. ,  col.  ï ,  5 , 
III,  a8  ) ,  long  d'environ  un  pouce  et  demi  y  brun  .ou  noi- 
râtre, avec  trois  lignes  sur  le  corselet ,  deux  taches» ovoï- 
des k  l'écusson^^et  beaucoup  d'autres^  irrégulières,  sur  les  • 
élytres ,  blanches.  La  massue  des  antennes  du  mâle  esf^rès 
grande.  . 

On  le  trouve  sur  les  côtes  maritimes,  dans  les  dunes. 
Le  H.  ordinaire  (S.  melolontha yhm,)  OJiv.,  ibid,^  1,  i, 
a — d.  )  (i),  noir,  velu ,  avec  les  antennes,  le  bord  antén 
rieur  du  chaperon ,  les.  élytres  et  la  majeure  partie  des 
pieds  ,  d'un  bai  rougeâtre.  Corselet  un  peu  dilaté  et  mar- 
qué d'une  impress^ien ,  vers  le  milieu  de  ses  bords  laté- 
raux, tantôt  noip,  tantôt  rouge.  Quatre  lignes  élevées  sur 
les  élytres,  dont  le  bord  extérieur  est  de  la  couleur  du 
fond.  Des  taches  triangulaires  blanches  sur  les  côtés  de 
l'abdomen.  Stylet  anal  rétréci  insensiblement  eii  pointe. 

Le  lf,deVHippocastanum{M,  HippocasianiyFsîb.} Oliv. y 
ibid.,  \,  3,  a,t,  c.);  qu'on  avait  d'abord  confondu  avec  le 
précédent,  est  un  peu  plus  petit,  plus  court ,  plus  con- 
vexe, avec  les  élytres  bordées  de  noir,  le  stylet  anal  pro- 
portionnellement plus  coMJrt  et  resserVé  avant  l'extrémité, 
qui  paraît  ainsi  plus  large  et  obtuse.  * 

Le  tube  alinïen taire  du  hanneton  commun  est,  suivant 
M.  Dufour  (Annal,  des  se.  natur.,  III,  p.  *iè^\  moins  étendu 
que  celui  des  bousiers,  mais  à  parois  plus  robustes.  Le  ven- 
tricule chylifique  est  tout-à-fait  dépourvu  de  papilles,  et 

(])  Au  moment  où  noas  livrions  cet  ouvrage  à  Timpression,  celui  de 
M.  Straas  sur  Fanatoraie  de  cet  insecte  était  ofTert  à  F  Académie  royale 
des  sciences ,  qai  l'avait  fait  exécuter  à  sqs  frais.  NousT  regrettons  vivement 
de  n'avoir  pas  ea  le  temps  de  mettre  à  profit  ce  beau  travail.  Déjà  M.  Léon 
Bufoar  nous  avait* fait  connaijtre  tout  ce  qui  est  relatif  au  système  digestit' 
et  aux  organes  de  la  génération.  M.  Cbabrier  avait  aussi  décrit  et  figuré 
avec  une  grande  exactitude  les  musclés  des  ailes  et  le  thorax.  M.  Straus 
B  rempli  parfoîlemént  les  autres  lacunes.^ 
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offre  à  sa  surface  des  franges  élégantes  formées  par  des 
vaisseaux  hépatiques.  L'intestin  grêle  est  suivi  d'une  espèce 
de  colèn  ^  ayant  des  valvules  intérieures,  sous  là  forme  de 
petites  poches  triangulaires,  imbriquées^  disposées  sursis 
séries  longitudinales,  séparées  par  autant  de  cordons  mus* 
cûleUx,  Ge  savant  a  souvent  trouvé  ces  poches  remplies  d'une 
pulpe  végétale  verte.  Les  vaisseaux  biliaires  sont  d'une  4ruc- 
ture  très  délicate ,  forment  des  replis  très  multipliés  et  plu- 
sieurs d'entre  eux  ont ,  à  gauche  et  à  droite,  de  p^etits  bar- 
billes  en  manière  de  frange.  L'armure  copulatrice  du  mâle 
est  fort  grosse,  très  dure,  terminée  par  deux  crochets  ro- 
bustes, et  présente  ^  vers  son  tiers  postérieur ,  une  articula- 
tion favorable  à,  ses  mouvements.  Chaque  testicule  est  une 
agglomération  de  sixca^psules  spermaliques ,  orbiculaires  ^ 
comme  ombiliquées  et  munies  chacune  d'un  conduit  pro- 
pre, tubuleux,  de  manière  qu'elles  ressemblent  à  ces  feuilles 
désignées  parles  botanistes  sous  la  désignation  de  peltées  ou 
ombiliquées. 

Ce|  insecte  paraît ,  certaines  années ,  en  si  grande  abon- 
dance, qu'il  dépouille,  en  peu  de  temps >  de  feuilles,  de 
grandes  étendues  de  bois.  La  larve  n'est  pas  moins  nuisible 
aux  plantes  de  nos  jardins.  Elle  est  vulgairement  nommée 
ver  blanc^  • 

»Une  quatrfème  espèce,  le  H.  cotonneux  (  M.  villosa^ 
Oliv. ,  ibid, ,  1,4);  ^^  distingué  des  précédentes  par  la 
massue  des  antennes, 'qui  est  de  cinq  feuillets  dans  les 
mâles  et  9e  quatre  dans  lès  femelles.  Le  corps  est  d'un  brun 
plus  ou  moins  foncé,  quelquefois  rougeâtre  en -dessus, 
avec  trois  lignes  grises,  forihées  par  un  duvet ^  sur  le  cor»- 
selet  ;  l'écusson  et  le  dessous  du  corps  sont  garnis  d'un 
•  duvet  semblable  y  et  formant  des  taches  sur  les  côtés  de 
l'abdomen  (i).         ' 

Désormais  la  massue  aniennaire  ne  nous  présentera^  dans 
les  deux  sexes ,  que  trois  feuillets. 


(0  AjoQtcz M,  kololeuca ,  Fisch. ,  Entom.  de  la  Ruw. ,  II ,  xxviii ,  3 ,• 
—  ejasd.,  iïf.  Anhtteri,  ^i^  M.  pUosa,  Fab,  iFkch,],  ibid. ,  g  .^J^f, 
occidentalisa  Fab.,  etc.  Foyez  Schœnh/,  Synon.  iiksect.  ,  I^  3, 
p.  162.  * 
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Les  Rhisotrooves.  (  RtiisoTROcus.  Lat*  ) 

Ressemblent  parfaitement  aux  hannetons  y  quant  à  la 
iForme  {générale  du  corps  ,  celle  du  labre  et  des  tarses  ;  mais 
leurs  antennes,  de  neuf  ou  dix  articles^  n'ont  que  trois 
feuillets  à  la  massue  (i)» 

LesCÉRASPis^  (Ceraspis.  Lepel.^  Serv») 

Ont  au  milieu  du  bord  postérieur  du  corselet  deux  petites 
incisions  longitudinales ,  et  l'espace  compris  formée  une 
dent  y  dont  l'extrémité  ç.st  reçue  dans  une  échancrure  cor- 
respondante de  l'écusson.  Les  antennes  ont  dix  articles. 
Tous  les  crochets  des  tarses ,  à  l'excegtion  des  antérieurs  ^ 
sont  inégaux  ;  le  plus  fort  des  intermédiaires  est  entier  dans 
le  mâle  ^  les  autres  etles'six  dans  la  femelle  sont  bifides.  Le 
corps  est  recouvert  ou  parsemé  de  petites  écailles. 

On  n'en  connaît  que  peu  d'espèces  et  toutes  du  Bré- 

8if(ti). 

h^^  Abeooes.  (  ÀREODES.  Leach  ,  Mac  L.  ) 

Ont  dix  articles  aux  antennes ,  le  sternum  cornu ^  et  tous 
les  crochets  des  tarses  égaux  dans  les  individus  présumés 
femelles  (Lepel.  et  Serv.),  et  inégaux  dans  les  mâles  ^  le  plus 
gros  des  deux  antérieurs  de  ceux-ci  est  bifide^  et  tous  les  au- 
tres son^  entiers. 

Ces  insectes  ont  des  couleurs  brillantes  (3). 

Tous  les  phyllophages  précédents^  quelques-uns  exceptés^ 
nous  ont  présenté  des'antennes  de  dix  articles.  Dans  tous  les 

(i)  Comme  il  nVst  pat  toujours  facile  de  bien  distinguer  le  nombre  des, 
articles  qui  précèdent  immédiatement  la  massue  des  antennes ,  je  réunis 
le  genre  que  j'avais  nomjsié  Amphimalle,  et  où  Gesorg;anes  n'ont  que  neuf 
articles,  à  celui  de  Rhisotrogue.  ht$  M»  solstitiaiis ,  pif^h  'errata,  firvida y 
atra^  œtfuinoxialis ,  ru/tcornis^  etc.,  de  Fabricius.  Le  troisième  article 
parait  se  décomposer. 

(a)  Le  Ceraspis  pruinosa  de  MM.  Lepel.  et  Serv.  (Encycl.  métbod.  ) 
est  le  M,  bwulneraia  de  M.  Germar.  Le  M,  variegata  de  celni-ci  me  pa- 
rait être  aussi  un  Ceraspis. 

(3)  Mac  L.,  Hor.  entom.,  I,  pars  I>  p.  t5»8. 
TOME   IV.  36 
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te«PLECTRi8.  (Plectris.  Lepol.  et  Serv.) 

Le  plus  gros  de  ces  crocjiets  et  les  deux  des  autres  tarses 
sont  bifides;  le  premier  article  des  tarses  postérieurs  est  fort 
long  (i). 

Dans  les  autres^  tous  les  crochets  des  tarses  sont  inégaux; 
ceux  de3  deux  postérieurs  au  moins  soùt  toujours  entiers; 
Tun  au  moins  des  deux  ou  quatre  tarses  antérieurs  des  mâ- 
les et  quelquefois  des  femelles  ]  est  bifide. 

Les  Popiuf;s.  (Popilia.  Leach.  ) 

Où  le  sternum  s'avance  ^  entre  les  premières  pattes ,  en 
manière  de  lafne  comprimée  et  tronquée  ou  très  obtuse  (s)» 
Les  £u CHLORES.  (ËucHLORA.  Mac  L.  —  jéndhmla.  Meg.^  ^^i») 

N'ayant  point  de  saillie  sternale;  où  l'un  des  crochets  des 
tjuatre  tarses  aatérieurs  est  bifide  dans  les  mâlès^  et  où  le 
corps  est  bombé ,  avec  le  chaperon  court  et  transversal  (3). 
Les  Airis^pLiES.  (Awisopua.  Meg.^  Dej.  ) 

Pareillement  sans  prolongement  sternal ,  maison  l'un  des 
crochets  des  quatre  tarses  antérieurs  est  bifide  dans  les  deux 
sexes,  où  le  dos  est  déprimé^  et  le  chaperon  ordinaire- 
ment rétréci  en  devant  et  relevé  à  son  extrémité  (4). 
Les  Lepisxes.  (  Lepisia.  Lepel.  et  Serv.  ) 

N'offrant  pas  non  plus  de  corne  sternale,  et  distincts  des 
précédents  par  leurs  quatrç  tarses  antérieurs  ,  dont  les  deux 
crochets  sont  bifides  (5>. 

Les  Haplides,  ou  les  phyllophages  de  notre  troisième  et 
dernière  division^  ont  les  mandibules  petites,  déprimées, 

(i)EncYclop.  mëtbod,,  article  Scarabeules, 
(^)  Trichius  ^-punctatus  y  Fab. 

(3)  Le»  M,  viridby  bicolor,  errant  ^  marginata,  eyaFtocephata  ^  vitit^ 
Juiu,  FritchUf  holoserioca^  4twmUi,  ctc,  de  Fab.  f^oyezMsiC  L.,  Hor. 
eaton».  / 1^  par$  I,  p.  i47'  I^  genre  Mimela  âfi  M.  Kirby  me  paraît  se 
rapprocher  beaucoup  de  celui  d^Sucblorç;  mab  n'en  ayant  vn  aucun  in- 
dividu ,  je  me  borne  à  cette  simple  indication^ 

(4)  Le»  ifcf.  horticota  y  Jhrieola ,  a/vicola^  fmticola,  agrioola,  Û- 
ncflfa,etc.  ,deFab. 

(S) Iplncyclop.  mëthod.  ,  article  Scarabéïdés. 

36* 
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comme 'divisées  longitudinalement  en  deux  parties,  dont 
l'intenie  membraneuse  et  l'autre  cornée  ;  Textrémité  supé- 
rieure n'offre  point  de  dentelures  sensibles.  Le  labre  est  ca- 
ché ou  peu  apparent  (i).  Les  mâchoires  n'ont  souvent  que 
de  petites  dentelures.  Le  corps  est  court,  déprimé,  large, 
avec  les  élytres  relrécies  postérieurement,  au  côté  extérieur. 
Les  deux  derniers  tarses  n'ont  ordinairement  qu'un  seul 
crochet;  dans  ceux  où  tous  en  ont  deux  (Dicranie),  le  pre- 
mier articlegdes  tarses  antérieurs  est  prolongé  inférieure- 
ment,  et ,  offre  au  c6té  interne  ,  une  forte  dent  crochue. 

M.  Léon  Dufour  remarque  que  le  canal  digestif  des  ho- 
plies  est  beaucoup  moins  long  que  celui  des  iianneloos  ,  et 
qu'il  se  rapproche  davantage  de  celui  des  cétoines.  Le  ven- 
tricule chylifique  est  lisse  et  flcxueux.  L'intestin  grêle  est 
moins  court  que  dans  les  hannetons,  et  présente  souvent  à 
son  origine  un  renflement  ovoïde.  Il  est  suivi  d'un  gros  in- 
testin alongé,  dépourvu  d'anfractuosités  valvuleuse§.  Le, 
rectum  en  est  distinct  par  un  bourrelet  et  bien  marqué. 
Les  organes  de  la  génération  ne  diffèrent  presque  pas  de 
ceux  du  hanneton. 

Les  DicîftANiES.  (DicRANJA.  Lepel.  etServ.  ) 

Ont  deux  crochets,  tous  égaux  et  bifides,  à  tous  les  tarses, 
et  dont  les  deux  antérieurs  ont  leur  premier  article  pro- 
longé inférieurement  en  une  dent  crochu.  Le  corps  est  très 
lisse,  sans  écailles,  avec  l'écusson  assez  grand,  deux  fortes 
épines  à  l'extrémité  des  quatre  jambes  postérieures;  le  bout 
inférieur  des  deux  dernières  jambes  est  dilaté.  Ces  insectes 
habitent  le  Brésil  (îi). 

Les  HopLiES.  (HopLiA.  Ilig.  ) 

Ont  un  seul  crochet  aux  deux  tarses  postérieurs  ;  les  deux 
des  autres  sont  inégaux  et  bifides.  L'extrémité  des  quatre 
dernières  jambes  est  couronnée  par  de  petiteà  épines,  et  dont 
aucune  n'est  manifestement  pluls  longue  que  les  autres.  Le 

(i)  Dans  les  derniers  soas-genres  précédents»  ceUfe  pièce,  vue  en  de- 
vant, n^ofire  non  pins  qu'une  tranche  linéaire ,  Irànsverse ,  entière^  on  ' 
légèrement  échancrée  dnu»  son  milieu. 

^a)  Encyclop.  méthod. ,  article  Scarubéïdes. 
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corps  est  généralement  garni  d'écaillés.  Le  chaperon  est  pres- 
que carré  ou  presque  semi -circulaire.  Les  cuisses  des  deux 
pieds  postérieurs  sont  médigcrement  renflées,  et  leurs  jambes 
«ont  longues  y  droites ,  sans  4ent  crochue  à  leur  extrémité. 
*    »     On  trouve  trè&communément  dans  le  midi  de  la  France^ 
près  des  bords  des  ruisseaux  ou  des  rivières ^  là  plus  belle 
espèce  connue  de  ce  sous-genre ,   T/Z.  violette  (  H»  for- 
mosa ,  llig.^  ;  Melolontha  farinosa ,  Fab.  5  Oliv.,  col.  1,5, 
II,  i4  ,  a,t:.  )•  Ses  antennes  ont  neuf  articles.  Tout  son 
corps  est  recouvert  d'écaillés  brillantes  ,  argentées,  dont 
les  supérieures  ont  un  reflet  d'an  bleu  violet,  et  dont  lés 
inférieures  sont  un  peu  verdâtres  ou  dorées. 

Les  antennes  de  quelques  autres  ont  dix  articles  (i). 

«  Les  Monochèles.  (  Monogheles.  llig.  ) 

Ne  diffèrent  des  hoplies^ue  par  leur  chaperon ,  qui  est 
en  forme  de  triangle  tronqué  à  son  extrémité  antérieure,  et 
parles  deuxpieds  postérieurs,  dontlescaissessonttrës  grosses, 
et  dont  les  jambes  sont  courtes,  avec  une  forte  dent  crochue 
à  leur  extrémité  (2). 

Des  scarabéïdes,  très  voisins  des  derniers  de  la  section 
précédente,  et  qu'on  avait  d'abord  réunis  avec  eux  dans 
le  genre  mélolonthe,  mais  dont  les  paraglosses  ou  les  deux 
divisions  de.  la  languette  font  saillie  au-delà  de  l'extrémité 
supérieure  du  menton^  et  dont  les  élytres  sont  béantes  ou. 
un  peu  écartées  du  côté  de  la  suture ,  à  leur  extrémité  pos« 
térieure^  ce  bout  étant  rétréci  en  pointe  ou  arrondi,  com- 
posant une  cinquième  section,,  celle  des  Anthobies  (  an- 
thqbii,  ) 

Les  antenneç  ont  neuf  à  dix  articles,  dont  les  trois  der- 
niers forment  seuls  la  massue  dans  les  deux  sexes.  Le  labe 
terminant  les  mâchoires  est  souvent  presque  membraneux,, 
soyeux,  en  forme  de  pinceau,  coriace,  et  dentelé  au  bord 
ipterne  dans  les  autres.  Le  labre  et  les  mandibules  sont  plus 
ou  moins  solides  selon  que  ces  parties  sont  à  nu  ou  cachées. 
Ces  insectes  vivent  sur  les  fleurs  ou  sur  les  feuilles. 


(i)  Voyez  Latr. ,  Gêner,  crust.  et  insecU  «IJ ,  p.  1 15. 
(a)  Encyclop.  mclhod. ,  arlicle  ScarabéïdesA 
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Les  uns  ont  les  mandibules  et  le  labre  saillants ,  et  deux 
crochet»  entiers  et  égaux  à  tous  les  tarses. 

Les  antennes  ont  dix  articles^ les  palpes  maxillaires  sont 
un  peu  pkis  gros  vers  le  bout ,  avec  le  dernier  article  court 
ou  peu  alongé  et  tronqué  ;  les  mandibules  sont  cornées.  • 

Quelques*uns  de  ces  insectes  habitent  le  nova  de  TAfri- 
qne  et  d'autres  contrées  situées  sur  la  Méditérannée;  la 
plupart  des  autres  fréquentent  les  pays  élevés  de  l'Asie  occi- 
dentale. *  •* 

Dans  ceux'-ci ,  le  premier  article  de  la  massue  des  antennes, 
est  concave  y.  et  emboîte  les  autres. 

/'  * 

Les  Glaphtres.  (  Glaphxrus.  Latr.  ) 

Ont  le  bord  interne  des  mandibules  dentelé  et  un  an^ 
gle  aigu  à  l'autre  bord;  la  massue  des  antennes  presque 
ovoïde;  les  téguments  fermes  et  les  cuisses  postérieures  ren- 
flées. Les  palpes  maxillaires  sont  notablement  plus  grande 
que  les  labiaux^  avec  le  *dernier  article  plus  long  que  lo 
précédent.  Le  lobe  interne  des  mâchoires  est  en  forme  de 
dent  ;  l'extérieur  ou  le  terminal  est  coriace.  Le  corselet  est 
oblong.  Les  pieds  postérieurs  sont  grands  (i). 

Les  Amphicomes.  (  AupHiGOMA./Latr.  ) 

Ont  des  mandibules  arrondies  et  arquées  au  côté  exté- 
rieur^ sans  dentelures  au  bord  interne;  la  massue  des  lin- 
tennes  globuleuse,  rabdômen  mou^  et  tous  les  pieds  de 
grandeur  ordinaire.'  • 

Le  chaperon  est  très  rebordé.  Les  jambes  antérieures  ont   * 
trois  dents  au  côté  extérieur.  Les  quatre  premiers  articles  de 
leurs  tarses  sont  fortement  ciliés  dans  les  mâles. 

Dans  ce  sous-genre  et  le  suivant,  left  mâchoires  se  termi- 
nent par  un  lobe  meinbraneux,  étroit^  alongé,  en  forme  de 
lanière.  Leur»  palpes  ne  son  t  guère  pi  us  longs  que  les  labiaux, 
et  la  longiteur  de  leur  dernier  article  ne  surpasse  «guère 
celle  du 'précédent  (2). 


(1)  Latr. ,  Gen^r.  crust,  et  insect. ,  II ,  pag.  117c 
(i)   Ployez  Lalr. ,  GeDer.  crust  et  insect^  ^11,  \^a^.  118;  G.  «mphi- 
coma ,  l'^e  division. 
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Dans  ceux  là;  tels  que 

Les  Anthipnes.  (  Anthipita.  Escholtz.  ) 

La  massue  des  antennes  est  formée  de  feuillets  libres  et 
ovale. 

Le  chaperon  n'est  point  rebordé  en  devant;  la  portion 
médiane  de  la  tête  forme  avec! ui  une plaqu&en  carré  long, 
cebordée  latéralement  et  postérieurement.  Les  jambes  anté- 
rieures ont  deux  dents  au  côté  extérieur.  Les  quatre  pre- 
miers articles  des.  tarses  sont  dilatés  et  en  forme  de  dent^^ 
dans  les  mâles.  Ces  insectes  i^essemblent  d'ailleurs  aux 
amphicoines  (i). 

Les  autres  ont  le  labre  et  les  n^ndibules  irecouverts  ou 
point  ssrillants,  et  quelques-uns  au  moins  des  crochets  de 
leurs  tarses  sont  bifides.  Le  menton  est  alongé  et  velu. 

Tantôt  tous  les  tarses  ont  deux  crochets.  Les  antennes 
n'ont  jamais  que  neuf  articles.  Lef  chaperon  est  ordinaire^- 
ment  transversal.  Les  palpes  sont  peu  plongés,  avec  le  der- 
nier article  ovalaire. 

Ici  les  pieds  postérieurs  diffèrent  peu  des  autres. 

Les  ChasmoutÈres.  (Chasmopterxjs.  Dej.  —  Meloloniha.  IHig.) 

Ont  tous  les  crochets  des  tarses  bifides^  le  lobe  terminal 
des  mâchoires  étroit,  alongé ,  avec  deux  dents  écartées  au 
bord  interne;  le  corps  presque  ovalaire ,  avec  le  coraelet 
arrondi;  et  les  élytres  d'égale  largeur  partout  (a). 

Les  Chasmes.  (  Chasme,  Lepel.  et  Serv.  ) 

Ne  paraissent  différer  des  chasmoptères  que  par  les  cro- 
chets des  deux  tarses  postérieurs,  dont  le  plus  gros  e^t  seul 
bifide  (3).    . 

Là,  les  pieds  postérieurs  ont,  du  moins  dans  les  mâles |. 
les  cuisses  très  grosses,  dentées,  les  jambes  épaisses  et  ter- 
minées par  un  fort  crochet.  . 

(i)  Antphicoma  abdominalis,  Latr.,  Oen.  cru  st.  et  insect.,  II,  p.  1193 
df.Mlpùuij  OUy. ,  col.  ly  5 ,  X,  1 1 a. 

(a)  Fuyez  Dej.,  Gâtai,  de  sa  coll.  des  Golëopt,  ,.f .  6q. 
(3)  Enryclop.  méthod. ,  art.  Scarabéïdes, 
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Les  Dkbbles.  (Dichzles.  Lepel.  et  Serv.  —  Melotoniha. 
Fab.,Oiiv.) 

Le  corps  est  court ,  peu  velu ,  avec  les  élytres  vétrécîes  vers 
leur  extrémité^  en  triangle  alongé.  Les  pieds  postérieurs 
sont  en  partie  contractiles.  Tous  les  crochets  des  tarses  sont 
égaux  et  bifides.  Le  lobe  terminal  des  mâchoires  est  dentelé 
le  long  du  bord  interne ,  comme  dans  les  hoplies,  dont  ce 
sous-genre  se  rapproche  beaucoup  (i). 

Tantôt  les  deux  tarses  postérieurs  n'ont  qu'un  seul  cro- 
chet (  ceux  des  autres  sont  inégaux  et  bifides  ). 

Quelques-uns  n'ont^  comme  les  précédents^  que  neuf  arti- 
cles aux  antennes. 

Les  Lépitrix.  (  Lepitrix.  Lepel.  et  Serv.  -—  Trichiusj  Me- 
lolontha.  Fab.  ) 

Le  corps  est  court  ^  avec  le  corselet  plus  étroit  que  l'abdo- 
men j  presque  carré  ;  un*  peu  rétréci  postérieurement  ;  l'ab- 
domen large,  et  les  pattes  postérieures  grandes.  Le  dernier 
article  des  palpes  maxillaires  est  beaucoup  plus  long  que 
dans  les  seus-genres  précédents.  Le  lobe  terminai  des  mâ- 
choires est  très  petit ,  en  forme  de  triangle  court  (î). 

Les  autres  ont  dix  articles  anx  antennes. 

Le  corps  est  court ,  très  velu;  avec  le  chaperon  eu  forme 
de  triangle  alonfçé y  tronqué  ou  très  obtus  au  bomt^  les  palpes 
saillants^  terminés  par  un  article  long  et  cylindrique^  le 
lobe  maxillaire  long,  étroit;  saillant  à  son  extrémité,  sans 
dents f  l'abdomen  grand,  et  les  pieds  postérieurs  longs. 

Les  Pacstcitemes.  (  Paghycnemus.  Lepel.  et  Serv* — Mr.- 
toiontha  ,■  Trichius.  Fab.  ) 

Ont  les  élytres  rétrécies  vers  leur  extrémité^  les  cuisses  et 
les  jambes  des  deux  pieds  postérieurs  renflées;  cèlIes-ci  pres- 
que en  massue  ;  avec  l'un  des  deux  éperons  du  bout  beau- 
coup plus  fort  que  l'autre. 

Les  Anisonyx.  ( Anisontx.  Lat. —  Melolontha.  Fab.) 
Dont  les  élytres  forment  un  carré  long,  arrondi  posté- 

(i)  Encyclop.  métllod. ,  art.  Scarahétdes.  ^ 

(îi)  IhUl. ,,  Ivem^ 
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rieurement;  qù  les  jambes  postérieures  sont  presque  cylia- 
drîqueSy  ou  en  forme  de  cônealoogé,  avec  les  deux  éperons^ 
du  bout  de  grandeur  égale. 

La  sixième  et  dernière  section  des  scarabéïdes  ^  celle  des 
MàhnoPBi-LES  (Me litophili)  y  se^compose  d'insectes  dont  le 
corps  est  déprimé^  le  plus  souvent  ovale>  brillant ,  sans 
corneS;  avec  ie  corselet  trapéziforme  ou  presque  orbipulaire; 
une  pièce  axillaire  occupe  ;  dans  le  plus  grand  nombre  ,  l'es- 
pace compris  entre  les  angles  postérieurs  et  l'extérieur  de  la 
base  des  élytres.  L^nus  est  découvert.*  Le  sternum  est  sou- 
vent prolongé  en  manière  de  pointe  ou  de  corne  avancée. 
Les  crochets  des  tarses  «ont  égaux  et  simples.  Les  antennes 
ont  dix  articles;  dont  les  trois  derniers  forment  une  massue , 
toujours  feuilletée.  Le  labre  et  les  mandibules  sont  dachés  ^ 
eu  forme  de  lames  aplaties^  ei|Mbrement  ou  presque  entière- 
ment membraneuses.  Les  mâchoires  se  terminent  par  un  lobe 
soyeux^  en  forme  de  pinceau ^  sans  dents  cornées.  Le  men- 
ton est  ordinairement  ovoïde,  tronque  supérieurement,  ou 
presque  carré ,  avec  le  milieu  du  bord  supérieur  plus  ou 
moins  concave  ou  échancré.  La  languette  n'est  point  sail- 
lante. 

Des  observations  anatomiques  faites  sur  plusieurs  de  ces 
insectes  par  M.  Léon  Dufour  y  l'on  peut  conclure  qu'ils 
soAt,  de  tous  les  scarabéïdes^  ceux  où  le  tube  alimentaire  est 
Je  plus  court.  Le  ventricule  chylifiqUe  a,  communément, 
sa  tunique  externe  couverte  de  fort  petites  papilles  supeifi- 
ciellesy  en  forme  de  points  saillants.  Le  renflement  qui  ter- 
mine l'intestin  grêle  n'est  point  caverneux ,  comme  celui  des 
hannetons.  L'armure  copulatrice  des  mâles  diffère  aussi  de 
celle  de  ces  derniers.  Les  capsules  spermatiques  sont  au 
nombre  de  dix  ou  de  douze  par  chaque  testicule.  Leurs  con- 
duits propres  ne  confluent  pas  tous  ensemble  en  un  même 
point  y  pour  la  formation  du  canal  déférent,  mais  ils  s'a- 
bouchent entre  eux  de  diverses  manières.  Le  nombre  des 
vésicules  séminales  est  d'une  ou  trois  paires.  Le  conduit 
éjaculateur  se  contourne  et  se  renfle  beaucoup,  avant  de  pé- 
nétrer dans  l'appareil  copulateift(  Voyez  Annal,  des  stienc. 
natur.,  tom.  III,  p.  a35,  et  IV,  p.  1^8.  )  ^ 

Les  larves  vivent  dans  le  vieux  bois  pourri.  On  trouve 
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riosecte  parfait  8ur les  fleurs ,  et  souveot  aussi  sur  les  troncs 
d'arbres  d'oà  il  suinte  une  liqueur  qu'ils  sucent. 

Cette  section  est  susceptible  de  se  partager  en  trois^  divi- 
sions principales  qui  correspondent ,  la  première  ^  au  genre 
trichius  de  Fabricius;  la  seconde^  à  celui  de  goliath  de  M.  de 
Lamarck  }  et  la  troisième  ;  à  celui  de  cetonia  du  premier  ^ 
mais  réjiuit  et  simplifié  par  le  retranchement  du  second 
genre ,  ainsi  que  des  rutèles  et  autres  coupes  analogues. 

Lesméiitophiles  des  deux  premières  divisions  n'ont  point, 
de  saillie  steraale  bien  prononcée;  la  pifece  latérale  du  mé- 
sostemum  que  nous  avons  désignée  par  l'épithète  d'axil- 
laire  (épimère  d'Audouin)  ne  se  montre  point  générale- 
ment  en  dessus ,  ou  n'occupe  qu'une  portion  de  l'espace 
Compris  entre  les  angles  postérieurs  du  corselet  et  la  base 
extérieure  des  élytres.  Le  capelet  ne  s'élargît  point  de  de^ 
.  vaut  en  arrière ,  ainsi  que  dans  les  cétoines.  Le  c6té  exté* 
rieurdes  élytres  n'est  point  brusquement  rétréci  ou  unisinué, 
un  peu  au-dessous  des  angles  huméraux,  comme  dans  ces 
derniers  insectes.  Mais  un  caractère  qui  nous  paraît  plus 
rigoureux ,  c'est  qu'ici  les  palpes  labiaux  sont  insérés  dans 
des  fossettes  latérales  de  la  face  antérieure  du  menton  ,  de 
sorte  qu'ils  sont  entièrement  à  découvert  y  et  que  les  côtés 
de  ce  menton  les  débordent  même  à  leur  naissance  et  les 
protègent  par  derrière.  Dans  les  deux  premières  divisioAs^ 
ces  palpeasont  insérés  sous  les  bords  latéraux  du  menton  ou 
dans  les  bords  mémes^  de  manière  que  les  premiers  articles 
ne  paraissent  point ,  vus  par  devant.  • 

Lea  uns  (trichidcs)  ont  le  menton  soit  presque  isométri* 
que^  soit  plus  long  que  large ^  et  laissant  à  découvert  les 
michoires.  Ce  sont  : 

Les  Tricbies  (Trichius.  )  ^e  Fabricius. 

La  T.  noble { Scarabœus  nobîlisy  Lin.;  01  iv.,  col.  1^ 
6,  \\\j  10),  longue  d'environ  un  demi-pouce,  d'un  vert 
doré  en  dessus,  cuivreuse,  avec  des  poils  d'un  gris  jau- 
nâtre ,  en  dessous;  sur  les  fleurs  ombelliferes. 

La  T.  rayée  (S.  fasciatms^lAin.'fOïiy.fibid.,  ix,84  ),*un 
peupluspetite,  noire,  avec  des  poiU  épais,  jaupes;  étuis  de 
cette  dernière  couleur,  avec,  trois  bandes  noires,  trans* 
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verses  y  ioterrompues   à  la  suture.  Très  commune ^  au 
printemps 9  sur  les  fleurs.  * 

La  T»  ermite  (S.  eremitUy  Lin.  j  *OHv. ,  iMd,y  111,  i«j  ), 
grande,  d'un  noir  brun  ^  bords  de  la  tête  relevés;  trois  sil- 
lons sur  le  corselet.  Sur  le  tronc  des  vieux  arbres ,  4ans 
l'intérieur  desquels  vit  la  larve. 

La  femelle  de  la  T,  hemiptère  (  S.  hemipteruSy  Lin.  | 
Oliv.y  ibid.y  IX;  83,  xi,  io3  ),  et  celles  de  quelques 
autres  espèces  de  l'Amérique  septentrionale  son.t  remar- 
quables par  la  tarière  cornée^  en  forme  de  dard,  de  l'ex- 
trémité postérieure  de  leur  abdomen,  et  leur  servant  à 
introduire  leurs  o&ufs. 

Ces  espèces  se  tiennent  communément  à  terre ,  où  elles 
marcbent  très  lentement.  Le  dernier  article  de  leurs  pal- 
pes maxillaires  est  proportionnellement  plus  court  et  plus 
épais  que  celui  des  autres  tricbies  ;  il  m^a  paru  que  le  pre« 
mier  des  tarses  postérieurs  excédait  beaucoup  plus  en 
longueur  le  suivant,  tandis  que^  dans  les  autres  tricbies ^ 
il  u'est  guère  plus  long  (i). 

La  seconde  division  (  Golialhides  )  se  distingue  de^  la 
ptécédente,  sous  le  rapport  du  menton  ^  qui  est  beaucoup 
plus  grand ,  large  y  et  recouvre  les  mâchoires. 

Ici  le  menton  est  concave  dans  son  milieu,  ayant*la  figure 
d'uu  cœur  élargi ,  ou  d'un  carré  transversal.  L'extrémité 
antérieure  du  chaperon  n'est  ni  dentée  ni  cornue.  Le  cor« 
selet  est  en  forme  de  cœur  tronqué  aux  deux  bouts  et  ré- 
tréci brusquement  en  arrière^  ou  bien  en  forme  de  carré 
tiansversal,  arrondi  latéralement. 

Le  premier  article  des  antennes  est  fort  grand  ^  triangu^ 
laire,  ou  en  cône  renversé.  Les  palpes  sont  courts;  le  der- 
nier article  des  maxillaires  est  plongé.  Le  côt^  extérieur  dea 
deux  premières  jambes  offre  depx  dents. 

Les  Plattgénies.  (  Platygenia.  Mac  L.  ) 

Leurs  corps  est  très  aplati  y  avec  le.  corselet  presque  en 
foinie  de  cœur ,  largement  tronqué  aux  deux  bouts ^  les  mâ- 
choires terminées  par  un  faisceau  de  poils ,  et  dont  le  lobe 


(»)  Poyez  Schœnfa. ,  Syuoa.  inseci.,  I,  m,  p. 
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interpeest  triangalaire  «  échancré  au  bout^  le  dernier  article 
de  leurs  palpes  ovoïdo-cylindrîque^  le  niQp ton  presque  carré^ 
échancré  au  milieu  du  bord  supérieur  et  un  peu  sur  les  côtés; 
et  les  jambes  postérieures  très  velues  au  côté  interne  (t). 
Les  Caemastocheiles.  (  Crekastocheilus.  Rnoch.  ) 

Dont  le  corselet  est  presque  en  forme  de  carré  transversal  ; 
dont  les  mâchoires  sont  terminées  par  une  forte  dent  ^  cro- 
chue ou  en  faulx^  avec  des  soies  ou  petites  épines^  à  la  place 
du  lobe  interne;  qui  ont  le  dernier  article  des  palpes  fort 
long  et  cylindrique;  et  le  menton  en  forme  de  cœur  élargi , 
ou  de  triangle  renversé  et  arrondi  aux  angles  supérieurs, 
sans  échancrure  sensible  (2). 

Là  ,  le  menton  est  en  forme  de  ccëur  très  évasé ,  sans  con- 
cavité discoïdale  y  échancré  ou  sinué  au  bord  supérieur. 
L'extrémité  antérieure  du  chaperon  des  mâles  te  divise  en 
'  deux  lobes  ^  en  forme  de  cornes  tronquées  ou  obtuses.  Le  cor- 
selet est  presque  orbiculaire. 

Les  Goliath.  (Goliath.  Lam.,  Kirb.  —  Cetonia.  Fab.,Oiiv.) 
Sous-genre  qui  se  compose ,  d'après  M.  Delamarck ,  de 
grandes  et  belles  espèces^  les  unes  d'Afrique  et  des  Indes 
orientales^  les  autres  de  l'Amérique  équatoriale.  MM.  Le- 
peletier  et  de  Serville,  (Eucyclop.  méthod. ,  article  scara- 
brides),  en  ont  séparé  celles-ci ,  sous  le  nom  de  générique 
d'IifCA  (  Inca  ).  La  pièce  axillaire  n'est  point  proéminente 

(x)  Mac  L.,Hor.  entom.»  I,  pars  I,  p.  i5i;  Trichius  barbotas,  Schœnii. 
Synon.  insect.,  I,  m ,  App.  38. 

(2)  Latr. ,  Gêner,  crast.  et  insect. ,  p.  1  ai.  M.  Dupont ,  nataraliste  de 
son  altesse  le  doc  d^Orlëans ,  et  dont  la  collection  en  insectes  coléoptères 
est,  après  celle  de  M.  le  comte  Dejean,  la  plus  riche  de  celles  dé  Paris, 
a  reçu  de  Lamana»  (Guiane  françabe)  un  insecte  offrant  tous  les  carac- 
tères essentiels  des  Grémastocheiles ,  mais  oh  les  pièces  axillaires  sonrplus 
apparentes»  raoimalétant^vu  par  dessus.  Les  jambes  antérieures  sont 
arquées ,  et  ont  au  côte'  interne  ane  forte  saillie  en  forme  de  dent.  Tous 
les  tarses  sont  courts ,  ^os,  cylii^riques ,  et  terminés  par.  deux  crochets 
très  longs.  Le'chaperon  est  relevé  à  son  extrémité  anténenre ,  en  manière 
de  lame  presque  carrée.  L'extrémité  postérieure  de  la  tèle  oi£re  une  éléva-^ 
tiou  divbée  en  deux'dents  ou  tubercules.  Cet  insecte  est  long  d'un  pouce^ 
noir,  avec  une  tache  rouge  sur  le  dessus  de  chaque  ély  tre. 

La  Cetonia  elongata  d'Olivier  paraît  élrc  un  crémaslocheiîe. 
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Les  deux  pieds  antérieurs  ont  les  cuisses  munies  d'uire  dent , 
et  une  échancruie  à  leur  base  interne.  Le  bord  supérieur  du 
menton  est  fortement  échancré  dans  son  milieu;  ce*tte  pièce ^ 
dans  les  goliaths  proprement  dits  ^  offre  quatre  lobes  ou 
dents  y  deux  supéyeurs  et  les  deux  autres  latéraux.  Les  palpes 
labiaux  sont  insérés  sur  ses  bords ^  d^ns  les  échancrufes  de 
ces  derniers  lobes.  Toutes  les  espèces  que  nous  connaissions 
étaient  de  grande  taille;  mais  M.  Verréaux  fils^  neveu  et 
*.  compagnon  de  voyage  de  feu  Delalande,  et  qui  est  retourné 
au  cap  de  Bonne-Espérance,  vient  d'envoyft:  une  espèce 
qui  n'est  pas  plus  grande  que  la  C.  gagates ,  à  laquelle  elle 
ressemble  d'ailleurs  par  les  couleurs,  et  qui  offre  tous  les 
caractères  des  Goliath.  Le  C*  géotrupine  de^,  Schœnherr  est 
peut-être  aussi  congénère.  Le  corselet  des  Goliath  est  moins 
rond  et  plus  rétréci  en  devant  que  celui  des  Inca.  Les  cuis- 
ses antérieures  ne  sont  point  dentées  y  et  leurs  jambes  n'ont 
point  d'ccbancrure  au  côté  interne  (i). 

Dans  la  troisième  division  des  mélitophiles,  division  ré- 
pondant à  la  famille  des  Cétoniides  (  cetoniidœ  )  de  M.  Mac 
Leay  fils^  le  sternum  se  prolonge  plus  ou  moins  en  pointe 
obtuse  ,  entre  les  secondes  pattes  ;  la  pièce  axillaire  se 
montre  toujours  en  dessus,  et  occupe  tout  le  vide  séparant 
les  angles  postérieurs  du  corselet  de  la  base  des  élytres;  le 
corselet  s'élargit  ordinairement  de  devant  en  arrière,  et  a 
la  forme  d'un  triangle  tronqué  antérieurement  ou  à  sa 
pointe  (2).  Le  menton  n'est  jamais  transversal;  son  bord 
supérieur  est  plus  ou  moins  échancré  au  milieu.  Le  lobe 

(0  f^oyez  l'Encyclop.  méthofll ,  article  Scarahéïdes^  FHist.  des  ani- 
maux sans  vertèbres  de  }!.  Delamarck  j  les  Observ.  entom.  de  M.  Wc- 
ber,  et  le  lae  volume  des  Transact.  linn. ,  pag.  407,  où  M.  Kirby  décrit 
deux  espèces.  On  trouve  dans  l'île  de  Java  un  insecte  qae  Ton  prendrait , 
au  premier  coup  d'oeil ,  pour  un  Goliath ,  et  que  MM.  Lepeletier  et  Sei* 
ville  ont  considère  comme  tel;  mais  il  a  tous  les  caractères  essentiels  des 
Cétoines  ;  seulementlc  corselet  est  plus  arrondi  et  rétre'cippstdrieurement. 
Le  mâle  a  une  corne  fourchue  sur  la  tête. 

(a)  Presque  orbiculaire  dans  quelques-uns  (  C,  cruenta ,  Tah,  ;  C.  ven- 
cosa ,  Schœnh,  etc.). 

M.  Chevrolat,  possesseur  d'un  très  belle  collection  de  colëoptère^,  et 
dont  plusieurs  provenant  de  celle  de  feu  Olivier,  m'a  montre  une  espèce 
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tMEmimd  des  mâchoires  est  soyeux;  ou  en  forme  de  pinceau.  Le 
corps  est  presque  ovoïde  y  déprimé.  • 

Cette  division  comprend  le  genre 

Des  CiTOiNzs  (  Cetonia  y  de  Fabricius.  ) 
Mo^ns  les  espèces  appartenant  au  sous^enre  précédent, 
et  à  celui  de  rutële  (Genen  crust.,  et  insect*  ). 

Les  unes  ont  le  corselet  prolongé  postérieurement  en  forme 
d'angle  y  de  manière  que  Técusson  disparaît  tout-à-fait.  Elles 
forment  le  ge^re  Gymnetis  (  Gymnetis  )  de  M.  Mac  Leay  fils,  ' 
(Hor.  entomol;  I,  pars.,  i,  p.  iS^).  Le  nouveau  continent  en 
produit  plusieurs  espèces.  L'île  de  Java  et  d'autres  contrées 
orientales  de  l'Asie  en  offrent  d'autres ,  où  le  corselet  est 
pareillement  prolongé^  mais  où  i'écusson^  quoique  très  petit, 
est  encore  visible  (i).  Le  menton  est  plus  profondément 
échancré  en  manière  d'angle^  et  le  dernier  article  de  palpes 
labiaux  est  proportionnellement  plus  long.  Le  chaperon  est 
plus  ou  moins  bifide.  D'autres  espèces  des  Indes  orientales 
ou  de  la  Nouvelle-Hollande ^  où  cette  pièce  est  encore  bifide, 
ou  armée  de  deux  cornes  dans  les  miles,  dont  le  corps  est 
proportionnellement  plus  étroit  et  plus  alongé,  avec  l'abdo- 
men se  rétrécissant  notablemontde  devant  en  arrière^  presque 
triangulaire  mêmC;  et  la  massue  des  antennes  est  fortaloogée, 
composent  le  genre  macronota  de  M.  Wiedemann.'Mais 
toutes  ces  coupes  n'acquerront  de  la  solidité  que  lorsau'on 
aura  fait  un  étude  particulière  des  nombreuses  espèces  du 
genre  Ce^ora/a  de  Fabricius. 

Celles  d'Europe  sont  pourvues   d'un  écusson  de  grandeur 
ordinaire.  Telles  sont  : 

La  C,  dorée  (  Scarahœus  auratuSy  Lin.;  Oliv. ,  col.,  1  y 

6,1,  I  ) ,  longue  de  neuf  ligues^  d'un  vert  doré  brillant, 

en  dessus,  d'un  rouge  cuivreux  en  dessous,  avec  des  ta- 

•   ches  blanches  sur  Içs  élytres.  —  Commune  sur  les  fleurs, 

el  souvent  sur  celles  du  rosier  et  du  sureau. 

trouvée  Hans  rtle  de  Cuba  par  M.  Poë,  ayant  le  port  des  Tricbies,  nudt 
avec  les  pièces  axillaires  et  le  proiongement  sternal  des  Cétoines.  Qaelqaet 
espèces  de  ce  dernier  genre  (C.  cornuta,  Fab.)  ont  le  corseleMnnni  d^one 
petite  corne,  et  ressemblent,  au  premier  coup  d'oeil,  à  des  Scarabées, 
(i)  C  chinensisy  Fab.;  ejasd.,  C.  regia-y  les  C.  plana  y  imperiaiisde 
Scbœnbrr. 
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L^  C,  fastueuse  {C.f as tuosa ,  Fab.;  Panz.,  Fatin.  insect. 

Germ.,  XLI^  i6  )>  plus  grande  que  la  précédente ^  d'un 

vert  doré  uniforme ,  sans  taches  ;  avecles  tarses  bleuâtres* 

—  Midi  de  la  France. 

La  à*  drap  mortuaire  {S.  sticticus ,  Lin.;  Panz.^  ibid, y 
1,4)?  longue  de  cinq  lignes,  noire,  un  peu  velue,  avec 
des  points  blancs;  ceux  du  ventre  disposés  sur  deux  ou 
trois  lignes ,  selon  le  sexe.  —  Très  commun  sur  les  char- 
dons (i).  , 

La  seconde  tribu  des  lamellicoraes  ,  Içs  Lu- 
TA-NiDES  (  Lucanides  )  ,  ainsi  nommés  du  genre 
Lucanûs  de  Linnaeus,  ont  la  massue  des  anle.pnes 
composée  de  feuillets  ou  de  dents  disposés  per- 
•pendiculairement  à  l'axe  ,  ^n  manière  de  peigne. 
Ces  organes  sont  toujours  de  dix  articles  ,  dont  le 
premier  ordinairement  J)eaucoup  plus  long.  Les 
mandibules  sont  toujours  cornées,. le  plus  souvent 
saillantes  et  plus  grandes ,  et  même  très  différentes 
dans  les  mâles.  Les  mâchoires  de  la  plupart  se  ter- 
minent par  un  lobe  étroit,  alongé et sojeux ;  celles 
des  autres  sont  entièrement  cornées  et  dentées.  La 
languette  du  plus  grand  nombre  est  formée  de  deux 
petits  pinceaux  sojeux,  plus  ou  rnoin^  saillants, 
au-delà  d'un  nienton  presque  semi-circulaire  ou 
carré.  Les  pieds  antérieurs  sont  le  plus  souvent 
alongés,  avec  les  jambes  dentelées,  tout  le  long 
de  leur  côté  extérieur.  Les  tarses  se  terminent  par 
deux  crochets  égaux,  simples,  avec  un  petit  ap- 

(i)  Kofez  la  I"  division  des  Cëtoines d'Olivier;  Latr.,  Gêner,  crust.  et 
insect. ,  I ,  m ,  p.  1 26.  ;  Schœn. ,  Synon. ,  I ,  m ,  p.  1 1 2  ;  et  le  i4*  vo- 
lume des  Trans.  lilin.,  à  l'yard  des  ^eavti  genuchus ,  schizorhina  et  Qna-^ 
thocera ,  e'tablis  aux  dépens  de  celui  des  Cétoines. 
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pendice  terminé  par  denx  soies ,  dans  Tentre-deux* 
Les  éljtres  recouvrent  tout  le  dessus  de  Tabdomen. 

Nous  la  partagerons  en  deux  sections ,  qui  ré- 
pondent aux  genres  Lucane  et  Passale  d'Olivier, 

Des  antennes  fortenient  coudées ,  glabres  ou  peu 
velues;  un  labre  très  petit  ou  confondu  avec  le 
chaperon  ;  des  mâchoires  terminés  par  un  lobe  mem- 
braneux ou  coriace,  très  sqyeux,  en  forme  de 
pinceau ,  sans  dents ,  ou  n'en  oflPrant  qu'une  au 
plus  ;  une  languette ,  soit  entièrement  cachée  où 
incorporée  avec  le  menton,  soit  divisée  en  deux 
lobes  étroits,  alongés,  soyeux,  plus  ou  moins 
saillants  au-delà  du  menton ,  signalent  la  première  ; 
Técusson,  en  outre ,  est  situé  entre  les  élytres. 

Cette  première  seclion  formera  le  gente 
DjES  Lucanes.  (Lucawus.) 

Nous  ferocus  une  première  division  avec  ceux  dont  la 
massue  des  antennes  n'est  composée  que  de  trois  à  quatre 
articles  ou  feuillets.  * 

Nous  la  commencerons  par  des  insectes  presque  entière- 
ment semblables ,  aux  antennes  près,  aux  oryctès,  sous- 
genre  de  la  ti*ibu  précédente.  Les  mandibules  sont  cachées  , 
sans  dents,  et  semblables  dans  les  deux  sexes.  Le  menton  est 
presque  triangulaire,  cache  entièrement  la  languette  ,  ainsi 
que  la  base  des  mâchoires.  Le  corps  est  épais  et  convexe  en 
dessus,  presque  cylindrique  etarrobdi  postérieurement.  Le 
corselet  est  tronqué  et  excavé  en  devant.  La  tète  des  mâles 
est  munie  d'une  corne. 

Les  SiNODENDRES.  (  SiNODENDRON.  Fab.  ) 

La  massue  des  antennes  est  formée  par  les  troi»  derniers 
articles  (i). 

(1)  Scarahœus  cfUndricus ,  Lin.  j  Oliv.,  col.  1,3,  ix,88.  C'est  la  seule 
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Ceux  dont  lècorps  est  épais,  convexe,  oytiïde,  avec  les  mân- 
dibulesenpincecompriméeets'élevant  verticalement^ dans  les 
mâlcs^  la  tête  beaucoup  plus  étroite  qiie  le  corselet,  mesuré 
dans  sa  plus  grandelai'getir;  et  les  jâitrbés',  oit  du  moins  les 
deux  antérieures  ;  larges,  en  forme  dé  triangle  renversé, 
forment  deux  squs-genres.  .  <    .(  ,.^*       .;  '    ;  tr.- 

Les  AEsiLEs.  (AEsàLtrs.  Fâb.) 

Où  les  mandibules ,  même  dans  les  mâle^ ,  sont  plus  cour- 
tes que.la  tète  y  et  se  terminent  supéH^iiremeiit  en  matii^e 
de  corne ^  où. le  menton  ca die -les  mâchoires;  dont  la  lah- 
guette  est  très  petite  j[  ■  dont  le  cofps  est  court ,  bombé,  avw: 
la  tête  presque  entiëieoient  reçue  dans  Téchancrure  du  cor- 
selet,  les  jambe^  comprimées ,  triangulaires,  et  le  stem  uni 
^tôiple  ou  ^ans  saillie  (i). 

Les  Lamprimes.  (^LaWrima.  Latr.  ) 

Où  le  corps  est  plus  alongé ,  avec  ies  |[U^ndil>4|i4e9'beal&c0iip 
plus  longues  que  la  tète,  dans  les  mâles,  en  forme  d*e  lanl^g 
verticales ,  anguleuses,uès  dentées  et  velue^ç  intérieurement  j 
les  mâchoires  découvertes  jusqu'à  teurlp^s^^ls^  languette  biea 
distincte^le  labre  alongé  fies  deux  jambes  a^iéifieufésélargiesji 
et  offrant,  dans  les  mâles,  une  palette  (éperon)  en  forme  de 
triangle  renversé,  et  une  pointe  slernale  (9.). 

peux  autres  sous-genres ,  étabHs  par  M.  Mac  Lèay  fils,  se 
rapprochent  des  lamprimes,  à  raison  de  leur  mésoitarniim 
^oiongé  et  avaacé  ,  moins  cependant  que  àài^i^e^'f^^Sê- 
dents,  de  leur  tète  notablement  plus  étroite  que  le' COrS^^ 
let,  et  de  l eu rsr  mandibules  garnies  de  duvet  au  coté  interne  ; 
niais  leur  corps  est  aplati  ou  peuf  élevé  ,  surtout-  dans^  le^ 
femelles.  Le  labre  est  cacbé^  Les  jambes  antérieures  sont 
étroites  et  sans  pàletle.  Les  palpes  et  les  lobesde  la  languette 
sont  plus  alongés. 

■r— , . ç,^ ...    7    ■■■■  t *    i-fU    M'-'     ■   ■' >-^-   ■•    •'■■■ 

espèce  coopae  ;  les  autres  Synodenclres  de  Fab.  appartiennent  k  d^aotrés 
genres.  ^ 

(1)  jEsalu^scarabœoides ,  Fab.;  P&nz.  ^Faùn,  iiisect.  Gerni^ ,  i^VI, 
i5,  16. 

(2)  liatr. ,  Gêner,  criist.  et  ihsect. ,  II,  p.  l'^i;  Làjirus  œneusy  Fab.j 
Scfarcilbi ,  Trans.  linn.  SôC,  YI ,  i.  —  Vofez  aussi ,  quant  à  cette  espèce 
et  cintres ,  Mac  L. ,  iTor.  entom. ,  \ ,  pars  I ,  pag.  99.  ^ 
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Les  Ryssonotes.  (Ryssonotus.  MacL.  ) 

pont  1^  iDandibuieft  des  mâles  fonneat,  comme  daua  lea 
i a ifi primes,  dç,s, pinces  comprimées  verticalemeot  ^  angu- 
leuses et  dcntëe>,Çi)r  ;    .      . 

Les  Pholidotes.  (  Pholidotus.  Mac  L. — Cfialcimon.  Daim. — 
Lamprima,  Schœnk«  )     • 

.  Ou  Ie3;mAqdibu)Qs^daii»)em4meae}Ley.soflt£cirt]oiigu€Sy 
étjcpit^s,  arqupeSy.tqrmipées  en  erocbel  ciMube  inférieure- 
mentyetdcBielée^fBn  4Gteaux:ôtéinterae.    . 

La  massuedes  aateo  «e^^  forwéepar  les  troi^emiâràaT^les, 
est  moins  pectinée  que  d^nsles  nutres-,  et  presque  perfeHée. 
^e^  meotoa  recouvre  les  mâchoires^  {%\ 

Dans  les  suivants,  le  mésosternum  n«fait  point  ée  s«M lie* 
La  tête  est  aussi  lai^^e  ou  même  plus  lar^;e  (divers  mâles) 
que  le  corselel.  tes  ixiandlbules  sont  glabres,  pu  du  moins 
s|Mi«^d«i¥et  épatsv^ct  <^^tô'*i'Rtet'oe.' Lé  corps  est   toujours 

; .  Ici  leâs  "feuiî  nti  sd'nt'pdint  coÛpés  ^hinsversalenient  par  les 
faord»'ée}a  lê^tcv^l^S  niâchoM-es  se  lerminéntpur  un  lobe  très 
gréte ,  en  f èvit» e  de  p f ildéfei ik ,  et '  sa  rt  s?  de ù ts  cb V o ées . 

^  Les  L{  CArjEs  propfes.  (  tïJCAKrs.  Lip.) 

^I^^'fia^a}  digé^tift^pst  \^\en  moins  aloQj^ë  que  celi^î  des  sca- 
¥i^ï^a9v^<^(^  l'oBSo^bai^est  beaucoup  p)u!)  long.  Led  orga- 
ne ii»él«9»  de  U^^jéupiatiob  diffèrent  aussi  beaucoup  de  ceuf 
d«6  pré<$é4eoti  ,.le»  testicules  étant  ft>i*mié9t)at* tes  cnconvo- 
lutiousd'uP'Vaiismu  Bpermatique^  et  non  par  une  agglomé- 
fatioQ  dlB  capsules  de  cette  natore.  î^e  tissu  adrpeux,  preî- 
f  ue  nttl^dans  1«8  acftrabâ'des,  est  icr  abondant  et  disposé  e^ 
gHtppes,  qui  èoovbrgewt^à  ht  i'fgae  riiédiane. 

L*on  présume  que  la  larve  de  notre  grand  lucane ,  qui  vit 
dans  Tintérieur  descbéuesety  passe  quelques  années,  avant 

ii  iwrt^  ^ ! -  •  „;• . ___ 

(i)  l,ucanu9  /ic'iw/ô^tff ,  JjCirb.  j^Trans.  Hap.  Soc^,  Kl,  xi^i,  12; 
Mac  t. ,  lifôr.  éntom. ,  î ,  pars  I,  p.  98. 

{^l)  Lamprima  fIu{nbolJii  ^Schœxih.  \  Ch/Jilcmpn  Hi^m^i^liiti  Qa^m.  , 
Epheni  earom. ,  t ,  p.  5  j  Pholiâolus  lepidos^s  ,  Macl.,,  Hqr.,  Qf^#t^4 
ï ,  f^rs  ï ,  p.  97  ,  le  raàle  ;  eiusd. ,  Cawgnetùs  geotrupoi^^  fia  (pnefUe* 
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mains,  ou  cet  animal,  ayant  la  foi^me  dJi^a  ^ler.y iqu'jils  irè* 
gardaient  comme  un  mets  délicat. 

Le  L.  cerf-volant  (£.  cervus  ,  Lin  ;  Olîv. ,  col.  I ,  i,  i  ; 
^tSR&^  insect. ,  i\  )  Scarab. ,  1 ,  iv  >  v;  )  >  t^\t  lèi^g  dfe  deux 
fmuceft,  plus  grand  q<ie  la  femelle,  «biè  ,  av^èc  tèfe^yires 
bru»» 9  télé  ^l^s  laigé  que   le   corpft^^^itf ndtbtlle«  trfe* 
^gttandes ,  arquée» ,  «ivec  u*oi^  deiits  très  fortes ,  d^nCdëai 
«tulïont,  divergentes,  etl'auireau  côté  înlèrrt^,  qui  en  ont 
aussi  de  petites.  Les  femelles,  désignées  sous  le  ndnrî  de 
*  /iicAç5^  ontJa  têteplus  éfroite  et  les  mandibules  beaucoup 
plus  petites.  Cet  insecte  vole  le  soir,  au  solstice  d'été.  Sa 
gni^thdeulr et  èes  maridibules  varient.C'esl  à  Tune  de  ce* 
Viai)i«tésvqu'il!&«ii rapporter  lelucanecAé^re d'Olivier ^  ou 
le  L,  chevreuil  àe  Fabricius.  Le  lucane  désigné  ainsi  par 
Lihnaeus  est  une  espèce  de  l'Amérique  septentrionale  et 
biea  distîocte  de  la  précédeotô^ 
,       Le  X.  vert  ( L,  caraboides^  Lia. j  OUv.,  coL,  ihid,j  H,  2. J^ 
long  de  cinq  lignes, «d'un  brun  verdâtre,  avec  les  mandi- 
bules en  croissant  et  dont  la  longueur  ne  surpasse  point , 
mëmre  dons  les  mâies  y  celle  de  la  tète  (  I  )% 
Là  les  yeux  sont  divisés, tran&versalenient  et  intégralement 
par  les  bords  de  la  tète.  Les  mâchoires  se  t,ei;m}nent  par  uq 
*Fôbe pl'us  corun  et  moins  étroit  que  dans  les  {Précédents,  et 
(ptfreot  souveol.  une  ideot  coiroée  au  botd  in fseine. . 

Les' PîiAiftcÈfiËS.  (PtA^YCkÂus.  Lai,) 

Les  palpes,  les  lobes  maxillaires  et  la  laogoette,  sOf<t^it>*- 
portionnellement  plus  courts  que  dans  le  sous-genre  précé- 
dent. Le  meilto^  Jotibë  ^n  carfë  iranfrvfersàl ,  tandis  que 
dans  les  précédents  il  est  souvent  en  demi-cercle.  11  cadlie, 
^e  pa.a  d'autre  i,))al»ase  des  mâoboiTe8.(LB8)maiiiiibltfles<BDnt 


(t)  Anx  Lacées ,  je  rendis  les  Ver.uchus  eOes  ~Pldiycerus  de  M.   Mac 

de  la  kDgaette.Ql^la'm^^fl)9/&^MM;Qn«^,v*fi^éipy4»lïf4Mni(|^  4â  çari^- 

tèf'e^  coi^t^ts  et  figp^reax.  ■        .     ..  1  ^  .  v k.»    c  ' 

{^)  l^ej^upt^^  fmri^lipedmM^T9ktH^ ^ipièttftiform»ftt%a^wc;»nft  antiye 
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&et  autres  lucanidei  ont  la  massue  des  anteoDes  coiaposee 
des  s^  deniers  4i^ides. 

Les  Sywdeses.  (Syndesus.  Mac  L,  —  Slnodendron.  Fab.  ) 

,  l4i  Corselet  o£F^  antérieureaient  une  petite  corne ,  et  de 
même  que  celui,  de  la  plupart  des  passâtes  ;  un  sillon  dans 
$oim  milieu.  Sa  s^Mration  d'avec  l'abdomen  est  aussi  plus 
pcqi^qncée  .qi^e.^ans  les  lucanes%  Les  deux  pieds  postérieurs 
sont  plus  reculés  ea  arrière.  Les  antennes  sont  moins  cou- 

'déqsco. 

Les  lucanides  de  notre  seconde  section  ont  des 
antennes  simplement  arquées  ou  peu  coudées  et 
velues î  un  labre  toujours  découvert,  crustacé, 
transversal  ;  des  mandibules  fortes  et  très  dentées, 
mais  sans  disproportions  sexuelles  très  remar- 
quables ;  des  mâchoires  entièrement  cornées,  avec 
deux  fortes  dents  au  moins;  une  languette  pareille- 
ment cornée  ou  très  dure  y  située  dans  une  échan- 
crure  supérieure  du  menton  et  terminée  par  trois 
pointes  ;  Tabdomen  porté  sur  un  pédicule ,  oflFrant 
en  dessus  Fécusson ,  *  et  séparé  du  corselet  par  un 
étrangiemçnî  ou  un  intervalle  notable.  Ces  insectes 
com-posent  le  genre 

Des  PAs$i4LES^  (Passalus.  Fab.) 

Que  M«  Mac  Leay  restreint  aux  espèces  dont  la  massue  des 
antennes  n'est  que  de  trois  articles  ^  dotitle  labre  forme  un 
carré  transversal  ,  el  dont  les  mâchoires   ont  trois  fortes 


le  G.  Doreu»  àtM.  Muclietijr.  Je  rétitA$  fenbôre  iiDx Platjrcères  les  iV%i- 
tHus  i  les  jBgUÉ  et  Iti  Fijguiuf  de  ce  ^Hta^  éMonidlogistc^: 

^i)  Sx^odendron  comutunif'Fah,  ;  Donov.  ,  Insect.'-  of.'Ncw.  HbU.'  , 
tiib.  I,  4;  tynâêmu^eomuiÊtiy  Mae  L.,  bof.  oiteiii.,  I ,  pars  I ,  p.  I04. 
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dents  aubout;  et  deux  au  côté  interne  ^  à  la  place  du  lobe  in- 
térieur.    . 

Les  espèces  où  la  massue  est  de  cinq  articles ,  où  le  labre 
est  très  court  et  dont  les  mâchoires  n'ont  que  deux  dents  ^ 
Tune  terminale  et  l'autre  interne,  forment  son  genre  Pa^Ille 
(Paxillus). 

Enfin  il  réunif  aux  précédents ,  dans  sa  famille  des  passa- 
lides;  le  G*  chiron,  que  nous  savons  placé  dans  la  tribu  de 
coprophage8(i). 

6es  insectes  sont  étrangers  à  l'Europe^  et,  à  ce  qu'il  paraît,  à 
l'Afrique.  C'est  dans  les  contrées  orientales  de  l'Asie^  et  par- 
ticulièrement en  Amérique,  qu'on  les  trouve.  Mademoiselle 
de  Mérian  dit  que  la  larve  de  l'espèce  qu'elle  représente  se 
nourrit  de  racines  de  patates.  L'insecte  parfait  n'est  pas  rare 
dans  les  sucreries  (i). 

(i)  Hor.  entom. ,  I ,  pars  I ,  pag.  io5  et  suiv. 

(a)  F'ojrez  Fabiicias ,  Sjrst.  eleaib. ,  II ,  p.  ^55  ;  Web. ,  Observ.  en- 
tom. ;  Palis,  de  Beauib ,  iosect.  d'Afr.  et  d'Amer.  ;  Latr. ,  Gêner,  crast. 
et  insect ,  II»  p.  i36i  et  Schoenb. ,  Synon.  insect.,  I,  m,  p.  33 1 ,  et 
Append.,p.  143,  144. 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


Digitized  by  VjOOQ  iC 


COBRPOnOSS  :  BT  ■  AfœiTIOIfS.  583 


CORfljEÇTîQNS  ET  ADDITIONS. 

,çite^Qu  peut  çanservw  les  Doots^vcQUicUîle  ^^(iuclAe^  il  fut 
^e^^lçmept  li,v.ç  :  ^  l'or|;a,Deap|ielé  cci^t/r  v&piéieoie^  par  ses 
foûçtioqs,  un  ventviculiR  ga.ucJie »- 

p.,  3o^  /f^e  ^MïViéwxie.^MMi^piDi;»,  Afin  quel'oa  cUsÊÎB]];uâ% 
plus  facilçp^ç^t  les  sçctipp^^ç^  i^s  tribus^  j'ai,  j^  àOQuneiïcer 
aux  arachnides^ employé ;f  ppur.leurs  dan owniniona^ latines 
au  foroiées  du  grec^  d^&.qaractçi;€s  Jtaliq^e^, 

P.  63,  ^cçQ^d^  noie^  Le  ^nre  Eubyipodb  est  dëcrU  et  figuré 
avec  détail  d^us  le  tpoie.  XVI®  des  Mén^Oàrca  dû  Muséum 
d'WstQÎFe  naturelle  pi  e^e  i-appvQclie  dexelu^d'^/ifeaéAwii;  maia 
le^pédicul^aoculaives  sont  toujours  $aiiWnt8^  le  postrabdo^ 
men  çs^  çqmpq^desept^egmeots^çntièrenïein  ijé|)»nêvdana 
les  deux  sexes,  e^  rayaut-deraiei:  article  4ea  pi^a  au  le  mért 
t^ataise  eçt  dilatç  et  çompdmé  inférieurcpieut. 

P.  79.  J^igrte, cinquième.  Lne^. notre  dclconde  section.  Cette 
erveur  n^ni^ique  ^ffepte  1e$  sêclions  suivantes  des  mêmes 
décapode^î  ni^crqûres^^  liM^>  Uoislèrae,  quàtnëme  et  ciu- 
qi^ièai,e,  au  Jiçt»  de  qUfttrifèw^^  cmquièii^e  et  s^i tienne: 
,  jP^  1 1;7  %  près- diea'Hypéri^s^  doit  être  placé  un  autre  genre 
4«îCrufitacéa^  celui  de  Tmifui^rb ,  ét^sibli  par-le  même  natura^ 
UM0^  et  décrit  ainsi  qu^  tfi^utéy^yéc  le  même  soin ,  dans  lè 
|Q«ne  IV'r^si: Mémoires  de  ïk  S0délé#hi$lfèiÉ>e^  naturelle  de 
P^rm  Cottkmô  ibaa  les  tiypèriea ,  *e^yeux  soiit  très  grands  eï 
OCiCof  eut  la.  majeure ftai^tie^ de  la  tête;  dêut  deé  aritennes,  les 
if^{^rifiu^c|avU>utesÀtermipéëspàti|he  tige  mulliarticuléeèt 
aUaj[>Aiânippinte>^Erti  Ufanifestement  plus  longues  qpe  les 
dfintx  aotiresL  La  |>ièGe  qu'ilt  nbmma  ièi^rè  inférieure  est  1a 
Um^ue^i y  scellée  qui  lui  paraissent  f^rméi' la  troisième 
p«ii«jde  méclMiires  sont  la  prerafifere  des  p^ièdaf-^htâchoireé;  it' 
quii^detEiêmc^ue4&nf  leMam^l^ode^  et  iès  l^npmles,  fei'- 
ment  la  bouche  inférieurement  ^us  îa  féVrhë  d*ane  lèvre-  les 
quatre  autres  pieda^michoires  aopt  très  courts,  dirigés  eu 
avant,  appliqués  sur  la  bouche  ,  de  sorte  qi^'ils  semblent  eu 
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faire  partie^  et  qu'en  ne  les  comptant  pas,  ou  qu'en  ne  con- 
sidérant que  comme  clés  pied»  les  organes  locomotiles  sui- 
vants et  beaucoup  plus  apparents^  cet  animal  ^  de  même  que 
.JeshypériesetlesphrosineSy  rreparatt  avoir,  aupreîuier  coup 
d'œîl ,  que  dix  pieds  au  lieu  de  quatorze.  La  troisième  paire 
de  pieds-mâchoires  est  terminée  par  une  petite  pince  didac- 
tyle.  La  mém^paire  des  pieds  proprement  dits  est  beaucoup 
plus  longue  que  les  autres^  son  avant-dernier  article  est 
fort  long,  et  armé  d'un  rang  de  petites  épines,  formant  une 
aorte  de  peigne.  Oa  n'en  ornait  encore  qu'une  setile  espèce* 
P.  ia4>  ^gf^c  septième.  Les  Ap^Eroks.  Le  genre  rhoe  (rhœa), 
de  M.  Milne  Edwards  (Annales  des  sciences  naturelles,  XIII, 
agii,  XIII ,  A),  diffère  du  précédent  par  les  antennes  supé- 
rieures qui  sont  plus  gfosses,  pl^s  tongiies  et  bifides. 

P.  iS3.  Les'  NiftoAiitEs.  Une  nouvelle  espèce  de  ce  genre, 
k  i\r.  de  Gtcfffrcjr  Sotni-Hilairr  (îbrd.,  xv ,  \)  /a  ëté  décrite 
par  M.'  Milne  Edwards  d'uiié  manière  très  détaillée.   Le 
test  se  termine  antérieurement  par  un  rostre  articulé  à  sa 
base,  ou  mobile,  et  pointu^  les  yeux  sont  pédoncules;  les 
antennes  supérieures  sont  insérées   au-dessous  d'eux ^  et 
le  second  article  de  leur  pédoncule  porte  une  lame;  la  bou- 
che  est  entourée  de  trois  paires  d'appendices ,  qui  nous  pa- 
raissent répondre,   dans  leur  ordre  progressif,  aux  man- 
dibules palpigèfes^  létaux  quatre  ïnâchoiiés  de  crostacés 
décapodes  ;  au-dessous  sont  cinq  panres  de  iàmes  folfacées  et 
ciliées,  qui  paraissent  étae  branchiales,  el  pi  us  bas  quatre 
paires  de  pieds  bifides  e^. propres  à  la  natation  9  l'abdomen 
est  composé  d%siçpt  anneaux,  dont  les  premiers  supportent 
deux  petits  fil^m?»ts  rudimentatrcssi,  et  doo4  lei^fteroier  est 
terminé  par  iieux  styles  aloDgés  e  t.  garni  s  |  de  longs  poils. 
.  Çpmnjve  il  est  itifiniiDent  piobf  blequUl  existe^  ai osi>qtie  d'or- 
dinaire, ut^e  paire  de  pi<;ds .déplus^  les  depxJa^tp^ndices  ni» 
férieur^  çt  braj^biajux,  dont  il  .est;  parle  ^lus  àau%>  ptmr- 
laient  bien  repv^.^t)tçr  cette,  paire, de  pieds.  Dans  leè  autres 
appendices  npy^  y^riop§  des  pieds-mâchoires,  et  les  pièces 
de  la  languette;  i|  faudrait  dès  Iqrs  repwlerles  nébalies  dans 
la  dernière  section  de^  décapodes  ma<:rouces. 

,  {  p^oyes^pour  la  suita  k  volume  gùu^anL  ) 

'   îf^iNnir  qVatrième  volume. 
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